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APPROBATION. 

Nous, Hugues-Robert-Jean-Charles de la Tour-d'Auvbrgne-Lauraguais, 
par la miséricorde de Dieu et la grâce du Saint~Sîége apostolique, car-* 
dinal-prétre de la sainte Eglise romaine, du titre de Sainte -Agnès 
extra mœnia, évêque d'Arras, grand'croix de Tordre de la Légion-d'Hon- 
neur, décoré du Pallium, 

Ayons fait examiner avec attention les Vies des Saints pour tous les 
jours de l'année, que la Société de Saintr- Victor avait soumis à notre 
approbation. 

Nous sommes heureux de pouvoir déclarer que cet ouvrage a été lu 
avec intérêt et plaisir, et qu'il ne peut qu'édiûer les fidèles qui s'applique- 
ront à cette lecture. 

Arras,l e 21 août 1849. 

t Ch., cardinal de la Tour-d'Auvergnb-Lauraguais, 

évêque d'Arras. 

Par mandement de Son Eminence, 
TrrnHjch, ch. sec.-gén. 
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AVANT-PROPOS 



Le travail que nous livrons au public est un des 
résultats du mouvement qui ramène les diocèses de 
France à l'usage de la liturgie romaine. A présent que 
la liste des Saints à qui nous rendons un culte public 
s est enrichie de tant de noms glorieux, il est devenu 
important de faire connaître aux fidèles les nouveaux 
protecteurs qu'ils ont k honorer. Or, il nous a semblé 
que ce besoin serait suffisamment rempli par un livre 
dans lequel, sans rien donner de notre fonds, nous 
nous bornerions U mettre h la portée des fidèles, par 
une traduction exacte, les légendes si pleines d'intérêt 
que renferme le Bréviaire romain. Puissions - nous 
avoir réussi à faire passer dans notre langue les 
charmes de cette littérature si touchante dans sa sim- 
plicité ! 

Afin d'offrir à la piété de nos frères une lecture 
pour chaque jour, alors même que le Bréviaire romain 
ne célèbre la fête d'aucun saint, nous avons eu recours 
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H AVANT -PROPOS. 

a divers suppléments approuvés par le Saint-Siège, et 
nous avons ainsi complété le cadre qui nous était 
tracé par la nature de notre ouvrage. De la sorte f 
outre la vie de tous les bienheureux que vénère dans 
son office général l'Église universelle , on trouvera 
dans ce recueil le récit édifiant des actions de beau- 
coup de saints qui sont honorés en différents diocèses 
d'Italie, de France, de Belgique, d'Espagne, d'An- 
gleterre, d'Irlande. La prière qui suit chaque légende 
n'est autre que l'oraison même que le prêtre récite 
dans l'office divin. 

Nota. — L'abbréviation Mart. Rom. qui se trouve en tête de plu- 
sieurs vies, signifie Martyrologe Romain. 
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VIES 

DES SAINTS 

POUR TOUS LES JOURS DE L'ANNÉE. 



4" JANVIER. — LA CIRCONCISION DE NOTRE SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST. 

Le huitième jour, auquel l'Enfant devait être circoncis, étant 
arrivé , on l'appela Jésus , du nom que l'ange lui avait donné avant 
qu'il fût conçu daus le sein de sa mère. (Evangile selon saint Luc.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez donné au genre humain , par la virginité 
féconde de la bienheureuse Marte, le prix du salut éternel, faites -nous 
ressentir, nous vous en supplions, l'influence favorable de celle par qui nous 
avons reçu l'auteur de la vie, notre Seigneur Jésus-Christ, votre Fils. Ainsi 
soit-H. 



LA FÊTE DU SAINT NOM DE JÉSUS. 

Ce n'est pas sans raison que le Saint-Esprit compare à l'huile le 
nom de l'époux , lorsqu'il dit que l'épouse s'écrie en parlant de celu. 
qu'elle aime : Votre nom est comme de l'huile répandue. L'huile, 
en effet, éclaire, nourrit et oint. Elle entretient le feu, nourrit le 
corps, calme la douleur. C'est une lumière, un aliment, un remède. 
Ynyez s'il n'en est pas ainsi du nom de l'époux. Il brille quand on le 
pi.ihe ; quand on le médite il nourrit; il oint et adoucit les maux 
lorsqu'on l'invoque. Examinons chacune de ces propriétés. D'où pen- 
sez-vous qu'une si vive et si soudaine lumière de la foi soit venue 
dans le monde , si ce n'est de la prédication du nom de Jésus ? N'est-ce 
pas en la lumière de ce nom que Dieu nous a appelés à son admirable 
clarté, qui nous illumine, et qui fait que, jouissant de la vraie lumière, 
nous sommes de ceux de qui saint Paul disait à juste titre : Voui 
avez été ténèbres autrefois; mais à présent vous êtes lumière dans 
h Seigneur ? C'est ce nom que le même apôtre a reçu l'ordre de por- 
ter aux rois, aux nations et anx enfans d'Israël ; et il le portait comme 
«n flambeau par lequel il éclairait sa patrie, criant partout : La nuit 
€ précédé; mais le jour est ven u ; dépouillons-nous donc des œuvres 
4e ténèbres et revêtons-nous des armes de lumière. Vivons dans 

i 
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2 JANVIER. — S. ODILON. 



llimnêtetè comme des hommes qui marchent en plein jour. Il mon- 
trait à tout le monde la lampe sur le chandelier, annonçant en tout 
lieu Jésus , et Jésus crucifié. Combien resplendissait cette lumière ! 
-comme elle éblouissait les yeux de quiconque la regardait, lorsque, 
sortant comme un éclair de la bouche de Pierre , elle affermit les 
jambes d'un boiteux et rendit la vue à tant de personnes qui étaient 
des aveugles spirituels ! N'est-ce pas du feu que cet apôtre a répandu 
«piand il a dit : Au nom de Jésus-Christ de Nazareth , lève-toi et 
marche ? 

Mais le nom de Jésus n'est pas seulement une lumière; c'est encore 
;ine nourriture. Ne vous sentez-vous pas fortiûé toutes les fois que 
wus vous en souvenez? Qu'y a-t-il qui rassasie aussi bien l'esprit de 
celui qui y pense? Quelle nourriture répare également les forces épui- 
sées? Qui davantage augmente la vertu, fomente les bonnes et loua- 
bles habitudes , entretient les affectious honnêtes ? Tout aliment de 
l'âme est sec s'il n'est trempé de cette huile ; il est insipide s'il n'est 
assaisonné de ce sel. Un livre n'a point de goût pour moi si je n'y 
trouve le nom de Jésus. Une conférence ou un entretien ne me plaît 
pas si on n'y parle de Jésus. Jésus est du miel à la bouche , une mé- 
lodie aux oreilles , un chant d'allégresse au cœur. Il est, de plus, un 
remède. Quelqu'un de nous est-il triste? que Jésus vienne dans sou 
cœur ; que de là il passe à sa bouche ; ce nom adorable n'est pas sitôt 
prononcé , qu'il produit une lumière resplendissante qui chasse les 
•ennuis et ramène le calme. Quelqu'un est-il tombé dans le crime? 
court-il à la mort, peussé par le désespoir? s'il invoque ce nom dd 
vie , il commence aussitôt à respirer et à revivre. (Saint Bernard.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez établi votre Fils unique sauveur du genre 
humain, et qui avez voulu qu'il fût appelé Jpsus, accordez à nos prières que 
nous jouissions dans le ciel de la vue de celui dont nous invoquons le nom 
sur la terre. Ainsi soit-il. 

■ ^w— — — — ^— — — 

2 JANVIER. — SAINT ODILON, ABBÉ ET CONFESSEUR. 

L'AN 1049. 

Odilon naquit en Auvergne , d'une famille qui appartenait à l'ordre 
îles chevaliers ; mais il devint plus illustre par l'excellence de sa via 
toute céleste qu'il ne l'était par l'éclat de son origine temporelle. 
N'étant encore que petit enfant, il fut subitement atteint d'une lan- 
gueur de presque tous les membres , qui l'empêchait de marcher. Un 
miracle le guérit de cette inûrmité. Dans un âge un peu plus avancé, 
il reçut la tonsure cléricale . et se mit sous la conduite de saint Mayeul» 
Guidé par un maître aussi habile , il arriva à ce degré de perfection 
que, méprisant les rie esses du monde et les débees du siècle, il 
ambitionna d'être admis au nombre des moines de Clugny. Il n'avait 
ait profession que depuis quatre ans à peine , lorsque Mayeul mourut 
dans le Seigneur. Ce saint homme, avant de quitter le monde , avait 
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choisi et institué Odilon comme son successeur dans sa dignité et sa 
charge pastorale; et personne ne trouva à redire à cette élection, 
tant étaient grandes les espérances que faisait concevoir la sainteté du 
BOiivel abbé. Sa conduite fut telle, en effet, que chacun reconnut 
bientôt qu'il surpassait tous les autres par son assiduité à la prière t 
par ses jeûnes perpétuels, et les veilles multipliées qu'il joignait aux 
autres pratiques de mortification corporelle. Tous les jours, il versait 
une incroyable quantité de larmes en offrant le très saint sacrifice de 
la messe. C'est lui qui le premier institua la Commémoration des 
fidèles trépassés, pour le jour qui suit la fête de tous les saints. Il fit 
célébrer dans tous les monastères de son ordre cette solennité que 
l'Eçlise universelle a approuvée et adoptée dans la suite. 

envers les pauvres , qu'il donnait en au- 
mône non seulement ce qui était à son usage, mais même ce qui ap- 

Fartenait au monastère dont il était abbé. Dans ses voyages , il gagnait 
affection de tout le monde. 11 rendit la vue à des aveugles-nés , 
changea de l'eau en vin, marcha à pied sec sur les eaux , et multiplia 
par sa prière quelques petits poissons et du vin dans une circonstance 
où on n'en possédait qu'une insuffisante quant té. L'eau dans laquelle 
il s'était lavé les mains eut quelquefois la vertu de guérir de la fièvre; 
elle rendit aussi la parole à des soldats qui en avaient perdu l'usage. 
Le saint homme persévéra constamment dans la contemplation des 
choses divines ; et jamais on ne vit diminuer son zèle à bâtir ou à ré- 
parer des églises. Etant allé à Rome pour vénérer les restes des apô- 
tres , il demanda à Dieu instamment la grâce de mourir devant les 
reliques de ces saints , si telle était sa volonté. Mais il fut obligé de 
revenir dans sa patrie , où il vit arriver dans une extrême vieillesse le 
terme heureux de sa vie, objet de ses ardents désirs. Il avait depuis 
longtemps prédit sa fin à ses frères , et il reçut la mort avec la joie 
la plus vive. (Bénédictins de Saint- Viton.) 

prions. — Faites , Seigneur, nous vous en supplions , que l'intercession 
du bienheureux abbé Odilon nous recommande auprès de vous , afin que 
nous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos mérites. 
Ainsi soit-il. 

3 JANVIER. ~ SAINTE GENEVIÈVE , VIERGE. — L'AN 512. 

Geneviève naquit à Nan terre, près de Paris. Son père s'appelait 
Sévère, et sa mère Géronte. Sa vertu brilla dès ses jeunes années d'un 
éclat extraordinaire. Saint Germain d'Auxerre, sur le point dépasser 
dans la Bretagne avec saint Loup de Troyes, pour détruire les restes 
de l'hérésie pélagienne , vit cette jeune fille , la considéra , et déclara 
qu'elle deviendrait ehère à Dieu et illustre par sa sainteté. Il lui de- 
manda si elle était disposée à consacrer à Dieu sa virginité. Geneviève 
répondit modestement que c'était là l'objet le plus ardent de ses vœux, 
l'évêque entra donc dans l'église , et en présence d'une nombreuse 
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assemblée, lui imposa les mains et la consacra au Seigneur, au milieu 
des chants d'allégresse et des prières prolongées dont la joie des fi- 
dèles faisait retentir le sanctuaire. Le jour suivant , Germain ayant 
demandé à la fille de Sévère si elle se souvenait de son vœu, elle 
répondit qu'elle se le rappelait très bien , ajoutant qu'avec la grâce de 
Dieu elle espérait tenir son serment. Alors le saint ramassa une mé- 
daille de cuivre sur laquelle était gravé le signe delà croix, et que, 
par la permission divine, il venait d'apercevoir à terre. 11 donna cette 
médaille à Geneviève, lui commandant de la porter à son cou, et 
l'avertit de renoncer dès ce moment à toutes les vaines parures qui ne 
conviennent pas à une épouse de Jésus-Christ. 

Geneviève devint célèbre par la multitude et la grandeur de ses 
miracles. Elle avait surtout une grande puissance contre les démons, 
qu'elle chassait des corps en faisant sur les possédés des onctions avec 
ae l'huile bénite. Plus d'une fois elle se montra animée de l'esprit 
prophétique; ce qui arriva principalement quand, à l'approche d'At- 
tila , roi des Huns, elle empêcha les habitants de Paris de quitter leur 
ville et d'emporter ailleurs leurs richesses , assurant que la cité ne 
succomberait pas aux attaques de celui qui avait cependant emporté 
d'assaut des places mieux fortifiées. Ce fut, en effet, ce qui arriva ; 
et on attribua cet heureux événement à la protection de Geneviève. 
Dans une famine pendant laquelle on pouvait à peine avoir des vivres 
à grand prix, elle procura miraculeusement à Paris une immense 
quantité ae froment , et distribua du pain à une multitude innombra- 
ble de pauvres. Tant de miracles ne l'empêchèrent pas d'avoir des 
ennemis qui la poursuivaient de leur haine et de leurs outrages. L'évê- 
que Germain vint la visiter quand il passa par Paris pour aller une se- 
conde fois en Bretagne. La trouvant accablée de toutes sortes de 
calomnies, il lui donna de pieuses consolations. Dans un discours 
qu'il adressa au peuple, il ne craignit pas de déclarer quel était de- 
vant Dieu le mérite de la vierge de Nanterre, et il montra encore tout 
imprégnée de larmes la place de l'église où elle avait coutume de prier. 

Depuis quinze ans jusqu'à cinquante , Geneviève jeûna tous les 
jours , excepté le dimanche et le jeudi. Elle ne mangeait que du pain 
d'orge avec quelques aliments grossiers qu'elle faisait cuire quinze jours 
à l'avance, et qu'elle arrosait avec de Veau froide pour leur laisser 
moins de saveur. Plus tard , d'après le conseil des évêques, à qui elle 
se serait fait un scrupule de résister, elle se permit les petits poissons 
et le laitage. Sa renommée ne put se renfermer dans les Gaules. Saint 
Siméon Stylite entendit parler de ses miracles , et se recommanda à 
ses prières. Le bruit de ses étonnantes vertus se répandit au loin , 
comme nous l'apprenons du vénérable Bède ; et elle vécut, servante 
dévouée de Jésus-Christ , jusqu'à l'âge de 99 ans. Voici ce que dit à 
son sujet Grégoire de Tours : t Sainte Geneviève , qui , pendant sa 
vie , a mérité par ses vertus de ressusciter un mort , fut enterrée à 
Paris, dans la nasilique de Saint-Pierre et de Saint-Paul. Les prièrps 
qu'on fait à son tombeau obtiennent souvent, par son intercession, 
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d'être exaucées du Seigneur. On l'invoque surtout avec succès en 
faveur de ceux qui sont atteints de la fièvre des ardents. » (Supplé- 
ment pour la France.) 

prions. — Répandez sur nous, Seigneur, l'esprit d'intelligence et d'amour 
dont vous avez rempli votre servante Geneviève, afin que vous servant avec 
dévotion , et nous appliquant à imiter ses exemples , nous arrivions à vous 
plaire par notre foi et par nos œuvres. Ainsi soit-il. 



4 JANVIER. — SAINT GRÉGOIRE DE LANGRES, ÉVÊQUE ET 

CONFESSEUR. — L'AN 541. 

Le bienheureux Grégoire appartenait à Tordre des sénateurs , et 
jouissait d'une haute considération dans le pays d'Autun. 11 avait 
exercé , de manière à mériter les plus grands éloges , la charge de 
préfet dans sa ville natale pendant près de quarante années , lorsque 
ses mérites et sa réputation d'intégrité le tirent élever sur le siège 
épiscopal de Langres. Le jour môme de sa consécration , il délivra 
plusieurs possédés, en faisant sur eux le signe de la croix. Dieu lui 
donna la vertu des miracles , à ce point qu'il suffisait de placer un 
malade sur son lit pour lui rendre la santé. Il était d'une abstinence 
tout- à-fait extraordinaire , et changeait contre des pains d'orge ceux 
de froment qu'on lui donnait pour son usage de tous les jours. Il ne 
buvait que de l'eau pour apaiser sa soif, et , afin qu'on ne pût le re- 
marquer, il se servait d'une coupe qui donnait a la clarté de l'eau 
l'apparence même du vin. Lorsqu'il se trouvait à Dijon, où sa mai- 
son tenait au baptistère , il se levait la nuit et allait prier à l'église , 
n'ayant que Dieu pour témoin de ses oraisons. Faisant ainsi succéder 
sans relâche à ses prières du jour les veilles de la nuit, il se levait 
encore dès le matin pour célébrer l'office avec les clercs. 

Le saint évôque confirmait , par les exemples d'une vie très sainte, 
les avis qu'il ne cessait de donner dans les discours qu'il prononçait 
fréquemment et dans ses continuelles exhortations ; aussi ne doit-on 
pas être étonné du nombre de païens qu'il a amenés à la foi du 
Christ , et de chrétiens à qui il a persuadé de mener une vie meil- 
leure. Il assista à plusieurs conciles dans la Gaule , et fut représenté 
dans quelques-uns par ses envoyés. Dieu lui fit connaître par révéla- 
tion le sépulcre de saint Bénigne , cet apôtre de la Bourgogne pour 
qui il avait toujours eu une très grande dévotion. Grégoire transféra 
le saint corps du martyr dans un endroit plus convenable, et fit cette 
cérémonie au milieu d'un grand concours de personnes religieuses, 
parmi les cierges allumés, avec des chœurs qui chantaient Ta gloire 
de Dieu et celle de l'apôtre. Ensuite il éleva une église au-dessus du 
sépulcre. 

La fièvre atteignit le serviteur de Dieu pendant qu'il revenait pour 
Célébrer à Langres la fête de l'Epiphanie ; et il alla s'unir à Jésus- 
Christ à l'âge de 90 ans , dont il avait passé 33 en qualité d'évèque. 
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6 5 JANVIER. — S. SIMÉON STYUTE. 

• Son visage , dit Grégoire de Tours , était si radieux après sa mert p 
qu'il paraissait éclatant comme des roses. Il était d'une rougeur ravis- 
sante , tandis que le reste du corps avait la blancheur des lis. Vous 
eussiez cru que le bienheureux jouissait déjà de la gloire qui suivra 
la résurrection future, t — Le corps, transféré à Dijon , dans l'église 
de Saint-Jean-Baptiste , comme urégoire l'avait demandé , fat en» 
terré avec honneur par cinq évêques. De nombreux miracles ont été 
opérés, par les mérites du saint , à l'époque de sa sépulture et depuis. 
(Supplément de Langres.) 

f prions. — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplion», les prières quo 
nous vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur et pontife 
Grégoire de Langres ; et par la considération des mérites de celui en qui 
vous avez eu un si digne serviteur, accordez -nous le pardon de tous nos 
péchés. Ainsi soit— il. 

5 JANVIER. — SAINT SIMÉON STYLITE.— III« SIÈCLE. 

Siméon naquit à Sisan, en Cilicie. Il rat d'abord berger. Ayant utt 
jour entendu à l'église ces paroles de l'Evangile : Bienheureux ceux 
qui pleurent , parce qu'ils seront consolés. Bienheureux ceux qui ont 
le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu , il demanda à un vieillard 
comment on devait vivre pour pratiquer ces saintes paroles des livres 
divins. Cet homme lui répondit que c'était en jeûnant et en priant; 
que , de plus , il fallait supporter la faim , la soif, la nudité, les ou- 
trages , ne prendre que peu de sommeil , renoncer à tout et supporter 
la persécution sans se plaindre. Siméon , qui n'avait alors que 13 ans, 
pria Dieu de lui donner la vraie piété , et se retira dans un monas- 
tère, parmi des religieux très austères, que bientôt il surpassa tous par 
la rigueur de sa pénitence. Il ne mangeait qu'une fois par semaine, et 
véout d'une manière si mortifiée, que le supérieur l'engagea à quitter 
cette communauté, de peur que son exemple n'entraînât les autres 
religieux à des austérités excessives. Le saint se retira alors dans une 
cabane solitaire , où il entreprit d'imiter le jeûne rigoureux de Moïse, 
d'Elie et de Jésus-Christ, et de passer les quarante Jours du carême 
sans manger, ce qu'il fit ensuite pendant beaucoup d'années. 

Après avoir vécu trois ans dans sa cabane, Siméon s'en alla sur le 
haut d'une montagne, dans une enceinte de pierres, où il demeura 
exposé , le jour et la nuit, aux injures de l'air. H portait une chaîne 
longue de vingt coudées, attachée par un bout à une grosse pierre, 
et par l'autre à son pied droit. Il quitta cette chaîne dans la suite, 
quand on lui eut fait remarquer que ce qui devait l'attacher à sa soli- 
tude était plutôt sa volonté que le frein d'une chaîne de fer. Devenu 
célèbre par la sainteté de sa vie, Siméon voyait accourir auprès de 
lui des malheureux de toute sorte qui lui demandaient du soulage- 
ment. Ce rat pour se garantir de leurs importunités qtfil monta sur 
ine colonne haute de six coudées. Il l'éleva ensuite à douze, puis â 
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vingt-deux , enfin à trente-six ; c'est de là que lui est venu le nom 
fie Stylite, qui signifie habitant de la colonne. 

Un genre de vie si extraordinaire trouva de nombreux contradic- 
teurs. Les uns se moquaient du saint ; les autres le regardaient comme 
tin imposteur. Les solitaires d'Egypte lui envoyèreut demander pour- 
quoi il s'écartait du genre de vie tracé par les anciens , et lui com- 
mandèrent de descendre de sa singulière retraite. Ils avaient cepen- 
dant ordonné à leur envoyé de le laisser dans son asile , s'il paraissait 
disposé à obéir à la volonté de ses frères. Celui-ci n'eut pas plus tôt 
intimé à Siméon Tordre qu'il lui apportait , aue le saint se mit en 
devoir d'obéir. Mais l'envoyé l'empêcha de descendre , et lui dit : 
Persévérez , mon frère , dans le genre de vie que vous avez embrassé. 
Dieu vous a mis où vous êtes; demeurez-y. 

Siméon passa environ trente-sept années sur sa colonne , et devint 
te objet de vénération pour tout le pays d'alentour. Sa réputation se 
répandit au loin. Il était consulté parles empereurs et par les êvèques ; 
il guérissait les malades , et disait à ceux qu'il avait aélivrés de leurs 
maux : Si Von vous demande qui vous a quèris , dites que c'est Dieu , 
et ne partez point du pécheur Siméon. \\ mourut vers l'an 460. Son 
saint cofps , porté à Antioche , fut l'occasion de beaucoup de mi- 
racles. L'empereur Léon le demanda aux habitants de cette ville ; mais 
ils lui envoyèrent pour réponse une lettre ainsi conçue : Notre ville 
n'ayant point de murailles, nous avons placé au milieu de nous h 
très saint corps de Siméon , *»fin qu'il nous tienne lieu de fortifica- 
tions et de défenses. L'empereur déféra à ces raisons , et laissa le& 
citoyens d'Antioche en possession de leur trésor. (D'après ThéodoreL) 

MttONS. Faites, Seigneur, nous vous en supplions , que l'intercession 
(ta bienheureux saint Siméon Stylite nous recommande auprès de vous, afin 
que nous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi soit-il. 



6 JANVIER. — L'ÉPIPHANIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST. 

m 

Jésus étant né à Bethléem, au temps du roi Hérode, des mages 
vinrent d'Orient à Jérusalem, et ils demandaient : Où est le roi des 
Juifs, qui vient de naître ? Car nous avons vu son étoile en Orient* 
et nous sommes venus l'adorer. Ceci étant arrivé à la connaissance 
d'Hérode, il en fut troublé, et toute la ville de Jérusalem avec IuL 
Ayant assemblé tous les princes des prêtres, et les scribes du peuple* 
le roi s'encrait d'eux où devait naître le Messie. Ils lui dirent : Dans 
Bethléem de Juda, selon ce qui a été écrit par le prophète : Et toi 
Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas la moindre entre les princi- 
pales villes ik Juda, car c*est de toi que sortira le chef qui conduirai 
israel, mon peuple. Alors Hérode, ayant appelé les mages en secret, 
les interrogea avec le plus grand soin sur le temps où l'étoile leur 
fcaft apparue ; et les envoyant à Bethléem, il leur dh : Allez, mfbr- 



Digitized by Google 



8 7 JANVIER. — S. RÀIMOND DE PENNAF 



mez-vous exactement de cet enfant; et lorsque vous l'aurez trouvé, 
faites-le moi savoir , afin que j'aille aussi moi-même l'adorer. 

Les mages ayant entendu le roi, partirent ; et en même temps l'étoile 
qu'ils avaient vue en Orient allait devant eux, jusqu'à ce qu'étant 
arrivée sur le lieu où était l'enfant, elle s'y arrêta. Lorsqu'ils virent 
l'étoile , ils furent transportés d'une joie extrême, et entrant dans la 
maison, ils trouvèrent 1 enfant avec Marie, sa mère; et se proster- 
nant, ils l'adorèrent : puis ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent de 
l'or, de rencens et de la myrrhe. Et ayant reçu en songe un avertis- 
sement de Dieu de n'aller point retrouver Hérode, ils s en retournè- 
rent dans leur pays par un autre chemin. ( Evangile selon saint 
Mathieu.) 

prions. — 0 Dieu, qui, par le moyen d'une étoile, avez aujourd'hui 
révélé aux nations votre Fils unique, accordez-nous, dans votre miséricorde, 
qu'aprè; vous avoir connu par la foi, nous arrivions à contempler la nature 
même de votre grandeur. Ainsi soit-il. 

7 JANVIER (au Mart. rom.)— SAINT RAYMOND DE PENNAFORT, 

CONFESSEUR. — L'AN 1275. 

Le bienheureux Raymond naquit à Barcelone, de la noble famille 
de Pcnnafort. Il se pénétra des principes de la religion chrétienne ; 
et, par l'élévation de son caractère, comme par la noblesse de son 
extérieur, il sembla dès sa jeunesse présager quelque chose de grand. 
Après avoir professé les belles-lettres dans sa patrie, il se rendit au 
sortir de l'adolescence à Bologne, pour s'y appliquer avec soin à 
raccomplissement des devoirs de la piété et à l'étude du droit cano- 
nique et civil. Il reçut dans cette ville le titre de docteur, et il y ex- 
pliqua les saints canons aux applaudissements de ses auditeurs. Attiré 

Sar la réputation toujours croissante de ses vertus, Béranger, évêque 
e Barcelone, retournant de Rome à son église, passa par Bologne 
pour le voir, et réussit par ses sollicitations à le ramener avec lui dans 
sa ville natale, où Raymoud, qui ne tarda pas à être promu à un cano- 
nicat, fit l'admiration du clergé et du peuple par son intégrité, sa 
science et la suavité de ses mœurs. La Vierge Mère de Dieu, pour 
qui son affection et sa piété avaient une vénération extraordinaire, 
trouva en lui un zélé promoteur de sa dévotion et de son culte. À 
l'âge d'environ 45 ans, il fit profession solennelle dans l'ordre des 
Frères-Prêcheurs ; et dès lors, avec toute l'ardeur d'un soldat nouvel* 
lement enrôlé, il s'exerça à la pratique de toutes les vertus , princi- 
palement à l'exercice de la charité pour les pauvres, et au soulage- 
ment des chrétiens captifs chez les infidèles. Saint Pierre Nolasque, 
dont il était confesseur, ayant cédé à ses exhortations, et consacré tout 
son bien à cette œuvre si pieuse, la sainte Vicge lui apparut ainsi 
ou'au bienheureux Raymond et à Jacques I er , roi d'Aragon. Elle leur 
dit que ce serait une œuvre infiniment agréable à elle-même et à soa 
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fils que d'instituer un ordre religieux qui s'appliquerait à délivrer 
les captifs de la tyrannie des Musulmans. Ayant donc conféré ensem- 
ble à ce sujet, ils établirent Tordre de la Merci pour la rédemption 
des captifs. Le bienheureux Raymond composa la règle, dont il mit 
tous les poiuts en rapport avec la mission générale de l'institut. Quel- 
ques années après il nt approuver cette association par le pape Gré- 
goire IX, et donna de ses propres mains l'habit religieux à saint 
Pierre Nolasque , dont il fit le premier général de Tordre. Appelé à 
Rome par Grégoire IX, qui le fit son chapelain, puis son pénitencier 
et son confesseur, Raymond recueillit par le commandement du pape 
les décrets des souverains-pontifes qui se trouvaient épars soit dans 
leurs lettres, soit dans les actes des conciles, et il en composa son 
livre des Décrétales. L'archevêché de Tarragone lui ayant été offert 
par le chef de TEglise, le saint refusa constamment de l'accepter ; et 
môme il se démit de son plein gré du généralat de Tordre entier des 
Frères-Prêcheurs, bien que depuis deux ans il eût rempli cette charge 
de la manière la plus digne de louanges. Il persuada à Jacques, roi 
d'Aragon, d'établir dans ses Etats le Saint-Ofhce de Tinquisition. De 
plusieurs miracles qu'il fit , celui-ci est le plus célèbre : Ayant à 
retourner de Majorque à Barcelone, il étendit sa chape sur les flots f 
s'en servit comme d'une barque, fit ainsi en six heures cent soixante» 
milles , et rentra dans son monastère , quoique les portes en fussent 
fermées. Enfin, presque centénaire, comblé de mérites et de vertus, 
fl. s'endormit dans le Seigneur Tan du salut 1275, et fut mis par 
Clément VIII au nombre des saints. 

prions. — 0 Dieu, qui avez choisi le bienheureux Raymond pour en 
(aire un digne ministre du sacrement de pénitence , et qui lui avez fait tra- 
verser miraculeusement les eaux de la mer, accordez-nous par son intercession 
de pouvoir produire de dignes fruits de pénitence, et de parvenir au port du 
salut éternel. Ainsi soit-il. 

» 

i — - 

8 JANVIER. — SAINTE GUDULE, VIERGE. — VERS L'AN 620. 

Gudule, fille de Witger et d'Amelberge, qui étaient nobles Tun et 
l'autre, naquit au temps du roi Sigebert. Elle fut tenue sur les fonts 
du baptême par la bieuheureuse Gertrude ; et ainsi une vierge devint 
spirituellement la mère d'une autre vierge. Formée à la discipline 
monastique par les soins de sa sainte marraine, Gudule suivit ses 
salutaires conseils et se dévoua tout entière au service de Dieu. Eu 
même temps qu'elle avançait en âge, elle faisait des progrès dans la 
perfection, pratiquant la chasteté la plus exacte, témoignant une 
espérance ferme, une charité ardente et sincère, une foi solide, et 
araissant ornée de toutes sortes de vertus. Après la mort de sainte 
ertrude, elle quitta la ville de Nivelle, et retourna dans la maison de 
son père, où eue se Kvra continuellement à T oraison aussi bien qu'à 
des jeûnes et à des veilles qui exténuaient son corps. Elle visitait 
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assidûment les églises. Il y avait dans le voisinage une petite bour- 
gade appelée Morsella, où se trouvait un oratoire du Saint-Sauveur. 
Afin d échapper aux reçards des hommes, Gudule avait coutume de 
se rendre à ce sanctuaire la nuit, accompagnée d'une suivante, et 
marchant pieds nus. Là elle priait, versait des larmes abondantes, et 
s'appliquait à la contemplation divine. L'ennemi du genre humain, 
irrité par cette dévotion de la sainte, éteignit plusieurs fois le flam- 
beau que portait la suivante pour éclairer ses pas au milieu de l'obs- 
curité de la nuit ; mais la bienheureuse vierge par la puissance de sa 
prière rallumait la lumière éteinte. Se voyant enfin au terme de sa 
vie, après avoir pratiqué des actes innombrables de toutes sortes de 
vertus, Gudule reçut l'Eucharistie, et levant les yeux vers le ciel, 
rendit son ame à Dieu en priant, le 8 janvier, au temps où Pépin 
l'ancien gouvernait le pays (tes Francs. ( Supplément de Belgique.) 

prions. —0 Dieu, notre salut, exaucez-nous, afin que, comme nous 
nous réjouissons en la Çte de votre bienheureuse vierge sainte Gudule, nous 
apprenions à éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi soit-fl. 

9 JANVIER. — LES TROIS JUMEAUX MARTYRS. 

VERS L'AN 170. 

Speusippe, Eîéosippe et Mélasippe, frères jumeaux, d'une illustre 
naissance, eurent, bien jeunes encore, à pleurer la perte prématurée 
de leur mère, qui avait embrassé la foi ae Jésus-Christ. Leur père, 
•donné aux erreurs des gentils, leur communiqua le venin de l'idolâ- 
trie; mais après la mort de cet homme, Léonilfe, dame vénérable, 
aïeule de ces jeunes gens, et qui adorait le Christ en secret, eut le 
bonheur de les voir se convertir à la religion chrétienne, grâce à 
ses exhortations réitérées et aux soins du bienheureux Bénigne. 
L'homme de Dieu leur enseigna la doctrine du Seigneur et les con- 
sacra par la grâce du baptême. Les trois frères, devenus forts dans la 
foi, et disposés à la confesser, brisèrent les statues des idoles, ren- 
versèrent les autels des faux dieux, et se déclarèrent ouvertement 
chrétiens : ce qui irrita d'autant plus les païens, que ces jeunes 
hommes, durant la vie de leur père, avaient été zélés partisans de 
l'idolâtrie. Les magistrats les firent donc arrêter ; mais ils déclarèrent 
constamment, tous ensemble, qu'ils adoraient le vrai Dieu et Jésus- 
Christ son Fils. Les paroles outrageantes qu'ils prononcèrent alors 
contre les fausses divinités excitèrent la fureur de lamultitude,an point 
mie de tous les côtés de la place publique en entendit ce cri barbare : 
mas tourments, les supplices les plus cruels, la mort pour ces im- 
pies, pour ces sacrilèges contempteurs de nos dieux ! Au milieu de 
ces* vociférations de tout un peuple en délire , et des outrages qu'oa 
leur prodigua, les saints confesseurs de la foi se tenaient immobiles. 
J^ 8 jwges» simulant la pitié, mandent LéonUle, et lui ordonnent 
de persuader à ses petits-fils d'abandonner la foi. Mais cette mère 
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pieuse et vraiment chrétien ne, étant entrée dans la prison, les ex* 
tort a à demeurer fidèles au seul Dieu véritable ainsi qu'a Jésus-Christ, 
et à mépriser des peines passagères , pour se hâter de parvenir à la 
récompense éternelle de la gloire. Les trots frères, interrogés de 
nouveau par les magistrats, persistèrent dans leur confession avec 
plus de fermeté encore qu'auparavant. Alors désespérant de les ravir 
wn Seigneur, les magistrats les dévouèrent aux plus cruels supplices, 
et les livrèrent aux bourreaux, qui, les ayant suspendus à un arbre 
par les pieds et par les mains, les tirèrent si violemment avec des cordes, 
que leurs nerfs se rompaient et que leurs membres semblaient prêts à 
se détacher. Un des juges les entendant rendre grâces à Dieu an 
milieu de si cruelles tortures, leur demanda où était leur Dieu. // est 
en nous, répliqua Speusippe; c'est tut qui nous dorme des forces 
pour triompher de la rigueur des tourments. Enôn, ceux qui les 
avaient condamnés, voyant l'inutilité de leurs efforts pour leur 
faire renier Jésus-Christ, ordonnent qu'on les jett# enchaînés dans ua 
brasier. Les flammes ne rirent que rompre leurs liens , et on les vii 
marcher libres parmi les feux, sans en éprouver aucun mal, chantant les 
louanges du Seigneur, jusqu'à ce que, le feu s'étant éteint par un 
miracle , ils se prosternèrent ensemble pour prier. Alors comme une 

triple victime offcrlo à la TrtoiuS, Ue rendirent leurs Ames à Dieu. 

Tout ceci arriva sous l'empire de Marc-Aurèle, et dans la vingt-cin- 
quième année de l'âge des confesseurs. Leurs corps furent ensevelis 
dans le lieu qu'on appelle aujourd'hui Saint-Geome, à deux milles de 
Langres. Les saintes reliques y sont religieusement conservées; et 
Tan 1836, elles ont été solennellement reconnues par Pierre-Louis, 
évêque de Langres. (Supplément de Langres.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous permettez de célébrer h naissance éternelle 
de vos saints martyrs Speusippe, Eléosippe et Mélasipp*, donnez -nous de 
nous réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soitr-il. 

10 JANVIER (au Mart.rom.).— SAINT PAUL, PREMIER ERMITE.— 

L'AN 342. 

Paul, l'instituteur de la vie érémitrque et le maître des anachorètes, 
naquit en Egypie dans la basse Thébaïde. Orphelin à l'âge de 15 ans, 

11 fce rendit au désert dans le dessein d'échapper ainsi à la persécution 
de Dèce et de Valérien, et pour s'adonner avec plus de liberté au 
service de Dieu. Une caverne lui servit de demeure ; un palmier 
voisin fournit d'abord à sa nourriture et à son vêtement ; et il vécut 
ainsi jusqu'à l'âge de 113 ans. Saint Antoine le visita alors, sur un 
avertissement qu'il avait reçu du Seigneur. Les deux saints, quoiqu'il» 
ne *e connussent pomt auparavant, se saluèrent l'un et l'autre par leur 
nom. Tandis qu'ils s'entretenaient avec effusion du royaume de Dieu, 
un eorbeau qui avait coutume d'apporter chaque jour a Paul la mort» 
û'un pain, lui en présenta un tout entier. Bien, dit Paul après le dt* 
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part de l'oiseau, voici mire renas que nous envoie le Seigneur, 
lui qui est vraiment plein de tendresse et d'attention miséricordieuse. 
Depuis soixante ans je reçois tous les jours la moitié d'un pain. 
Aujourd'hui que vous êtes ici , Jésus- Christ a doublé la ration de 
ses soldats. Alors, assis sur le bord d'une fontaine , ils prirent en- 
semble leur nourriture avec actions de grâces. Ils prièrent de nouveau, 
selon la coutume, après avoir mangé, et passèrent la nuit dans les 
louanges de Dieu. Au point du jour, Paul déclara à Antoine que sa 
dernière heure approchait, et le pria d'aller chercher, pour ensevelir 
son corps, le manteau que lui avait donné Athanase. Antoine, à son 
retour, vit l'âme de Paul qui montait au ciel au milieu des chœurs des 
anges, accompagnée du nombreux cortège des prophètes et des 
apôtres. Lorsqu'il fut arrivé à la cellule, il trouva le saint à genoux 
et sans vie, les yeux levés vers le ciel et les mains étendues en haut. 

prions. — 0 Dieu , qui nous donnez chaque année un nouveau sujet de 
joie dans la fête du bienheureux Paul , votre confesseur , faites que nous 
imitions les actions de celui dont nous célébrons la naissance éternelle. Ainsi 
soU-il. 



11 JANVIER. — LE BlEiNHEUKEUX GUWZALVE, CONFESSEUR. 

Gonzalve, cet illustre modèle des anachorètes errants, et des frères- 
prêcheurs, naquit à Athanagilde en Portugal , de parents nobles et 

Sieux. Dès qu'il eut reçu le baptême, et encore petit enfant, il 
onna des marques de dévotion envers les images du Christ, de la 
sainte Vierge et des saints. Ayant appris d'un vertueux prêtre les 
éléments de la vertu et des lettres , il passa saintement sa jeunesse 
sous la conduite de l'archevêque de Brague, chez qui il demeurait. 
Enfin ce pontife lui conféra le sacerdoce et le chargea de gouverner 
l'église de Saint- Pélage. Gonzalve remplit dans cette charge tous les 
devoirs d'un bon pasteur, et donna l'exemple do toutes les vertus. 
Ayant ensuite obtenu la permission de son évêque, il laissa à un autre 
prêtre le soin de son église, et passa quatorze ans en pèlerinage, pour 
visiter les saints lieux de Jérusalem et de Rome. Quand il revint, il 
reprocha vivement à son vicaire d'avoir employé à satisfaire son luxe 
les aumônes destinées aux pauvres ; mais celui-ci le menaça et le 
maltraita tellement, que le saint se résolut à mener la vie solitaire. 11 
se retira donc à Amarante , et ayant bâti un sanctuaire en l'honneur 
de la Mère de Dieu, il demeura en cet endroit, s'occupant à instruire 
le peuple des environs. Le désir de mener le genre de vie Je plus 
agréable à la Vierge Marie le porta à passer tout le carême sans autre 
nourriture que du pain et de Veau, et à prier la Reine du ciel le plus 
ardemment possible , afin qu'elle lui fît connaître par un signe évi- 
dent comment elle voulait qu'il vécût. Ses supplications furent exau- 
cées, et il embrassa Tordre des Frères-Prêcheurs, qui lui fut désigné. 
a 1 1 c c ; t ^ U 'jj eut ac hevé son noviciat, on l'appliqua au ministère aela 
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prédication, et on le renvoya à Amarante avec un autre religieux 
pour procurer plus efficacement le bien des âmes. 

Au milieu des choses admirables par lesquelles il convertit tout le 
pays , il entreprit l'œuvre prodigieuse de bâtir, à l'aide des aumônes 
qu il demandait, un pont de pierre avec des arches, sur le cours dan- 
gereux du Tamaga, à un endroit qui semblait impraticable, mais 
qu'un ange lui avait indiqué. Souvent il donna à boire aux ouvriers du 
vin qu'il faisait couler en abondance de la pierre elle-même. Plusieurs 
fois aussi il attira sur la rive et prit ensuite facilement à la main assez 
de poissons pour nourrir les travailleurs. Plusieurs années après sa 
mort il apparut à la vue de la foule au dessus de ce pont , qu'il pré- 
serva d'une ruine imminente. Un jour il effraya, par un miracle pu- 
blic qu'il accomplit tout en prêchant, des gens impies qui se mo- 
quaient des foudres del'anathême ecclésiastique. Enfin, accablé d'an- 
nées et des fatigues qu'il avait essuyées dans ses travaux évangéliques, 
l'homme de Dieu connut par une révélation divine que sa fin appro- 
chait. Il reçut les sacrements et vit joyeusement arriver la mort, fa- 



Dieu, et des habitants du ciel, qui entouraient sa couche. Son corps 
n'a pas cessé jusqu'à cette heure d'opérer de nombreux miracles et 
àe recevoir l'hommage de la vénération des peuples. 



prions. — ■ 0 Dieu , qui avez rempli d'un admirable amour pour votre 
saint nom l'esprit de votre bienheureux confesseur Gonzalve, accordez à nos 
supplications qut , marchant sur ses traces , nous pensions toujours à vous , 
nous portant avec ardeur à tout ce qui vous est agréable. Ainsi soit-il. 



1* JANVIER. — SAINT FURSY, ABBÉ ET CONFESSEUR. — 

VII e SIÈCLE. 

Fursy annonçait depuis plusieurs années la parole de Dieu dans 
l'ancien pays des Scots (Irlande) ; mais de certaines difficultés le firent 
passer en Angleterre, où il se livra encore à la prédication , et où il 
construisit un couvent pour des religieux. Ensuite, désirant se pro- 
curer la tranquillité intérieure , il laissa le monastère et le soin des 
Imes à son frère Fulcan et aux prêtres Golban et Diculle , résolu 
qu'il était à terminer ses jours en menant la vie d'un anachorète. Il 
avait un autre frère nomme Ultan, qui, après s'être éprouvé longtemps 
par les exercices du cloître, vivait en ermite dans un désert. Il l'alla 
trouver seul, et passa un an entier avec lui. Enfin, voyant que le pays 
était troublé par une incursion des païens, il s'embarqua pour ta 
France, où le roi Clovis II et le maire du palais Archambaud le reçu- 
rent avec honneur. Il bâtit un monastère à Lagny. Peu de temps 
après, il tomba malade et mourut. Archambaud fit mettre son corps 
sois le portique d'une église qu'il construisait dans l'une de ses 
terres nommée Péronne, en attendant que l'édifice fût consacré. La 



vorîsé qu'il était en ce moment 




(Supplément des Dominicains.) 
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dédicace eut Heu trente sept jours après ; et lorsqu'on enleva le corpc 
du lieu où il était , pour Le placer près de l'autel , on le trouva sans 
aucune altération. Quatre ans plus tard , on édifia une châsse plus 
ornée, et quand on y transporta le saint corps, il se montra de 
nouveau exempt de toute corruption. Dieu fit éclater très souvent la 
gloire de son serviteur par de nombreux miracles. 

(Supplément et Irlande.) 

prions. — Faites , Seigneur, nous vous en supplions , que l'intercessiom 
du bienheureux abbé saint Fursy nous recommande auprès de vous, afin que 
bous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par née 
mérites. Ainsi soit-il. 

SSssassssssBsssssassssssssss . . =====c=ggggg=s=Bggp 

43 JANVIER, (au Mart. rom.).— SAINT HILAIRE, ÉVÉQUE 
ET CONFESSEUR. — L'AN 368. 

Hilaire, né à Poitiers, d'une famille illustre, a brillé d'un vif éclat 
par sa doctrine et son éloquence. Il fut d'abord engagé dans les liens 
du mariage, parmi lesquels il mena plutôt la vie d'un religieux que 
celle d'un homme du monde. Pus tard ses vertus extraordinaires le 
firent nommer évêque de Poitiers, et il s'acquitta de cette charge de 
manière à mériter l'estime et la vénération de tous. L'empereur Cons- 
tance, qui régnait alors, persécutait les catholiques. La terreur, la con- 
fiscation , l'exil , les supplices , tous les genres de vexations enfin , 
étaient mis en œuvre pour obliger les fidèles à embrasser les erreurs 
d'Anus. Mais Hilaire s'opposa aux sectaires comme un mur inébran- 
lable, et s'attira ainsi leur colère. Après bien des attaques insidieuses, 
l'astuce de Saturnin , évêque arien d'Arles , réussit a faire exiler le 
saint du concile de Béziers, en Phrygie. L'illustre confesseur de la 
foi ressuscita un mort dans ce pays, et y écrivit contre les ariens ses 
douze livres de la Trinité. Quatre ans après, Hilaire fut obligé de se 
trouver au concile de Séleucie, où il soutint les intérêts de la foi avec 
un zèle admirable. Il se rendit ensuite à Constantinople , où voyant 
l'extrême péril de la religion il adressa à l'empereur trois requêtes pu- 
bliques, pour avoir de lui une audience et obtenir la permission de 
disputer sur la foi avec les partisans d'Arius. Mais Ursace et Valens, 
évêques hérétiques, qu'Hilaire avait réfutés victorieusement dans ses 
écrits , et qui craignaient d'entrer en lice avec un pontife si érudit, 
persuadèrent à Constance que, sous prétexte de le rétablir surson siège, 
il le renvoyât à son église de Poitiers. Le généreux athlète, au retour de 
ces combats si vaillamment soutenus contre les novateurs, fut, comme 
le dit saint Jérôme, embrassé par toute l'église des Gaules. Martin, 
qui devint évêque de Tours, le suivit jusqu'en son diocèse, et fit, sous 
sa conduite , tous les progrès que dans la suite son éminente sainteté t 
mis dans un si grand jour. Depuis ce temps, Hilaire gouverna l'église 
de Poitiers dans une tranquillité parfaite , et fit condamner par toute 
la Gaule les fausses doctrines d'Arius. 11 composa plusieurs ouvrages 
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remplis d'érudition, et d'une doctrine si sûre, que saint Jérôme, écri- 
vant à la veuve Loeta, dame romaine, lui assurait qu'ils étaient à 
l'abri de tout soupçon d'erreur, et que sa fille pouvait les lire sans 
crainte d'y rien trouver de dangereux. Le saint évêque alla recevoir 
dans le ciel la récompense de ses vertus, le 13 janvier de l'an 369, 
sous le règne des empereurs Valentinien et Valens. 

prions. — 0 Dieu , qui avez doane à votre peuple le bienheureux saint 
Hilaire pour ministre du salut éternel , faites , nous vous en supplions , que 
nous méritions d'avoir pour intercesseur dans le ciel celui que nous avons 
pour docteur ici- bas. Ainsi soit— il. 

14 JANVIER, — SAINT FÉLIX, PRÊTRE ET MARTYR. _ 

VERS L'AN 256. 

Félix était prêtre de Nôle , sa patrie. Un jour que son zèle s'em- 
portait contre les idoles avec une force extraordinaire, les infidèles se 
saisirent de sa personne, et, après divers mauvais traitements, le je- 
tèrent en prison. Un ange le délivra pendant la nuit et lui commanda 
d'aller à la recherche du saint évêque de Nôle, qui s'appelait Maxime» 
Le pontife, accablé par la vieillesse, avait désespéré de pouvoir soutenir 
les rigueurs de la persécution, et il s'était caché dans une forêt. Félix, 
conduit par Dieu lui-même, parvint à sa retraite et le trouva étendu à 
terre, presque mort. Après avoir ranimé ses forces défaillantes, il le 
chargea sur ses épaules, et le confia aux soins d'une veuve chrétienne 
pour achever de le rétablir. 

Dans une autre circonstance où il accusait encore d'impiété les 
adorateurs des idoles, Félix fut obligé de s'enfuir pour échapper à 
leur fureur. Il se cacha dans un trou d'une vieille muraille. Une toile 
d'araignée qui tout à coup recouvrit l'entrée de cette ouverture, em- 
pêcha ses ennemis de soupçonner qu'un homme eût pu récemment 
passer par là. Au sortir de cette retraite , Félix se tint caché trois 
mois dans une citerne où une pieuse femme lui apportait à manger. 
Dieu ayant accordé quelques jours de paix à son Eglise, le saint re- 
vint à Nôle, où ses exemples de sainteté , ses instructions, ses mi- 
racles, amenèrent à la foi de Jésus-Christ un grand nombre d'infi- 
dèles. Il opposa un constant refus aux suffrages unanimes qui avaient 
voulu le porter sur le siège épiscopal de Nôle ; et s'étant endormi 
dans le Seigneur, il fut enseveli près de la ville. 

prions. — Dieu tout-puissant, accordez à nos supplications que les 
exemples de vos saints nous excitent à une vie plus chrétienne, en sorte que 
nous unissions à la célébration de leurs fêtes l'imitation de leurs vertus. 
Ainsi soit-il. 
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15 JANVIER. — SAINT MAUR, ABBÉ ET CONFESSEUR. — 

L'AN 565. 

Maur, noble Romain, était encore enfant lorsque son père Eutychius 
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le consacra à Dieu sous la règle de Saint-Benoît. Il répondit si fidè- 
lement à la grâce divine, que par ses progrès il ne tarda pas à faire 
^admiration de son maître lui-même, et que souvent Benoît le pro- 
posa à l'imitation de ses autres disciples comme un modèle d'obser- 
vance régulière et de toutes les autres vertus. Il n'était pas encore 
sorti de l'adolescence lorsqu'il donna cet exemple admirable d'obéis- 
sance que rapporte le pape saint Grégoire-le-Grand. Le moine Placido 
était tombé dans un lac, et déjà il se trouvait entraîné par la rapidité 
des flots, lorsque, sur l'ordre de saint Benoît, Maur accourut, marcha 
sur les eaux, saisit son compagnon par les cheveux et le ramena à 
terre. Envoyé dans les Gaules par son supérieur, Maur construisit 
dans ce pays un célèbre monastère qu'il gouverna quarante ans, pen- 
dant lesquels il propagea merveilleusement la discipline religieuse. 
Aussi illustre par ses miracles que par sa sainteté, il mourut âgé de 
plus de 70 ans, et alla prendre possession de la gloire céleste, l'an 
du salut 565. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Maur nous recommande auprès de vous , afin 
que nous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi soit-il. 

i 1 . , 

16 JANVIER. — SAINT MARCEL, PAPE ET MARTYR. — 

L'AN 310. 

Marcel, né à Rome, y occupa le siège pontiGcal depuis le temps 
de Constance et de Galère jusqu'à celui de Maxence. U persuada à 
Lucine, noble dame romaine, de faire l'Eglise de Dieu héritière de 
ses biens. Il institua à Rome vingt-cinq titres ecclésiastiaues, 
espèces de paroisses destinées à l'administration du baptême et etc la 
pénitence pour les infidèles qui embrassaient la religion chrétienne. 
On devait aussi les faire servir à la sépulture des martyrs. Ces actes 
de sollicitude pastorale irritèrent le tyran Maxence, qui menaça des 
plus cruels supplices le saint évêque de Rome, s'il ne renonçait au 
pontificat et ne sacrifiait aux idoles. Marcel, ne tenant aucun compte 
des paroles insensées d'un homme, fut jeté par l'empereur dans une 
, étable où on le contraignit de prendre soin des animaux qui y étaient 
nourris au compte de l'Etat. Le saint passa ainsi neuf mois, adonné 
continuellement aux jeûnes et à la prière, et visitant par ses lettres 
ceux qu'il ne pouvait plus édifier de sa présence. Il lut arraché par 
ses clercs du lieu où on l'avait enferme, et il trouva l'hospitalité 
chez la bienheureuse Lucine, dans la maison de laquelle il dédia une 
église qui porte aujourd'hui le titre de Saint-Marcel. Les chrétiens s'y 
rassemblaient pour prier, et le pontife les y soutenait par ses prédi- 
cations. Maxence n eut pas plus tôt appris ce qui se passait, cni'il fit 
conduire dans cette église les 'animaux de l'étable, et commanaa que 
Marcel en prît soin de nouveau. Le serviteur de Dieu succomba 
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à l'infection de cette prison et aux tribulations qui l'accablèrent alors. 
Au bout de quelque temps il s'endormit dans le Seigneur. Son corps 
fut enseveli par la bienheureuse Lucine dans le cimetière de Priscille, 

Ïnrès de la voie Salaria, le 16 janvier. Ce pontife avait gouverné 
'Eglise cinq ans un mois et vingt-cinq jours. 11 a écrit une lettre 
aux évêques de la province d'Antioche au sujet de la primauté de 
l'Eglise romaine. 11 y démontre que le titre de chaf des églises appar- 
tient au siège apostolique, et il y déclare aussi jme d'après le droit 
aucun concile ne peut être célébré que par l'autorité du souverain- 
pontife Saint Marcel a ordonné au mois de décembre vingt-cinq prê- 
tres, deux diacres, et vingt et un évêques pour divers lieux. 

prions.— -Nous vous supplions, Seigneur, d'exaucer dans votre clémence 
les prières de votre peuple, afin que nous soyons aidés par les prières de votre 
bienheureux martyr et pontife Marcel , aussi bien que nous nous réjouissons 
4e ce qu'il a souffert pour nous. Ainsi soit-il. 

47 JANVIER.— SAINT ANTOINE, ABBÉ, — L'AN 356. 

Antoine naquit en Egypte, de parents nobles et chrétiens, qu'il 
perdit étant encore jeune. Il entra un jour dans une Eglise lorsqu'on 
y lisait ces paroles de l'Evangile : Si vous voulez être parfait, allez» 
vendez tout ce que vous avez t et donnez-en le prix aux pauvres. 
Voyant dans ce conseil évangélique un ordre particulier de la Provi- 
dence par rapport à lui-même, il ne pensa qu'à obéir à l'appel du 
Seigneur. Il vendit donc tout son patrimoine, et en distribua le prix 
aux indigents. Ainsi délivré de toutes les entraves du siècle, il com- 
mença à mener un genre de vie vraiment céleste. Mais en s' enga- 
geant dans cette lutte périlleuse, ilvoulut ajouter au bouclier de la 
foi, dont il était déjà protégé, les armes des autres vertus, et, dans 
l'ardeur dont il était animé de les posséder toutes, il s'étudiait à 
imiter chacun de ceux qu'il voyait exceller en quelque genre de per- 
fection. Aussi, modèle ae chasteté et de vigilance, il surpassait égale- 
ment tous les autres par sa patience, sa mansuétude, sa charité 
compatissante, son humilité, son application au travail et à l'étude 
des divines Ecritures. 11 avait une telle horreur de la société et des 
entretiens des hérétiques, particulièrement des Ariens, qu'il recom- 
mandait d'éviter même leur abord. 11 n'avait pas d'autre lit que la 
terre, pour les courts instants qu'il ne pouvait refuser au sommeil, 
et observait un jeûne si rigoureux, qu'A n'ajoutait à son pain rien 
autre chose qu'un peu de sel, et ne buvait que de l'eau. Jamais il ne 
prenait rien avant le coucher du soleil ; assez souvent même, il 
s'abstenait de toute nourriture pendant deux jours : très fréquemment 
il passait toute la nuit en prières. Devenu un soldat de Dieu si dis- 
tingué et si vaillant, ce grand saint, encore à la fleur de l'âge, se vit 
en butte à diverses attaques de la part de l'ennemi du genre humain; 
mais il en triompha par le jeûne et l'oraison. Cependant ses nom- 

r 
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braises victoires sut Satan n'inspiraient point une fausse sécurité au 
prudent Antoine : il était trop bien instruit des artifices presque 
infinis que le démon met en œuvre pouf nous perdre. C'est pourquoi 
il se retira dans une immense solitude de l'Egypte. Là, faisant cha- 
que jour de nouveaux progrès dans la perfection chrétienne, il put 
insulter aux démons, qui redoublaient leurs assauts à proportion de 
la "vigueur toujours croissante qu'il mettait à leur résister; et il se 
rit de leurs vains efforts jusqu'au point de leur reprocher leur fai- 
blesse. Souvent il excitait ses disciples à combattre contre le tenta- 
teur, et il leur enseignait par quelles armes on peut le vaincre. Mes 
frères, leur disait-il, croyez-moi, Satan redoute les veilles des âmes 
pieuses, les prières, les jeûnes, la pauvreté volontaire, la miséri- 
corde et l'humilité ; mais surtout il craint ceux qui aiment notre 
Seigneur Jésus-Christ Au seul signe de la crotx très sainte du 
Sauveur, il est désarmé et mis en fuite. Le saint abbé était lui* 
même si redoutable aux démons, que plusieurs infortunés qui étaient 
possédés par ces malins esprits, dansl Egypte, n'eurent qu'a invoquer 
son nom pour être délivrés. La renommée de sa sainteté était si 
répandue, que l'empereur Constantin-le- Grand et ses fils lui écrivirent 
pour se recommander à ses prières. Ce saint homme, parvenu à sa 
105 e année, voyait d'innombrables imitateurs qui avaient embrassé 
son genre de vie. Après avoir réuni tous les moines, et leur avoir 
donné de nouveaux avertissements pour la perfection delà vie chré- 
tienne, il termina, le 17 janvier, une existence qu'il avait illustrée par 
sa sainteté et par ses miracles, et alla recevoir au ciel la récom- 
pense de ses vertus. 

pftiows. — Faites , Seigneur, nous vous en supplions , que l'intercession; 
lu bienheureux abbé saint Antoine nous recommande auprès de vous , afin 
inie nous recevions, à cause de lui, ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi soit-il. 



18 JANVIER. — LA CHAIRE DE SAINT PIERRE AROME. 

Lorsque, dit saint Léon-le-Grand, les douze apôtres, après avoir 
reçu le don des langues, se distribuèrent les diverses parties au monde 
pour y répandre Ta doctrine de l'Evangile, le bienheureux Pierre, 
prince de l'ordre, apostolique, reçut en partage la capitale de l'empire 
romain, afin que la lumière de la vérité qui se manifestât pour le 
salut de tous les peuples, partant du chef-lieu de la terre, pénétrât 
plus efficacement dans toutes les contrées de l'univers. Quelle nation, 
•fi effet, n'avait pas alors de représentant dans cette ville? En quel 
endroit aurait-on pu ignorer ce qui était connu dans Rome? C'était 
là, dans ce lieu où la superstition avait pris soin de rassembler tou- 
tes les mensongères productions des plus vaines erreurs, c'était là 
qu'il fallait écraser les opinions de la philosophie, mettre en poudre 
les vanités de la sagesse terrestre, confondre le culte des démons, 
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détruire l'impiété d'une religion sacrilège. C'est donc dans cette ville, 
bienheureux apôtfe Pierre, que vous ne craignez pas de venir. Et 
tandis crue le compagnon de votre gloire, l'apôtre Paul, est occupé & 
fonder d'autres églises, vous pénétrez dans cette espèce de forêt,, 
retraite des bêtes farouches ; vous marchez sur les profonds abîmes 
d'un océan plein de tempêtes, avec plus de courage que vous n'en 
montriez en marchant sur les flots. Déjà vous aviez fondé l'Eglise- 
d'Antioche, où les fidèles ont commencé à être honorés du nom àe 
chrétiens. Déjà le Pont,laGalatie,la Cappadoce, toute l'Asie-Mineure* 
avaient à votre voix embrassé les lois d° ia prédication évangélique. 
Mr alors du succès de votre œuvre, éclaire sur le temps que vous, 
aviez encore à vivre, vous veniez arborer le trophée de la croix du 
Christ à Rome, au sommet du Capitole , dans un lieu où les décrets- 
In divin conseil vous avaient préparé l'honneur de la puissance- 
suprême et la gloire du martyre. 

prions. — 0 Dieu, qui, en remettant au bienheureux Pierre, votre apôtrev 
tes ciels du royaume céleste , lui avez donné le pouvoir pontifical de lier et 
de délier, accordez-nous d'être, par son intercession, délivrés des chaînes du 
péoké. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINTE PRISQUE, VIERGE ET MARTYRE. 

YERS L'AN 275. 

Prisque, noble vierge romaine, rat, à l'âge de 13 ans, accusée 
d'être chrétienne , sous le règne de l'empereur Claude , qui la fit con- 
duire au temple d'Apollon, afin qu'elle y sacrifiât aux idoles. L'hor- 
reur qu'elle témoigna de cette impiété fut cause qu'elle fut frappée de 
verges et jetée dans une prison , d'où on la fit sortir ensuite. Mais 
efittfne eue persévéra dans la confession de la foi , elle fut flagellée 
de nouveau , arrosée de graisse bouillante et remise sous les verroux. 
Après trois jours, exposée au milieu, de ramphi théâtre , elle se vit ex- 
posée à un lion, <jui, oubliant sa férocité naturelle , vint se coucher 
docilement à ses pieds. La sainte souffrit encore pendant trois jours 
le supplice de k faim dans le bagne ; puis elle fut attachée sur le che- 
valet, déchirée avec des ongles de fer et placée sur un bûcher, où uv> 
nouveau miracle lui conserva la vie. Enfin , elle eut la tête tranchée 
hors de la vitte, et reçut ainsi t avec la palme de la virginité , la cou- 
ronne du martyre. Son corps fut enseveli par les chrétiens sur l 
chemin d'Ostie, à dix milles de Rome , le 18 janvier. 

Wons. — Dieu tout-puissant, faites, nous vous en supplions, que nous 
tous, qui célébrons le jour de la naissance éternelle de votre vierge- et mar- 
tyre la bienheureuse Prisque, en même temps que nous nous réjouissons de 
m Kte annuelle, nous mettions à profit l'exemple de sa constance dans h 
*i Ainsi soit-il. 
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19 JANVIER. — SAINT CANUT IV, ROI ET MARTYR. — 

L'AN 1086. 

* 

Canut IV, flls de Suénon-Eslhrice, roi de Danemarck, admirable 
par sa foi, sa piété et la pureté de ses moeurs, donna dès ses plus 
tendres années des preuves d'une éminente sainteté. Ayant pris pos- 
session du sceptre de ses pères, il occupa le trône à la grande satis- 
faction de tous les ordres de l'Etat, el s'appliqua avec soin à avancer 
les affaires de la religion catholique, à assigner des revenus aux 
églises, et à décorer les édifices sacrés d'ornements précieux. Ensuite 
enflammé d'un saint zèle pour propager la foi, il saisit de justes 
occasions de guerre pour attaquer les nations barbares du voisinage, 
et après les avoir vaincues et assujetties, il les soumit au joug de la 
loi chrétienne. Lorsque ces nombreux triomphes l'eurent couvert de 
gloire et comblé de richesses, il mit son diadème royal aux pieds du 
Christ crucifié, se soumettant ainsi, lui et son royaume, à celui qui 
est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. Il châtia son 
corps par des jeûnes, des cilices et de fréquentes disciplines Assidu 
à l'oraison et à la contemplation, saintement prodigue envers les 
pauvres, toujours bienfaisant envers tous, il ne s'écarta jamais <lu 
sentier de la justice et de la loi divine. Orné de ces vertus et de 
toutes les autres, le saint roi marchait à grands pas au sommet de la 
perfection. Il arriva alors que Guillaume, duc des Normands, envahit 
le royaume d'Angleterre à la tête d'une armée formidable. Les Anglais 
implorèrent le secours des Danois, et le saint roi, déterminé à le leur 
accorder, confia l'expédition militaire à son frère Olaiis. Ce prince, 
entraîné par le désir de régner, tourna ses armes contre son roi , 
et, pour le perdre, il souleva contre lui l'armée et le peuple. Le feu 
de la rébellion ne manqua p3s d'aliments. Canut avait fait des lois 
pour le paiement des dîmes, l'observation des commandements de 
Dieu et de l'Eglise, la punition des transgresseurs : motif bien suffi- 
sant pour mécontenter un grand nombre d'hommes pervers et livrés 
au crime, et les engager à remuer, ensuite à révolter le peuple, enfin 
à tramer la mort de leur saint roi. Le monarque, sachant donc, par 
la connaissance qu'il avait de ravenir,qu'il devait bientôt souffrir pour 
la justice, prédit sa fin prochaine, et se rendit à l'église de Saint- 
Alban martyr, à Odenséc, comme au lieu de son combat. Là, muni 
des sacrements, il recommandait au Seigneur la lutte qu'il allait sou- 
tenir. Bientôt arriva la multitude des conjurés, qui essaya de mettre 
le feu à l'église, d'en enfoncer les portes et de l'envahir. Ne pouvant 
en venir à bout, ils s'approchèrent des fenêtres. Alors de leurs mains 
impies volèrent des pierres et des flèches sur le saint roi. Leur fiireur 
ne cessa d'en lancer que lorsqu'ils l'eurent vu succomber, accablé 
de pierres et de flèches, etenûn percé d'un coup de lance. Il tomba 
devant l'autel, les bras étendus en croix, et obtint ainsi la couronna 
d'un glorieux martyre, alors que Grégoire VII occupait le trône apos- 
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Colique. Dans la suite, Dieu glorifia son martyr par de nombreux 
miracles. Une famine rigoureuse et diverses calamités qui fondirent 
sur le Danemarck, lui firent porter la peine de son sacrilège. Ainsi 
encore, un grand nombre de Danois affligés de diverses maladies 
trouvèrent au tombeau du martyr le remède à leur mal et la guéri- 
son. Une nuit que la reine voulait enlever son saint corps en secret, 
et le transporter ailleurs, Dieu lui fit voir une grande lumière qui 
l'effraya et la fit renoncer à son dessein. 

prions. — 0 Dieu , qui, pour illustrer voire Église, avez voulu honorer 
le bienheureux Canut, roi de Danemarck, de la palme du martyre et de la 
gloire des miracles , accordez-nous , dans votre bonté , que , comme il a été 
un fidèle imitateur de la passion du Seigneur, nous marchions de même sur 
ses traces pour parvenir à la possession des joies éternelles. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT marius et ses compagnons, 

MARTYRS. — L'AN 270. 

Marius, ou Maris, d'une famille noble de la Perse, accompagné 
de Marthe, son épouse, non moins illustre que lui par sa naissance, et 
de ses deux fils, Audifax et Abachum, vint à Rome, sous le règne 
de l'empereur Claude, pour y vénérer les tombeaux des martyrs. 
Là, ces pieux pèlerins soulageaient les chrétiens captifs, les aidaient 
de leurs services e^de leur fortune, et ensevelissaient les corps des 
saints. Arrêtés par les persécuteurs, ils ne purent être ébranlés ni par 
les menaces des impies, ni par la crainte des tourments. Ayant cons- 
tamment refusé de sacrifier aux faux dieux, ils virent tous leurs 
membres, Tun après l'autre, meurtris sous le bâton, tirés avec des 
cordes, brûlés par des lames ardentes, déchirés avec des ongles de 
fer. Enfin on leur coupa les mains , et on les leur attacha au cou ; 
puis, leur faisant traverser la ville, on les conduisit sur la voie Cor- 
nélia, à treize milles de Rome, dans un lieu appelé aujourd'hui Santa- 
Ninfa ; et ils y furent mis à mort. On commença par Marthe, qui , 
afin d'encourager son mari et ses fils à souffrir courageusement 
pour la foi de Jésus-Christ, n'avait pas cessé de leur adresser de 
brûlantes exhortations. Peu après, on coupa la tête aux autres dans 
le même lieu, et on livra leurs corps aux flammes. Félicité, noble 
dame romaine, les en retira à demi-brûlés, et leur donna la sépulture 
dans sa maison de campagne. 

prions. — Seigneur , exaucez votre peuple , écoutez ses supplications , 
ayez égard en notre faveur à l'intercession de vos saints, afin que vous nous 
fessiez jouir de la paix ici-bas , et que vous nous accordiez voire secours 
pour nous faire arriver à la vie étemelle Ainsi soit-il. 

M—— -S- 

20 JANVIER.— SAINT FABIEN et SAINT SÉBASTIEN, MARTYRS. 

Fabien, romain de naissance, gouverna l'Eglise depuis le règne de 
Maximin jusqu'à celui de l'empereur Dèce. H partagea les quartiers 
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de Rome entre sept diacres qui devaient prendre soin des pauvres. B 
créa autant de sons-diacres chargés de recueillir les actes des martyrs, 
rédigés par les sept notaires. 11 statua aussi que tous les ans, le jeudi- 
saint, on renouvellerait le saint chrême après avoir brûlé ce qui restait 
de Paocien. 11 reçut la couronne du martyre le 20 janvier, dans la 
persécution de Dèce, et fut enseveli au cimetière de Callixte, sur la 
voie Appienne, après avoir occupé le Saint-Siège cinq ans et quatre 
jours. En cinq ordinations faites au mois de décembre, il avait créé 
vingt-deux prêtres, sept diacres et onze évôques pour divers lieux. 

Sébastien, qui appartenait par son père à la viHe de Narbocme, et 
par sa mère à celle de Milan, était citer à Dioctétien à cause de sa 
noblesse et de son courage. Il était chef de la première cohorte. Dis- 
ciple secret de Jésus-Cnrist, il secourait les chrétiens par ses bons 
offices et par ses aumônes. Ceux oui paraissaient redouter la violence 
des supplices retiraient de ses exhortations un tel surcroît de force, 
e plusieurs allaient d'eux-mêmes se présenter aux bourreaux, afin 
souffrir pour Jésus-Christ. De ce nombre furent les deux frères Marc 
et Marcellien, à qui on avait assigné pour prison dans Rome la maisou 
de Nxostrate. La femme de ce dernier, qui s'appelait Zoé, et qui 
avait perdu la voix, Tecouvra par la prière de Sébastien la faculté de 
parler. Dioctétien, instruit de tous ces faits, manda le saint; et après 
lui avoir adressé de vifs reproches, il mit en œuvre toutes sortes 
^artifices pour le contraindre de renoncer * la foi. Mais, voyant 
l'inutilité de ses promesses et de ses menaces, il fit attacher Sebas- 
tien à un poteau et commanda qu'on le perçât à coups de flèches. 
Le martyr fut laissé pour mort sur la place , et une pieuse femme 
nommée Irène le fit enlever pendant la nuit pour lui donner la sépul- 
ture. Ayant trouvé qu'il respirait encore, elfe lui prodigua dans sa 
maison tous les soins de la charité. Peu après, Sébastien, entièrement 
guéri, se présenta à Dioctétien, et lui reprocha vivement son impiété. 
La vue d'un homme qu'il croyait mort, son apparition inattendue 
effraya d'abord l'empereur, qui, cédant bientôt à la colère que lui avait 
causée la parole brûlante du martyr, ordonna qu'on le Ht expirer 
sous les verges. C'est au milieu de ce supplice que le saint rendit son 
âme à Dieu. Le corps, jeté dans un cloaque, en fut retiré par Lutine, 
à qui le saint avait apparu la nuit, et à qui il avait indiqué l'endroit 
où on pourrait le retrouver ainsi que celui où il voulait être inhumé. 
Cette femme chrétienne l'ensevelit dans les Catacombes, au lieu où 
depuis une église célèbre a été bâtie en l'honneur de saint Sébastien. 

- 

prions. — Dieu tout-puissant, ayez égard à notre faiblesse, et puisque le 
poids de nos péchés nous accable, faites que la glorieuse intercession de 
vos bienheureux martyrs Fabien et Sébastien nous protège. Ainsi soit-il. 



21 JANVIER. — SAINTE AGNÈS, VIERGE ET MARTYRE. 

L'AN 304 ou m. 

K Rome, dit le martyrologe romain, à la date de ce jour, on c4I5» 
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hrê le martyre de sainte Agnès, vierge, qui fut jetée dans le feti sens 
Symphonius, préfet de la ville. Elle n'avait que treize ans, comme 
Fœdique te bréviaire romain, qui n'a point mis dans ses leçons la 
légende propre de cette sainte , mais qui en a inséré divers traits 
dans les autres parties de son office. C'est en réunissant quelques-uns 
de ces traits épars, auxquels nous ajouterons seulement les liaisons 
nécessaires, que nous allons donner le récit du martyre de sainte 
Agnès. 

Le fils du préfet de Rome, Symphonius, aspirait à sa main : Retire- 
toi, répondit ta sainte épouse de Jésus-Christ aux premières questions 
qu'A lui adressa, parce que j'ai été déjà prévenue des attentions d'un 
antre. II m'a donné pour bracelets et pour collier tas joyaux les plus 
magnifiques, pour pendants d'oreilles des perles du tins grand prix ; 
il m'a revêtue de robes où ruissellent des pierreries étincelantes et les 
plus riches diamants. U a imprimé son sceau sur mon visage, afin 
que je n'appartienne jamais à d'autre qu'à lui. Si je l'aime, je suis 
chaste; si je le touche, je suis pure; si je epossède, je suis vierge. 
Celui que j'aime, c'est le Christ : je serai . épouse de celui dont la 
mère est vierge, de celui que son père a engendré spirituellement, 
de celui qui charme mes oreilles par de mélodieux accords. C'est à lui 
que je suis fiancée, lui que servent les anges, lui dont la beauté fait 
pâlir l'éclat des astres. C'est à lui, à lui seul que je garde ma foi ; 
tfest à lui que je me dévoue entièrement. 

Le préfet de Rome, irrité du refus fait à son fils, menaça Agnès 
de la faire conduire dans un lieu infâme. Je ne crains rien, lui répon- 
dit la sainte » car j'ai avec moi m ange du Seigneur, qui sera mon 
gardien. Et en effet, la vierge ayant été introduite dans le séjour du 
crime, y trouva un ange du Seigneur disposé à lu défendre. 

Cependant Agnès fut condamnée à périr sur un bûcher. Du milieu 
des flammes, eue étendit les mains, et fit cette prière : Je vous glo- 
rifie, Père tout-puissant, qui devez être adoré, craint et servi ; parce 
que, par votre Fils infiniment saint, j'ai échappé aux maux dont m avait 
menacé un tyran sacrilège , et qu'au milieu de la fange j'ai pu mar- 
cher sans souiller mon corps. Je vous bénis, Seigneur , et maintenant 
je m'en vais à vous, que l'ai aimé, que j*ai cherché et qui avez tou- 
jours été l'dbjet de mes désirs. 

En ce moment le feu s'éteignit, et h sainte adressa à Bien cette 
autre action de grâce que l'Eglise répète aussi dans son office : Je 
vous bénis, o Père rie Jésus-Christ mon Seigneur, parce que votre 
Fils a éteint le feu qui m'environnait. 

Lorsque les flammes, dit encore le martyrologe romain, eurent été 
éteintes par les prières de sainte Agnès, la vierge fut exécutée par le 
glaive. Puis il cite à la gloire de la martyre ces paroles de saint 
Jérôme : Tons les peuples se réunissent pour célébrer dans leurs dis- 
cours et dans leurs livres les louanges de sainte Agnès, qui sut triom- 
pher 8e la faiblesse de son âge comme de la cruauté du tyran, et gui 
joignit la couronne du martyre à la palme de la virginité. 
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prions. — Dieu tout-puissant et éternel, qui choisissez ce qui est faible 
dans le monde pour confondre ce qui est fort, accordez, dans votre bonté, 
a nous qui célébrons la fête de votre bienheureuse vierge et martyre Agnès, 
de sentir les effets de sa protection auprès de vous. Ainsi soiUl. 



MEME JOUR, (au Mart rom.). — SAINT PARRE OU PATROCLE, 

MARTYR. — IIP» SIECLE. 

Patrocle, de Troyes, et d'une naissance illustre, se distingua par la 
pratique des vertus chrétiennes, et surtout par sa chasteté, son abs- 
tinence, et sa charité pour les pauvres, à qui il distribuait ses aumônes 
avec tant de libéralité, que dans toute la province on l'appelait \m 
dispensateur céleste et le père des citoyens. A tout cela, et à tous 
les autres actes d'une vie très sainte, il joignait le don des miracles, 
Dieu glori6ant son serviteur par les guérisons extraordinaires qu'il 
lui faisait opérer. 

Quand se fut élevée la persécution dans laquelle le bienheureux 
Savinien mourut aussi martyr, Patrocle, après un illustre témoignage 
qu'il rendit à Jésus-Christ devant le juge Aurélien, fut tourmenté 
cruellement de différentes manières ; et enfin, fraj pé de la hache, il 
reçut heureusement la couronne du martyre, auprès d'un monticule 
consacré aux idoles , à un mille de Troyes. ( Supplément de 
Troyes.) 

puions. — 0 Dieu,qui donnez à la fois la constance et la force à la fai- 
blesse, accordez-nous de reconnaître dans le bienheureux Patrocle les 
effets de votre miséricorde, afin que nous puissions suivre les traces et imiter 
la foi de celui dont nous admirons les exemples. Ainsi soit-il. 



22 JANVIER. — SAINT VINCENT ET SAINT ANASTASE, 

MARTYRS. 

Vincent, né à Huesca, dans l'Espagne Tarragonaise, se livra à 
l'étude dès son enfance, et s'instruisit dans les saintes lettres sous la 
conduite de Valère, évêque de Saragosse. Il le remplaça même, lors- 
qu'il fut diacre, dans le soin de prêcher, parce que ce pontife, qui 
éprouvait de la difficulté à parler,, ne pouvait s'acquitter par lui-même 
du devoir de la prédication. Dacien, à (jui Dioclétien et Maximien 
avaient confié le gouvernement de la province, ayant eu connaissance 
de toutes ces choses, fit aussitôt arrêter Vincent à Saragosse, et 
commanda qu'on le lui amenât à Valence chargé de fers. Là battu à 
coups de verges jusqu'au sang,étendu sur le chevalet en présence d'une 
multitude de spectateurs, le saint se montra à l'épreuve de la violence 
des tourments et de h séduction des promesses. On le plaça sur un lit 
de fer au-dessus d'un brasier ardent, on le déchira avec des ongles 
d'airain, on le brûla en lui appliquant des lames rougies au feu , puis 
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on le reconduisit dans sa prison, qu'on avait semée de têts de pois 
cassés, afin que, malgré le sommeil qui l'accablait, il fût tourmenté 
dans toutes les parties de son corps par les aspérités sur lesquelles il 
lui faudrait s'étendre. Mais, tandis que Vincent était enfermé dans ce 
cachot ténébreux, une clarté resplendissante dissipa les ténèbres, et 
remplit d'admiration tous ceux qui étaient présents. Le geôlier en 
instruisit Dacien, qui, ayant donne ordre de tirer le saint de sa prison, 
la fit coucher sur un lit bien mollet. U voulait Vaincre par les délices 
celui dont il n'avait pu triompher en employant les supplices. L'âme 
invincible du chrétien, fortifiée par la foi et l'espérance en Jésus- 
Christ, parut supérieure à tout. Après avoir surmonté la rigueur du 
fen, du fer et des bourreaux, elle s'envola victorieuse au ciel le 
22 janvier, pour recevoir la couronne du martyre. Le corps, exposé 
sans sépulture, fut défendu miraculeusement contre les oiseaux de 
proie et contre un loup, par un corbeau qui le protégea de ses grif- 
fes, de son bec et de ses ailes. Dacien ayant appris ce prodige fit 
jeter au fond de la mer les reliques du confesseur. Dieu permit 
qu'elles fussent rejetées sur le rivage, où les chrétiens les enseve- 
lirent. 

Anastase, moine persan, visita les saints lieux de Jérusalem sous 
le règne de l'empereur Héraclius, et ensuite il vint à Césarée de 
Palestine, où il souffrit courageusement pour la foi la prison et les 
verges. Peu de temps après, les Perses lui ment endurer pour la même 
cause divers supplices, et le roi Chosroès commanda qu'on lui tran- 
chât la tête, ainsi qu'à soixante-dix autres chrétiens. Les reliques 
d' Anastase, transportées d'abord à Jérusalem, dans un monastère où 
le saint avait mené la vie religieuse, furent ensuite transférées à 
Rome et déposées dans le monastère de Notre-Dame-aux-Eaux-Sal- 
viennes. 

prions. — Seigneur, rendez-vous présent à nos supplications, afin que 
nous qui nous reconnaissons coupables a cause de nos iniquités, nous soyont 
délivrés par l'intercession de vos bienheureux martyrs Vincent et Anastase. 
Ainsi soit-il. 



23 JANVIER. — SAINTE ÉMÉRENTIENNE, VIERGE ET 
MARTYRE. — VERS L'AN 304 

Emérenticnne, vierge de Rome, était sœur de lait de sainte Agnès. 
N'étant encore que catéchumène, elle fut un jour entraînée par l'ardeur 
de sa foi et de sa charité, et reprocha vivement aux idolâtres leur 
fureur contre les chrétiens. La multitude, ameutée contre elle, s'arma 
de pierres, et la lapida au moment où elle priait au tombeau de sainte 
Agnès. Baptisée ainsi dans son propre sang, qu'elle répandit courageu- 
sement pour Jésus-Christ,- elle rendit son âme à Dieu. 

PUIONS. Seigneur, nous vous en supplions, faito* que la bienheureuse 
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vierge et martyre sainte Emérentignne implore en notre faveur votre misérf- 
cordd, elle qui vous a toujours été agréable par le mérite de sa chasteté et 
par la pratique des vertus que vous nous commandez. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT ILDEPHONSE, ÉVÊQUE ET 
CONFESSEUR. - L'AN 677. 

Ildephonse, appelé aussi Alphonse, esjagnol de nation, naquit à 
Tolède de parents très nobles, Etienne et Lucie, qui prirent beau- 
coup de soin de ses premiers ans, et lui firent étudier les belles-lettres. 
Il eut pour premier maître Eugène, archevêque de Tolède, qui, 
voyant ses heureuses dispositions, l'envoya à Séville, vers Isidore, 
homme renommé pour son étonnante érudition, auprès de qui il de- 
meura douze ans. Ensuite il revint à sa ville natale, pénétré des 
maximes de la perfection chrétienne et de la saine doctrine. La pu- 
reté de ses mœurs et son rare mérite persuadèrent à Eugène de le 
nommer archidiacre de son église. Mais Ildephonse, afin de fuir les 
dangers du monde, se retira dans le monastère d'Agli, alors consacre) 
aux saints Corne et Daniien, où il prit avec l'habit religieux les livrées 
de la piété. Ses parents ne négligèrent rien pour le faire renoncer à 
son dessein; mais ils ne purent ni par force ni par supp ications 
triompher de sa constance. Peu après le saint fut mis par les moines 
à la place de leur abbé, qui venait de mourir. Ils admiraient en Ilde- 
phonse, parmi ses autres vertus, sa justice, la douceur de son carac- 
tère, sa prudence, enfin sa sainteté peu commune. Alors arriva ce que 
le serviteur de Dieu craignait par dessus tout. L'éclat de sa piété, 
la lumière dont elle resp endissait, le fit élire archevêque de Tolède, 
après la mort d'Eugène, par les suffrages unanimes du clergé, du sénat 
et de tout le peuple. On ne saurait dire combien dans son épiscopat 
Ildephonse obtint de succès parla prédication, combien il fit de mira- 
cles, à combien de titres il mérita la faveur de la Vierge Marie. Il 
bâtit un couvent de religieuses qu'il dota magnifiquement. Certains 
hérétiques répandant en Espagne l'hérésie d'Elvédius, qui attaquait la 
virginité de la Mère de Dieu, il les réfuta savamment et les fit chasser 
du royaume. Il soutint ce privilège de la Vierge dans un traité qui a 
pour titre : De la Virginité de la bienheureuse Marie. Un miracle 
attesta la vérité de sa doctrine , car, la nuit de TExpectation de la 
Vierge, comme le. saint se rendait à Y église pour les matines, ses 
compagnons, arrivés au seuil du sanctuaire, furent effrayés par une 
éclatante clarté qui leur apparut soudain, et les fit retourner en arrière, 
Ildephonse, au contraire, s'avançant sans crainte vers l'autel, vit la 
Vierge Marie elle-même II se prosterna à ses pieds, et reçut d'elle 
un vêtement pour le saint sacrifice. Une autre fois, le jour où Fou 
célébrait la fête de ^ainle Léocadie, un clergé et un peuple nombreux 
s'étant réunis pour la solennité, Ildephonse, à genoux au tombeau de 
la martyre, lui adressait ses instantes prières, lorsque tout à coup le 
sépulcre s'ouvrit, et Léocadie, cette vierge si sainte, apparut à tous 

e 
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•ceux qui étaient présents , puis elle fit entendre ces mots : 0 llde- 
phonse, par toi triomphe ma souveraine, qui occupe tes hauteurs du 
ciel. Ensuite elle donna de grands éloges à l'évêque. Lorsqu'elle ren- 
tra dans son tombeau, lldephonse, voulant qu'un pareil prodige 
fût attesté pour la postérité,*aisit le poignard du roi Réceswinthe,qui 
était là, et coupa un morceau du voile dont était recouverte la tête 
ûe Léocadie, et il plaça cette sainte relique, en grande pompe, ainsi 
oue le poignard du prince, dans l'église, où on la voit encore aujour- 
d'hui. Cet illustre serviteur de Dieu a écrit dans un style très élégant 
beaucoup d'ouvrages dont il a laissé plusieurs qui ne sont que com- 
mencés et d'autres <jui sont imparfaits , les soins que lui donnaient 
ses diverses occupations s'étant opposé à leur achèvement. Enfin il 
fît une mort sainte et heureuse, après avoir occupé son siège épis- 
copal neuf ans et deux mois. Son corps, enseveli dans la basilique de 
Samte-Léocadie, environ Tan 677, sous le règne de Réceswinthe, 
fat transporté à Lamora au temps de l'occupation générale de l'Es- 
pagne par les Sarrasins. Il repose honorablement dans l'église de 
Saint-Pierre, où il est pour les peuples l'objet d'une grande dévotion. 
(Supplément d'Espagne.) 

prions . — 0 Dieu, qui vous êtes servi de la main de la très glorieuse 
Mère de votre Fils, pour enrichir le bienheureux lldephonse, voire confes- 
seur, d'un don tiré des trésors célestes, accordez-nous dans votre miséricorde 
que par ses prières et ses mérites, nous recevions les dons éternels. Ainsi 
soit-il. 

g — — . t 

24 JANVIER. — SAINT TIMOTHÉE, ÉVÊQUE ET MARTYR. 

I er SIÈCLE. 

Timothée, né à Lystres en Lycaonie, d'un père idolâtre et d'une 
mère juive, pratiquait la religion chrétienne, lorsque l'apôtre saint 
Paul vint dans ces contrées. Paul, frappé de l'éclat avec lequel la 
renommée publiait la sainteté de Timothée, le prit pour compagnon 
<le ses pérégrinations apostoliques. Mais, pour ne pas scandaliser les 
Juifs qui avaient embrassé la foi, et qui savaient que le père de Timo- 
thée était du nombre des gentils, il circoncit son disciple. Lorsqu'ils 
furent tous deux arrivés à Ephèse, Timothée y fut ordonné évôque 
par l'apôtre, afin qu'il gouvernât cette église. Paul lui écrivit deux 
épîtres, Tune de Laodicêe, l'autre de Rome. Ces saintes lettres forti- 
fièrent encore son courage pour l'accomplissement de sa charge pas- 
torale. Indigné que le sacrifice, hommage qui n'est dû qu'au Dieu 
unique, fût offert aux statoes des démons, un jour qu'il voyait le peu- 
ple a Ephèse immoler des victimes dans une de ces solennités,il fit tous 
ses efforts pour le détourner de cette impiété. Mais ces furieux ne 
lui répondirent qu'en faisant pleuvoir sur lui une grêle de pierres. 
Les chrétiens le retirèrent à demi-mort de cette espèce de tombeau ; 
nuis ils le transportèrent sur une montagne, où, le soir, il s'endormit 
flans le Seigneur, le 24 janvier* 
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PRIONS. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité ; et 
puisque le poids de nos péchés nous accable, faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Timothée nous protège. 
Ainsi soit-il. 



MEME JOUR. — SAINT SAVINIEN, MARTYR. — III* SIECLE. 

Savmien ou Sabinien naquit dans Hic de Samos, d'un père idolâtre. 
Eclairé de la lumière de la foi, il résolut par une inspiration divine 
de quitter sa pairie. Il passa dans les Gaules, et, après avoir parcouru 
plusieurs provinces, il vint à Troyes, où il trouva l'Evangile déjà pra- 
tiqué par le bienheureux Patrocle et par d'autres croyante. Mais le 
nombre des fidèles était petit, la parole sainte n'ayant pas été encore 
suffisamment répandue dans le pays. Savinien s'en fit le prédicateur 
auprès du peuple de Troyes, et confirma ses instructions par d'insi- 
gnes miracles, ce qui le fait regarder comme le premier apôtre de 
cette contrée. 

Irrité des rapides progrès de la prédication évangélique, l'ennemi 
du salut des hommes excita la rage du gouverneur Aurélicn contre 
les disciples de Jésus* Christ: Savinien confessa courageusement la 
foi dans celte persécution : il fut jeté en prison et meurtri de coups ; 
on lui mit sur la tète un casque rougi au feu. 11 souffrit encore divers 
autres supplices, et obtint la couronne du martyre, après avoir livré 
sa tête à fa hache du bourreau. 41 souffrit dans le village de Rilly-sur- 
Seine, qui dans la suite porta le nom de Saint-Savinien. On l'appelle 
aujourd'hui Sainte-Syre. ( Supplément pour Troyes») 

puions. — 0 Dieu, notre force invisible, rendez-vous présent, nous vous 
en conjurons, à cos humbles prières, afin que nous tous, qui célébrons en 
ce jour la mémoire du glorieux triomphe de votre bienheureux martyr Sa- 
vinien, nous soyons fortifiés par ses mérites et son intercession, contre les 
attaques perfides de l'ennemi de notre âme. Ainsi soit-il. 

SSSSÊSSSSSSS 

25 JANVIER. - CONVERSION DE SAINT PAUL. 

Paul, respirant encore la menace et le meurtre des disciples du 
Seigneur, alla trouver le prince des prêtres, et lui demanda des lettres 
pour les synagogues de Damas , afin que, s'il trouvait quelques hom- 
mes et femmes de cette religion , il pût les amener prisonniers à 
Jérusalem. Comme il était en chemin et approchait de Damas, il fut 
tout-à-coup environné d'une lumière qui descendait du ciel. Il tomba 
à terre , et entendit une voix qui lui disait : Paul, Paul, pourquoi 
me genécules-lu? Il répondit : Qu4.cles-vous, Seigneur? — La voix 
reprit : Je suis Jésus que tu persécutes. Il t'est dur de régimbw 
contre l'aiguillon. Tout effraye et tremblant, Paul ajouta: Seigneur, 
que voukz-voits que je fusse? — Lève-loi, lui dit le Seigneur , entre 
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dans la ville, et là on te dira ce que tu as à faire. Ceux qui for* 
niaient le cortège s'arrêtèrent tout étonnés , entendant la voix , mais 
ne voyant personne. Paul se leva, ouvrit les yeux ; mais il semblait 
avoir perdu la vue. Ses compagnons le conduisirent par la main et 
le firent entrer à Damas, où il passa trois jours sans que ses yeux lui 
fussent d'aucun usage ; pendant tout ce temps il ne but ni ne mangea. 
Il y avait à Damas un disciple nommé Ananie à qui le Seigneur dit 
dans une vision : Ananie ! — Il répondit : Me voici , Seigneur. Le 
Seigneur reprit: Lève -toi; va dans la rue qu'on appelle la rue 
Droite, et cherche dans la maison de Jude un nommé Paul de Tarse, 
qui y est en prières. (A ce moment Paul lui-même croyait voir entrer 
Ananie, qui lui imposait les mains, afin qu'il recouvrât la vue.) Ananie 
répondit au Seignenr : J'ai entendu dire à plusieurs combien de maux 
cet homme a faits à vos saints dans Jérusalem. Il a reçu du prince 
des prêtres le pouvoir de mettre dans les fers tous ceux qui invo- 
quent votre nom. — Le Seigneur lui dit : Marche ; car cet homme 
m'est un vase d'élection qui me fera connaître aux gentils, aux rois 
et aux enfants d'Israël. Je lui montrerai combien il faudra qu'il 
souffre pour mon nom. Ananie sortit donc de chez lui , et entrant 
dans la maison qui lui avait été indiquée, il imposa les mains à Paul et 
lui dit : Paul, mon frère, le Seigneur Jésus , qui s'est fait voir à 
vous sur le chemin, m'a envoyé afin que vous recouvriez la vue et 
que vous soyez rempli du Saint-Esprit. Aussitôt tombèrent des yeux 
ae Paul comme des écailles. Il recouvra la vue, se leva et reçut le 
baptême. Lorsqu'il eut pris delà nourriture, il sentit ses forces renaî- 
tre, et il demeura quelques jours avec les disciples qui étaient à Da- 
mas. Aussitôt il prêcha Jésus dans les synagogues, le proclamant Fils 
fle Dieu. Tous ceux oui l'écoutaient étaient dans l'étonnement et di- 
raient : N'est-ce pas là celui qui persécutait dans Jérusalem les dis- 
ciples de Jésus, et qui est venu ici pour les amener charges de fers 
aux princes des prêtres ? Mais Paul se fortifiait de plus en plus , et 
confondait les Juifs qui demeuraient à Damas , affirmant que Jésus 
était le Christ. (Actes des apôtres.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez instruit le monde entier par la prédication 
du bienheureux apôtre Paul, faites-nous la grâce que, comme nous hono- 
rons aujourd'hui sa conversion, nous allions à vous en suivant ses exemples. 
Ainsi soitril. 



26 JANVIER. — SAINTE PAULE, VEUVE. — L'AN 404. 

Paule , dame romaine , était plus distinguée encore par la sainteté 
de sa vie que par l'illustration ae la famille sénatoriale à laquelle elle 
appartenait. Après la mort de Toxotius , son époux , dont la noblesse 
égalait la sienne, et à qui elle avait donné cinq enfants, se consacrant 
tout entière au Seigneur , elle répandit ses immenses richesses dans 
Je sein des pauvres de Jésus-Christ. Sa charité était si grande, qu elle 
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lui faisait chercher dans toute la ville les malheureux, et que , selon* 
le témoignage de saint Jérôme , elle se fût reproché qu'un infirme 
ou un indigent reçût les premiers secours d'une autre main que de la 
sienne. Elle persévéra dans cette conduite jusqu'à la mort ; et elle 
disait quelquefois qu'un de ses vœux était de mourir en mendiante, et 
d'être ensevelie dans un linceul qu'on lui aurait donné par charité. 
Quelques difficultés qui s'étaient élevées dans les églises ayant ame- 
né à Rome, sous le pontificat de saint Damase, les évôques de l'Orient 
et de l'Occident, Paule donna l'hospitalité à saint Epiphane, êvêque de 
Salamine en Chypre, et prodigua à Paulin d'Antioche tous les services 
de la charité. Enflammée par l'exemple des v vertus de ces saints, elle 
brûlait du désir de quitter sa patrie pour aller demeurer au désert ; et 
dans son impatience de se dérober à la vie agitée de la ville ainsi 
qu'aux louanges des hommes, elle résolut de quitter la grande Rome 
pour la petite Bethléem. Quand elle se rendit à Porto pour s'embar- 
quer , son frère , ses proches, ses enfcnts la suivirent, s'eflbrçant les 
uns et les autres de la retenir au nom de la tendresse maternelle. 
Mais Paule, quoiqu'elle se sentît les entrailles déchirées par la dou- 
leur, regardait le ciel sans verser une seule larme ; et s'élevant par 
l'héroïsme de la religion au-dessus des sentiments de la nature, elle 
oubliait qu'elle était mère, pour ne paraître que servante de Jésus- 
Christ. 

Etant donc montée sur le vaisseau avec sa fille Eustochium, qui 
s'était associée à son projet et à son voyage , portée sur les ailes de 
la foi, elle brûlait d'une ardeur incroyable de voir Jérusalem et les 
lieux saints. Après avoir abordé d'abord dans l'île de Chypre , 
ensuite à Séleucie , elle vint en Syrie et en Palestine, où elle visita 
tous les sanctuaires avec tant de zèle et de piété , que si elle n'avait 
eu un désir empressé de voir ceux qui lui restaient à parcourir , elle 
n'aurait pu s'en arracher. Enfin elle se fixa à Bethléem dans le dessein 
d'y terminer ses jours. Après y avoir élevé quatre monastères , un 
d'hommes, que saint Jérôme gouverna, et les autres de vierges, elle 
y acheva sa course terrestre dans une admirable sainteté. Elle se dis- 
tingua principalement par la pratique de l'humilité, et déploya à l'égard 
des pauvres tme bonté sans égale, une douceur que rien ne surpassa 
jamais. Elle supporta avec une patience et une mansuétude sans bor- 
nes les calomnies des envieux et toutes les autres épreuves qui se 
rencontrèrent. Lente à parler, prompte à écouter, elle savait par cœur 
les saintes Ecritures, et lisait assidûment l'ancien et le nouveau Tes- 
tament. Elle conçut le dessein d'apprendre l'Hébreu , ce qu'elle fit 
avec tant de succès, qu'elle put chanter les psaumes selon le texte 
original et parler la langue d'Israël comme sa langue maternelle. 
C'waH sur la dure , sur une terre couverte de ciliées qu'elle prenait 
son repos , si Ton peut appeler repos un sommeil qui était interrow*- 
pu par des prières presque continuelles. Au milieu même des ardeurs 
d'une fièvre brûlante, elle ne voulut jamais user d'un lit plus doux. 
Elle dépassait presque par son abstinence les bornes qu'il n'est pa* 
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permis de franchir, minant ses forces par l'excès du jeûne et du tra- 
vail. C'est à peine si aux Jours de fête elle se permettait l'usage de 
l'huile dans ses aliments. On ne put jamais la déterminer à boire du 
vin pour rétablir sa santé. Admirable dans les soins et les services 
qu'elle rendait aux malades, elle s'efforçait de les soulager par toutes 
sortes de moyens. Au contraire, quand elle était malade elle-même , 
elle se refusait tout. Pour tout le reste elle suivit une règle uniforme 
de conduite ; mais elle se montra toujours aussi dure pour sa personne 
qu'elle était tendre pour les autres. 

Un mal violent dont elle fut attaquée lui fit comprendre enfin que 
le terme de sa vie approchait. Déjà ses membres étaient glacés parla 
mort, et il n'y avait plus de vie que dans sa poitrine palpitante, lors- 
que, semblable à un voyageur qui va quitter des étrangers pour re- 
tourner auprès des siens, elle se mit à répéter jusqu'au dernier soupir 
ces paroles du saint Psalmiste : Seigneur, j'ai aimé la beauté de votre 
maison et le lieu où réside voire gloire. Que vos tabernacles sont 
aimables, Dieu des vertus ! Mon âme défaillit, elle aspire aux cé- 
lestes parvis. Ensuite imprimant avec le doigt le iigne de la croix sur 
ses lèvres, elle rendit à Dieu son âme très sainte, Te 2G janvier, en la 
cinquante-sixième année de son âge Les évêques la transportèrent 
de leurs mains à l'église de la Grotte de Bethléem ; et de toutes les 
"villes de la Palestine accourut à ses funérailles une fouîe de moines , 
de vierges, deveuveset de pauvres qui montraient les vêtements 
dont les avait couverts cette nouvelle Dorcas. Trois jours après elle 
fut enterrée dans l'église, près du lieu où le Sauveur est né. (Sup- 
plément d'Espagne.). 

prions. — 0 Dieu, qui avez voulu q«ie la bienheureuse Paule, votre 
servante, après «voir méprisé les délices du monde et fait d'admirables pro- 
grès dans les vertus, naquît pour le ciel à l'endroit où votre Fils unique 
•est né pour le monde, accordez-nous dans votre bonté de savoir mépriser 
comme elle les choses de la terre, et de mériter ainsi les biens éternels. 
Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT POLYCÀRPE, ÉVÉQUE ET MARTYR. 

L'AN 169. 

Polycarpe, disciple de l'apôtre saint Jean , qui le consacra évêque 
de Smyroe, fut métropolitain de toute l'Asie. Il avait eu pour maîtres 
plusieurs d'entre les apôtres et de ceux qui avaient vu le Seigneur. 
Quelques difficultés concernant la Pâque l'amenèrent à Rome , au 
temps de l'empereur Antonin-le-Pieux , sous le pontificat d'Anîcet. 
11 trouva dans cette ville un grand nombre de chrétiens qui s'étaient 
laissé séduire par Marcion et Valentin, et que ses exhortations rame- 
nèrent à la foi. Marcion, qu'il rencontra par hasard, lui ayant adressé 
«ette question : Me reconnaissewous ? •— Je reconnais le fils aine, 
4e Satan, lui répondit l'évôque. Dans la quatrième persécution après 
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celle de Néron , au tempsvdes empereurs Marc-Aurèle et Lacias- 
Véras/Polycarpe fut condamné par le proconsul de Smyrne , et livré 
aux>flan5mes en. présence rtês païens, qui avaient demandé sa mort à 
grands cris. Le saint a écrit une lettre d'un haut intérêt , qui encore 
aujourd'hui (c'est saint Jérôme qui parle) se lit dans les églises 

d'Asie. . t - 

»_.> » - » 

prions. — 0 Dieu, qui nous procurez une sainte joie par la fête an- 
nuelle de votre bienheureux martyr et pontife saint Polycarpe, accordez» 
nous dans voire miséricorde de nous réjouir de la protection de celui dont 
nous célébrons la naissance éternelle. Ainsi soit-i). 

— — — — — ■ ■ i .i 

il JANVIER. — SAINT JEAN CHRYSOSTOME, ÉVÊQUE, 
CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE.— L'AN 407. 

Jean, que les flots d'or de son éloquence ont fait surnommer Chrysos- 
tome, était né à Antioche. Après s'être appliqué aux travaux du bar- 
reau et aux soins séculiers, il se livra à l'étude des saintes lettres. 
Son génie et sa profonde érudition lui firent acquérir une gloire im- 
mense dans cette nouvelle carrière. Admis aux ordres sacrés et devenu 
prêtre de l'église d'Antioche, l'empereur Arcade le fit élever sur lô 
siège de Constantinonle pour succéder à l'évêque Nectaire, qui était 
mort. Ainsi revêtu de l'autorité pastorale, Jean se mit en devoir de 
reprendre vigoureusement la corruption des mœurs et la vie licen- 
cieuse des grands , ce qui lui attira la haine bien prononcée de plu- 
sieurs. Il encourut même la disgrâce de l'impératrice Eudoxie, à qui 
il avait reproché d'avoir enlevé l'argent de la veuve Callitrope et 
d'avoir confisqué le champ d'une autre veuve. Dans sa fureur, la 
princesse rassembla à Calcédoine quelques évêques qui citèrent Chrysos- 
tome à comparaître devant eux. Mais le saint refusa de venir, sous 
prétexte que ce concile n'était ni public ni légitime. Eudoxie n'en 
fit pas moins envoyer en exil celui qu'elle regardait comme son 
ennemi. H fallut cependant le rappeler presqu'aussitôt, parce que 
son départ avait excité une grande sédition parmi le peuple. L'évêque 
rentra à Constaniinople aux applaudissements de toute la ville, et 
continua de s'élever contre le désordre des mœurs. Il s'opposa aussi 
à la célébration des jeux qui se faisaient sur la place de Sainte-Sophie, 
en présence de la statue d'argent qu'on avait élevée à Eudoxie ; ce 
qui fut cause qu'une nouvelle conspiration d'évêques courtisans le fit 
encore exiler. Il partit au grand regret des veuves et des pauvres,qui 
pleuraient le bannissement de leur père. On ne saurait imaginer com- 
bien de maux le serviteur de Dieu eut à souffrir dans son exil, ni com- 
bien d'âmes il convertit alors à la foi de Jésus-Christ. Tandis que 
dans un concile tenu à Rome le pape Innocent I er portait un décret 
qui le rétablissait sur son siége,les soldats qui gardaient le saint l'acca» 
blaient de mauvais traitements et d'indicibles tortures. Quand il passa 
par r Arménie, le saint martyr Basilisque, dans l'église duquel il avait 
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trié un peu auparavant, foi apparat la nuit, et lui dit : Jean, mon 
frère, le jour de demain nous réunira. Le lendemain, en effet, 
Cbrysostome reçut le sacrement de l'Eucharistie, fit le signe de la 
croix, et rendit son âme à Dieu, le i& septembre. Au moment de sa 
mort une grêle horrible tomba à Constantinople, et le quatrième jour 
suivant l'impératrice mourut. La pompe la plus solennelle et une 
affluence considérable de peuple concoururent à glorifier les restes 
mortels du saint évéque, lorsque, sur l'ordre de Théodose, fils d'Ar- 
cade, ils furent rapportés à Constantinople et ensevelis avec les plus 
grands honneurs, le 27 janvier. L'empereur, prosterné devant les 
saintes reliques, demanda pardon pour ses parents. Dans la suite, ce 
corps sacré fut transféré à Rome et enseveli dans la basilique du Vati- 
can. Le nombre, la piété, le beauté des sermons de Jean Chrysos- 
tome et de ses autres écrits ; sa manière d'interpréter les saintes 
Ecritures, dont il s'est attaché à expliquer le sens littéral font l'admi- 
ration universelle. On le juge digne d'avoir donné lieu à l'opinion que 
saint Paul, objet de sa vénération particulière, lui a dicté plusieurs 
passages de ses écrits et de ses discours. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que votre Église 
s'enrichisse de plus en plus des trésors de la grâce céleste, elle qu'il vous 
0 plu d'éclairer par les glorieux mérites et la doctrine du bienheureux Jean 
Chrysostome, votre confesseur et pontife. Ainsi soitriL 



28 JANVIER. — SECONDE FÊTE DE SAINTE AGNÈS. 

Il est rapporté de la bienheureuse Agnès que, pendant une nuit 
où ses parents veillaient auprès de son tombeau, elle leur apparut 
accompagnée d'un chœur de vierges et leur dit : Chers parents, ne 
pleurez pas ma mort ; car, dans la société de ces vierges, je vis au 
ciel auprès de celui que j'ai aimé de toute mon âme sur la terre. 
Quelques années après, Constance, fille de l'empereur Constantin, 
chercnait un remède à un ulcère qu'on regardait comme incurable. 
Quoiqu'elle ne fût pas encore chrétienne, elle vint au tombeau de la 
sainte, et s'y étant assoupie, elle crut entendre Agnès lui dire : Per- 
sévère, Constance ; crois en Jésus-Christ : c'est lui qui te guérira. Déli- 
vrée en effet de son mal, la princesse reçut peu de temps après le 
baptême avec plusieurs personnes de la maison de l'empereur ; et 
elle bâtit en cet endroit une église sous le nom de sainte Agnès. 

prions — 0 Dieu, qui nous réjouissez par cette fête annuelle de votre 
bienheureuse vierge et martyre Agnès , accordez-nous la grâce d'iaâier par 
une sainte vie l'exemple de celle à qui nous offrons le tribut de nos hom~ 
mages. Ainsi soit-il. 

MÊME JOUR. — SAINT- JULIEN, ÉVÉQUE ET CONFESSEUR* — 

L'AN 1208. 

Julien» évêque de Cuença, naquit à Burgos de parents pieux et 
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honnêtes. Des prodiges divins, qui annonçaient à l'avance sa sainteté 
et son élévation à l'épiscopat, signalèrent les premiers instants de 
sa vie. En effet,quand il vint au monde, U était si beau, que ceux qui 
le virent admirèrent en lui un certain éclat vraiment céleste répandit 
tur son visage. Mais il y eut quelque chose de plus frappant encore. 
Ce fut l'apparition d'un enfant déjà grand que Ton vit sur les font» 
baptismaux, orné de la mitre et de la crosse des évêques, et qui ne 
disparut qu'après avoir averti les assistants de donner au nouveau-né 
le nom de Julien. Celui-ci fut ensuite élevé dans la piété et la 
sainteté. Après avoir étudié les belles-lettres, il s'appliqua à la théo- 
logie et y fit beaucoup de progrès. L'exemple de sa vie et le soia 
avec lequel il annonça la parole de Dieu furent d'une bien grande uti- 
lité à toute l'Espagne. Honoré d'abord de la dignité d'archidiacre dans 
l'église de Tolède, fl fut ensuite contraint par Alphonse IX,roi deCastille, 
d'accepter l'épiscopat. 11 s'acquitta de ce saint ministère de la manière 
la plus glorieuse. Il mérita d'être regardé comme le père des pauvres, 
tant il s'appliquait à soulager de ses aumônes les indigents, les veuves 
et les orphelins. Les revenus de son église ne lui servaient qu'à 
secourir les malheureux, à restaurer ou à orner les édifices sacrés! 
Quant à lui, il se contentait (Tune nourriture grossière qu'il gagnait 
par le travail de ses mains. U était assidu à la prière, et son cœur, 
embrasé d'une charité toute paternelle, obtint de Dieu dans l'oraison 
des faveurs nombreuses et signalées pour le salut de son peuple. En 
voici deux exemples bien remarquables. Une disette générale affligeait 
sa province, et toutes les provisions de ses greniers étaient épuisées. 
Touché du malheur de son peuple, le saint évêaue offrit à Dieu ses 
prières et ses larmes. Alors une immense quantité de blé fut apportée 
a l'évêché par une longue file de bêtes de somme, qui ne furent pas 
plus tôt déchargées qu elles disparurent. Dans une autre circonstance 
où une peste cruelle ravageait son troupeau, Julien fit cesser le fléau 
par ses prières. U guérit aussi un grand nombre de personnes affligées 
de différentes sortes d'infirmités incurables. U veilla avec un soia 
assidu sur son troupeau, comme un bon et diligent pasteur, repoussant 
les loups du bercail, nourrissant ses ouailles de la parole de vie, 
adaptant ses instructions à l'intelligence de tous ses auditeurs. 11 châ- 
tiait son corps par des jeûnes continuels, et se montrait un vrai mo- 
dèle de toutes les vertus. Enfin après 80 ans de la vie la plus sainte, 
étant plein de jours et de mérites, il passa au Seigneur dans une 
heureuse vieillesse, le 28 janvier de l'an 120tf, et fut enseveli hono- 
rablement dans son église. Décoré encore après son trépas delà gloire 
des miracles, il est devenu pour les peuples un objet de grande véné- 
ration. Dans la suite, en 154 8,sous le pontificat de Léon a, son corps, 
retiré de la chapelle où il gîsait obscurément depuis de longues années, 
fut transféré le 11 avril en grande pompé et solennité dans un mar 
gnifique tombeau, auprès du maître-autel. La fôte de sa commémo- 
ration se célèbre aussi le 5 septembre, parconcession du pape Jules III. 

(Supplément d'Espagne). 
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prions. — 0 Dieu, qui nous réjouissez pria commémoration de votre 

bienheureux confesseur et pontife Julien , daignez exciter en nous l'esprit de 
sou innocence et de sa charité , et feites-nous la grâce de parvenir auprès de 
vous en suivant les exemples de celui dont nous honorons les mérites. Ainsi 
soit-il. 

■ i 

29 JANVIER. — SAINT FRANÇOIS DE SALES , ÉVÊQUE 
ET CONFESSEUR. — L'AN 1622. 

François naquit dans le château de Sales, d'où sa famillo a pris son 
nom, de parents distingués par leur piété comme par leur noblesse. 
Dès ses plus tendres années il donna des marques de sa sainteté fu- 
ture, par l'innocence et la gravité de ses mœurs. Dans sa jeunesse il 
s'appliqua aux sciences libérales, puis alla à Paris, pour s'y livrer à 
l'étude de la philosophie et de la théologie ; et pour qu'il ne man- 
quât rien à la cul h ire de son esprit , il aspira au titre de docteur 
en l'un et en l'autre droit, et il en reçut le bonnet à Padoue avec de 
grands applaudissements. 11 renouvela dans la sainte maison de Lo- 
rette le vœu de perpétuelle virginité par lequel, depuis longtemps 
delà, il s'était lié à Paris. Cette résolution le trouva constamment fi- 
dèle ; et ni les artifices du démon ni les séductions des sens ne pu- 
rent l'en détourner. 

Après avoir refusé une très haute dignité du sénat de Savoie , il 
s'engagea dans la cléricature. Revêtu du sacerdoce et devenu prévôt 
de l'église de Genève, il remplit si parfaitement les obligations de 
cette charge, que l'évêque Granier , voulant retirer du calvinisme les 
habitants de Chablais et autres lieux voisins de Genève, destina Fran- 
çois à leur porter la parole de Dieu. Dans cette mission, que le saint 
reçut avec transport, il n'est point de maux qu'il n'ait eu à endurerda 
la part des hérétiques , qui souvent le cherchèrent pour le mettre à 
mort, qui le poursuivirent de toutes sortes de calomnies, et lui dres- 
sèrent mille embûches. Mais au milieu de tant de périls et de com- 
bats, son invincible constance ne cessa pas d'éclater ; et aidé du 
secours de Dieu il ramena à la foi catholique , disent les historiens p 
72,000 hérétiques, parmi lesquels on en compte plusieurs très distin- 
gués par leur noblesse et leur science. 

Après la mort de Granier,qui se Tétait fait donner pour coadjuteur, 
il fut consacré évéque, et répandit de tous côtés lès rayons de sa 
sainteté, attirant tous les regards, par son zèle pour la discipline 
ecclésiastique, par son amour pour la paix, par sa compassion envers 
les pauvres, enfin par toutes sortes de vertus. Pour 1 accroissement 
du culte divin, il institua un nouvel ordre de religieuses sous le nom 
de Visitation de la bienheureuse Vierge Marie, et lui donna la règle 
de Saint-Augustin, en y ajoutant des constitutions remarquables par 
la sagesse, la discrétion et la douceur qu'elles respirent. Par ses 
écrits , remplis d'une doctrine céleste, François de Sales a, 
éclairé l'Eglise, et il a enseigné un chemin sûr et facile pour arriver 
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à la perfection chrétienne. Enfin, âgé de cinquante-cinq ans, comme 
il retournait de France à Annecy, après avoir célébré le saint sacrifice 
à Lyon, le jour de saint Jean l'Ëvangéliste, il fut atteint d'une maladie 

frave; et, le jour suivant, il monta au ciel, Tan du Seigneur 16£2„ 
on corps, transporté à Annecy, fut enterré avec de grands honneurs 
dans r église de la Visitation, ou il fut glorifié par des miracles. Après 
en avoir constaté la vérité selon les règles, le souverain-pontife 
Alexandre VIII mit François de Sales au nombre des saints, et assigna 
pour sa fête le 29 e jour de janvier. 

prions. — 0 Dieu , qui , pour le salut des âmes , avez voulu que le bien- 
heureux François de Sales , votre confesseur et pontife , se fît tout à tous # 
daignez , dans votre bonté , nous remplir de la douceur de votre charité , 
afin que , dirigés par ses leçons et protégés par ses mérites , nous obtenions 
les joies éternelles. Ainsi soit-il. 



30 JANVIER. — SAINTE MARTINE, VIERGE ET MARTYRE . 

VERS L'AN 225. 

Martine, vierge romaine, issue d'une famille illustre et d'un père 
consulaire, perdit ses parents étant encore en bas âge. Embrasée des 
ardeurs de la charité chrétienne, elle distribua aux pauvres avec une 
libéralité admirable les abondantes richesses qu'elle possédait. Sous le 
règne d'Alexandre-Sévère on lui commanda a'adorer les idoles ; mais 
elle déclara avec une généreuse liberté qu'elle avait en horreur ce 
crime exécrable. Alors on la frappa de verges à coups redoublés, on 
la déchira avec des crocs, des ongles de fer, des. têts de pots cassés. 
Ses chairs furent mises en pièces sous le tranchant 4e couteaux très 
aigus, ensuite on la condamna aux bêtes de l'amphithéâtre. Préservée 
miraculeusement du danger, elle fut jetée au milieu d'ùu'bûcher très 
ardent où un nouveau bienfait du Ciel la préserva de toute atteinte. . 
Quelques-uns de ses bourreaux, frappés de ce prodige et touchés par la 
grâce divine, embrassèrent la foi de Jésus-Christ, souffrirent divers 
tourments, eurent la tête tranchée, et méritèrent la palme fflorieuse 
du martyre. Pendant que la sainte priait, il y eut des tremblements 
de terre, le tonnerre gronda, des feux qui tombaient d'en liaut ren- 
versèrent les temples des faux dieux et consumèrent leurs statues. 
Les blessures de Slartine laissèrent, à diverses reprises, échapper du 
lait mêlé avec du sang, et de tout son corps émanait une lumière 
éclatante, aussi bien qu'une suave odeur. Parfois elle parut elle-même 
élevée sur un trône royal, et on l'entendait chanter les louanges de 
Dieu avec les habitants du ciel. Ces prodiges, et surtout )a constance 
inébranlable de la vierge, exaspérèrent le juge, qui ordonna qu'on 
lui, tranchât la tête. Quand elle eut expiré, une voix céleste l'appela 
dans la compagnie des saints. Toute la ville trembla, et nombre a ido- 
lâtres se convertirent à Jésus-Christ. Martine souffrit le martyre 
sous le pontificatdu saint pape Urbain I* r . On retrouva son corps au 
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temps d'Urbain VIII avec ceux des saints martyrs Concordius, Epi- 
phane, et leurs compagnons. Ils étaient dans une antique église de la 
sainte, auprès de la prison Mamertine, sur le penchant du mont 
Capitolin. On rebâtit cette église sur un meilleur plan, on l'orna d'une 



avec la pompe et les cérémonies les plus solennelles , au milieu <run 
grand concours de peuple et des cris de joie de toute la ville. 

prions. — 0 Dieu, qui, parmi les autres prodiges de votre puissance» 
avez donné au sexe le plus fragile la victoire du martyre, accordez , dans 
votre miséricorde, que nous, qui célébrons la naissance éternelle de la bien* 
heureuse sainte Martine, votre vierge et votre martyre, nous parvenions 
jusqu'à vous en imitant ses exemples. Ainsi soit-il. 



31 JANVIER. — SAINT PIERRE DE NOLASQUE, CONFESSEUR. 

L'AN 1256. 

Pierre de Nolasque,issu d'une noble famille du Lauraguais,près de 
Carcassone, se distingua par line charité extraordinaire à l'égard du 
prochain. On eut un présage de sa haute vertu un jour qu'étant 
encore petit enfant il pleurait dans son berceau. Un essaim d'abeilles 
vint s'abattre auprès de lui, et produisit un rayon de miel dans sa 
main droite. Il n'était pas sorti de sa première jeunesse quand il 
perdit ses parents. L'horreur qu'il ressentait pour l'hérésie des Albi- 
geois, dont les progrès envahissaient la France, le porta à vendre son 

Satrimoine et à se retirer en Espagne. Ce fut alors qu'il accomplit 
ans l'église de Notre-Dame de Montserrat un vœu par lequel il 
s'était lie depuis longtemps. Ensuite il alla à Barcelonne, employa 
tout ce qu'il avait d'argent au rachat des chrétiens prisonniers chez 
les Maures, et s'habitua à répéter souvent qu'il désirait se vendre lui* 
même pour leur rançon, ou les remplacer et porter leurs fers. L'évé- 
nement qui va être rapporté montre assez combien fut agréable au 
Seigneur le désir de ce saint homme. Une nuit qu'il priait et s'ingé- 
niait à trouver les moyens de secourir les esclaves chrétiens, la bien- 
heureuse Vierge lui apparut, et lui fit savoir que ce serait une chose 
très agréable à son Fils et à elle que l'on instituât en son honneur 
un ordre religieux qui serait spécialement dévoué à délivrer les cap- 
tifs de la tyrannie des infidèles. Docile à cet avis céleste, de concert 
avec saint Raymond de Pennafort et Jacques 1er ro j d'Aragon, qui dans 
cette même nuit avaient reçu l'un et l'autre de la Mère de Dieu un pareil 
avertissement, Pierre institua l'ordre religieux de Notre-Dame-de-la* 
Merci pour la rédemption des captifs. Ceux qui entrent dans cet ordre 
s'engagent, par un quatrième vœu, à rester en étages chez les Musul" 
mans quand cela est nécessaire pour l'affranchissement des chrétiens. 
Fidèle a son vœu de virginité, le serviteur de Dieu garda toute sa vie 
une pureté sans tache. Sa patience, son humilité, son abstinence et 
ses autres vertus jetèrent un éclat merveilleux sur toute sa personne. 
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Illustre par le don de prophétie, il fit plusieurs préétetkms, dont la 
plus célèbre se réalisa en faveur du roi Jacques, qui eut le bonheur de 
reprendre Valence sur les Maures, après avoir reçu auparavant du 
saint l'assurance de cette victoire. Pierre eut souvent la consolation 
de voir son ange gardien et même la Vierge Mère de Dieu. Enfin, 
accablé de vieillesse et averti de sa mort prochaine, il tomba malade. 
Ayant donc reçu les sacrements et exnorté ses frères à la charité 
pour les captifs, il récita avec la plus grande dévotion le psaume 1 10«; 
et quand il fut à ce verset, Redemptionem misit populo *wo : Il a en- 
voyé un Rédempteur à son peuple , il rendit son âme à Dieu à l'heure 
de minuit, la veille de Noël de Tan 1256. Le pape Alexandre VII a 
ordonné de célébrer sa fête le 31 janvier. 

prions. — 0 Dieu, qui avez divinement enseigné à saint Pierre de No- 

îasque à féconder votre Eglise en lui donnant de nouveaux enfants , pour 
imiter dans la rédemption des fidèles captife l'exemple de votre charité, 
accordez-nous, par son intercession, qu'affranchis de la servitude du péché, 
nous jouissions dans la céleste patrie d'une éternelle liberté. Ainsi soit-il. 



1« FEVRIER. — SAINT IGNACE, ÉVÊQUE ET MARTYR. 

L'AN 107. 

Ignace, troisième évêque d'Antioche après saint Pierre, fiit con- 
damné aux bétcs et amené à Rome enchaîné, pendant la persécution 
de Trajan. D'Antioche, il fut d'abord conduit par mer à Smyrne, dont 
l'église était gouvernée par Polycarpe, disciple de saint Jean. C'est de 
là qu'il écrivit quatre lettres adressées, l'une aux habitants de la Ma- 
gnésie, l'autre aux Ephésiens, la troisième à ceux de Tralles, et la 
quatrième aux Romains. Après son départ de cette ville, il adressa 
d'autres lettres aux chrétiens de Philadelphie et à ceux de Smyrne, 
et une particulière à Polycarpe pour lui recommander l'église 
d'Antioche. 

Il paraît convenable de joindre à ce qui a été dit de saint Ignace 
et de ses lettres quelques passages de son épître aux Romains, 
t Depuis la Syrie jusqu'à Rome, je combats, dit-il, sur mer et sur 
terre contre les bêtes, attaché que je suis nuit et jour avec dix léo- 

Sards, e' est-à-dire avec les soldats qui me gardent. Plus on leur fat 
e bien, plus ils se montrent cruels. Mais leur méchanceté est une 
leçon pour moi. Elle ne me jubtifie pas cependant. Oh ! que ne puis- 
je jouir dès à présent des bètes qui me sont préparées, et <jue je 
conjure de venir le plus promptement possible me &chirer, m arra- 
cher la vie! Qu'on les anime a dévorer mes membres, afin qu'il n'en 
soit pas de moi comme de quelques autres martyrs qu'elles n'ont pas 
osé toucher. Que si elles craignent d'approcher, je les exciterai moi- 
même, je me jetterai sur elles pour qu'elles fassent de moi leur pâture. 
Mes chers enfants, pardonnez-moi ce langage ; je sais ce qui m'est 
utile.C'est maintenant que je commence à êtredisciple de Jésus-Christ. 
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Je ne veux rien de ce qui se voit, pour être plus sûr de trouver mon 
Sauveur. Que le feu, la croix, les bêtes, le brisement des os, la sépa- 
ration des membres, le broiement de tout mon corps, que tous les 
tourments inventés par le démon se réunissent contre moi, pourvu 
<jue je possède le Christ. » Après qu'il eût été condamné aux bêtes, 
impatient de voir arriver l'heure du sacrifice , Ignace entendit les 
rugissements des lions. Je suis le froment des élus, s'écria-t-il, je 
vah être moulu par la dent des bctes, pour devenir un pain eJioisi. 
Il souffrit la onzième année de Trajan. Son corps repose à Antioche, 
auprès de la porte de Daphnis, dans le cimetière. (Saint Jérôme.} 

prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité , et 
puisque le poids de nos péchés nous accable , faites que la glorieuse iuter- • 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Ignace nous protège. 
Aiusi soit-il. 



2 FÉVRIER. — PURIFICATION DE LA BIENHEUREUSE 

VIERGE MARIE. 

Le temps de la purification de Marie étant accompli, selon la loi 
de Moïse, les parents de Jésus le portèrent à Jérusalem pour le pré- 
senter au Seigneur, selon qu'il est écrit dans la loi de Dieu : Tout 
mâle qui naîtra le premier sera consacré au Seigneur. Ils voulaient 
aussi donner ce qui devait être offert en sacrifice, selon ou'il est écrit 
dans la loi divine, deux tourterelles ou deux petits de colombes. 

Or, il y avait alors à Jérusalem un homme juste et craignant Dieu, 
nommé Siméon. Il attendait la consolation dTsrael, et le Saint-Esprit 
était en lui. 11 lui avait été révélé par le Saint-Esprit qu'il ne mourrait 
point qu'auparavant il n'eût vu le Christ du Seigneur. Il vint donc 
au temple, poussé par l'esprit de Dieu; et, lorsque le père et la mère 
de Tentant Jésus l'y apportaient afin d'accomplir à son égard ce qui 
était ordonné par la loi, il le prit lui-même entre ses bras, et bénit 
Dieu en disant : C'est maintenant, Seigneur, que vous laisserez mourir 
en paix votre serviteur, selon votre parole , puisque mes yeux ont 
vu le Sauveur que vous nous donnez, et que vous destinez pour être 
exposé à la vue de tous les peuples, comme la lumière qui éclairera 
les nations, et la gloire de votre peuple d'Israël. 

Le père et la mère de Jésus étaient dans l'admiration des choses 
que l'on disait de lui ; et Siméon les bénit, et dit à Marie, sa mère : 
Cet enfant que vous voyez est pour la ruine et la résurrection de 
plusieurs dans Israël, et pour être en butte à la contradiction. Et 
vot' e âme même sera percée d'un glaive, afin que les pensées de 
plusieurs soient découvertes. 

Il y avait aussi à Jérusalem une prophétesse nommée Anne , fille 
de Phanuel,de la tribu d'Aser : elle était fort avancée en âge, et n'a- 
vait vécu que sept ans avec son mari depuis qu'elle l'avait épousé, étant 
vierge. Elle était demeurée veuve jusqu'à l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans, ne sortant point du temple, servant Dieu jour et nuit dans les 
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îeûnes et dans les prières. Etant donc survenue à la même heure, 
le mit à louer le Seigneur et à parler de m à tous ceux qui atten- 
daient la consolation d'Israël. (Evangile selon saint Lue.) 

prions.— Dieu tout-puissant et éternel, nous nous prosternons devant 
votre divine majesté, et nous vous adressons nos instantes supplications t 
afin que . comme voire Fils unique a été aujourd'hui présente dans le temple, 
revêtu de la substance de notre chair, vous nous rtndiez dignes de vous être 
présentés en toute pureté d'esprit. Ainsi soit-il. 

3 FÉVRIER. — SAINT BIAISE, MARTYR. — IV« SIÈCLE. 

' Biaise, né à Sébastre en Arménie, était si renommé à cause de ses 
vertus, qu'on le choisit pour évêque de sa ville natale. Dans le temps 
où Dioctétien exerçait contre les chrétiens son insatiable cruauté, il se 
cacha dans une caverne du mont Areée, et y demeura jusqu'à ce que 
les soldats du gouverneur Agricola, rayant découvert dans une partie 
de chasse, l'amenèrent à leur maître, qui le fit charger de fers. Biaise 
guérit dans sa prison beaucoup de malades que sa réputation de sain- 
teté faisait venir auprès de lui. Un d'eux était un jeune enfant déses- 
péré par les médecins, et qu'une épine oui lui traversait la gorge avait 
réduit à l'extrémité. Le saint évêque fut amené deux fois devant le 
gouverneur, qui, ayant essayé, mais en vain, par ses caresses et ses 
menaces, de l'engager à sacrifier aux dieux, le livra aux bourreaux, 
qui le frappèrent à coups de verges, et lui déchirèrent le corps sur le 
chevalet avec des peignes de fer. Enfin le généreux martyr eut la tête 
tranchée le 3 février, et donna ainsi un illustre témoignage de sa fox 
en Jésus-Christ. 

prions* 0 Dieu, qui nous procures une sainte joie par la fête annuelle 

de votre bienheureux martyr et pontife saint Biaise, accordez-nous, dans 
votre miséricorde , de nous réjouir de la protection de celui dont nous célé- 
brons la naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT ANSCAIRE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

L'AN 865. 

Anscaire, né de parents pieux, dans la Gaule, entra dans sa jeunesse 
au monastère de Corbie. Il y prit l'habit religieux, et fit tant de pro- 
grès dans la piété et les sciences, qu'il fut bientôt chargé, en qualité 
de maître, de l'éducation et de l'instruction des enfants. Le soin et 
l'habileté qu'il déploya dans ces fonctions firent que, dans la suite, 
les moines de Corbie ayant bâti en Saxe un monastère appelé Nouvelle- 
Corbie, Anscaire y fut envoyé avec d'autres frères pour y remplir le 
même emploi. Rappelé au bout de quelques années dans son ancien 
couvent , il fut envoyé , sur les prières et à la recommandation de 
l'empereur Louis-le-Pieux, en Danemark, pour y prêcher l'Evangile 
de Jésus-Christ. Lo saint accepta joyeusement ce ministère apostoU- 
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que, et amena au culte du vrai Dieu une multitude innombrable de 
Danois. Il demeura deux ans au milieu de ce peuple, et revint à Cor- 
bie pour rendre compte des succès de sa prédication. Bientôt après, 
l'empereur lui fit donner une nouvelle mission , et il partit pour la 
Suède avec deux moines de son monastère. Consacré premier évôque 
d'Hambourg, Anscaire fut institué par le pape Grégoire IV légat apos- 
tolique pour la Suède, le Danemark et les autres nations du Nord. 
À Paide de ce titre dont il était revêtu, et de la protection de Louis- 
lé-Débonnaire, il répandit l'Evangile dans les vastes l égions où il 
avait été envoyé. Ses discours et ses miracles convertirent un si grand 
nombre de païens, qu'il mérita d'être appelé l'apôtre de la Suède et 
du Danemark. Toutefois l'ardeur avec laquelle il se livrait à la conver- 
sion des nations étrangères ne l'empêchait pas de revenir souvent 
nourrir de sa parole et de s^s exemples le troupeau confié à ses soins. 
De plus, il mortifiait son corps par de continuelles macérations, menant 
une vie si austère, que, sur le siège épiscopal, il continua la vie péni- 
tente qu'il avait menée à Corbie. 11 aimait tellement la solitude, qu'il 
ne sortait jamais de la cellule où il demeurait, à quelques pas du cou- 
vent, lorsqu'il n'y était pas obligé par une pressante nécessité ou par 
uelque besoin des fidèles. Pour ses repas ae chaque jour, du pain et 
e l'eau lui suffisaient. Quand il fut devenu vieux, le mauvais état de 
sa santé l'obligeant de tempérer la sévérité de ce régime et de prendre 
quelques autres aliments, il compensait par l'abondance de ses aumô- 
nes et de ses prières la concession qu'il avait faite aux besoins de 
son corps. Sa charité pour les pauvres et pour les malades était sans 
bornes. Afin de soulager leur misère, il établit en divers lieux des 
hôpitaux, dont le principal fut celui de Brome, qu'il dola lui-même 
en lui donnant les dîmes de quelques églises. Dans les tournées épis- 
copales qu'il faisait pour visiter les paroisses de son diocèse, avant de 
se mettre à table , il faisait introduire les pauvres , et ce n'était qu'a- 
près leur avoir distribué le repas qui l'attendait que lui même prenait 
sa réfection avec les hôtes et les voyageurs. Devenu célèbre par le 
don de prophétie, il prédit souvent l'avenir. 11 écrivit à des évêques, 
à des princes, à des rois, afin de les exhorter à prendre plus de soin 
des églises naissantes et des peuples nouvellement convertis. Enfin, 
épuisé de travaux et d'austérités , affaibli par une maladie de quatre 
mois, après avoir reçu le viatique du salut, il mourut en priant, et 
gagna la patrie céleste, le 3 février de l'an du Seigneur 865. (Béné- 
dictins de Saint-Viton.) 

prions — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Anscaire 
augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 

4 FÉVRIER. — SAINTE JEANNE DE VALOIS. — L'AN 1505. 

Jeanne de Valois, fille de Louis XI, roi de France, fut formée dès 
ses tendres années à la piété, a laquelle elle se portait d'ailleurs natu- 
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rellement, et donna des gages éclatants de sa future sainteté. Toute- 
sa vie, elle eut une admirable dévotion pour la Vierge, que dans sa 
ferveur elle pria, à peine âgée de cinq ans, de hri faire connaître ce 

rr quoi il lui serait possible de hri plaire et de l'honorer davantage, 
lui fut répondu que ce serait par rétablissement d'un ordre nouveau 
de vierges consacrées au Seigneur, en l'honneur de la Mère de Dieu. 
Mariée à Louis, duc d'Orléans, eHe usa de la prospérité avec une 
grande modération ; et dans le malheur, après que, lors de l'éléva- 
tion de son époux au trône de France, son mariage eut été déclaré 
nul par le siège apostolique, non seulement elle supporta sa destinée 
sans se plaindre, mats elle se félicitait de ce que, délivrée d'une chaîne 
pesante, elle pourrait à l'avenir servir Dieu plus entièrement. 

Les revenus du duché de Bourges qui lui furent assignés par le 
roi Louis, furent employés par elle, avec une sorte de profusion, à 
nourrir les pauvres, soulager les malades, bâtir des monastères. Mais 
le plus grand de ses soins fut d'établir et de faire prospérer, sous le 
titre de l'Annonciation de la bienheureuse Vierge marie, une société 
de vieiyes sacrées qui, sous une rèele approuvée par le pape Alexan- 
dre VI, devaient s'appliquer à imiter les vertus de leur céleste patronne: 
projet qui réussit heureusement. Jeanne éprouvait les sentiments 
d'une charité vraiment maternelle pour tous les pauvres et les mal- 
heureux qui avaient recours à elle , et particulièrement pour les ma- 
lades, dont elle ne craignait pas de toucher et de nettoyer elle-même 
les plaies et les ulcères. Beaucoup furent subitement guéris par le 
seul attouchement de ses mains. 

Rien n'égale Fardeur de la piété avec laquelle elle se portait à 
honorer le très saint sacrement de l'Eucharistie ; elle s'approchait de 
la table sainte en répandant une telle abondance de larmes, qu'elle 
excitait dans l'âme de ceux oui l'entouraient les sentiments de cha- 
rité et de dévotion dont elle était elle-même embrasée. Elle avait une 
égale dévotion pour les mystères de la passion du Seigneur ; et elle 
avait construit dans le jardin de sa maison un sépulcre du Christ, dans 
lequel elle se retirait souvent, se frappant la poitrine avec une pierre, 
ne cessant de répandre à la fois des larmes et des supplications. Elle 
était âgée de 40 ans, lorsque sentant venir la fin d'une vie passée tout 
entière dans une parfaite innocence, elle reçut avec piété, comme il 
éuit convenable, tous les sacrements de l'Eglise, et mourut à Bour- 
ges, le 4 février de l'an \ 505. Cinquante-sept ans après son décès, son 
corps, trouvé sans corruption, poussa des gémissements lorsque des 
soldats hérétiques vinrent le prendre pour le brûler ; et percé par un 
•glaive, il laissa couler du sang en abondance. Benoit XIV a approuvé 
par son autorité apostolique, l'an 1742, le culte que l'on reno à cette 
sainte. Enfin Pie VI a permis, le 20 avril 1775, que dans tout le 
royaume de France, au jour anniversaire de sa mort, on récitât Poflice 
de la bienheureuse Jeanne de Valois, et que Ton célébrât la messe en 
son honneur en prenant le tout au commun d'une femme qui n'est ni 
vierge ni martyre. 



Digitized by GoogI 



S FEVRIER. — S" AGATHE. 



43 



prions. —0 Dieu , qui avez voulu qu'un nouvel ordre de vierges sacrées 
lût institué par la bienheureuse Jeanne , pour imiter les vertus de la sainte 
Vierge, Mère de votre Fils, accordez-nous , par ses mérites et ses prières , 
de suivre les exemples de ses vertus. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR, (auMart. rom.) — SAINT AVENTIN, 
CONFESSEUR. — L'AN 537 . 

Aventin, de Bourges, disciple de saint Loup, évêque de Troyes, 
après la mort de ce pontife, rut admis par son successeur, le bien- 
heureux Camélien, au nombre de ses familiers, et devint économe de 
l'église de Troyes. Il s'acquitta de cette charge en dispensant avec 
générosité et prudeuce les biens de cette église ; et quoiqu'il em- 
ployât beaucoup d'argent à soulager les pauvres, il ne semblait pas 
que ce qui lui était confié diminuât en aucune manière. 

Voyant que sa réputation s'augmentait tous les jours davantage, 
Aventin voulut se dérober à l'estime des hommes ; et il se retira, 
après en avoir obtenu la permission du saint évêque, dans une île , à 
sept milles de Troyes. Il y vécut de pain d'orge, de légumes et d'eau , 
macérant son corps par des jeûnes multiplies, portant un rude cHce 
sous un pauvre habit de paysan, même après qu'il eut été élevé au 
sacerdoce. Il priait toujours, et menait une vie qu'on peut appeler 
céleste. Enfin il bâtit un monastère dans le lieu de sa retraite, et y 
reçut quelques disciples, qu'il gouverna un peu de temps. Mais le dé- 
sir toujours croissant qu'il éprouvait de vivre dans la solitude lui fit 
quitter la conduite de cette maison. Ayant donc établi saint Phal à 
la tête de la communauté, il alla se cacher dans un lieu plus ignoré, 
près de Verrières. C'est là qu'il termina sa vie, le 4 février de l'an du 
salut 537. On l'ensevelit dans le monastère de l'Ile où il s'était retiré 
d'abord. ( Diocèse de Troyes.) 

prions. — Faites , Seigneur, nous vous en supplions , que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Aventin nous recommande auprès de vous , afin 
que nous recevions a cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi sohVil. 



3 FÉVRIER.— SAINTE AGATHE, VIERGE ET MARTYRE.— 

L'AN 251. 

La vierge Agathe, née en Sicile, de parents distingués, revendiquée 
comme concitoyenne par les deux villes de Païenne et de Catane , 
reçut dans la dernière la couronne d'un glorieux martyre au temps de 
la persécution de Dèce. Sa beauté, qui n'était égalée que par sa 
pureté angélique, excita les feux du préteur de Sicile Qumuanus. 
Mais toutes les tentatives auxquelles cet homme eut recours pour la 
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séduire n'ayant obtenu aucun succès , il la ût arrêter comme chré- 
tienne , et la livra à une femme débauchée qui se nommait Aphrodisia. 
La société de cette malheureuse ne put faire chanceler dans sa foi la 
vierge de Jésus-Christ, ni la dissuader de la résolution qu'elle avait 
prise de garder sa virginité. Aphrodisia déclara au préfet qu'elle per- 
dait le temps auprès d'Agathe. Quintianus la ût alors comparaître devant 
lui : N'as-tu pas honte , lui dit-il, noble comme tu l'es par ta nais- 
sance , de mener la vie des chrétiens, qui n'est aue bassesse et ser- 
vitude? La vierge lui répondit : La bassesse et (a servitude que tu 
reproches aux chrétiens sont préférables à l'opulence et à l'orgueil 
des rois. Aces mots, le tyran, irrité, lui déclara qu'elle eût à choisir 
entre vénérer les dieux ou subir les plus affreux supplices. Agathe , 
demeurée ferme dans sa foi , fut indignement souffletée , et ensuite on 
la jeta en prison. On l'en tira le lendemain ; et comme elle parut en- 
core intraitable , on l'étendit sur le chevalet , on lui brûla les chairs 
avec des lames rougies au feu , et on ki déchira le sein. Cruel tyran, 
s'écria-t-ellc , ri as-tu pas honte de mutiler dans une vierge ce par 
quoi ta mère t'a nourri? Elle fut alors reconduite dans son cachot, 
où, la nuit suivante, un vieillard qui lui apparut, se disant un des 
apôtres de Jésus-Christ , la guérit miraculeusement. Le préteur la 
manda de nouveau; et eomme elle persista à confesser Jésus-Christ, 
elle fut roulée par ses ordres sur des tô s de pois cassés et sur des 
charbons ardents. Cependant , un horrible tremblement de terre ébranla 
tout-à-coup la ville de Calane, et deux murailles, en s'écroulaot, 
écrasèrent Silvinus et Falconius, amis intimes du magistrat. Les habi- 
tants s'émurent; et Quintianus, redoutant une explosion populaire, 
donna secrètement Tordre de reconduire dans sa prison la vierge à 
demi-morte. Aussitôt qu'elle y fut renfermée, elle se mit à prier le 
Seigneur : 0 mon Dieu, lui aisait-ellc, -vous qui m'avez gardée dès 
Venfance , qui m'avez préservée de l'amour des choses d'ici-bas , qui 
m'avez rendue plus forte que les bourreaux et que tous leurs tour- 
ments, recevez mon âme: Elle expira dans le Seigneur en prononçant 
ces mots , le 5 février. Les chrétiens ensevelirent son corps. 

PRIONS. — 0 Dieu , qui, parmi les autres prodiges de votre puissance, 
avez donné au sexe le plus fragile la victoire du martyre , accordez , dans 
votre miséricorde , que nous qui célébrons la naissance éternelle de la bien- 
heureuse sainte Agathe , votre vierge et votre martyre , nous parvenions 
jusqu'à vous en imitant ses exemples. Ainsi soit-il. 

6 FÉVRIER. — SAINTE DOROTHÉE, VIERGE ET MARTYRE. — 

III e SIÈCLE. 

La vierge Dorothée , de Césarée en Cappadoce , fut arrêtée comme 
chrétienne, par ordre du gouverneur Apricius, qui la mit entre les 
mains de Chryste et Calliste , deux sœurs, apostates Tune et l'autre , 
pour qu'elles la fissent renoncer à sa croyance. Ce fut le contraire qui 
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arriva; car Dorothée les ramena toutes deux à la religion de Jésus* 
Christ; et elles souffrirent même le martyre pour la foi Celle qui les 
avait converties, étendue sur le chevalet , eut à souffrir de longues et 
cruelles tortures, et fut tout accablée de coups. Enfin, condam- 
née à avoir la tête tranchée , elle reçut la double palme de la virginité 
et du martyre. 

prions — Seigneur, nous vous en supplions, faites que la bienheureuse 
vierge et martyre sainte Dorothée implore en notre faveur votre miséricorde, 
<eile qui vous a toujours été agréable par le mérite de sa ebasteté et par la 
pratique des vertus que vous nous commandez. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINT AMAND, ÉVÈQUE ET CONFESSEUR.— 

UAN 671. 

Amand , fils d'un duc d'Aquitaine nommé Sérénus , et dont la mère 
s'appelait Amanel , dès ses plus tendres années triompha du monde et 
de son père, conjuré avec le monde contre lui. Menacé par ce père 
d'être déshérité s'il accomplissait son dessein d'entrer en religion , il 
Jui fit cette réponse , digne d'être écrite en lettres d'or : Un grand 
héritage est assuré à ceux qui sont au service de Jésus-Christ. De- 
venu moine dans l'île d'Oye , après s'être exercé pendant plusieurs 
années à ce genre de vie, il se rendit au tombeau de saint Marlin , où 
il se rasa la tête et reçut l'honneur de la cléricaturc. 11 alla ensuite à 
Bourges, et fut accueilli avec bienveillance par saint Austrigisile. 
Puis , renfermé quinze ans dans une cellule , il dompta son corps par 
le jeûne , sous la cendre et le cilice , se contentant , pour nourriture , 
de pain d'orge et d'un peu d'eau , rassasié qu'il était des délices du 
ciel. Parti après cela pour Rome, dont il visita avec religion les en- 
droits sacrés, il vit en songe l'apôtre saint Pierre, qui lui ordonna de 
retourner dans la Gaule pour y prêcher l'Evangile de Jésus-Christ. 
Mais le roi Dagobert , à qui il adressa de courageux reproches au sujet 
de ses coupables amours, l'envoya en exil. Amand s'y employa à ra- 
mener au bercail du Seigneur et à l'Eglise catholique les Gascons qui 
s'en étaient écartés. Peu après, le prince, revenu à une conduite plus 
digne , le rappela avec honneur, et la Gaule le reçut à bras ouverts. 
Alors, sur les instantes sollicitations qui lui furent adressées, Amand 
baptisa Sigebert, fils du roi. Aucun des assistants ne répondant à l'o- 
raison du saint pontife , l'enfant , qui n'a ait que quarante jours , pro- 
nonça d'une voix distincte : Amen. Etabli ensuite évêque de Maes- 
tricht , Amand parcourut les divers lieux de son diocèse , et annonça 
avec succès la parole de Dicto. Mais l'indocilité du peuple et d'une 
partie du clergé lui ayant fait prendre la résolution de déposer le far- 
deau de l'épiscopat, il fut ranimé par une lettre du souverain-pontife 
Nicolas I er , et redoubla de courage dans l'accomplissement de sa 
charge pastorale. Un peu plus tard, poussé par une inspiration divine 
à travailler à la conversion des infidèles, il confia l'administration ce 
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a farcbiprêtre saint LandoaM , qui était venu avec 1m (fe 
\\ puis, descendant dans la Flandre et dans le district de Gand^, 
â en convertit les habitants, qui adoraient Mercure et les autres idole», 
•et les amena au culte du vrai Dieu et à la foi de Jésus -Christ. De 
plus , il répandit avec fruit la semence de la parole divine et des vertus 
chrétiennes dans plusieurs endroits du Brabant. À Tournai aussi , Il 
produisit pour le Seigneur une abondante moisson. Un grand nombre 
de monastères lui durent leur existence ou leur consécration. Les plus 
importants furent ceux d'Elnon, de Blandinberg, de Saint-Bavon à 
Gaud , de Marchiennes , et un autre oui fut occupé d'abord par des 
clercs et ensuite par les religieux Prémontrés. Amand eut beaucoup 
de disciples, illustres imitateurs de ses vertus , et remarquables par la 
sainteté de leur vie. Parmi eux on compte Aloyn, comte d'Hasoaio, 
connu sous le nom de saint Bavon , ainsi que les saints Mauronte et 
Rictrude. Sainte Itta, veuve de Pépin-1' Ancien , puisa dans ses exhor- 
tations une si grande ardeur pour la piété , qu'elle prit le voile reli- 
gieux avec sa mie Gertrude. Enfin , décoré de la gloire des miracles, 
Amand alla se réunir à Jésus-Christ à l'âge de 90 ans , l'ao du Sei- 
gneur 671 , le 6 février. Enseveli dans le monastère d'Elnon , il fut 
illustré même après sa mort par beaucoup de miracles. (Ancien dio- 
cèse d'Anvers.) • 

prions. — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplions, les prières que 
nous vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur et pontife 
saint Amand , et par la considération des mérites de celui en qui vous avez 
eu un si digne serviteur, accordez-nous le pardon de tous nos péchés. Ainsi 
soit-il. 

7 FÉVRIER. — SAINT ROMUALD, ABBÉ. — L'AN 1027. 

Romuald , de Ravenne , eut pour père Sergius. Il était noble ; et , 
dans le dessein de faire pénitence , il se retira au monastère de Classe, 
à peu de distance de la ville. Les entretiens d'un religieux ayant aug- 
menté encore son ardeur pour la piété, il embrassa la vie régulière, 
conformément à ce qne lui avait prédit le bienheureux Apollinaire 
dans deux apparitions dont ce saint ravait favorisé , la nuit , à l'église 
du monastère. Romuald se joignit bientôt après à un saint person- 
nage nommé Marin , célèbre à cette époque , et qui menait une vie 
très austère sur le territoire de Venise. Il voulait , sous la conduite de 
ce nouveau maître, se former aux pratiques les plus rigoureuses et 
les plus relevées de la perfection. Le démon commença dès-lors à lui 
dresser mille embûches, et des hommes jaloux de sa réputation ne 
craignirent pas de le persécuter ; mais îe saint sut profiter de tout cela 
pour devenir plus humble et pour se livrer plus assidûment aux exer- 
cices du jeûne et de la prière. Ses méditations sur les choses divine» 
lui procuraient d'ineffables délices qui faisaient couler ses larmes par 
torrents. Son visage, cependant, portait toujours l'empreinte de la 
joie, et il suffisait de le voir pour partager ce sentiment. Les princes 
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Ct les rois avaient pour lui un grand respect. Plusieurs même d'entre 
eux renoncèrent , par ses conseils , aux pompes mondaines pour me- 
ner la vie solitaire. Quant à Romuald, soupirant après le martyre, il 
partit pour la Pannonie; mais il fat forcé <fe revenir sur ses pas par 
une maladie qui ne faisait qu'augmenter quand il marchait en avant, 
et qui diminuait, an contraire, toutes les fois qu'il se résignait à re- 
prendre le chemin de sa patrie. Dieu le glorifia par le don des mira- 
cles pendant sa vie et après sa mort. 11 eut même l'esprit de prophé- 
tie. Une vision semblable à celle du patriarche Jacob lui montra une 
échelle qui allait de la terre au ciel , et sur laquelle montaient et des- 
cendaient des hommes vêtus de blanc. Dieu lui fit connaître que ces 
hommes représentaient les religieux Gamaldules , dont le saint devint 
le fondateur. Enfin , &ant âgé de 120 ans, dont il avait employé iOO 
à servir Dieu dans l^s rigueurs d'une vie très austère , il quitta ce 
monde Fan du salut 4027. Son corps, retrouvé entier et sans corrup- 
tion , après cinq années de sépulture , fut placé avec honneur dans 
Féglise de son ordre , à Fabriano. 

prions. — Faîtes, Seigneur, nous vous en supplions, que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Romuald nous recommande auprès de vous , afin 
que nous recevions à cause de hû ce que nous ne pouvons 4 obtenir par 
- - mérites. Ainsi soit-il. 



■ ■ ■ ■■ 1 , t 

8 FÉVRIER. — SAINT JEAN DE MATHA, CONFESSEUR. — 

MORT L'AN 12Î3. 

Jean de Matha , fondateur de Tordre de la Très-Sainte-Trinité 
pour la rédemption des captifs, naquit à Faucon, en Provence, de 
pa *ents reeommandables par leur piété et leur noblesse. H étudia d'à* 
nord à Aix , puis à Paris. Après son cours de théologie , il prit suc- 
cessivement tous ses grades , et brilla autant par l'éclat de son savoir 
que par celui de sa vertu Ce fut ce qui détermina l'évêque de Paris 
à lui conférer l'ordre sacré du sacerdoce, bien que, par humilité» 
Jean refusât d'abord l'honneur que l'on voulait lui faire. Le prélat se 
proposait, en l'ordonnant, de le fixer à Paris, où : l serait devenu, 
par sa prudence et la pureté de ses mœurs , le guide et le modèle de 
la jeunesse des écoles. Jean célébrait sa première messe dans la cha- 
pelle de Févêque , qui était présent avec d'autres personnages , quand 
Di u daigna récompenser sa foi par une faveur céleste. Un ange parut 
à îes regards , vêtu d'une robe d'une blancheur éblouissante , sur la- 
quelle était attachée par-devant une croix rouge et bleue. Il avait les 
bras étendus en croix et posés sur la tête de deux captifs , dont l'un 
semblait chrétien, l'autre mahométan. Jean de Matha, ravi en extase 
par cette vision , connut que Dieu le destinait à racheter les captifs 
chez les peuples infidèles. Pour procéder plus mûrement dans une 
affaire aussi importante , le saint se confina dans une solitude où , par 
la permission de Dieu , il rencontra Félix de Valo», qui s'y «toit *e- 
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tiré depuis longtemps. Ils vécurent ensemble , et Jean s'exerça trois 
ans dans ce désert à la prière , à la contemplation , à la pratique de 
toutes les vertus. Un iour que les deux solitaires s'entretenaient en- 
semble auprès d'une fontaine, un cerf s'approcha d'eux, portant au 
milieu de son bois une croix rouge et bleue. Félix fut étonné ; mais 
Jean lui raco ta la vision qu'il avait eue à sa première messe. Tous 
deux prièrent avec plus de ferveur, et les jours suivants un avertisse- 
ment divin qui se renouvela par trois fois dans leur sommeil , les 
porta à aller a Rome demander au pape l'institution d'un ordre nou- 
veau pour la rédemption des captifs. Innocent III , qui venait d'être 
élevé au suprême pontificat , les reçut avec bonté , et tandis qu'il 
réfléchissait sur la proposition des deux étrangers , le jour de la se- 
conde fête de Sainte-Agnès , comme il célébrait la messe dans la basi- 
lique de Latran , un ange lui apparut au moment de l'élévation de la 
sainte Hostie , couvert d'une robe blanche avec une croix de deux 
couleurs semblable en tout à ces religieux Rédempteun qu'on le 
priait d'établir. Le pontife se détermina d'après cette vision , approuva 
l'institut , lui donna le nom de la Très-Sainte-Trinité pour la rédemp- 
tion des captifs , et fournit lui-même aux premiers profès leurs robes 
blanches avec la croix rouge et bleue. 

L'ordre ayant été solidement institué , les deux fondateurs revin- 
rent en France, et bâtirent d'abord dans le diocèse de Meaux , à Cer- 
froid, un monastère dont le gouvernement fut conûé à Félix. Jean 
de Mat ha retourna à Rome avec quelques compagnons, et le pape 
Innocent leur donna la maison , l'église et l'hôpital de Saint-Thomas 
sur le mont Cœlio, avec des revenus et des biens. Le saint écrivit 
ensuite au Miramolin de Maroc et commença heureusement l'œuvre 
de la rédemption. 11 passa aussi en Espagne , pays dont beaucoup de 
provinces gémissaient sous le joug des Sarrasins. Il excita la commi- 
sération des prioces et des peuples lidèles en faveur des captifs et des 
pauvres, fonda des monastères, érigea des hôpitaux, et sauva bien 
des âmes par les soins qu'il se donnait pour racheter les captifs. Il 
revint une dernière fois à Rome. Il y vé« ut se livrant à tout son zèle 
pour les bonnes œuvres , travaillant avec une assiduité qui détruisait 
ses forces , consumé par sa charité ardente envers Dieu et le pro- 
chain ; une maladie se joignit à tout cela pour mettre ses jours en dan- 
ger. Alors il fit venir auprès de lui tous les frères , les exhorta effi- 
cacement à demeurer fidèles à l'œuvre de la rédemption, dont Dieu 
lui-même avait donné le modèle, et s'endormit dans le Seigneur le 13 
décembre de l'année du salut 1215. Son corps fut inhumé avec tout 
l'honneur qu'il méritait, dans l'église de Saint-Thomas. 

prions. — 0 Dieu , qui, après avoir embrasé lïme du bienheureux Jean 
du feu de votre amour, l'avez fait marcher au milieu des flammes sans qu'il 
en ait reçu aucune atteinte , et qui , par lui , avez cr r'.chi votre Eglise d'une 
nouvelle famille , faites , s'il vous plaît , que par le suffrage de ses mérites 
nous soyons purifiés de nos vices dans le feu de votre charité, et guéris 
twur l'éternité. Ainsi soit-il. 
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9 FÉVRIER. — SAINTE APOLLONIE, VIERGE ET MARTYRE. 

L'AN 249. 

Apollonie, vierge d'Alexandrie, déjà avancée en fige, fut arrêtée 
sous l'empereur Dèce, et amenée devant les idoles afin qu'elle leur 
sacrifiât. Elle les méprisa , au contraire , et déclara qu'on devait ado- 
rer Jésus-Christ , qui est le vrai Dieu. Pour la punir, on lui brisa 
toutes les dents et on les lui arracha ; ensuite les exécuteurs, dans leur 
impiété, la menacèrent de la brûler vive, à moins que, renonçant à 
Jésus-Christ, elle n'adorât les dieux. Apollonie répondit que pour la 
foi de Jésus-Christ elle était prête à souffrir toute espèce de mort. A 
ces mots on se saisit d'elle pour la jeter dans le feu. Elle s'arrêta un 
instant, comme si elle eût délibéré sur le parti qu'elle voulait pren- 
dre ; puis, s'échappant des mains de ses bourreaux, elle s'elança 
triomphante dans les flammes qui lui étaient préparées , consumée au- 
dedans par les ardeurs plus brûlantes encore de l'Esprit-Saint , qui 
l'inspirait. Son corps fut en un instant consumé , et son âme toute 
pure alla recevoir au ciel la couronne impérissable du martyre. 

prions. — 0 Dieu, qui, parmi tes autres prodiges de votre puissance, 
avez donne au sexe le plus fragile la victoire du martyre , accordez , dans 
votre miséricorde , que nous qui célébrons la naissance éternelle de la bien- 
heureuse sainte Apollonie , votre vierge et votre martyre, nous parvenions 
jusqu'à vous en imitaut ses exemples» Ainsi soit-il 



MÊME JOUR.— SAINT ANDRÉ CORSINI, ÉVÊQUF. 

MORT L'AN 1373. 

Pm 

Né à Florence, de la noble famille Corsini, André fut accordé de 
Dieu aux prières de ses parents, et consacré dès sa naissance à la 
bienheureuse Vierge. La sainteté à laquelle il devait parvenir avait été 
révèle même avant sa naissance par un présage divin ; sa mère, pen- 
dant qu'elle le portait dms son sein, s'imagina, la nuit, avoir mis au 
monde un loup qui courut au monastère dos religieux du Carn el , et 
se transforma en agneau aussitôt qu'il eut pénétré dans le vestibule de 
l'église. Ses parents l'élevèrent dans la piété et lui tirent donner une 
belle éducation ; mais il se livra peu à peu au vice , et sa mère fut 
obligée de lui faire souvent de vifs reproches. Pour le toucher davan- 
tage, elle lui apprit un jour la consécration qu'on avait faite de lui à 
la Vierge mère de Dieu, et le songe qu'elle avait eu elle-même 
autrefois. C'en fut assez pour ranimer dans le cœur du jeune homme 
le feu de l'amour de Dieu , et pour lui persuader d'embrasser la règle 
du Carmel. Le démon ne négligea rien pour le tenter à ce sujet /et 
pour lui faire abandonner son dessein. André demeura ferme. On ren- 
voya bientôt à Paris , où il fit en entier le cours de ses études , et prit 
successivement tous ses grades. Rappelé ensuite à Florence , il fut 
chargé du gouvernement de son ordre dans la province d'Etrurie. 

3 
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Cependant , l'église de Fiésoïe, veuve de son évêque, l'ayant de- 
mandé pour pasteur , il se cacha 1 ngtemps pour échapper à une 
charge dont il se croyait indigne; mais il fut trahi par un petit enfant 
qui reçut miraculeusement pour cela le don de la parole. On le trouva 
hors de la ville; et, n'osant pas s'opposer à la volonté de Dieu, il se 
laissa consacrer évèque. Dans ce ran^ élevé, il parut plus humble 
encore qu'il ne l'avait été auparavant. Peu content d'exercer la solli- 
citude pastorale , il pratiqua excellemment la charité envers les mal- 
heureux , la libéralité , l'assiduité à la prière , les veilles et toutes les 
-vertus Dieu lui donna l'esprit de prophétie, et l'éloge de sa sainteté 
se trouva bientôt dans toutes les bouches. 

Tant de merveilles engagèrent le pape Urbain V à envoyer André 
3 Bologne , en qualité de légat , pour mettre fin aux dissensions qui 
désolaient cette ville. Le saint évôque eut beaucoup à souffrir dans 
Texcrcice de ses nouvelles fonctions ; mais il sut , par sa prudence , 
éteindre les divisions et rétablir la paix entre des hommes qui s'étaient 
voué une haine mortelle II revint ensuite au milieu de son peuple t 
et bientôt après, épuisé par des fatigues continues et les pénitences 
qu'il s'imposait, instruit par la sainte Vierge du jour précis de sa 
mort, il gagna le céleste séjour Tan du Seigneur 1573, de son âge 
le 71 e . Le nombre et l'éclat de ses miracles l'ont fait mettre au nom- 
bre des saints par le pape Urbain VIII. Son corps repose à Florence, 
dans l'église du Carmel, où la profonde vénération des citoyens re- 
connaît par les plus grands hommages le secours que procure à la 
ville, dans des circonstances difficiles , la présence de ces restes pré- 
cieux. 

prions — ODieu. qui ne cessez de donner à votre Eglise de nouveaux 
Modèles de vertu , faites que votre peuple marche si bien sur les traces du 
bienheureux pontife et confesseur André , qu'il puisse partager avec lui un 
jour les récompenses éternelles. 

. ■ . 



10 FÉVRIER. — SAINTE SCOLASTIQUE , VIERGE. 

VERS L'AN 543. 

Scolastique, sœur du vénérable abbé Benoît, dit le pape saint 
<kégoire-le-Grand , avait été consacrée à Dieu dès son bas âge. Elle 
ne manquait pas de venir voir son frère une fois chaque année ; et 
l'homme de Dieu allait la recevoir à quelque distance de la porte de 
son monastère, dans une maison qui en dépendait. Un jour que la 
sainte était venue , suivant sa coutume, son vénérable frère se rendit 
auprès d'elle avec ses disciples. Après qu'ils eurent employé tout le 
jour à louer Dieu et à s'édifier par de pieux colloaues, lorsque l'ob- 
scurité de la nuit commença, ils prirent ensemble leur réiecton. 
Comme ils étaient encore à table , et que les saintes conversations qui 
se prolongaient avaient fait oublier l'heure avancée, Je vous en prie , 
<!it Scolastique à son frère , ne me quittez pas de toute la nuit, afin 
l ue jusqu'à T aurore nous puissions parler des joies de la vie céleste. 
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— Que me dites-vous , ma sœur, répondit Benoît? Passer la nuit 
hors du couvent, c*est ce qui ni est lout-à-fait impossible. En ce 
moment le ciel était si pur, qu'on ne voyait aucun nuage dans l'air. 
La sainte ayant entendu le refu6 de son frère , joignit les mains sur la 
table , baissa la tête profondément , et s'adressa dans une fervente 
prière au Dieu tout-puissant. A peine elle s'était relevée qu'un vio- 
lent orage éclata, accompagné d'éclairs et du bruit, de la foudre. La 
pluie U>mba en si grande abondance, que ni Benoît ni les frères qui 
étaient avec lui ne purent mettre le pied dehors. Alors , continue saint 
Grégoire , le saint homme se voyant dans l'impossibilité de partir, 
exprima sa peine et se plaignit ainsi : Que le Dieu lout-puissant vous 
pardonne, ma sœur ; mais quavez-vous fait? — Je vous ai supplié, 
répondit Scolasticjue , et vous avez refuse de ni écouter. J'ai prié le 
Seigneur, et il m a exaucé*. Maintenant donc , si vous le pouvez , 
sorte*; quittez-moi ; retournez à votre demeure. Benoît, reconnais- 
sant l'impossibilité où il était de sortir, après avoir refusé de rester de 
son plein gré, céda à la nécessité. Ils prièrent ensemble toute la nuit, 
et par de saints entretiens sur la vie spirituelle ils se rassasièrent mu- 
tuellement de délices inexprimables. Le lendemain la pieuse servante 
de Jésus-Christ retourna à sa solitude , et Benoît à son monastère. 
Trois jours après , le saint , dans sa cellule , leva les yeux en haut , et 
vit l'âme de Scolastique qui sortait de son corps et montait au ciel 
sous la forme d'une colombe. La gloire de sa Dieuheureuse sœur le 
combla de joie. II rendit grâces au Dieu tout-puissant et annonça aux 
frères cette heureuse mort. Il les envoya aussitôt chercher le corps 
de Scolastique , afin de le déposer dans le tombeau qu'il avait préparé 
pour lui-même. Ainsi , ceux dont l'âme avait toujours été unie dans le 
Seigneur, réunirent leurs restes précieux, et leurs corps ne furent 
pas séparés par le tombeau. 

prions. — 0 Dieu , qui, pour nous montrer le chemin où conduit l'inno- 
cence , avez fait monter au ciel l'âme de votre bienheureuse vierge Scolas- 
tique sous la forme d'une colombe , accordez-nous , par ses mérites et sou 
intercession , de vivre si saintement, que nous méritions d'arriver aux joies 
de l'éternité Ainsi soit-il. 



11 FÉVRIER.— LES SEPT BIENHEUREUX FONDATEURS DES 

SERVITES. — XIII e SIÈCLE. 

Au XIII e siècle de l'ère chrétienne , parmi les autres patriciens de 
Florence, il y en avait sept qui se distinguaient par la noblesse et la 
puissance de leurs ancêtres, et plus encore par la grandeur de leurs 
vertus. Ils sont connus dans la religion sous les noms de Bonfils Mo- 
Daidi , Bonajonta Manetti , Manetto d'Antelli , Amédée , de la famille 
des Amédées; Ugnecione, de celle de Ugnecioni; Sosthène. del a 
maison de Sostegni; Alexis Falconieri. L'an 1233, à la fête de l'As- 
somption , jour d'heureux présage , ils rendaient à l'auguste Mère de 
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». * . 

Dieu les hommages acoutumés, dans une association qu'on appelait la 
Confrérie des Louangeurs, lorsque la sainte Vierge leur ayant apparu , 
ils se sentirent inopinément avertis de quitter le monde pour embras- 
ser un genre de vie plus rélevé. Ayant donc achevé leur office, ne 
pensant plus qu'à leur vision , ils délibérèrent entre eux , et résolurent 
d'obéir prompt ement à la vocation de Dieu et de sa Mère , ce qu'ils 
s'empressèrent d'exécuter. Car ayant consulté, pour l'acquit de leur 
conscience, l'évêque de la ville, après avoir renoncé à leurs biens , 
qu'ils distribuèrent généreusement aux pauvres, ils se couvrirent de 
vêteracnls grossiers, tout usés et couleur de cendre, sous lesquels ils 
portaient le cilice, et allèrent célébrer dans une petite chapelle, à la 
campagne, le jour de la Nativité de celle qu'ils aimaient comme la 
meilleure des mères. Ils voulurent ainsi donner pour commencement à 
la vie plus sainte qu'ils allaient mener, le jour même où la Vierge 
venant au inonde avait elle-même commencé sa très sainte vie. 

* * « 

C'est ainsi que les sept bienheureux , unis par les liens de la cha- 
rité, se mirent à vivre ensemble dans une même maison. Aussitôt 
qu'ils se montrèrent dans la ville, il arriva par la permission de Dieu 
et la bénigne influence de la sainte Vierge , laquelle fit parler môme 
les enfants, qu'ils furent, à la surprise générale, proclamés serviteurs 
de Marie par la bouche de petites créatures encore à la mamelle , et 
particulièrement par saint Philippe Bénili, alors petit enfant de cinq 
mois à peine. Combien cette circonstance donna ane nouvelle ardeur 
à l'amour dont ils brûlaient pour leur sainte maîtresse, dont ils avaient 
été sans s'y attendre proclamés serviteurs, c'est ce qu'il n'est pas 
facile de faire entendre. On sait seulement qu'ils se donnèrent si en- 
tièrement à elle , que , la vénérant comme leur mère , ils firent pro- 
fession de lui rendre les plus grands honneurs , de ne vivre que pour 
elle , et d'obéir à toute créature pour son amour : toutes choses qui 
les rendirent agréables à la Vierge, et leur méritèrent de sa part une 
bienveillance extraordinaire. On le vit, lorsque, voulant éviter les ap- 
plaudissements du peuple, ils allèrent demeurer sur le mont Senaire, 
que Marie elle-même leur avait indiqué , et où ils passaient leur temps 
à honorer les souffrances de Jésus et la compassion de sa Mère. La 
Vierge leur apparut , et leur ayant commandé de prendre un vête- 
ment de deuil en mémoire de ses douleurs, elle leur donna pour mis- 
sion de compatir à ses souffrances. 

Ainsi , avec la permission de l'évêque , ils remplacèrent par de noirs 
vêtements leurs habits couleur de cendre. A|rês quelques années 
qu'ils passèrent heureusement, saint Pierre martyr, la gloire de l'or- 
dre des Frères -Prêcheurs, étant venu à Florence, apprit et reconnut 
lui-même la sainteté réelle de ces hommes ; et ces amis de Dieu com- 
mencèrent des ce moment à se chérir mutuellement , au point qu'ils 
vécurent ensemble comme des membres de la même laniille , et qu'ils 
se rendaient fréquemment des services réciproques. L'illustre martyr, 
manifestant l'espoir que , si, par la protection de la Vierge, l'ordre 
nouveau se multipliait au loin, Dieu en retirerait beaucoup de gloire 
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et le monde bien du profit, se mit un jour avec eux à prier instam- 
ment Marie de leur faire connaître par quelque signe quille était à ce 
sujet sa volonté. Or, la Vierge , dans son amour, répondit à sa prière 
en lui révélant qu'elle avait choisi parmi tous les hommes ces sept , et 
ceux qui leur succéderaient t pour être servie par eux d'une manière 
toute particulière; et qu'il fallait instituer en son honneur un ordre 
qui eût pour but principal de compatir à 1 amertume de ses immenses 
douleurs. L'humilité des pères fut excitée par ce commandement 
miraculeux , non qu'ils tirassent vanité de ce qu'ils devaient laisser 
après eux des successeurs, mais, pour accomplir les ordres réitérés 
de leur illustre Reine, qui voulait établir sous son propre nom une 
famille permanente . ils résolurent de fonder l'ordre des Serviteurs de 
Marie, agissant eux-mêmes, non point comme premiers fondateurs, 
mais comme ministres obéissants ae leur céleste fondatrice. Le Sei- 
gneur montra dans la suite combien ils étaient de bons et fidèles ser- 
viteurs de sa divine majesté et de sa Mère, par les choses éclatantes 
qu'ils accomplirent , par les*prodiges qui accompagnèrent leur trépas, 
par les miracles qui rendirent leur nom célèbre après qu'ils eurent 
quitté le monde. Un profès de l'ordre auquel avait appartenu Pierre 
martyr, héritier de l'affection que ce saint portait aux sept bienheu- 
reux , devenu pape sous le nom de Benoît XIII , a fait rédiger et 
mettre dans les leçons de l'oftice le récit qui précède , pour faire mieux 
connaître à tout l'univers Tordre admirable que ces hommes ont ins- 
titué. 

prions. — Seigneur Jésus-Christ, qui, par le moyen des sept bienheu- 
reux , avez fait produire à votre Eglise la nouvelle famille des serviteurs de 
Marie, pour perpétuer la mémoire des douleurs de votre très sainte Mère, 
faites-nous la grâce, dans celte vallée de larmes, à nous qui sommes vos 
serviteurs , de partager avec eux sur la terre les souffrances de celte Mère 
affligée, afin de pouvoir participer dans le ciel aux éternelles consolations. 
Ainsi soit-il. 

12 FÉVRIER. — SAINTE EULALIE DE BARCELONE, VIERGE 

ET MARTYRE. — III» SIÈCLE. 

Eulalic, vierge de Barcelone, naquit de parents nobles, et fut élevée 
dans la foi et la religion de Jésus-Christ. Parvenue à sa quatorzième 
année, dans un âge aussi tendre elle brûlait du désir de donner son. 
sang pour le Seigneur. Poussée par une inspiration divine, elle résolut 
de s'offrir d'elle-même au gouverneur Dacien, qui persécutait alors 
les chrétiens à Barcelone. Elle demeurait à la campagne, à trois 
milles de la ville, quand à l'insu de ses parents et des domestiques 
elle sortit de la maison et se rendit sur le théâtre de la persécution. 
Etant entrée dans le prétoire, elle aborda le magistrat, qui était assis 
sur son tribunal, et debout devant lui, elle lui lit d'une voix élevée : 
Pourquoi, Dacien, oses-tu répandre injustement le sang des chré- 
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tiens, et contraindre les disciples de Jésus-Christ à adorer les faux 
dieux ? Il n'y a qu'un seul Dieu véritable, le Dieu tout-puissant, 
le Créateur et le seigneur de l'univers, que les empereurs Dioctétien 
et Maximi n ainsi que toi et tous les hommes sont obligés à adorer. 
Comment donc, n'étant qu'un homme t ne crains-tu pas d'offenser 
le seul Dieu tout-puissant? Pourquoi t' efforces-tu de pervertir les 
chrétiens , afin qu abandonnant le vrai Dieu ils adorent les simula- 
cres menteurs des démons, ouvrages de la main des hommes? Dacien, 
que la surprise avait d'abord troublé, lui dit : Qui es-tu, toi qui as 
osé proférer de telles paroles contre la majesté des empereurs et le 
respect dû à leurs ministres? Et la vierge: Je suis Eulalie, servante 
de Jésus-Christ, Fils de Dieu le Père et de Marie la Vierge-Mère, 
ui seul est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, et à qui 
oivent être rendus l'honneur et le culte divin plutôt qu'aux vaines 
idoles. Cette glorieuse confession de la foi, semblable à une lumière 
éblouissante, ne fit qu'aveugler le tyran. Animé par sa haine contre 
les chrétiens et transporté de colère contre la vierge, il ordonna 
qu'el e fût aussitôt enchaînée, conduite en prison, et cruellement 
battue de verges. La constance que montra Eulalie dans les tour- 
ments, la joie qui brilla sur son visage , remplirent d'admiration la 
multitude des spectateurs, et augmentèrent encore la rage du féroce 
Dacieo. Par ses ordres, tous les genres de supplices furent employés 
contre la servante de Jésus-Christ. D'abord on la mit sur un che- 
valet et on la déchira cruellement. Bientôt toutes ses chairs tombè- 
rent par lambeaux sous les ongles de fer, ou furent brûlées par des 
torches enflammées au'on appliquait sur ses flancs et sur son sein 
virginal. On versa de l'huile sur son corps déchiré et brûlé. En cet 
état on l'étendit et on la roula sur de la chaux vive, afin que l'ardeur 
de cet élément pénétrant jusque dans ses entrailles y portât les plus 
cuisantes douleurs. Ensuite ce fut du plomb fondu et bouillant que 
les bourreaux firent couler sur ses membres, après qu'on les eut 
encore déchirés avec des fragments de pots cassés. Pour qu'aucune 
Wfftie de son corps ne restât sans souffrance, on lui iatroduisit dans 
les narines du vinaigre mêlé de sénevé en poudre, et on brûla ses 
yeux si pudiques avec des flambeaux. Il n'y eut rien que n'essayât 
l'ingénieuse cruauté du tyran pour arracher au service de Dieu cette 
invincible chrétienne. Mais la constance, la force et la grâce augmen- 
taient dans ftulalie au même degré que croissait la barbarie de son 
persécuteur. Elle priait Dieu au milieu des supplices et lui rendait 
grâces, pleine de joie, tandis que les bourreaux se lassaient à la tor- 
turer. Inaccessible à la tristesse, invincible à la douleur, elle souffrait 
tout non seulement avec résignation, mais avec allégresse. Déjà Dacien 
n'espérait plus de triompher par la rigueur des tourments. L opiniâtre 
persécuteur s'imagina de recourir aux moyens déshonorants, et d'y 
chercher quelque chance de victoire. Il ordonna que la chaste vierge 
dans l'état où elle était en ce moment , c'est-à-dire dépouillée, de ses 
habits, brûlée, déchirée, couverte d'huile, de chaux, de sang, hideu- 
sement défigurée dans tout son corps, fût traînée par les rues et les 
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places de la ville, exposée à tous les regards. 0 spectacle douloureux 
et cruel ! Mais celui qui revêt les animaux de la terre et les oiseaux du 
ciel orna son épouse Eulalie de vêtements merveilleux. Tout-à-coup 
la neige commença à tomber et couvrit admirablement le corps de 1» 
sainte ; Dieu lui faisant trouver à la fois un soulagement dans la fraî- 
cheur de cette neige et une parure dans son éclat éblouissant. Com- 
bien sous la blancheur de cette robe, que rehaussait encore la pour- 
pre de son sang, l'épouse de Jésus-Christ parut belle et ravissante à 
tous les regards, lorsqu'elle traversa les places publiques, victorieuse 
du tyr n ! Dacien frémissait en voyant son courage que rien ne pou- 
vait ébranler. Désespérant enfin du triomphe , il ordonua qu'Eulalie 
fût mise en croix. La sainte, suspendue à ce bois, ressentit une joie 
céleste de se voir crucifiée, et semblable à Jésus-Chi ist , elle ne cessa 
dans ce supplice de gloriSer le Seigneur, et d'exciter l'admiration de 
la multitude. Enfin sur Tordre du tyran, elle fut frappée de la hache 
le 12 février ; et décorée de la double couronne du martyre et de la 
virginité, elle termina un noble combat. Un grand nombre de per- 
sonnes virent son âme s'échapper de son corps , et monter au ciel 
sous la forme d'une colombe. Ses restes mortels furent ensevelis ho- 
norablement par les chrétiens hors des murs de Barcelone. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu , qui nous réjouissez par la fête annuelle des souffrances 
de votre bienheureuse vierge et martyre Eulalie , accordez-nous , dans votre 
miséricorde , que par ses glorieux mérites nous fassions un bon usage des 
ehoses de la terre, et que nous possédions dans le ciel les biens après les- 
quels nous soupirons Aiusi soit-it. 



13 FÉVRIER. — SAINTE CATHERINE DE RICCI , VIERGE. 

L'AN 1590. 

Catherine , née à Florence , de la noble maison de Ricci , montra 
prématurément dès le bas âge un naturel enclin à la piété. Mise par 
ses parents, pour y être élevée , dans le couvent de Saint-Pierre de 
Monticelli, près de la ville, elle priait tous les jours avec larmes de- 
vant le crucifix , et passait à méditer la passion les heures mêmes 
qui étaient consacrées au délassement. Placée ensuite à Prato dans le 
monastère de Saint- Vincent, de l'ordre de Saint-Dominique, elle re- 
fusa constamment d'aller passer quelque temps dans sa famille, jus- 
qu'à ce qu'on lui eut assuré qu'elle serait libre de revenir. Enfin , 
quand elle fut arrivée à sa treizième année, méprisant les délices du 
siùcle, elle fit profession, dans cette communauté, de la vie religieuse* 
L'amour fervent qu'elle avait pour Dieu lui faisait consacrer presque 
tout son temps à la prière ; car elle donnait à ce saint exercice tous 
les instants que lui laissaient ses occupations indispensables et Is 
court repos dont elle ne pouvait se priver. Afin de réduire son corps 
en servitude, elle le macérait avec des chaînes de fer et avec des 
verges. Elle ne prenait que très peu de nourriture, et elle s abstint te 

m 
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l'usage de la viande pendant plus de 48 ans. Des légumes et des her- 
bages , quelquefois même seulement du pain et de Feau, voilà toute 
la réfaction qu'elle se permettait. Avide de procurer le salut éternel 
<lu prochain , elle répandait devant Dieu pour la conversion des pé- 
cheurs des prières brûlantes de charité. Elle fut même dans une 
circonstance si frappée de commisération pour une âme du purga- 
toire, qu'elle souffrit, par la permission du Seigneur, les douleurs les 
pluscrueRes, afin d'épargner à cette âme les peines qu'elle devait en- 
durer Elle gouverna son monastère avec une rare prudence, et dé- 
ploya beaucoup de zèle pour le maintien de la discipline régulière. Ses 
exemples autant que ses discours formaient les religieuses à toutes 
les pratiques de la sainteté. Toute supérieure qu'elle était, elle fut 
toujours si humble, qu'elle se portait avec ardeur à remplir les offices 
les moins relevés, et à déployer au service des malades la plus grande 
charité et les soins les plus dévoués. Dieu fit briller le mérite de sa 
servante par la multitude des dons célestes. Il la favorisa de l'anneau 
des divines fiançailles , et lui donna les saints stigmates , qui furent 
rendus visibles en plusieurs circonstances. Dans l'espace de plusieurs 
années, Catherine, ravie par la plus haute contemplation , ressentait 
miraculeusement dans son corps, l'un après l'autre, tous les jeudis et 
vendredis, chacun des supplices que le Sauveur avait endurés au 
temps de sa passion. Sans sortir de Prato, elle mérita de voir saint 
Philippe de Ncri, qui était à Rome, et de jouir de sa conversation. 
Ses extases , ses ravissements , ses visions célestes la rendirent cé- 
lèbre. Elle eut le don de prophétie, par lequel elle annonça des choses 
à venir et en révéla d'autres qui étaient cachées. De cruelles maladies 
l'ayant réduite à l'extrémité, elle reçut les sacrements de l'Église , et 
quitta ce monde pour le ciel le 2 février de l'an du Seigneur 1590, dans 
la soixante-neuvième année d a , son âge. Le pape Benoit XIV Ta ca- 
nonisée l'an du salut 1746. {Bréviaire dominicain.) 

prions — Seigneur Jésus-Christ , qui avez voulu que la bienheureuse 
vierge Catherine , enflammée de votre amour, devînt illustre par la contem- 
plation de votre passion , accordez-nous , par son intercession , de méditer 
dévotement les mystères de vos souffrances , et de mériter d'en recevoir le 
fruit. Ainsi soit-il. 



U FÉVRIER. — SAINT JEAN-BAPTISTE DE LA CONCEPTION, 

CONFESSEUR. — L'AN 1613. 

Jean-Baptiste de la Conception naquit à Almodora , ville du dio- 
cèse de Tolède en Espagne. Ses parents, Marc et Elisabeth, étaient 
aussi distingués par leur piété qu'illustres par leur naissance. Presque 
dès le berceau leur enfant donna des marques non équivoques de piété 
et de sainteté. A peine âgé de six ans il était déjà avide de mortifica- 
tion, et il commençait à affliger son corps par la dureté de sa couche, 
par le cilice et la discipline. On put dès lors prévoir ce qu'il devien- 



Digitized by GoOgt 



14 FÉVRIER. — S. JEAN-BAPTISTE DE LA CONCEPTION. 57 

<}rait un jour. Deux fois sainte Thérèse le prédit à Marc et à Elisabeth, 
déclarant qu'il serait le réformateur d'un ordre religieux et un saint. 
Parvenu à l'adolescence, il fit de nouveaux progrès dans l'exercice 
de toutes les vertus : son ardeur à fréquenter les sacrements et son 
application continuelle à l'oraison servaient d'exemple aux autres. Û 
cherchait quelquefois la solitude pour vaquer plus librement à la prière 
et à la contemplation. Portant l'oubli de lui-même jusqu'à l'abnéga- 
tion la plus admirable, il se privait de ce qui était nécessaire à sa 
propre subsistance, pour nourrir ceux qui étaient dans le besoin ; et 
sa compassion extraordinaire pour les pauvres le portait à les soulager 
par tous les moyens qui étaient en son pouvoir. A Tolède, où il fut 
envoyé afin d'y suivre le cours de ses études sacrées, il ne s'écarta 
jamais en rien de la règle qu'il s'était imposée : il fut fidèle au vœu 
de chasteté qu'il avait fait à l'âge de neuf ans devant l'autel de la très 
sainte Vierge, et il conserva la fleur de la virginité au milieu des 
périls et des pièges qui furent tendus à son innocence. Jaloux de ré* 
pondre à la vocalion de Dieu, qui avait de grands desseins sur sa per- 
sonne, il sollicita son admission dans l'ordre de la Trinité pour la 
rédemption des captifs ; et il lui fut bientôt donné de voir ses pieux 
désirs satisfaits, il fit son noviciat avec une ferveur extraordi- 
naire ; et dans sa profession solennelle il se consacra pour toujours 
au genre de vie qu'il avait choisi. Il avait eu le bonheur d'avoir pour 
directeur le bienheureux Simon de Roxus, sous la conduite de qui il 
acheva son cours de théologie, surpassant par son ardeur pour la per- 
fection et l'observation de la règle les plus anciens religieux de la mai- 
son. Après qu'il eut été revêtu du sacerdoce il tourna tous ses efforts 
vers la conquête des âmes, et il le fit avec tant de succès, que, peu 
content de ramener dans le chemin du salut nombre de pécheurs et de 
femmes livrées au désordre, il gagna encore à Jésus-Cnrist plusieurs 
infidèles. Le désir prononcé qu'il éprouvait de suivre une observance 

Elus sévère, fut la cause pour laquelle il se proposa de faire revivre 
i règle primitive de son ordre, et de rétablir sur ses bases antiques 
l'institut qui avait eu pour premiers pères les bienheureux Jean de 
. Matha et Félix de Valois. S'étant donc appliqué à remplir les autres 
religieux du désir qui l'embrasait, il alla à Rome, afin de recevoir de 
l'autorité apostolique la force dont il avait besoin pour accomplir son 
œuvre. On ne saurait croire ce qu'il eut de travaux à supporter, d'obs- 
tacles à vaincre pour accomplir ses pieux desseins. Il réussit cepen- 
dant à obtenir du souverain-pontife Clément VIII la permission qu'il 
demandait. De retour en Espagne, il s'adjoignit quelques compagnons, 
et rétablit l'observance primitive de la règle et la pratique d'une disci- 
pline plus sévère dans le couvent du Val-des-Roches ; de telle sorte 
que l'esprit des anciens pères parut comme ressuscité. Le saint eut 
pendant de longues années bien des traverses à souffrir pour ter- 
miner heureusement une si grande entreprise. L'ennemi du genre 
humain exerça contre lui sa haine jalouse pour arrêter et ébranler 
son courage : il souleva les hommes eux-mêmes contre le pieux réfor- 
mateur. Mais Jean supporta avec une égale patience les persécutions, 
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les railleries, les outrages, les calomnies ; et il priait Dieu pour ses 
détracteurs. De longues et cruelles maladies, qui l'affligèrent en son 
corps, ne purent abattre son âme. Plein de confiance en Dieu, dont 
il se proposait de procurer la gloire, il fonda dix-huit monastères 
d'hommes et un de femmes, qu'il soumit à la plus stricte pauvreté et 
à l'observance la plus rigoureuse. Enfin, succombant sous le poids des 
travaux et des tribulations plus que sous celui des années , il tomba 
mortellement malade, et à la nouvelle de sa mort prochaine, il s'écria : 
Je me réjouis de cette parole qui ma été dite : Nous irons dans fa 
maison du Seigneur. Après avoir reçu les sacrements de l'Eglise avec 
la dévotion la plus vive, il jeta les yeux sur le crucifix, puis, à l'heure 
où il l'avait prédit, il s'endormit doucement dans le Seigneur, le 16 
février de l'an loi 3, la 52 e année de son âge. Son corps fut enterré 
avec les plus grands honneurs, à Cordoue, dans la maison de Tordre 
de la Trinité. Glorifié par des miracles, pendant sa vie et après sa 
mort, Jean-Baptiste de la Conception fut inscrit au catalogue des 
saints par Pie VII, le 25 septembre 1819. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, qui, pour rehausser et pour propager la gloire delà 
très sainte Trinité , avez animé votre bienheureux confesseur Jean-Baptiste 
d'une force d'esprit admirable et d'une invincible patience, accordez à vos 
serviteurs de s'attacher constamment à imiter ses vertus , et de parvenir 
ainsi à la gloire éternelle. Ainsi soit-il. 

gag— as 1 1 ggggggg n 

45 FÉVRIER. — SAINT FAUSTIN ET SAINT JOVITE , 

MARTYRS. — L'AN 124. 

Ces deux saints étaient frères et appartenaient à une noble famille 
de Brescia. Pendant la persécution de Trajan on leur fit parcourir 
encbalnés un grand nombre de villes d'Italie , et ils demeurèrent 
fermes dans la foi au milieu des plus affreux tourments. Us restèrent 
longtemps chargés de fers dans les prisons de leur ville natale ; fis 
furent aussi exposés à des bêtes et jetés dans le feu, sans que ni les 
bêtes ni les flammes leur fissent aucun mal. On les conduisit ensuite 
à Milan, toujours enchaînés ; et le raffinement de barbarie avec lequel 
on les traita ne servit qu'à faire briller leur foi , comme l'or se Jm- 
rifie dans la fournaise. A Rome.où ils furent confirmés par le pape Eva- 
rist«, ils eurent cruellement à souffrir. lis ne furent pas plus ménagés 
à Naples ; car après bien d'autres tourments on leur lia les pieds et 
les mains et on les jeta dans la mer ; mais un ange les sauva mira- 
culeusement. Tant de courage de leur part, joint aux miracles que le 
Seigneur opérait à leur occasion, convertit beaucoup d'infidèles. Ra- 
menés enfin dans leur patrie au commencement du règne d'Adrien , 
ils furent tués à coups de hâche , et reçurent la glorieuse couronne 
du martyre. 

4 

prions. — 0 Dieu, qui nous permettez de célébrer la naissance étemelle 
de vos saints martyrs saint Faustin et saint Jovite, donnez-nous de nous 
réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit-il. 
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16 FÉVRIER.— SAIN r FULGENCE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

Fulgence, né en Espagne, à Carthagène, eut pour père Sévérien, 
duc de la province. Il était frère des saints Léanare et Isidore, et de 
sainte Florentine. Dès son enfance il se fit remarquer par l'honnêteté 
de ses mœurs, Quand il fut plus avancé en âge, il joignit à la réunion 
de toutes les vertus une connaissance si approfondie des saintes lettres, 
qu'il fut regardé dans toute l'Espagne comme un illustre docteur. Une 
autre preuve de sa rare érudition, c'est l'hommage que lui rendit son 
frère Isidore, que Fulgence avait élevé et formé par ses pieuses leçons. 
Quand Isidore composa son livre des Offices ecclésiastiques, dans le- 
quel il disserte de tous les mystères qui se célèbrent dans l'Eglise et 
ne l'origine de chacune des fonctions cléricales, ce fut à son très 
saint frère, à cet ami zélé de la discipline sacrée, qu'il dédia son ouvrage. 
Mais l'éloge le plus glorieux pour Fulgence, c'est le témoignage de si 
grand poids que même une bouche ennemie rendit à son sujet. Son 
beau-frère Léovigilde, roi des Goths, infecté de l'hérésie d'Arius, avait 
fait périr son propre fils saint Herménigilde. Souffrant plus tard 
d'une cruelle maladie, il éprouva de son crime un repentir qui, bien 
qu'insuffisant pour le salut, l'engagea à donner à son fils Récarède un 
conseil salutaire. Il lui recommanda d'écouter comme ses pères 
Léandre et Fulgence, qui brillaient alors entre tous par leur science 
religieuse, et de se montrer docile à leurs avis. C'est ce que fit tout 
à fait Récarède, comme l'attestent avec tant d'éclat le retour de la 
nation des Goths à la foi catholique, et l'abjuration de la perfidie 
arienne, acte qui se réalisa dans le troisième concile de Tolède. 

Elevé à l'épiscopat, Fulgence gouverna avec un zèle admirable, et 
édifia de ses exemples les églises d'Astigis et de Carthagène. Il assista 
au con< ile de Tolède sous le roi Gondemar, et aussi au second concile 
de Séville, dans les actes duquel on Ut qu'il revendiqua les droits de 
son église. Enfin, ne s' écartant jamais des règles sévères qu'il s'était 
imposées, devenu par ses sincères vertus le modèle de son troupeau, 
après une vie toute sainte passée dans l'exercice de la piété envers 
Dieu, de la vigilance pastorale pour ses ouailles, et des autres œu- 
vres de la charité chrétienne, plein de vertus et de mérites, et non 
moins renommé par sa sainteté que par sa science, il s'endormit dans 
le Seigneur. Les diocèses de Carthagène et de P acentia l'honorent 
comme leur patron principal. Ses saintes reliques et celles de sa sœur 
Florentine furent trouvées à Berzocana, sous Alphonse, onzième du 
nom, et ensuite partagées entre les diocèses de Placentia et de Murcie, 
où elles sont pour les peuples l'objet d'une grande vénération. 
(Espagne.) 

pkions. — Exaucez , Seigneur, nous vous en supplions , les prières que 
nous vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur et pontife 
saint Fulgence; et, par la considération des mérites de celui en qui vous 
avez eu un si digne serviteur, accordez-nous le pardon de tous nos pèches. 
Ainsi soit-U. 
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17 FÉVRIER. — SAINTE BRIGIDE, VIERGE, - VI* SIÈCLE. 

« Brigide, vierge consacrée à Dieu, naquit dans la province de Linster, 
en Irlande, de parents nobles et chrétiens. Elle fut la mère en Jésus- 
Christ d'un grand nombre de saintes Yierges. Elle était encore au 
berceau lorsque son père vit des personnages vêtus de blanc répandre 
de l'huile sur sa tète , ce qui présageait la piété et la sainteté future 
de cette enfant. Parvenue à l'âge de raison, elle choisit tout aussitôt 
Jésus-Christ pour son époux, et s'attacha à lui avec une affection si 
vive et si ardente, qu'elle donnait aux pauvres pour son amour tout 
ce dont elle pouvait disposer. Craignant que les nombreux partis que 
son incomparable beauté poussait à la demander en mariage, ne lui 
fissent violer le vœu de virginité par lequel elle s'était liée devant 
le Seigneur, elle pria Dieu de faire succéder la laideur à ces charmes. 
Elle fut exaucée : car l'un de ses yeux enfla aussitôt, et tout son vi- 
sage demeura défiguré à un point qui lui rendit facile le renvoi de ses 
prétendants, et lui permit de consacrer solennellement sa virginité à 
Jésus-Christ. Accompagnée de trois jeunes filles, elle alla trouver l'évô- 
que Mâchée, disciple de saint Patnce. Le pontife, à qui elle apparut 
ayant sur la tête une colonne de feu, la revêtit d'un manteau et d'uà 
voile d'une éclatante blancheur. Après la lecture des saintes prières, 
il l'admit à la profession religieuse, selon le rit canonique que le bien* 
heureux Patrice avait introduit en Irlande. Brigide, en baissant la 
tête pour recevoir le voile sacré, Itoucha de sa main le marche-pied en 
bois de l'autel. Aussitôt ce bois aride reverdit, l'œil de la vierge fut 
guéri, et son visage recouvra son ancienne beauté. L'exemple de 
Brigide excita tant de jeunes filles à embrasser la vie religieuse, que 
bientôt toute l'Irlande fut remplie de couvents de vierges sacrées. 
Celui que la sainte gouvernait était le principal et comme le chef- 
lieu duquel dépendaient tous les autres. Le mérite de cette servante 
de Dieu fut attesté par les miracles qu'elle opéra pendant sa vie et 
après sa mort. Elle guérit beaucoup de lépreux : ses prières procu- 
rèrent souvent la santé à des personnes attaquées de diverses mala- 
dies. Elle rendit la vue à un aveugle de naissance, et délivra d'uue 
infime calomnie l'évêque Broon, accusé faussement par une femme 
impudique. La sainte fit le signe delà croix sur la bouche de l'enfant 
à qui cette misérable avait donné le jour, et celui-ci déclara aussitôt 
son véritable père. Elle eut aussi le don de prophétie, et parla 
d'événements à venir comme s'ils se fussent accomplis sous ses yeux. 
Unie de la plus sainte amitié au bienheureux Patrice, apôtre de l'Ir- 
lande, elle lui fit connaître le lieu de son trépas et de sa sépulture ; 
elle assista à sa mort, et donna pour envelopper son corps un linceul 
qu'elle avait préparé à l'avance. Enfin elle rendit son âme pure à Jé- 
sus-Christ son époux , et fut inhumée dans le sépulcre de saint 
Patrice. (Irlande.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous réjouissez aujourd'hui par la fête annuelle 
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delà bienheureuse Brigide, accordez-nous, dans voire bonté, la faveur 
d'être aidés par les mérites de celle dont les exemples de chasteté répan- 
dent sur nous leur radieuse lumière. Ainsi soitril. 

i ' ■ 1 I I M 

18 FÉVRIER. — SAINT SIMÉON, ÉVÊQUE ET MARTYR. 

L'AN 106. 

Siméon, ûls de Cléophas, premier évêque de Jérusalem après saint 
Jacques, fut accusé sous le règne de Trajan, devant le consulaire 
Atticus, du double tort d'être chrétien et proche parent de Jésus. À, 
cette époque on se saisissait de tous ceux qui étaient issus de la race 
de David. On fît souffrir au saint évêque le même genre de supplice 
que le Sauveur avait enduré. Tous les spectateurs s'étonnaient de ce 
qu'un homme accablé par l'âge (Siméon avait alors 120 ans ) pût 
supporter avec tant de constance et de fermeté d'aussi cruels tour- 
ments. 

Prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité, et 
puisque le poids de nos péchés nous accable, faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Siméon , évêque , nous 
protège Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINTE HYACINTHE DE MARÏSCOTTIS. 

L'AN 1640. 

Hyacinthe, noble vierge romaine, fille de Marc-Antoine de Maris- 
cottis, comte dé Vignanelli, bourg où elle a reçu la vie, etd'Octavie 
Orsini,commença dès ses premiers ans à éprouver l'effet de la protection 
divine, lorsque âgée de sept ans, et sur le point de tomber dans un 
puits, elle fut conservée par un effet sensible de la protection de Dieu. 
On renvoya à Viterbe, pour être élevée par les religieuses de Saint- 
Bernard ; et là elle embrassa, étant encore jeune, l'institut du tiers- 
ordre de Saint-François. Mais elle ne revêtit point avec le saint habit 
le genre de vie qui convenait à sa profession. Car elle sacrifia quel- 
que temps aux pompes et aux plaisirs du monde , jusqu'à ce qu'un 
avertissement donné à propos par son confesseur, pendant une fièvre 
dangereuse dont elle était atteinte, )ui persuada de dire adieu à toutes 
les vanités. Ayant donc expié par le sacrement de pénitence toutes 
les fautes de sa vie passée, elle se mit humblement à genoux dans la 
salle commune, et baignée de ses larmes, se frappant elle-même à 
coups de verges, demanda pardon à ses sœurs. Ne respirant que le 
mépris de soi-même et du monde, elle renonça dès lors à son revenu 
annuel, à ses riches parures, au superflu de toutgenre qu'elle possé- 
dait. Plus tard elle ne marcha que nu-pieds, ou avec des sandales 
lorsque la maladie l'y forçait, n'ayant pour vêtement qu'une tunique 
grossière, tout usëe, qu'on lui avait donnée en aumône, avec une corde 
pour ceinture. On ne la vit pas autrement vêtue pendant tout le reste 
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de sa vie. Comme s'il ne lui eût pas suffi de son habit grossier, du 
ciiice, des veilles, des travaux, qui brisaient son corps, des jeûnes 
continuels qui l'exténuaient, elle se frappait elle-même à coups re- 
doublés, se déchirait avec des poignées d'épines, demandant quel- 
quefois le secours d'une autre religieuse pour l'aider à se faire souf- 
frir d'avantage. Pour dompter de plus en plus son corps, elle couchait 
sur des têts que recouvrait seulement une mauvaise couverture, 
ayant une pierre pour oreiller. Elle changea cette couche par obéis- 
sance, contre un ht sur lequel elle prenait un sommeil très court, les 
pieds attachés avec une chaîne à une croix qui se trouvait auprès 
d'elle. Elle mêlait de l'absinthe à sa nourriture, mangeait des herbes 
amères, portait ses lèvres avec une sorte de complaisance sur les ul- 
cères de ses sœurs et sur les linges qui en étaient souillés. Souvent 
elle montait à genoux les escaliers du monastère, avec une grande 
croix sur les épaules, et employait pour se mortifier les orties, la 
cire fondue, la neige, la glace, Veau froide, tout en un mot. Pendant 
la semaine sainte et tous les vendredis de l'année, elle s'appliquait à 
retracer par une série de cruels tourments ce que le Christ avait souf- 
fert dans sa cruelle passion, qui était pour elle l'objet d'une vénération 
incroyable. Patience à supporter les injures, humilité chrétienne, pu- 
deur virginale, soin extrême de faire arriver à la perfection les novices 
qu'elle avait charge de gouverner : telles furent encore les vertus qui 
jetèrent en eUe un vif éclat. Enflammée du zèle des âmes, elle sup- 
porta bien des inimitiés, mit en lieu sûr des jeunes filles qu'elle avait 
trouvées dans un situation périlleuse, ramena au bien une multitude 
de pécheurs, procura le salut du prochain par ses prières, par les pé- 
nitences corporelles qu'elle s'infligeait et par toutes sortes de 
moyens. 

Pauvre elle-même, elle s'adonnait de tous ses efforts au patronage 
des malades dans les hôpitaux, et à celui des pauvres ; et, afin de 
pouvoir les secourir, non seulement die travaillait de ses mains, se 
retranchait de sa nourriture de chaque jour, et se contentait de quel- 
ques croûtes de pain , mais elle engageait à l'aider ses religieuses, 
les dames même de la ville, les hommes riches qu'elle connaissait , 
et provoquait des secours partout où il lui était possible de le faire. 
Bien plus , afin de rendre permanente sa sollicitude pour les pauvres 
et les malades, elle institua deux confréries pour prendre soin de ces 
malheureux. Elle éprouvait un vif amour pour le très saint sacrement 
de l'Eucharistie ; et ce fut pour exciter dans les autres les sentiments 
qui l'animaient elle-même, qu'elle mit tout en œuvre pour obtenir 
qu'on Pexposât solennellement et souvent dans l'année à la vénération 
publique : innovation que le Seigneur approuva par des prodiges dont 
elle fut l'occasion. Hyacinthe eut aussi pour la Vierge une si grande 
dévotion, qu'elle mérita d'être récompensée par l'apparition de cette 
Mère de Dieu. Elle fut célèbre par beaucoup de dons surnaturels 
dont elle jouissait, entre autres par ceux de prophétie, de contempla- 
ion et par celui des larmes. Dieu l'appela au ciel l'an 1640, de son 
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fige le 55*. Son corps est honoré à Viterbe , dans l'église de Saint- 
Bernard. Ses mérites et ses miracles l'ont fait béatifier par Beuoit XIII; 
elle a été mise par Pie VII au nombre des saintes vierges. ( Etats 
romains et autres lieux. 

prions — 0 Dieu, qui avez rendu votre bienheureuse Vierge Hyacinthe 
victime de sa continuelle mortification et de sa charité, accordez-nous par 
son exemple et son intercession , de pouvoir pleurer nos péchés et vous 
aimer toujours Ainsi suit-il. 



1 9 FÉVRIER, - SAINT BONIFACE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

L'AN 1260. 

Boniface naquit en Belgique, à Malines. Une prédiction fit connaître 
surnaturellement à sa mère l'éclat de la sainteté à laquelle il devait 
parvenir. Dès son enfance il fut un modèle de toutes les vertus , mais 
il brilla surtout par son extrême pureté. Doué des plus heureuses dis- 
positions de la nature, dès l'âge de cinq ans il s'appliqua avec ardeur 
à l'étude des belles -lettres ; et il fut envoyé encore bien jeune 
à Paris pour y apprendre la philosophie et la théologie. Là, domptant 
son corps par les veilles, les larmes, les jeûnes, le cilice, la ceinture 
de fer, il mérita par ses prières assidues que Dieu lui communiquât la 
science des saints et lui enseignât le chemin de la perfection. Promu 
ensuite au sacerdoce, il enseigna publiquement et avec les plus grands 
succès la théologie sept années a Paris, et deux à Cologne. IÏ avait 
une dévotion sans bornes pour la Vierge Mère de Dieu, qui daigna 
le favoriser de son apparition. L'excellence de son genre ue vie, la 
profondeur de sa science, l'ayant fait élever sur le siège de Lauzanne, 
(le ce fnste éminent sa vertu projeta sur ses diocésains les rayons les 
plus éclatants. Ce saint évêque exerça avec ardeur le ministère de la 
prédication ; il vit ses instructions fécondées par la grâce, et il retira 
une multitude de pécheurs de la fange du vice, pour les faire entrer 
dans le chemin du salut. Cependant, désolé de ne pouvoir amollir la 
dureté de certains cœurs, il se rendit vers le pape Grégoire IX, et lui 
demanda d'être déchargé du fardeau épiscopal qu'il portait depuis dix 
années de la manière la plus sainte. A force de prières et de larmes il 
obtint ce qu'il sollicitait. Peu après le souverain-pontife lui offrit deux 
autres évêchés qu'il refusa constamment. Déchargé d'un poids si acca- 
blant, Boniface retourna à Bruxelles, et se rendit à un monastère voi- 
sin, de l'ordre de Cîteaux, appelé la maison de Sainte-Marie, où, pour 
obéir à la bienheureuse Vierge, il demeura jusqu'à la mort. Un cardi- 



rayonnant de gloire , eu compagnie de sainte Agnès, et le rendit à la 
santé. Un jour que le saint était inquiet au sujet de son salut, il lui fut 
révélé dans une vision que tous ses péchés étaient effacés. Une autre 
révélation divine lui fit connaître à l'avance la victoire du roi Guillaume, 
a«ssi bien que la captivité de saint Louis, roi de France, et du comte 
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de Flandre. Un jour il fut assisté à l'autel par deux anges qui le ser- 
virent pendantlamesse,etàuneoctave de saint Jean-Baptiste, la Mère de 
Dieu se présenta à lui, accompagnée qu'elle était par plusieurs saintes 
vierges et par le précurseur lui-même. Etant malade, la nuit de Noël, 
il reçut, des mains de la glorieuse Marie, l'enfant Jésus, enveloppé de 
langes. Couronné de la gloire des miracles et de celle des plus hautes 
vertus, il devint terrible aux démons, qu'il chassait des corps des 
possédés par ses prières et par l'imposition des mains. Il rendit la 
santé à un nombre infini de malades. Après avoir passé dix-huit ans 
dans le lieu de sa retraite au milieu de toutes les pratiques de la sainteté, 
il tomba en une dangereuse maladie, et prédit que sa mort était pro- 
che. Alors, tenant l'Evangile de saint Jean entre ses mains, il s'écria : 
Voilà la doctrine que j'ai apprise, celle aue j'ai reçue de l Eglise : 
en elle j'ai vécu, en elle je crois, en elle j espère, en elle je veux 
mourir. Après avoir ainsi parlé, il s'endormit dans le Seigneur, le 19 
février, l'an 1260. De nouveaux miracles ajoutèrent à sa gloire après 
sa mort. Au bout de quatre siècles son corps fut relevé de terre par 
Matthias, archevêque de Malines. Exposés à la vénération publique, 
ces restes précieux exhalèrent une suave odeur et furent glorifiés 
par de nombreux prodiges. ( Supplément de Malines J 

prions. — Dieu Tout-Puissant, faites, nous vous en prions, que votre 
bienheureux confesseur et pontife Boniface , de qui nous célébrons aujour- 
d'hui la fête, implore en notre faveur votre divin secours, afin que nous 
soyons absous de nos fautes et délivrés de tous nos péchés. AiDsi soit-il. 



20 FEVRIER. — LE BIENHEUREUX JEAN DE PARME, 
CONFESSEUR. — L'AN 1289. 

Jean, né à Parme, de l'antique famille des Bucali, fut formé à la 
piété et à la sainteté dès son jeune âge, et embrassa l'institut des 
Frères-Mineurs de Saint-François. Il jeta parmi eux un éclat si vif, 
par l'innocence de sa vie et par la supériorité de sa science théologi- 
que ainsi que de son éloquence, qu'à Bologne et à Naples, où il en- 
seigna la théologie, et enfin à Rome, il avait la réputation d'un savant 
et d'un saint. C'est ce qui le fit choisir par Crescence, ministre- 
général, pour tenir sa place au concile de Lyon, où l'appelait Inno- 
cent IV , mais où la vieillesse l'empêchait de se rendre. La même 
raison valut bientôt après à Jean les suffrages de l'ordre entier pour 
l'emploi de ministre-général. Dès qu'il fut chargé du gouvernement 
de ses frères, il porta toutes ses pensées et tous ses soins vers le main- 
tien de la discipline régulière dans toute son intégrité ; et dans celte 
vue, il parcourut à pied toutes les provinces de l'ordre, n'ayant avec 
lui que deux compagnons. Après le- "tes grandes fatigues de la mar- 
che, il récitait l'office divin debout "et la tête découverte. Lorsqu'il 
séjournait dans quelque couvent de son ordre, il s'acquittait des em- 
plois les plus bas, se levait la nuit pour matines, offrait chaque jour 
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le saint sacrifice, et ne prenait que la nourriture la plus simple, et en 
très petite quantité. 

Le saint nomme devint, par ses vertus, très recommandablc auprès 
du roi de France et de plusieurs papes. Il fut si estimé de Jean 
Vatace, empereur dcConstantinople, qu'envoyé en Orient, sur la de- 
mande de ce prince, pour préparer l'union des Eglises, il y fut regardé 
comme un ange de paix. De retour en Occident, il y abdiqua pres- 
qu'aussitôt le gouvernement de son ordre, et désigna pour son succes- 
seur saint Bonaventure, après qu'on l'eut prié de nommer celui qu'il 
croyait plus capable de bien remplir cette charge imporlante. 11 se 
retira alors dans le petit couvent deGrecchia, qui domine la vallée de 
Riéti ; et pendant trente ans qu'il y demeura, il mena la vie d'un 
ange plutôt que d'un homme. Il se préparait, avec l'agrément de Nico- 
las IV, à faire un nouveau voyage en Grèce, pour y apaiser les trou- 
bles qui avaient recommencé dans ce pays ; mais il tomba malade à 
Camérino, où il fit une heureuse mort, après avoir annoncé sa fin à 
Favance. Les habitants lui élevèrent aux frais de la ville un monument 
de marbre, et les fidèles commencèrent dès lors à rendre à ses reliques 
et à sa mémoire tous les honneurs d'un culte solennel. Le sonveram- 
pontife Pie VI accorda que l'homme de Dieu, déjà décoré de la gloire 
des miracles, fût mis au rang des bienheureux et honoré par la 
célébration de l'office et de la messe. (Bréviaire franciscain.) 

prions. — 0 Dieu, qui pour étendre la g Vire de vo're nom» a ez donné 
au bienheureux Jean, votre confesseur, une force d'esprit invincible, accor- 
dez-nous le secours de votre bras tout puissant , et faites-nous parvenir 
au triomphe de h gloire céleste Ain^i s «it-il. 



21 FÉVRIER. — LES SAINTS MARTYRS FRUCTUEUX, 
AUGURE ET EULOGE. — L'AN 262. 

Fructueux, éveque de Tnrrngonc , sa patrie, souffrit le martyre au 
temps où la cruelle persécution de Vaîéricn et de Gallien sévissait 
contre les membres les plus distingués de Jésus-Christ. Déjà, outre 
un nombre incalculable de martyrs mis à mort dans tout l'univers» 
elle avait immolé, à Rome, Laurent ; à Cartilage, Cypricn. Comme 
elle s'exerçait aussi en Espagne, le gouverneur Lmilien arriva à Tar- 
ragone , capitale de la province. D'abord il fit jeter en prison Fruc- 
tueux et ses diacres, Augure et Euloge, qui, au bout de six .jours, 
lurent amenés devant lui. Tu as enlcrdu, dit-il à Fructueux, / ordre 
qu'ont donné les empereurs d'adorer les dieux. — J'adore, répondit 
le pontife, j adore un seul Dieu , qui a fait le ciel , la terre, la mer 
et tout ce qu'ils reniement. — Quoi, dit le juge en s'adressant à 
Euloge, ri offres-tu pas des adorations à Fructueux ? — Je n'adore 
point Fructueux, répondit le lévite de Jésus-Christ, mais celui que- 
Fructueux lui-même adoiv. Augure fit une semblable réponse; et 
tous trois continuant à confesser tout d'une voix le nom de Jésus- 

V 
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Christ, Emilien, qui ne put ébranler Pâme sainte des martyrs ni par 
les menaces, ni par les caresses, les condamna aux flammes. Le saint 
évêque fut donc conduit à l'amphithéâtre avec ses diacres ; mais le 
peuple leur était si attaché et les aimait tant , que plusieurs païens 
mêmes donnaient des larmes à leur injuste mort. Les chrétiens, de 
leur côté, cherchant à alléger en quelque chose les souffrances de leur 
pasteur chéri, et à adoucir les rigueurs de son supplice , lui présen- 
tèrent un breuvage mêlé d'aromates. Mais f évêque, toujours obser- 
vateur rieide de l'abstinence : Laissez, dit-il, il nest pas encore, 
neuve de rompr* le jeûne. Un chrétieu nommé Félix saisit alors la 
main de Fructueux , et le pria instamment de se souvenir de lui 
quand il serait dans le ciel. Le pontife lui Gt cette belle réponse, que 
tout le monde entendit : Je dois me souvenir de toute l hylise catho- 
lique, qui est répandue depuis l'orient jusqu'à l'occident : réponse 
que saint Augustin, dans son sermon sur les glorieux martyrs, loue 
en ces termes : * Celui-là n'oublie aucun des particuliers qui prie pour 
l'universalité. Aucun membre n'est mis de côté par celui qui offre sa 
prière pour le corps entier. » Les actes du martyr saint Fructueux et de 
ses compagnons étaient en si grande vénération auprès des fidèles, 
qu'on les lisait publiquement dans l'église, non seulement en Espagne, 
mais même dans l'Afrique , et ensuite dans les autres provinces de 
l'Occident. Fructueux consola ses frères en leur prédisant de la part 
de Dieu que jamais ils ne manqueraient de pasteur. Ensuite, tranquille 
et plein de joie , il fléchit les genoux sur le bûcher qui commençait 
déjà à brûler, et il se prépara à être sacrifié à Dieu comme une vic- 
time d'agréable odeur. Les trois martyrs s'unirent alors pour rendre 
au Seigneur, du milieu des flammes, la louange, la gloire et la béné- 
diction, jusqu'à ce que, éprouvés par le feu et trouvés sans tache, ils 
rendirent au ciel leur âme très pure, l'an 262. 

Il plut alors au Très-Haut de manifester sur la terre la gloire de 
ses serviteurs : car Babylon et Migdonius, tous deux chrétiens, quoi- 
que de la maison du gouverneur, et la fille d'Emilien elle-même, 
virent ces illustres athlètes du Christ monter au ciel au milieu des 
chœurs des anges et ornés de couronnes. La nuit suivante les chré- 
tiens coururent à l'amphithéâtre , et chacun d'eux ramassa ce qu il 
put des cendres de ces martyrs. Mais Fructueux leur apparut, et les 
avertit de rendre ce que, par un pieux larcin, ils avaient dérobe, afin 
qu'on réunît toutes les reliques dans un même lieu. Dans la unte, ces 
gages sacrés furent transportés en Liguric. On les conserve près de 
Gènes dans un couvent de Bénédictins, excepté quelques ossements 
qui sont honorés à Manrèze et dans les églises de Tarragone, ainsi qu'à 
Notre-Dame de Barcelone. (Espayne.) 

prions — 0 D eu, qui avez décoré de la gloire du martyre le bien- 
heureux Fructueux e< ses diacres Augure et Eulogo éprouves comme lui 
par le feu, accordez ft vos servi eurs que, par leur intercession embrasés 
des flammes de l'amour divio, nous soyons avec eux couronnes dans le ciel. 
Ainsi soit-il. 
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22 FÉVRIER. — LA CHAIRE DE SAINT PIERRE 

A ANTIOCHE. 

t La solennité que nous célébrons aujourd'hui a reçu de nos père* 
dans la foi le nom de Chaire de saint l ierre, parce que c'est eo ce 
jour, comme on le croit, que le chef des apôtres a commencé d'exer- 
cer la charge de l'épiscopat. C'est bien avec raison sans doute que 
les églises célèbrent la fondation de ce siège que l'apôtre a occupé 
pour le bien de chacune d'elles, en vertu de la parole du Seigneur : 
Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon église. 

» Le Seigneur a donc appelé Pierre le fondement de l'Eglise , et* 
l'Eglise a bien fait d'honorer cette pierre fondamentale, sur laquelle 
s'appuie et s'élève tout l'édifice chrétien. D'où il suit que le Psalmiste 
a parlé justement quand il a dit : Qu'on l'exulté rfans rassemblée 
peuple ; que ceux mêmes qui enseignent les autres célèbrent ses 
louanges. Béni soit Dieu, qui a commandé d'exalter dans l'Eglise te 
bienheureux apôtre Pierre, car il est digne d'être honoré par l'Eglise^ 
celui qui en est le fondement, et qui est aussi le degré qu'il faut neV 
cessairement franchir pour arriver au ciel. » (Saint Augustin.) 

prions. — 0 Dieu, qui, en remettant au bienheureux Pienre, votre 
apôtre, les clefs du royaume céleste, lui avez donné le pouvoir pontifical de 
lier et de délier, acc<*rdeE-nous d'être, par son intercession, délivrés des 
chaînes du péché. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINTE MARGUERITE DE CORTONE. — 

L'AN 1297. 

Marguerite, que le lieu de sa mort fit appeler de Cortone, naquit » 
Alviano en Toscane. Dans 1rs premières années de sa jeunesse r 
éprise des plaisirs du siècle, elle mena une vie mondaine et dérégleV 
dans la ville de Monte-Pulciano ; mais lorsqu'elle eut trouvé par ha~ 
sard , sous un monceau de bois , le corps à demi corrompu d'iu» 
homme qu'elle avait aimé d'une manière coupable, lequel avait été tué 
par ses ennemis, et qu'un chien lui fit découvrir , la main du Seigneur 
la toucha subitement, et dominée par un grand repentir de ses fautes y 
elle imita la contrition de l'apôtre, et versa des larmes amères. De- 
retour à Alviano, elle coupa ses cheveux, cessa de se parer la tête„ 
renonça à ses égarements aussi bien qu'aux délices du monde, et se 
montra dans les églises, la corde au cou , prosternée jusqu'à terre w 
demandant pardon à tous ceux que ses mœurs avaient ju«que-là scan- 
dalisés. Bientôt elle partit pour Cortone, où elle s'efforça d'apaiser 
sous la cendre et le cilice la majesté de Dieu, qu'elle avait outragée,, 
jusqu'à ce que, après une épreuve de trois années, elle obtint des 
Frères-Mineurs chargés du soin de son âme , de recevoir l'habit du 
tiers-ordre. Dès ce moment elle commença à verser presque con*~ 
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lamment des larmes abondantes, à pousser de profonds soupirs, pro- 
duits par une si vive douleur, qu'elle en demeura longtemps sans 
parler. Son lit était ta terre nue, une pierre ou un morceau de bois lui 
servait d'oreiller ; habituellement elle passait les nuits sans dormir, 
occupée à méditer les choses célestes, n'éprouvant plus un seul mau- 
vais désir, depuis que l'esprit du bien, devenu maître en sa personne, 
eut élevé la faiblesse de sa chair aux pratiques de la pénitence. Har- 
celée par les embûches du démon et par les dangereux assauts qu'il 
lui livrait, en femme vraiment forte, elle découvrit très souvent l'en- 
nemi aux seules paroles qu'il lui disait, et le repoussa sans qu'il eût pu 
la vaincre. Pour échapper aux entraînements de la vaine gloire (c'était 
de ce côté que l'esprit malin dirigeait principalement ses attaques), 
elle ne cessait de s'accuser à haute voix de ses fautes passées, dans 
les rue; et sur les places , déclarant qu'elle avait mérité de souffrir 
toutes sortes de suppices. Ce ne fut que pour obéir à son confesseur 
qu'elle cessa de ravager la beauté d'un visage qui avait été autrefois 
la cause d'un amour impur, peinée qu'elle était de voir se conserver 
les charmes de sa figure au milieu des mortiGcations continuelles 
qui auraient dû les détruire. Purifiée de ses anciennes souillures par 
ces pénitences rigoureuses et par d'autres encore , après avoir ainsi 
triomphé d'elle-même , au point d'être entièrement devenue insen- 
sible aux charmes du monde, Marguerite mérita de jouir des fréquentes 
visites et des entretiens du Seigneur. Elle participa, comme elle 
l'avait demandé, aux douleurs du Christ et de la Vierge Marie, à de 
certains moments, où privée de ses sens elle paraissait réellement 
morte. On venait à elle des pays étrangers pour se former à la per- 
fection. La lumière céleste dont elle était remplie lui découvrait les 
secrets des cœurs, le fond des consciences, et connaissant les péchés 
qui se commettaient contre le Seigneur dans les lieux éloignes, elle 
les pleurait avec douleur. Son ardente charité envers Dieu et le pro- 
chain fit porter de grands fruits au zèle qui l'animait pour le salut des 
araes. Elle obtint aussi du Seigneur la guérisondes malades qui ve- 
naient la trouver , et la délivrance des possédés. Elle rendit plein de 
vie, à sa mère éplorée, un enfant qui venait de mourir. Des guerres 
imminentes furent conjurées par la persévérance de ses oraisons. Elle 
pratiqua enfin les œuvres de la plus ardente charité en faveur des vi- 
vants et des morts. 

Au milieu des saintes entreprises qui l'occupaient, elle ne diminua 
rien de la rigueur avec laquelle elle traitait continuellement son corps, 
et ne se laissa jamais distraire de son application à méditer les mys- 
tères divins. Admirable dans l'un et dans l'autre de ces deux genres 
de vie, elle retraçait l'image des deux sœurs Marthe et Marie. Les 
prières qu'elle adressait pour elle-même au Seigneur, afin d'être ap- 
pelée de cette vallée de larmes dans la céleste patrie , furent enfin 
exaucées. L'heure et le jour de sa mort lui ayant été révélés, pleine 
de mérites et de bonnes œuvres, comblée des'dons célestes, elle s'af- 
faiblit dans son corps, et ne fut soutenue que par les entretiens du Sei- 
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gneur , pendant dix-sept jours qu'elle passa sans prendre de nourri- 
ture. Alors elle reçut comme il était convenable les sacrements de 
l'Eglise, et tournant vers le ciel des yeux qui respiraient la joie, elle 
alla rejoindre l'époux de son âme , le 22 février, à l'âge de 50 ans, 
la viDgt-troisième année depuis sa conversion, Tan du salut 1297. Son 
corps , qui se garde jusqu'à ce jour, entier et à l'abri de toute cor- 
ruptiou , conserve les apparences de la vie et répand une agréable 
odeur. Il est honoré dans l'église des Frères-Mineurs, appelée au- 
jourd'hui Sainte-Marguerite, à cause de la sainte. Les miracles 
qu'elle ne cessait d'accomplir ont engagé les souverains-pontifes à 
accorder de généreuses permissions pour augmenter la dévotion des 
peuples à son égard. Enfin Benoît XIII l'a canonisée, dans une ma- 
gnifique cérémonie religieuse, le jour de la Pentecôte, 16 mai de 
l'an 1728. (EtaU-Romabis et autres lieux.) 

prions. — G Dieu, qui avez tiré miséricordieusement de la voie de la 
perdition , pour la mettre sur le chemin du salut , votre servante Margue- 
rite , montrez-vous de môme miséricordieux à notre égard , afin que nous 
pubsions nous glorifier d'imiter dans sa pénitence laborieu e celle que nous 
n'avons pas eu honte de suivre d'abord dans ses égarements. Ainsi soit-il. 



23 FÉVRIER. — SAINT PIERRE DAMIEN, ÉVÊQUE , CONFES- 
SEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE. — L'AN 1072. 

Pierre, né à Ravennc, de parents honnêtes, fut d'abord abandonné 
par sa mère, qu irritait la vue du grand nombre de ses enfants. Mais 
une servante de la maison le recueillit à demi-mort , le ranima et le 
rendit à celle qui lui avait donné la vie, quand elle fut revenue à des 
sentiments plus humains. Devenu orphelin de père et de mère, le 
jeune enfant vécut dans une dure servitude, sou3 la tutèle rigoureuse 
d'un frère qui le traitait comme un vil esclave. Il commença dès lors 
à se montrer religieux envers le Seigneur, et rempli de piété pour 
la mémoire de l'excellent père qu'il avait perdu ; car ayant trouvé par 
hasard une pièce de monnaie , au lieu d'en faire usage pour subvenir 
à ses propres besoins, il la donna à un prêtre afin que celui-ci offrit 
le saint sacrifice pour l'âme de l'auteur de ses jours. Un de ses frères, 
nommé Damien, de qui on croit qu'il tira son surnom, le fit étudier; 
et ses progrès furent si rapides, qu'il fit bientôt l'admiration de ses 
maîtres. Il devint célèbre par son instruction dans les lettres profanes, 
et il les enseigna lui-môme avec succès. Cependant, afin qu'en lui le 
corps fût toujours soumis à la raison , il porta un cilice sous ses vê- 
tements ordinaires, et s'exerça aux jeûnes, aux veilles et à la prière; 
Pour dompter la vivacité des passions , que l'ardeur de la jeunesse 
faisait bouillir dans son âme, il éteignait les feux importuns de la 
concupiscence en se plongeant la nuit dans les flots d'une rivière à 
peu près glacée. Ensuite il visitait les églises et récitait tout le 
psautier. Il s'adonnait assidûment au soulagement des pauvres ; et on 
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le vit fréquemment , dans les repas qu'il leur donnait , les servir de 
ses propres mains. 

Le désir de mener une vie plus parfaite le porta à s'engager à Avel- 
lane , diocèse d'Eugubio t dans un monastère de Tordre des moines 
de Sainte-Croix, fondé à Font-Aveilane par le bienheureux Ludolphe, 
disciple de saint Romuald. Peu après , son abbé l'envoya au monas- 
tère de Pomposie, ensuite à celui de Saint- Vincent, à Pierre Pertuse. 
U fit beaucoup de bien dans Tune et l'autre de ces deux maisons, 
par ses prédications, par les sages règlements qu'il y mit en vigueur, 
et par la régularité de sa vie. Rappelé parmi les siens, après la mort 
de l'abbé , il fut mis à la tète de la communauté d'Avellane , qui 
prospéra tellement sous sa conduite, grâces à ses saintes institutions 
et aux nouvelles maisons établies par lui en divers lieux, qu'on le re- 
garde avec raison comme un autre fondateur et comme le principal 
ornement de son ordre. Des monastères qui appartenaient à d'autres 
instituts, des chapitres de chanoines, et des peuples entiers , ressen- 
tirent les effets de sa bienveillante sollicitude. 11 fut utile à plus d'un 
titre au diocèse d'Urbin ; il assista, dans une cause très grave, l'évéque 
Theuzon , qu'il aida par ses conseils et par ses œuvres à bien rem» 
lir les fonctions de son ministère. Quant à lui, il continuait à se livrer 
la contemplation des choses divines, aux mortifications corporelles, 
et à toutes les pratiques d'une sainteté à toute épreuve. Ce fut ce 
qui détermina le pape Etienne IX à le créer cardinal de la sainte Eglise 
romaine et évéque d'Ostie, quoi qu'il pût faire pour refuser tant 
d'honneurs et pour les éviter. Pierre , dans ces hautes fonctions , 
donna l'exemple des vertus les plus admirables , et s'acquitta de tous 
les devoirs qu'entraîne après lui l'épiscopat. Dans les temps les plus 
difficiles , par sa science profonde , par ses légations , et par toutes 
sortes de travaux , il servit admirablement l'Eglise romaine et les 
souverains-pontifes. Il combattit jusqu'à sa mort contre l'hérésie des 
Manichéens et contre la simooie. Après avoir terrassé ces deux en- 
nemis, il réconcilia l'église de Milan avec celle de Rome. Il s'opposa 
vaillamment aux antipapes Benoît et Cadolaiis , dissuada le roi de 
Germanie Henri IV du divorce impie qu'il voulait réaliser, délivra 
de l'interdit les habitants de Ravenne , après qu'ils eurent rendu au 
souverain-pontife les hommages au'ils lui devaient, et ramena à la 
pratique d'une vie plus sainte les chanoines de Vélétri. C'est à peine 
si Ton peut trouver dans la province d'Urbin une église qui n'ait reçu 
de lui quelque service. U guérit de beaucoup de misères celle d'Eu- 
gubio , qu'on lui confia pour quelque temps. Ailleurs même, quand il 
en fut besoin , il s'adonna au bien de plusieurs autres églises avec 
autant d'ardeur que si elles eussent été mises sous sa tutelle. Après 
u'il eut déposé le cardinalat et quitté son évôché, il ne diminua rien 
e son empressement ac outumé à secourir le prochain. Il répandit 
l'usage de jeûner le vendredi en l'honneur de la sainte croix de Jésus- 
Christ , de réciter l'office de la bienheureuse Mère de Dieu , et de 
consacrer le samedi au culte de cette sainte Vierge ; il institua. 
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aussi la coutume de prendre la discipline en expiation des crimes qui 
se commettent. Illustre par sa sainteté , la pureté de sa foi , ses mi- 
racles et ses belles actions, en revenant d'une légation à Ravenne, il 
uitta ce monde pour retourner au Seigneur, à Faenza, le 23 janvier, 
on corps, qui est enseveli dans cette ville chez les Cisterciens, reçoit 
de grands hommages de la vénération des peuples , et a été rendu 
célèbre par les miracles dont il est l'occasion. Les habitants ont pris 
pour patron auprès de Dieu le saint dont ils ont tant de fois éprouvé 
l'assistance dans les circonstances les plus critiques. Le pape Léon XII, 
après avoir consulté la congrégation des Rites, a étendu à toute 
l'Eglise la faculté dont jouissaient quelques diocèses, ainsi que Tordre 
des Camaldules, de célébrer l'office et la messe en l'honneur de 
Pierre Damieri ; et à la qualité de confesseur-pontife il a ajouté le 
titre de docteur. 

prions — Accordez-nous, Dieu tout-puissant, nous vous en sup- 
plions, de suivre les leçons et les exemple* de votre biemVureux confesseur 
et ponife Pierre, afin que, méprisant les choses terrestre*, nous méritions 
les joies éternelles. Ainsi soit-il. 



24 FÉVRIER. — SAINT MATHIAS, APOTRE. 

Pierre se leva au milieu des frères qui étaient réunis au nombre 
d'environ cent-vingt, et il leur dit : Frères , il faut que ce que le 
Saint-Esprit a prédit dans l'Ecriture par la bouche de David, au sujet 
de Judas , le conducteur de ceux qui ont saisi Jésus , soit accompli. 
Il nous était associé, et il avait été appelé aux fonctions du même mi- 
ûistère ; mais il a acheté un champ du prix de son iniquité, et s étant 
pendu, il a crevé par le milieu du corps, et ses entrailles ont été ré- 
pandues. Tous les habitants de Jérusalem ont si bien connu cela, que 
ce champ a été nommé en leur langue Haceldama , c'est-à-dire le 
champ du sang. Or, il est écrit dans le livre des psaumes : Que sa de- 
meure devienne déserte, qu'il n'y ait personne qui l'habite, et qu'un 
autre prenne sa place dans Tépiscopat. Il faut donc qu'entre ceux qui 
ont été en notre compagnie pendant que le Seigneur Jésus a vécu 
parmi nous, à commencer depuis le baptême de Jean jusqu'au jour 
où nous l'avons vu monter au ciel , on en choisisse un qui soit avec 
nous témoin de sa résurrection. Alors ceux qui étaient rassemblés pré- 
sentèrent Joseph , appelé Barsabas , surnommé le Juste , et Mathias. 
S'étant mis en prière, ils dirent : Seigneur , vous qui connaissez les 
cœurs de tous les hommes , montrez lequel de ces deux vous avez 
choisi pour remplir ce ministère et l'apostolat dont Judas est déchu 
par son crime, pour s'en aller dans son lieu. Aussitôt ils les tirèrent 
au sort, et le sort tomba sur Mathias, qui fut associé aux onze apô- 
tres. (Actes des apôtres.) 

A la suite de ce passage du livre des Actes nous ajouterons ce que 
dit le Martyrologe romain à la date de ce jour : Mathias, qui, après 
l'Ascension du Seigneur, fut élu par les apôtres et désigné par le sort 
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pour tenir la place du traître Judas , souffrit le martyre en prêchant 
FEvangile. 

prions. — 0 Dieu, qui avez associé le bienheureux Mathias au collège 
de vos apôtres , faites, nous vous ea prions, que, par son intervention , 
nous sentions toujours présents autour de nous les effets de votre charité. 
Ainsi soit-il. 



25 FÉVRIER. — LE BIENHEUREUX SÉBASTIEN D'APPARI- 
TIO, CONFESSEUR. — L'AN 1600. 

Sébastien naquit d'une famille honnête de l'Espagne , à Gudina , 
ville de Galice, au diocèse d'Orense. 11 fut élevé dans la piété dès 
l'âge le plus tendre. Chargé dès ses premières années de garder les 
troupeaux, on rapporte qu'il ne fit rien qui sentît l'enfant; et dès lors, en 
le voyant conservé par une providence toute particulière de Dieu, on 
put présager de lui quelque chose de grand. Une tradition constante 
rapporte qu'à l'âge de douze ans , mortellement atteint d'une maladie 
contagieuse, il fut laissé seul dans une chaumière en ruines ; mais 
un loup venu de la forêt lui fit une légère morsure , qui perçant un 
abcès, en fit sortir des matières purulentes. Alors sa mère, qui passait 
par là, conduite par la bonté de Dieu, le ramena avec elle et acheva 
de le guérir. Au sortir de l'enfance , dont il employa pieusement les 
dernières années dans la maison paternelle, il quitta son pays , et se 
rendit à Salamanque, où il se mit au service d'un maître. Ensuite if 
alla travailler 5 la campagne pour soulager la pauvreté de ses parents. 
Là il fut exposé à des dangers de plus d'une sorte ; il eut surtout à 
résister à trois femmes qui dressèrent des embûches à sa chasteté , 
et qu'il repoussa victorieusement. Effrayé toutefois de ces périls , il 
résolut de partir pour la Nouvelle-Espagne, où la foi évangélique ve- 
nait d'être portée. Il s'embarqua donc avec d'autres passagers , qui 
l'accablèrent d'injures dans la traversée , sans pouvoir mettre à bout 
sa patience. Enfin après une heureuse navigation il aborda à Puebla- 
de-Los-Angelos, d'où il alla à Mexico. Il ne tarda pas à donner dans 
celte ville des preuves de sa rare charité envers le prochain , em- 
ployant en bonnes œuvres les ressources que lui procuraient son in- 
dustrie et son amour pour le travail , Rappliquant avec une ardeur 
infatigable à l'art encore nouveau de la construction, des moyens de 
transport , et à la confection des routes qu'il fallait au prix de mille 
peines ouvrir et aligner à travers des forêts jusque-là impratiquables. 
Il travailla principalement à la voie publique qui conduit de Mexico 
à Lacuthéca." Les gains considérables qu'il réalisa furent consacrés 
par lui à nourrir les veuves et les orphelins, à doter des jeunes filles, 
et à d'autres œuvres de miséricorde. Ainsi un homme chargé de 
dettes considérables étant déjà saisi par les agents de la justice , Sé- 
bastien paya généreusement pour lui et le rendit à la liberté. Il s'ac- 
quit de la sorte une telle réputation de vertu , qu'il mérita de voir 
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les Indiens eux-mêmes, déposant leur férocité naturelle, venir lui 
rendre des marques d'honneur et lui offrir leurs services. Son amour 
pour la chasteté lui avait fait d'abord refuser de s'engager dans le 
mariage. Plus tard il se déiermina à embrasser cet état ; et il épousa 
successivement deux filles honnêtes avec qui , de leur plein consen- 
tement, il garda la virginité. Tant de vertus excita la rage du démon, 
qui se présenta à lui plusieurs fois sous la forme d'un leaureau fu- 
rieux, sous celle d'un nègre en couroux,et même sous des figures sé- 
duisantes. Le saint s'armait alors du signe de la croix et triomphait 
de tous les efforts de l'ennemi. Après la mort de sa seconde femme, 
il demanda à être admis dans Tordre du sérapt.ique saint Frai. cois. 
Parvenu au comble de ses vœux, il laissa tous ? es biens aux religieu- 
ses de Sainte-Claire, et entra dans le tiers-ordre des Franciscains, 
étant âgé déjà de plus de 70 ans. Quand il eut fait les vœux solen- 
nels, il se distingua merveilleusement dans tous les genres de vertus 
et pratiqua dans la perfection la simplicité, la candeur, la mansuétude, 
rooéiss;»nce , la pauvreté. Il joignait à une patience sans bornes pour 
supporter les tribulations, les venus de tempérance et de force, à un 
degré si remarquable, qu'outre les jeûnes prolonges et les macérai ions 
corporelles, il passa souvent des nuits entières dans de saintes 
veilles, bien digne par là des choses extraordinaires dont on raconte 
qu'il fut favorisé. 11 était en proie dans un désert au tourment de la 
faim, et ne pouvait recevoir aucun secours des hommes ; des anges, 
dit-on. lui servirent à manger ; le trouvant accablé de fatigue, ils le 
délassèrent ; ils l'entourèrent | endant son sommeil d'une splendeur 
céleste ; ils le garantirent sur le chemin de la pluie et de la neige : 
de l'endroit où il avait égaré ses pas , ils le remirent dans sa route , 
le transportant d'un lieu dans un autre. Sébastien eut aussi connais- 
sance des événements à venir ; il péntt a jusque dans les mystères 
des cœurs ces secrets qui ne sont connus que de Dieu, et il ne ces a 
d'exercer un empire absolu sur les bêles sauvages. Dans sa d<inière 
maladie, le vomissement auquel il était sujet ne lui permettant pas 
de i ."« voir la sainte Eucharistie, il demanda qu'on lui apportât, pour 
le coi îempler seulement, ce sacrement adorable ; et il lui rendit ^es 
hommages couché à terre , fondant en larmes avec les sentiments 
d'u< e dévotion inexprimable. Enfin accablé de vieillesse , et presque 
centenaire, il termina paisiblement sa vie à Puébla. Son corps , nimé 
et défait par la pénitence , revôtit après le trépas une beauté ta vis- 
sante et exhala une suave odeur. L'éclat de ses vertus et de s» s mi- 
rac.es fit mettre solennellement Sébastien au nombre des bienheureux 
par le pape Pie VI. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez fait marcher dans la simplicité du cœur 
votre confesseur Sébastien, et qui l'avez comblé de dînas célestes , ; cor- 
dez n«'us dans votre m srricon'e, que, par son int rce.-sion , i ous puissions 
\nns servir avec des coeurs puis et obtenir les dons de votre grâ«.c Aii si 
soit». 

I 
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16 FÉVRIER, (au Mart. rom.) — SAINT VICTOR DE PLANCY, 

CONFESSEUR. — VI- SIÈCLE. 

Victor, né dans les environs de Troyes, d'une famille illustre, affli- 
geait >a chair par des jeûnes , nourrissait son âme par de conti- 
nuelles prières, et donnait aux pauvres tout ce qu'il se retranchait 
sur sa propre nourriture. Ayant achevé d'étudier les belles-lettres, 
il se livra a la lecture et à ^méditation des livres saint* ; et lors- 
qu'il en eut goûté les célestes douceurs , il n'éprouva plus que du 
mépris pour toutes les sciences profanes Etant devenu, grâce à ces 
mœurs si pures et à ces études solides, et pieusement savant et savam- 
ment pieux.il fut contraint à subir le fardeau du sacerdoce. Mais pas- 
sionne pour la vie solitaire, il abandonna ses biens et se retira sur les 
bords de l'Aube , auprès de Plancy , dans un village du territoire 
d'Arcis, nommé alors Saturniacum. Là , abîmé tout entier dans la 
prière et dans la contemplation de Dieu , il se livra sans relâche aux 
jeûnes et à un si giand détachement de toutes choses, qu'il semblait 
déjà dépouillé de son corps, élevé au-dessus de la nature humaine , 
soustrait aux nécessités de la vie présente, et que, malgré l'enwloppe 
de la mortalité, il mérita de voir des yeux de sa chair les cienx ou- 
verts, de porter ses regards au sein de la lumière d'en-haut , d'être 
favorisé de visions divines, charmé continuellement par les cantiques 
des anges, instruit pa* leurs révélations. Ces dons surnaturels el 
d'autres de ce genre, dit saint Bernard , nous les admirons, dans ce 
*a>iit t<o>t me, no s i e les envions pas — Lis miracle» <p>e l o» 'ap- 
porte de Vhto* Kont innommables L* suivant, que l'abbé fie Clair— 
vaux a < él» br** \ ar >es élog« s, fui op^ré en preVn* e du ro: de r r •» ce 
et de tout s-on co t«'ge. «> frnee, qui fiait al rs a la chas e, dirig a 
ses pas sans le savoir vres la demeure du bie«<heureux. Vn ior, d«ns 
la pauvreté rig< ureuse qu'il pratiquait, n'ayant pas même un peu de 
vin à offrir à son hôte royal pour «t»ncher >a >oif, a la pui er de 
l'eau à la fontaine voisine; ensuite ayant prié pour la boni., i la 
changea en vin. Parvenu à une extrême vieillesse, le s-*i"t bissa soa 
corps, le seul ol stade qui lui interdît jusque-b P. ntr» e de la gloire; 
et d'autant plus a legr*- qu il /tait plus complètement riép< mille, i< en'ra 
dans le sanctuaire du ciel le 26 février De sa cellule, «>ù il avait été 
enseveli, son c rps fut porté au couvent de Montiéramey , et ensuite 
transféré dans l'église du village du même nom. 

(Diocèse de Troyes.) 

prions. — Seigneur, rendez-vous présent aux supplications que nous 
vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur saint Victor 
de Plancy , aûn que nous, qui n'avons p*s confiance en notre justice , nous 
soyons aides par les prières de celui qui vous a été agréable. Ainsi 
aoH-ih 
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27 FÉVRIER. — SAINT RUDFSINDK, ÉVÊQUE ET CONFES- 
SEUR. — x« siècle. 

Hudesinde, né en Galice, appartenait par s»-s parents , Guerre et 
Fduaia , à la fa ni le royale Les circonstances qui précédèrent sa 
naissance montièn nt assez ce qu il devait être un jour Sa nèie 9 
femme dévouée au soulagement des pauvres, à qui elle faisait débon- 
dantes aumônes , >épan<iaii s<s prières et >es larmes devant, le Joi- 
gne» r, quand un ange vnl lui fai»e savoi» qu elle concevia>t un fils 
qui atnait un giand u érite devant Deu, et beaucoup de renom pa mi 
les hommes à cause de sa sainteté llduara «lonn* le joui à Rude inde 
la veille ce la fête des sa nts martyrs Facondet et Primitif, jour qui 
à c use de cela ne cessa d'être pour la mère et pour 1* fils , tant 
qu'ils vécurent, un jour de sainte allégresse. La pieuse f mme cons- 
truisit un* rglise en l'honneur <e l'archange Michil à l'endroit où 
l'envoyé cél« ste lui avait annoncé qu'elle aura* un fig£ Celui-ci, 
adonné di s son enfance à la méditation de la loi divine^arriva fcien- 
46» à la sainteié d\n homme apoMulique : ce qui p< rta le clergé et 
le peuple de Mindonia à l'élire d un consentement unanime. < vêque 
de iei»r église. Le roi el les principaux seigneurs conçurent une 
fjrande joie de sou élévation ; car ils connaissaient son mérite et soa 
instruction in venu ainsi » vêque de Mii.donia, Rudesiude se distin- 
gua par toutes soi tes de vettu* Mais, sans parler de ses autres q a- 
fité>, «1 >uflit <ie dire q*i il se distingua suitout par les aumônes qu'il 
répandait à profusion dans le sem des pauvres , par la restaurât! q 
des ég ises,seil qu'el es fussent déjà tombée* ou qu'elles menaçaient 
ruine, pa> la constitution de nouveaux édifices pour Inculte religieux 
f t par la prédication ass due de la parole de Dieu Choisi ensuite sur 
les instances du roi et du peujle pour occuper 1- siég»* d' ri— Flavia, 
dont 1* église possédait le corps de l'apôtre saiut Jacq es, il gouve>na 
le peu p e chrétien avec un smcès toujours croissant. Il f«u.da un 
Tici e m< nastère dans les vastes et riches domaines dont il avait hérité 
de sa famille Celle-Neuve fut le nom de cette maison , qui aujour- 
d'hui encore est très considérable par la magnificence de sa cons- 
truction comme par le nombre de ses religieux Rudesinde y mena 
quelques années la vie monastique sous la régie de saint Benoît ; puis 
il passa de ce monde au Seigneur le 1 « r mars U opéra beaucoup 
de miracles avant et api es sa mort Son corps n'a pas cessé de re- 
poser à Celle-Neuve, où il est continuellement visité par une multi- 
tude de pèlerins qui viennent surtout de la Galice et du Portugal. C* 
saint évêque florissait l'an du Seigneur 950 et pendant les années 
suivantes. Célestin 111 n'étant encore que Frère-Mineur le releva de 
terre. Ensu ; te. devenu pape, il le mit au nombre des saints l'an do 
salut 1196. (Espagne. > 

prions. — Seigneur, nous tous en supplions, ayez pitié de vos servi- 
teurs qui vous implorent au nom des glorieux mér.les de votre confesseur 
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ci pontife Rudesinde , afin que par sa pieuse intercession nous soyons tou- 
jours protégés contre toutes les adversités. Ainsi soit-il. 

28 FÉVRIER. — LA BIENHEUREUSE VILLANA DE BOTTIS. 

— L'AN 1360. 

Villana, née à Florence au commencement du quatorzième siècle, 
de Fhonnête famille de Bottis , parut dès son enfance entièrement 
adonnée aux célestes désirs et aux œuvres les plus saintes de la pé- 
nitence. Soupirant après le divin époux, elle quitta la maison pater- 
nelle pour aller se cacher dans un couvent de religieuses. Mais ce 
fut en vain qu'elle s'enfuit , car Dieu voulait faire brikVr en elle 
d'une manière plus éclatante les richesses de sa miséricorde. Elle se 
maria contre son §ré, pour obéira son père, et bientôt séduite parles 
pompes et les vanités du monde, elle abandonna peu à peu h s exer- 
cices de la vie spirituelle auxquels elle s'était livrée d'abord. Mais 
Jésus, le bon pasteur, qui ne voulait pas que la brebis errante vînt à 
périr, permit qu'à un certain momeut où elle mettait beaucoup de 
soin à se parer et admirait devant un miroir les charmes de sa li- 
gure, elle se vît à deux reprises semb'abl* à un démon. Toute ef- 
frayée de cette vision qui lui fit connaître la laideur de son Ame, elle 
quitta ses riches habits , laissa ses parures , et courut vêtue très 
simplement chez les Frères-Prêcheurs de Sainte-Maric-la-Neuvc,v. r- 
sant des larmes abondantes, par lesquelles elle purifiait son âme de 
ses anciennes souillures. 

Ainsi changée par la droite du Très-Haut, Villana, afin de rache- 
ter le temps, s'adonna avec ardeur aux jeûnes , à la prière , à toutes 
les œuvres de pénitence et au mépris des choses périssables. Non 
seulement elle revint à ce degré de ferveur qu'elle avait naguère 
abandonné, mais elle fut bientôt embrasée des frux de l'amour Utvin, 
et mérita des grâces si abondantes , que souvent elle était r:«vie 
en extase, pri. cipalement pendant le saint sacrifice , et lorsqu'elle 

{>renait part à une lecture ou à une conférence spirituelle. Quand on 
'avertissait de mettre des bornes à ses austérités, elle répondait que 
la douceur du divin amour, dont elle était remplie, lui faisait trouver 
fastidieuse la nourriture corporelle. Les pauvres excitaient si vive- 
ment sa charité , qu'il fallut l'autorité de ses parents et de son mari 
pour la détourner d'aller mendier de porte en porte de quoi se nour- 
rir. Jalouse de devenir de plus en plus conforme à Jésus crucifié , 
elle eut à supporter les injures, les calomnies , les outrages , d« s in- 
firmités longues et cruelles, les insultes des démons , et les pièges 
qu'on lui tendit. Toutes ces épreuves furent si loin Je vaincre son 
courage, qu'elle désirait ardemment les voir encore s'augmenter. 

Au milieu de ces saintes pratiques et de ses autres œuvres d-* péni- 
tence, de courage et de piété, il e»t certain que Vivant a mérité de jouir 
en plusieurs circonstances d'apparitions et d'entretiens célestes. Sa 
celule resplendit quelquefois de clartés surnaturelles ; souvent aussi 
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«l'e-même prédit l'avenir. Enfin lorsque le temps approcha de rece- 
voir le prix de ses vertus, épuisée par ses glorieux travaux , victo- 
rieuse des artifices du démon , elle reçut avec une vive dévotion les 
sacr< ments de l'Eglise. Elle se fit lire ensuite la Passion du Sei- 
gneur, et lorsqu'on en fut à ces mots : Baissant la tête, il expira , 
elle mit ses mains en forme de croix sur sa poitrine, et rendit à Dieu 
son âme sainte, Tan 136«». Son iorps, nvctu de l'habit du tiers- 
ord e de Saim-Domi. ique, et exha ant un parfum célest»-, fut dès lors 
te lement honoré j>ar la vénération d« s peuples, que pendant un mois 
et plus il ne Odrpas possible d*- célébrer î-es funéi-ailles. L'admiration 
était génératé ; beaucoup de persoi ne> se disputaient des lambeaux 
de ses vêtements I es écrivains du 1 mps disent que la sainteté de V il- 
laua fut attestée par des miracles. Il ne faut donc pas s'étonne si le 
culte de cette servante de Dieu s'est maintenu pendant plusieurs 
siècles et est arrivé jusqu'à nous en s'augmen ant de jo» r en jour. 
C'est après avoir connu tous ces faits et les avoir canoniquement 
examinés , que le pape Léon XII , sur l'avis favorable de la congré- 
gation des Rites, a daigné permettre à l'ordre des Frères- l'récheurs et 
au clergé tant séculier que régulier du diocèse de Florence, de célé- 
brer l'office et la messe en i*i»onncur de la bonheur, use Villana. 

(Brévia ire dom in ica in .) 

prions. — 0 Dieu, qui, après avoir retiré de la vanité du siècle votre 
servante , la bienheureuse Villana , l'avez fait pasN» r par toutes les voies de 
la pénitence et de rhun.iUié , accordez-nous par son intercession , que, 
confessant notre iniquité, nous puissions trouver grâce devant vous. Ainsi 
soit-il. 



2'J FÉVRIER. — SAINT VALÈRE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

— VERS L'AN 315. 

Va' ère , homme très distingué par sa i»iété et sa doctrine , issu, 
an témoignage de Prudence , de la famille ronsu'aire des Valériens , 
naquit à Saragosse. Elevé à l'épiscopat, il surp ssa par ses venu< ce 
que le peuple ' tait en droit d'aï tendre de lui. Au moment, en effet, 
où la persécution de Dioctétien et de Maximien extre-ut ses plus grandes 
fureurs contie les chrétiens, le saint évoque déploya tout ^n cou- 
rage et employa tous les moyens po-»r propager la foi chrétienne , 
livrant le saint combat suivant le précepte de l'apôtre, embrassant la 
vie éierneuV, à laquelle il avait été appelé, et confessant généreuse- 
ment 1^ foi en présence d'une mubitude de témoins. La difficulté qu'il 
é, rouvait à parler l'empêchait de s'emp'oyer assez librement à l'exer- 
cice de la prédication évangélique ; mais, pour mie son troupeau n'en 
souffrît pas, il confia ce saint ministère au diable Vincent, son disciple, 
et par ce moyen le peuple eut tous les secours nécessaires pour être 
confirmé dans la foi et instruit dans les maximes de la piété Aussi 
r«x« mple de la vie de ces deux ministres de l'Evangile, la sainteté 
de leurs mœurs , et la prédication de Vincent , procuraient chaque 
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jour à la religion de nouveaux progrès. Ces triomphes de la foi arri- 
vèrent à la connaissance de Dacien, qui, à cette époque, avait été 
envoyé en qualité de gouverneur en bspagne Persécuteur acharné 
des chrétiens , il regarda comme une mesure extrêmement utile et 
même nécessaire à son plan d'impiété, de faire arrêter à Saragosse 
Valère et Vincent ; et il donna ordre de les amener tous les deux, 
chargés de chaînes à Valence. Dès qu'ils parurent devant lui» s'adres- 
sent à révêque, comme à celui à qui sa vieillesse et la grande consi- 
dérai ion dont il jouissait auprès des chrétiens donnaient le plus d'au- 
torité : Quoi donc, lui dit -il, penses-tu que sous prétexte de religion 
il soit juste d'enfreindre et de violer les lois des empereurs? Alors 
Valère, qui dans un corps affaibli par l'âge conservait une âme pleine 
de vigueur, soutint la cause de la religion et de la foi, et répondit 9 
mais avec le ton d'un homme qui a de La difficulté a parler : Dacien, 
nous qui faisons profession d* la foi chrétienne, et qui marchons sur 
les traces de nos pères, nous avons toujours mis au nombre des lois 
les p 'us importantes et les plu* saintes de notre religion , le devoir 
d'obéir auuieu créateur plutôt qu'aux hommes Quand il eut enten- 
du cette réponse, Dacien, qui ne se promettait aucun triomphe de la 
mort de Valère, à qui son extrême vieillesse serait un poids plus pé- 
nible que les supplices, décréta seulement sa condamnation à l'eul. 
Le saint partit donc et quitta Valence , pour se rendre dans la pro- 
vince d'Aragon. Comme par la sentence portée contre lui il lui était 
interdit de revenir à Saragosse et de aemeurer dans aucune ville 
considérable , il choisit pour sa résidence le village d'Anêt. Il résolut 
de profiter de la liberté que lui donnait la retraite pour s'appliquer 
tout entier aux choses du ciel , et pour consacrer sa veillesse entiè- 
rement à Dieu. Souvent dans sa solitude il se représentait la glorieuse 
mort que , par l'ordre de l'impie Dacien , Vincent avait soufferte à 
Valence. Alors il félicitait vivement son généreux diacre , et il de- 
mandait avec des vœux ardents de sortir lui-même de ce monde , 
soupirant après le moment où celui qui avait été te plus cher de ses 
disciples, l'associé de son ministère ici-bas , serait son compagnon 
dans le ciel. Afin de manifester autant qu'il le pouvait sa tendre dé- 
votion pour Vincent, il fit bâtir a Anêt, aux trais des chrétiens , une 
église, la première qui ait été consacrée sous l'invocation du bienheu- 
reux diacre. Enfin, toujours appliqué aux veilles , aux jeûnes , aux 
saintes méditations, il rendit à Dieu son âme sainte vers l'an 315 du 
Seigneur. Les chrétiens ensevelirent pieusement son cops non loin 
d'Anêt, dans un château appelé Sturda. Un monument insigne qui 
contient ses reliques et porte son nom se voit encore dans le couvent 
de Roda. (Espayne.) 

prions. — Dieu tout-puissant et éternel , qui avez vouhi que la *ainte 
sole nité de votre bienheureux confesseur « t pontife Valère fut célébrée • n 
te jour, exaucez vos serviteurs , et accordez-nous d'être affranchis de U*ut 
péché, pour que, à l'aide de Suu intercession, nous parvenions a la vie éU*- 
nette. Ainsi soit-il. 



'h. 
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1 MARS. — SAINT NÉON ET SAINT TURBON, MARTYRS. 

— VERS L'AN 170. 

Néon , qui avait reçu les actes de l'accusation intentée à Langres 
contre les saints Speusippe , Eléosippe et Mélasippe , en consignant 
sur ses registres les réponses que ces courageux martyrs adressèrent 
aux juges, tut frappé de leur justesse, comme de la parfaite modéra- 
tion des confesseurs. 11 en conclut en lui-même la vérité et la sagesse 
de la doctrine chrétienne, et résolut de s'enrôler avec ces saints sous 
les étendards de la milice sacrée. C'est pourquoi, remettant à Turbon, 
son collègue, les actes qu'il avait rédiges, il traversa courageusement 
la foule, et confessa sans crainte le nom de Jésus-Christ. On rapporte 
qu'il courut à la statue de Némésis, l'abatiit et la mit en pièces, ainsi 
qne les autres idoles de la place publique. On se saisit de sa per- 
sonne , on l'accabla de coups et d'une grêle de pierres , on lui fit 
souffrir toutes sortes de supplices, qu'il endura avec une confiance et 
une force invincibles, jusqu'à ce que, exhalant son âme glorieuse, il 
obtint la palme du martyre. 

Peu de temps après, Turbon, éclairé aussi par la beauté de la doc- 
trine des bienheureux jumeaux dont il avait écrit les victoires , et 
puisant dans leur exemple la force et la générosité nécessaires pour 
confesser la foi, marcha sur les traces de Néon, et se déclara pour 
Jésus-Christ. Arrêté parles persécuteurs, il mérita de remporter aussi 
la glorieuse couronne du martyre, et d'être enseveli dans le même 
tombeau , au lieu appelé depuis Saint-Geome. Ces faits arrivèrent 
sous l'empire de Marc-Aurèle, et sous le gouvernement de Palmatius 
Quadratus et d'Hermogène. (Langres.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous permettez de célébrer la naissance éter- 
neuV de vos saints martyrs Néon et Turbon, donnez-i ous de nous réjouir de 
kur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit-il. 



2 MARS. — LE BIENHEUREUX HENRI SUSON, CONFESSEUR. 

— L'AN 1365. 

Henri Suson , qu'on appelle aussi Jean de Souabe, naquit dans ce 
pays d'une famille illustre. On ne le nomma point Montèse comme 
son père, mais on l'appela Suson, nom que portait sa mère, laquelle 
était une femme d'une très grande piété. Elevé selon la justice et la 
sainteté, il fit tant de progrès dans la vertu, qu'à l'âge de 13 uns, se 
sentant appelé de Dieu à un état plus parfait , il entra à Constance 
dans Tordre des Frères-Prêcheurs. Cependant, tout religieux qu'il était, 
il se laissa entraîner peu à peu par la fragilité humaine , et pendant 
cinq ans il fat dans une telle disposition d'esprt, qu'il ne s'inquiétait 
point des petites foutes et des manquements ordinaires. Mais enfin, 
lè- plut à Dieu de déDlover les richesses de sa miséricorde , de l'en-* 
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lever aux affections terrestres, et de l'attirer tout à lui. Dès ce mo- 
ment, Henri surmonta généreusement les oppositions intérieures et 
les dégoûts qui l'empêchaient d'avancer dans le chemin de la perfec- 
tion Ne pensant plus qu'aux choses du ciel, il se résolut a ne perdre 
jamais le sentiment de la présence de Dieu. Devenu un modèle de 
mortification chrétienne, il s'efforça de retracer en sa personne les 
souffrances du Seigneur, par les abstinences et les macérations cor* 
porelles. Il porta longtemps un cilice et une chaîne de fer. H ne 
quittait ni le jour ni la nuit une chemise qu'il serrait contre sa chair, 
malgré 1< s pointes aiguës dont elle était hérissée. En mémoire de la 
passion de Jésus-Christ , il se mit entre les deux épaules une croix de 
oois garnie de clous. Il avait coutume de prendre son sommeil sur une 
planche sans couverture ; et de plus , par des jeûnes multipliés , par 
dos flagellations, et toutes autres sortes de pénitences , il s'appliquait 
tous les jours à ré luire en servitude un corps, qu'il regardait comme 
s*>n ennemi le plus déclaré. L'amour divin dont il brûlait lui fit graver 
avec le 1er le nom de Jésus sur sa poitrine, à l'endroit où battait son 
cœur. Dieu, qui l'avait appelé à la perfection, ajouta à ces souffrances 
corporelles les peines intérieures les plus cruelles. Ces angoisses, aux- 
quelles vinrent encore , de toutes parts , se joindre les tracasseries 
et les persécutions des hommes , assaillirent le bienheureux Henri ; 
mais il se confia résolument dans la bonté de Dieu, et il triompha par 
l'humilité et la patien» e de tout ce qui était contraire à son repos. Il 
accomplissait scrupuleusement les moindres règles de l'ordre, priait 
sans cesse , et ne rompait jamais le silence , ce gardien des obser- 
vances religieuses. La sainte Vierge Mère de Dieu , patrone des Do- 
minicains, était pour lui l'objet d'une dévotion très fervente. Plein de 
pitié pour les âmes qui se perdent, il au ena à la pénitence d'i inom- 
brables pécheurs , surtout lorsqu'il parcourut , en prêchant la parole 
de Dieu , une grande portion de la Germanie, notamment la Souabe 
et l'Alsace. Toutes les vertus brillèrent en lui : il avait reçu du Saint- 
Esprit une si grande abondance de grûces, il y avait tant de sincérité 
dans l'expression de ses sentiments, tant de force dans sa prédication, 
on voyait éclater tant de charité et d'humilité dans ses saintes œu- 
vres, qu'il paraissait un vrai prédicateur du Dieu unique objet de son 
amour. Il avait accompli d'incroyables travaux , et mérité par sa pa- 
tience une insigne couronne , loisqu'il mourut plein de jours et de 
vertus dan? le couvent d'Ulm, où Dieu a illustré sa mémoire par beau* 
coup de miracles. La renommée de ce saint homme s'est répandue 
eu tout lieu, et a été la cause du culte religieux qu'on lui a rendu 
jusqu'à ce jour. C'est après l'avoir juridiquement examiné, que le 
pape Grégoire XVI l'a autorisé, sur l'avis favorable de la congrégation 
des Rites. Le môme pontife a daigné permettre à tout l'ordre des 
Frères-Prècheurs de célébrer l'oftice et la me^se en l'honneur du bien* 
heureux Henri. (Brév. dom nicain.) 

PRIONS. — 0 Dieu , qui avez rendu votre bienheureux conlesseur Henri 
admirable par sa mortification et sa charité, accordez-nous de pouvoir re- 
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tracer d-»ns nos actions Jésus crucifié , et de l'aimer de tout notre cœur» 
Ainsi soit-il. 



3 MARS. — LES SAINTS HÉMÉTHÈRE ET CÉLÉDOINE, 

MARTYRS. 

Héméthère et Célédoine , appelés aussi Madir et Chélidoine , nés à 
Léon , élaient fils du centurion Marcel , qui mourut pour la foi , et 
parents de plusieurs autres martyrs distingués dont le sang fut versé 
en divers temps et en divers lieux. Aprïs avoir longtemps servi comme 
de vaillants soldats sous les aigles romaines , dans une cruelle persé- 
cution qui .s'éleva contre les chrétiens ils s'animèrent mutuellement, 
e! ils prirent ensemble la généreuse résolution d'abandonner la milice 
séculière pour s'enrôle sous les étendards de Jésus-Christ. Enflammés 
par l'ardeur de leur foi , tandis que d'autres chrétiens succombaient 
sous l'épreuve , ils coururent courageusement au martyre , sachant 
bjen que nerdre son âme c'est la sauver , que répandre son sang c'est 
le sanctifier, et que le chrétien triomphe en recevant et non en fai- 
sant des blessures. Ils confessèrent donc publiquement le Christ, 
maudirent les idoles, et prêchèrent en toute liberté le vrai Dieu. C'est 
pourquoi on les conduisit au tribunal militaire , et ensuite on les 
longea chargés de chaînes pesantes dans un cachot fétide et téné- 
reux. Là, malgré l'accablement où ils étaient, ni les menaces, ni les 
chaînes, ni les promesses , ni les tortures multipliées auxquelles on 
les soumit , ne purent les ébranler dans leur sainte résolution. Le 
tyran les fit tourmenter par divers genres de supplices , dont il ne 
voulut même pas que le peuple eût connaissance , car il défendit sous 
des peines sévères que l'on publiât leurs actes, le récit de leurs 
épreuves et des miracles qu'ils accomplirent. Mais, quoique la malice 
des païens ait tenté d'abolir la hiémoire de ce glorieux combat, néan- 
moins la piété des fidèles a pris à tâche d'en conserver le souvenir. 
Ce qu'il y eut de plus mémorable , c'est que , un moment après le 
prononcé de la sentence capitale , lorsque les saints Turent parvenus 
au lieu du supplice, avant de recevoir le coup de la mort, ils envoyèrent 
devant eux des gages de leur foi là où ils devaient bientôt eux-mêmes 
parvenir. Héméthère lança dans les airs son anneau , Célédoine son 
orarium (mouchoir d.»nt on se servait pour s'essuyer le visage] ; et, 
à la faveur d'un doux zéphir, ces objets s'élevèrent vers le ciel, à la 
vue des spectateurs, qui dUlioguaient l'éclat de l'or et la blancheur du 
linge. Le bourreau, admirant ce prodige, retint quelques instants son 
bras hésitant et interdit. Mais enfin il consomma le triomphe des 
martyrs. Ils furent frappés de la hache près de Caladrona, le o mars, 
et ils furent ensevelis non loin de cette ville. Dans la suite on les 
transféra à l'église cathédrale, le 31 du mois d'août. (Espa t ne ) 

prions. — 0 Dieu, qui avez fortifié, pour les aider à confesser votre 
nom , les glorieux martyrs Héméthère et Célédoine , accordez-nous, daos 
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voire miséricorde, la grâce de jouir au ciel de la vue de ceux dont 

honorons le souvenir sur la terre. Ainsi soit-il. 



A MARS. — SAINT CASIMIR, CONFESSEUR. — L'AN 1483. 

Casimir, dont le père, qui portait le même nom, élait issu des rois 
de Pologne, eut pour mère Elisabeth d'Autriche. Formé ,dès son en- 
fance à ïa piété par d'excellents maîtres , et instruit dans les belles- 
lettres , il commença de bonne heure à dompter son corps par un 
rode cilice , et à Pexiénuer par des jeûnes continuels. Méprisant le 
duvet de sa couche roy .le , il dormait sur la terre nue , et il a 1 lait 
seirèlement, malgré le froid de la nuit, se prosterner sur !e pavé à 
la porte des églises, pour y implorer la clémence divine. Contempla- 
teur assidu de la passion du Christ, quand il assistait à la messe il 
éla t si attaché à Dieu, qu'il paraissait transporté hors de lui-même. Il 
s'efforça de faire fleurir autant qu'il lui fut possible la foi catholique, 
et de détruire le schisme des ruihéniens. C'est pour cela qu'il per- 
suada à son pèie de faire une loi par laquelle il était défendu aux 
sehismaiiques de bâtir de nouveaux temples et de restaur r les an- 
ciens qnanri ils tombaient en ruine. Sa charité envers les indigents et 
ceux que le malheur avait frappés était si grande, qu'on lui donna le nom 
de l'ère et de Défenseur des pauvres. Sur la fin de sa vie il montra 
quelle estime il faisait de la virginité , vertu que dès son enfance il 
avait conservée intacte, lorsque, souffrant d'une maladie cruelle, il dé- 
clara courageusement qu'il aimerait mieux mourir que de violer la 
chasteté en suivant le conseil des médecins. Consumé à la fleur de 
son âge, mais plein de vertus et de mérites, il annonça le jour de sa 
mort, et rendit son âme à Dieu au milieu d'une nombreuse réunion 
de prêtres et de religieux. Il n'avait alors que 25 ans. Son corps fut 
porté à Vilna, où de nombreux miracles l'ont illustré. En effet une 
jeune fille qui venait de mourir a été rappelée à la vie auprès de son 
tombeau ; un aveugle y a recouvré la vue ; un boiteux, l'usage de ses 
jambes ; beaucoup de malades y ont été guéris. Et de plus, un jour 
que les Lithuaniens étaient saisis de frayeur, surpris qu'ils avaient été 
par l'invasion inattendue d'un ennemi qui les surpassait de beaucoup 
eo nombre, Casimir leur apparut dans les airs, et leur fit remporter 
une éclatante victoire. Ces miracles ont déterminé Léon X à l'inscrire- 
au catalogue des saints. 

puions. — 0 Dieu , qui , au milieu des délices de la cour et des attrait» 
de ce monde , avez fortifié par la vertu de constance saint Casimir , nous 
vous prions d'accorder à vos fidèle , p*r son intercession, de mépriser le» 
choses de la terre , et de soupirer toujours après le ciel. Ainsi soit-il 



5 MARS.— LES SAINTS PAUL, JEAN ET JACQUES, MARTYRS. 

— L'AN 1597. 

Lorsque Taïcosama, empereur du Japon, persécutait les chrétiens, 
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Paul Miki, Jean de Goto et Jacques Kisaï, tons trois de la société de 
Jésus, arrosèrent de leur sang la foi que François Xavier avait plantée 
dans ce pays au prix de tant de sueurs. Paul , issu d'une noble fa- 
mille, instruit dans les lettres sacrées et profanes, était âgé de 33 ans, 
et sur le point d'être élevé au sacerdoce. Ses discours et ses écrit ; 
avaient amené beaucoup de ses concitoyens, les unsde Terreur à la vérité, 
les autres du vice à la vertu. Jean, qui n'avait que 19 ans, suivait 
le cours de ses études. En même temps il expliquait au peuple les 
éléments de la loi chrétienne, et préludait au ministère évangélique 
qu'il devait exercer dans la suite. Jacques avait passé sa soixante- 
quatrième année ; et quoique catéchiste il faisait le service de la 
maison avec une grande humilité et beaucoup de patience, vertus 
auxquelles il s'excitait d'une manière admirable par la méditation 
quotidienne de la passion du Seigneur. Ces trois serviteurs de Jésus- 
Christ furent arrêtés, et eurent le bout de Torpille gauche coupée sur 
la place publique de Méaco. On leur attacha les mains derrière le dos, 
et on les promena sur une mauvaise voiture par toutes les rues de la 
ville. Ensuite, pour les couvrir de honte et effrayer les populations, 
on leur fit faire à pied , au cœur de l'hiver , plus de 600 milles , et 
parcourir nombre de villes du Japon. Un soldat marchait devant eux, 
étalant à tous les yeux la sentence qui les condamnait à être crucifiés 
pour avoir prêché la loi du Christ malgré la défense du prince. Mais 
eux , toujours contents et pleins de joie au milieu des afflictions et 
des outrages, confirmaient par leur exemple la vérité de la foi qu'ils 
De cessaient de prêcher. Dans la prison de Méaco, Paul convertit deux 
de ses gardes, et six dans celle d'Ozaca. Ailleurs il gagna à Jésus- 
Christ !e gouverneur lui-même. Ces voyages étaient un triomphe 
pour la foi plutôt qu'un déshonneur. Les bonzes se plaignaient hau- 
tement à Taïcosama de ce que , en faisant parcourir à ces hommes 
tout le Japon, il disséminait la secte du Christ au lieu de la dé- 
truire. 

Enfin, les trois confesseurs, amenés à Nangazaki, furent attachés - 
à des croix qu'on avait préparées sur une colline , et qu'ils avaient 
auparavant saluées avec vénération. Le père de Jean était là plein de 
pieté et de courage. On ne saurait dire lequel des deux était le plus 
content, du patient ou du spectateur. Jacques, bien qu'affaibli par 
l'âge, ne montra pas m^ins de résolution. Mais Paul, du haut de la 
tribune triomphale de la croix, inspiré par l'amour divin qui dévelop- 
pait ses dispositions naturelles à l'éloquence, plaida la cause du la 
religion chré ienne devant la multitude qui encourait le lieu de l'exé- 
cution. Il se félicitait de mourir-sur la croix à l'exemple du Seigneur 
Jésus, âgé de 33 ans comme lui. Il ne cessa de parler que lorsque les 
soldats, ayant transpercé avec des lances les corps des martyrs, depuis 
le tas des côtés jusqu'aux épaules, ces généreux chrétiensexhalèrent vers 
le ciel leurs âmes victorieuses, le 5 février de l'an 1597. L'évêque du 
Japon vint ensuite sur la colline, et vénéra publiquement à genoux 
les dépouilles des martyrs lorsqu'elles étaient encore suspendues à la 
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croix. Le lieu où ces saints ont souffert a été regardé depuis comme 
un endroit sacré; et Dieu a montré qu'il approuvait cette conduite 
des fidèles par différents prodiges, dont le plus grand a été que le sang 
dt s martyrs est dtvenu une semence ne chrétiens. Ces miracles 
ayant été reconnus juridiquement , Urbain VIII a inscrit Paul , Jeaa 
et Jacques sur le catalogue des saints martyrs. 

(Compagnie de Jésus.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez confirmé les prémices de la foi chez les 
peuples du Japon par le sang de vos bienheureux martyrs Paul, Jean et 
Jacques , faites, nors vous en prions, que nous soyons excités par leur 
«cemple et aidés par leurs prières à confesser votre nom. Ainsi > oit-il. 



6 MARS. — SAINTE COLETTE, VIERGE. — L'AN 1447. 

La ville de Corbie, au diocèse d'Amiens en Picardie, fut illustrée 
par la naissance de la bienheureuse Colette, à laquelle donna le jour 
une mère qui avait été stérile jusqu'à l'âge de 60 ans. Dès son bas 
âge elle commença à pratiquer avec ardeur les œuvres de charité, de 
sorte qu'elle donnait joyeusement aux pauvres tout ce qu'elle pouvait 
avoir en sa possession. Assidue à l'oraison, Colette cherchait les lieux 
solitaires , mortifiait par le jeûne son corps, qui était naturellement 
très faible, soumettait la chair à l'esprit, avait toujours sur elle, ou 
ne quittait que très rarement la chaîne de fer ou le cilice, et ne pre- 
nait que sur la terre le court sommeil exLé par la nécessité. A l'âge 
de 14 ans, elle obtint de Dieu par ses prières que son corps, qui ne 
grandissait point, atteignît tout à coup une taille convenable, et que 
la fraîcheur de son visage fût remplacée par un teint terreux , afin 
qu'elle ne pût devenir pour personne une occasion de péché. Assaillie 
fréquemment parles démons, elle fut tourmentée par eux en diverses 
apparitions, et couverte de meurtrissures, sans pouvoir jamais être 
distraite de son oraison, dans laquelle , ravie souvent en extase, elle 
jouissait de la vue et des conversations d*s anges. Ayant distribué 
tout son bien aux pauvres , et fait profession de la règle du tiers- 
ordre de Saint-François, elle ajouta de nouvelles austérités à celles 
qu'elle avait pratiquées auparavant , et commença de mener une vie 
vraiment céleste. Elle marchait toujours nu-pieds, même l'hiver, et 
exténuait son corps par des jeûnes continuels. Avertie par Dieu de 
diverses manières, elle connut qu'elle était destinée à réformer l'ordre 
bien déchu du séraphique saint François. Longtemps elle résista par 
humilité à ces avertissements, jusqu'à ce que, ayant perdu l'usage de 
la voix et de la vue, elle se vit enfin forcée de se soumettre à la 
volonté divine. Alors, ayant recouvré l'usage de ces sens, inspirée 
par l'Esprit de Dieu , elle résolut de s'aller présenter devant le siège 
apostolique, pour demander au souverain-pontife le pouvoir de mettre 
à exécution l'œuvre dont il a été parlé. Puis , après avoir reçu avec 
la bénédiction du pane le commandement exprès de travailler à la ré- 
fennation de son oidre, elle revint dans sa patrie et entreprit avec 
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ardeur une tâche si importante. Le zèle brûlant avec lequel elle se 
mit à réformer les anciens mooas ères et à en fonder de nouveaux , 
rencontra de grands obstacles, qu'elle surmonta avec une admirable 
persévérance. Toujours extrêmement attachée à la vertu de pa.vreté. 
elle se contentait d'une seule tunique, encore tout usée, n'avait 
qu'u e cellule très étroite dans un coio de la maison, sans autre mo- 
bilier qu'un sac, qui, étendu à terre, lui tenait lieu de lit. Elle possé- 
dait la charité, la patience, l'humilité, la mansuétude et toutes les 
autres vertus. Dieu l'avait favorisée du don de prophétie et de la fa- 
culté de pénétrer les mystères les plus profonds de la foi , au point 
d'en parler de la manière la plus relevée. Enfin, après avoir fait beau- 
coup de miracles éclatants, et attendu le jour de sa mort, qu'elle con- 
naissait depuis deux années, munie de tous les sacrements , elle 
exhorta ses sœurs à observer la discipline régulière, et s'endormit 
dans le Seigneur, le 6 mars 14 17. Elle était alors à Gand, ville de 
Flandre, d ns un monastère qu'elle avait fait bâtir, et où s«> saintes 
reliques reçoivent continuellement les témoignages de la vénération 
des fidèles. 

puions. — Seigneur Jésus-Christ, qui avez orné des dons célestes voir© 
bienheureuse épouse Colette, accordez à nos pi ièrrs que nous niérit uns 
d'clrc réformés intérieurement par l'Esprit à l'aide duquel elle a rétabli ti 
règle >érapliique dans sa pureté primitive. Ainsi soil-il. 



7 MARS. — SAINT THOMAS D'AQUIN , CONFESSEUR ET 
DOCTEUR DE L'ÉGLISE. — L'AN 1270. 

Thomas eut pour père Landulphe, comte d'Aquin, et pour mère 
Théodora de Naplcs , nobles tous les deux. A l'âge de 5 ans il lut 
confié aux moines du Munt-Cassin. Il fut ensuite envoyé à Naples 

f our ses éludes ; et il embrassa jeune encore l'ordre des Frèr» s- 
'récheurs, au grand mécontentement de sa mère et de ses frères. A 
cause de cela, ses supérieurs le firent partir pour Paris. Pendant le 
voyage Thomas fut enlevé par ses frères, oui l'enfermèrent dans la 
citadelle du château Saint Jean, où on ne négligea rien pour lui fa<re 
abandonner son projet. On alla môme jusqu'à int<oduire une femme 
auprès de lui pour le corrompre ; mais il l'a mit en fuite avec un tison 
ar.lcnt. Quelque temps apiès, le bienheureux jeune homme, priant à 
genoux devant une croix, tomba djus unesorle de somm» il, pendant 
lequi l il lui sembla que les anges lui mettaient une ceinture aulour 
des reins. Depuis ce temps jamais il n'éprouva un sentimeni in p ir. 
Ses sœurs étant venues, le voir dans sa prison pour essayer de lui faire 
changer de résolution, il leur persuada de mépriser les soins terrestres, 
et de se livrer aux exercices de la vie surnaturelle. A; r s qu'on lui 
eut facilité le moyen de s'échapper par une fenêtre, Thomas revint à 
Naples; il alla ensuite à Rome, et fut conduit à Paris par frère Je-<n- 
le-'ÏVuton, maître générai de l'ordre des Prêcheurs. Il y étudia la phi- 
losophie et la théologie sous Albert-le-Graud. Agé seulement de 25 
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ans, il devînt maître a son tour, et mérita de grands applaudissements 
dans les leçons publiques, où il iolerpréta la doctrine des philosophes 
et des théologiens. Jamais il ne se mettait au travail pour étudier ou 
pour composer qu'après avoir prié. 11 joignait le ieûne à la prière 
quand il était embarrassé par quekjuVndroit difficile de la Sainte-Écri- 
ture. Et même il disait souvent à frère Réginald , son compagnon , 

?ue ce qu'il savait, il le devait plus aux divines révélations qu'à 
élude et au travail. A Naples, un jour qu'il priait avec plus d'ardeur 
que de coutume devant l'image du cruciûx, il entendit celte parole: 
Tu as bien écrit de moi , Thomas : quelle devra être ta récompense ? 
- Seigntur, répondit il, je n'en veux pas d'aule que vous-même* 
Il connaissait à fond tous les ouvrages qui avaient été écrits sur 
antique matière que ce soit ; il feuilletait continuellement les traités 
oVs saints Pères, ce qui neTem êchait pas de prêcher lui-même sans 
cesse la parole de Ditrn. Un jour que, pendam l'octave de Pâques, il 
se livrait à cet exrnice dans la basilique de Saint-Pierre, une femme 
qui avait touché le bord de son vêtement fut guérie d'une perte de 
sang, l a multitude de ses ouvrages, leur variété, la facilité avec la- 
quelle il explique les choses les plus difficiles, tout cela est bien ca- 
pable d'exci er l'admiration. C'est ce qui l'a fait nommer le Docteur 
angélique. Urbain IV l'appela à Rome; mais ce pontife ne put le dé- 
terminer à accepter aucune dignité. Il refusa l'archevêché de N:iples 
-que lui offrit le pape Clément IV. Envoyé par Grégoire X au concile 
de Ly<>n, il tomba malade au monastère de Fosse-Neuve; et ce fut 
alors qu'il expliqua le Cantique des Cantiques. Il mourut en cet endroit, 
ât;é de 50 ans, l'an du salut 1270, le 7 de mars. 11 fut célèbre par ses 
niiraeles pendant sa vie et après sa mort. Jean XXII le mit au nom- 
bre des saints en 1323. Son corps fut dans la suite transporté à Tou- 
louse, sous le pontificat d'Urbain V. 

prions. — 0 Dieu, qui illustrez votre Église par l'érudition admirable 
du bienheureux Thomas, votre confe seur, et qui la fécondez par a sain- 
teté de ses o > uvre>, accordez a nos supplications de comprendre ce qu'il t 
enscig é, et d'imiter ce qu'il a pratiqué. Ainsi soit—il 



8 MARS. — SAINT JEAN-DE-DIEU , CONFESSEUR. — 

L'AN 1550. 

Jean-de-Dieu naquit de parents catholiques et pieux, à Monte-Major, 
petite ville du royaume nouvellement formé de Portugal. Une lumière 
inaccoutumée qui brilla sur la maison où il venait de naître, et le son 
d'une* cloche qui s'agita d'elle-même à ce moment , tels furent les 
signes qui indiquèrent d'une manière éclatante la sublimité de sa vo- 
cation a l'état religieux. Il s'égara quelque temps; mais bientôt rap- 
pelé au devoir par la vertu de Dieu, il commença à manifester la 
preuve d'une éminente sainteté. Ce qui l'excita à changer de vie. en 
fut la parole divine qu'il entendit dans une prédication ; et Timpre-sioa 
produite en lui par ce sermon fut si efficace , que dès le moment où 
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il se convertit, il parut avoir atteint le sommet de la perfection. Ayant 
«distribué ses biens à des pauvres qui se trouvaient détenus en prison, 
il donna à tjut le peuple le spectacle d'une mortification et d'une 
abnégation admirables. La plupart le regardant comme un insersé, on 
le maltraitait sans pitié, on le jeta même dans une prison où Ton avait 
coutume de renfermer les fous. Mais Jean, enflammé de plus en plus 
d'une charité toute céleste, fit construire dans la ville de Grenade, 
avec les aumônes des personnes pieuses, deux grands hôpitaux, et 
posa les fondements d'un ordre religie ux par lequel il fit produire à 
l'Eglise une famille nouvelle de frères hospitaliers, qui, prenant soin 
des malades et procurant d'une manière étonnante leur bien spirituel 
et corporel, se répandirent dans tout l'univers. 

Rien ne manquait de tout ce qui pouvait les soulager aussi bien 
pour l'âme que pour le corps, aux pauvres malades , que Jean-de-Dieu 
avait quelquefois apportés dans sa maisoo sur ses propres épainYs. Et 
même sa charité n'était pas renfermée entre 1< s murs de l'hôpital , car 
il pourvoyait secrètement à la subsistance des femmes indigentes, des 
veuves, et surtout des vierges dont la chasteté se trouvait en péril. 11 
déployait aussi une sollicitude infatigable pour tuer du libertinage les 
personnes adonnées à cette funeste passion. Pendant un terrible in- 
cendie qui ravagea à Grenade l'hôpital royal, Jean se précipita sans 
rien craindre au milieu des flammes, courant ça et là. emportant les 
malailes sur ses épaules, jetant les lits par les fenêtres, pour les mettre 
h<>rs des atteintes du feu. Après avoir ainsi passé une demi-heure au 
milieu des flammes, qui devenaient à chaque moment plus redoutables, 
il en sortit miraculeusement sain et sauf, ce qui fut pour tous les h t- 
bitants un grand sujet d'admiration. 11 dit ensuite à ses fr res ras- 
semblés que le feu q ( ii l'entourait au moment de l'incendie n'avait pas 
une ardeur si vive que celui dont son cœur éta;t embrasé. 

Jean-de-Dieu se rendit célèbre parles modifications de toutes sortes 
qu'il pratiquait, par son obéissance absolue, son extrême pauvreté, 
son zèle pour l'oraison, son application à méditer les choses ct-Wtes. 
U avait aussi une piété extraordinaire pour la Vierge Marie, et avait 
obtenu de Dieu le don des larmes. Etant tombé enfin dangereux ment 
malade, il reçut avec sainteté les sacrements de l'Eglise. Malgré 
l'épuiserne- 1 de ses forces, il voulut qu'on le couvrît de ses vêtements 
ordinaires, puis il se leva sur son lit, se mit à genoux, et pressant 
oVis ses mains et sur son cœur Jésus-Christ crucifié, le 8 mars de l'an 
i: 5o il mourut dans le baiser du Seigneur, tenant encore après avoir 
quitté ce inonde l'image du crucifix, sans la laisser s'écbapper de ses 
mains. U demeura par la volonté divine environ six heures dans cette 
même position : prodige dont toute la ville fut témoin , et qui aurait 
duré plus longtemps si on ne l'eût fait cesser pour disposer les funé- 
railles. En même temps le saint exhalait une admirable odeur. Les 
nombreux miracles qui s'accomplirent pendant la vie et après la n**rt 
n>J serviteur de Dieu le firent mettre au nombre des saints par te pape 
Alexandre VUL 
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prions 0 Dieu» qui avez fait marcher sain et sauf au milieu des 

flammes le bienheureux Jean, tout embiasé de votre amour, et qui avez fait 
produire à voire Église par son moyen une nouvelle famille, accordez-nous 
par ses mérites de voir nos vices consumés par le feu de votre chanté , et de 
jouir des consolations éternelles. 

9 MARS. — SAINTE FRANÇOISE, VEUVE ROMAINE. 

L'AN 1440. 

Françoise , noble dame romaine , donna dès ses premières an- 
nées de beaux exemples de verlu. En effet , méprisant dès-lors les 
jeux de l'enfance et les attraits du monde, elle aimait plus que toutes 
choses la solitude et Foraison. Elle n'avait que 11 ans lursquYlle 
résolut de vouer à Dieu sa virginité et d'entrer dans un monastère: ; 
mais humblement soumise à la volonté de ses parents , elle épousa 
Laurent, jeune homme riche et noble, de la famille Ponzani. Dans le 
mariage , elle conserva autant qu'il lui fut possible le genre de vie 
austère qu'elle avait mené auparavant; elle avait en horreur les spec- 
tacles, l«s feslins, et toules les réjouissances semblables, ne portait 
que des habits de laine et de l'étoffe la plus commune ; tout le temps 
que lui laissait le soin de la maison, elle le passait à prier ou à se rendre 
utile au prochain. Elle s'appliquait surtout avec la plus grande solli- 
citude à persuader aux dames romaines de renoncer aux pompes <1u 
siècle et à la vanité des parures. C'est pour cela qu'elle élablil à 
Rome, môme pendant la vie de son époux , la maison des Ubl »tes # 
qu'elle mit sous la conduite des Rénédictins de la congrégation du 
Mont-Oliveto. Non seulement elle supporta avec le plus grand cou- 
rage l'exil de son mari, la perte de ses biens, le malheur de toute» sa 
maison, mais, rendant grâces au Seigneur avec le bienheureux Job, 
elle répétait souvent ces paroles : Dieu m'a donné ces biens , Dieu me 
les a étés, que le nom du Seigneur soit béni. 

Après la mort de son époux, Françoise courut se réunir à la mai- 
son des Oblales dont il a été parlé ; elle se présenta nu-pied> , la 
corde au cou, et prosternée jusqu'à terre, suppliant avec beaucoup de 
larmes qu'on la reçût au nombre des religieux s. Ses vœux ayant «'té 
exaucés, bien qu'elle fût la fondatrice de la maison , elle se glorifiait 
de ne se regarder que comme la servante des autres, comme une 
femme de rien, et en quelque façon comme un vase d'ignominie El'e 
montra par ses paroles et par ses actions combien peu elle s'esli- 
mait elle-même. Souvent eu effet on la vit revenant d'une vigne peu 
éloignée de Rome, porter sur sa tête une botte de branchies, <n 
conduisant par la ville un âne qui portait un pareil fardeau. En même 
temps elle secourait les pauvres , et leur faisait de grandes aumônes ; 
elle visitait les malades dans les hôpitaux, et joignait de salutaires 
avertissements à la nourriture corporelle qu'elle leur donnait. Elle 
s'exerçait continuellement à réduire son corps en servitude , par l s 
veilles , les jeûnes, le cilice, la ceinture de fer, et de fréqueutes dis- 
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cipîines. Elle ne mangeait qu'une fois le jour; encore n'était-ce que 
des herbes et des légumes, et ne buvait que de l'eau. Elle modéra 
cependant un peu ces austérités, d'après l'ordre de son confesseur, 
dont elle écoutait les moindres avis. 

Telle était son application à méditer les divins mystères , et surtout 
la passion de notre Seigneur Jésus-Christ , et elle répandait tant de 
larmes dans ce saint exercice, qu'elle paraissait comme anéantie par 
l'excès de sa douleur. Souvent aussi lorsqu'elle priait, surtout après 
avoir reçu le sacrement de la très sainte Eucharistie, elle demeurait 
immobile, élevée en esprit jusqu'à Dieu, et ravie dans la contempla- 
tion des choses célestes. L'ennemi du genre humain essaya souvent 
par des outrages et des mauvais traitements de la faire changer de vie; 
ma s Françoise, supérieure à toute crainte, déjoua toutes ses ruses , 
aidée en cela par so > ange gardien , de la présence sensible duq el 
elle jouissait continuellement, et qui lui fit remporter sur le démon de 
glorieuses victoires. Dieu accorda à sa servante la grâce de guérir les 
malades , ainsi que le don de prophétie pour annoncer l'avenir et péné- 
trer les secrets des cœurs. On vit quelquefois des ruisseaux respecter 
sa prière, et s'éraiter tour ne pas la mouiller; ainsi en fut-il de la 
pluie qui tomba autour d'elle sans l'atteindre en aucune mauière. De 
petits morceaux de pain qui auraient, sufli à peine pour la nourriture, de 
trois sœurs, furent à sa prière multipliés par le Seigneur , au point 
que quinze personnes en étant rassasiées , il en rota assez pour 
remplir une corbeille. Un jour que ses sœurs étaient occupées à ra- 
Diasser du bois dans la campagne, Françoise étaneba abondamment 
leur soif en leur faisant trouver miraculeusement au mois de janvier, 
des raisins sur une branche de vigne qui uendait à un arbre. Enfin, 
illustre par ses mérites et ses miracles , elfe alla au Seigneur à l'âge 
de 56 ans. Le pape Paul V l'a mise au nombre des saints. 

prions. — ODi«u, qui, parmi d'autres donsd" votre grâce, avez favo- 
risé la bienheureuse France, votre servant», de la présence habituelle 
d'un ange, accordez à n«s prières, par le secours de son intercession, de , 
pouvoir mériter un jour de vivre dans la société des anges. Ainsi suit-il. 

10, MARS. - LES QUARANTE MARTYRS. — L'AN 320. 

Sous l'empire de Licinius et le gouvernement d'AgricoIa, à Sé- 
baste, en Arménie, quarante soldats se distinguèrent par leur foi en 
Jésus-Christ et par le courage avec lequel ils supportèrent d'affreux 
tourmerts. Enfermés dans une horrible prison , chargés de chaînes, 
après qu'on leur eut meurtri le visage à coups de pieri es , on les con- 
damna à passer nus toute une nuit en plein air , par un temps d hiver 
très rigoureux, sur un étang glacé , afin qu'ils mourussent de froid* 
Tous ensemble ils adressaient a Dieu cette prière : Nous sommes en* 
très quarante dans la carrière, faites , Seigneur, nue tous les qua* . . 
ratUe, sans qu'il en manque un seul, nous recevions la couronne. 

r 
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Noire nombre a été honoré par le jeûne de quarante jours que nom 
ave* supporté , et qui a été comme la porte par laquelle la loi divine 
est venue sur la terre. Elie a jeûné quarante jours, cherchant le Sei- 
gneur , et il a mérité de le voir. Telle était leur prière. 

Tandis que les autres gardes dormaient , celui qui était chargé de la 
porte du lî* u veillait seul; et cet homme aperçut une vive lumière qui 
environnait les confesseurs pendant leur prière. En même temps il 
▼oyait des anges qui descendaient d'en haut, comme envoyés par le 
Roi du ciel , et qui distribuaient trente-neuf couronnes aux soldats. Il 
te disait à lui-même : Ils sont quarante : où donc est la couronne du 
dernier? 

Comme il faisait ces réflexions, un des quarante, à qui le froid fil 
défaillir le courage , alla se plonger dans un bain tiède qui était dis- 
posé tout auprès. Sa conduite affligea extrêmement tous ces saints. 
Dieu ne fut pas insensible à leurs supplications , car le gardien de la 
porte, admirant ce oui se passait, éveilla ses compagnons , ôta ses 
habits, et déclarant à haute voix qu'il était chrétien, se joignit aux 
martyrs. 

Lorsque les satellites du gouverneur eurent appris que cet homme 
aussi était chrétien, ils frappèreut à coups de bâton tous les martyrs 
et leur brisèrent les jambes. 

Tous moururent dans ce supplice, excepté le plus jeune d'entre. eux, 
•ppelé Mélithon. Sa mère, qui était présente, voyant qu'il vivait encore 
malgré qu'il eût les jambes • risées , l'exhorta en ces termes: Mon /î/* r 
un peu de patience: le Christ est ici, à rentrée de ce lieu , prêt à te 
ëtcourir. On plaça sur des chariots pour les conduire au bûcher les 
corps de tous les martyrs; maison laissa le jeune homme, parce que 
la foule impie espérait que, s'il continuait à vivre, on pourrait peut- 
être lui persuader d'adorer les idoles. U sainte mère prit son 61s sur 
ses épaules, et suivit ainsi courageusement les chariots. Mélithon ren- 
dit son âme à Dieu entre les bras de sa pieuse mère, qui mit son corps 
sur le bûcher, parmi les dépouilles des autres martyrs , afin que ceux 
qai avaient été unis par la roi et par le courage, unis encore par des 
funérailles communes , arrivassent ensemble au ciel. Lorsque les corps 
eurent été brûlés, ce qui en resta fut jeté dans le flenve ; mais par un 
miracle de Dieu ces débris ne se séparèrent point ; ils furent retrouvés 
tous a la fois , et on leur donna une honorable sépulture. 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en prions, faites qu* nous, 
tui avons connu combien vos glorieux martyrs ont été fermes dans la con- 
fe sion de leur foi, ojus trouvions dans leur intercession auprès de vous la 
f reuve de la charité qu« les anime à notre égard. Ainsi soit-il. 

11 MARS. — SAINTE CATHERINE DE BOLOGNE. 

L'AN 14o& 

La vierge Catherine était de Bologne. Distinguée par sa naissance, 
«Ile dut le jour à Jean de Ferrare , qui appartenait à l'illustre famille 
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«te Vigri, et à Bcnvenuta de Bologne. Marie, la bienheureuse Mère de 
Dieu, annonça au père de Catherine , dans une vision qu'il eut te jour 
de la Nativité, qu'une fille lui naîtrait, laquelle serait comme un so- 
leil éclatant. Aussi , prévenue des divines bénédictions dès son ber- 
ceau , Catherine conserva toute sa vie l'innocence unie à la plus haute 

fiété. Elle était dans sa vingtième année , lorsque sa mèie la conduisit 
Ferrare , où elle prit l'habit religieux de Sainte-Claire dans le cou- 
vent du Saint-Sacrement. Elle brilla dans cette maison comme un flam- 
beau ardent, surpassa toutes ses compagnes, et fut un vrai modèle de 
toutes les vertus. Sa grande humilité lui faisait toujt urs porter des vê- 
tements pauvres et déchirés , et rechercher les emplois les plus ab- 
jects. Elfe était pénétrée d'une extrême charité pour chacune de ses 
sœurs ; elle mettait tout en usage pour les assister et les soulager, sur- 
tout dans leurs maladies. Il se trouvait entr'autres une religieuse qui 
avait un ulcère affreux à la tête. Catherine, loin d'éprouver de la ré- 
pugnance à la toucher et à la nettoyer de ses mains, eut même le 
courage de porter ses lèvres sur la partie malade. Elle avait une si 
tendre compassion pour les pécheurs, qu'elle demandait à Dieu que 
son àme même fût brûlée dans l'enfer , jiourvu que celles de ces infor- 
tunés sortissent s'il était possible des flammes éternelles. Elle portait 
si loin la vertu d'obéissance, qu'une fois, étant mise à l'épreuve, elle 
se serait jetée dans le feu, si un ordre contraire ne l'eût arrêtée sur- 
le-champ. Assidue à l'oraison, brûlante d'amour pour le divin époux,elle 
jouissait au plus haut degré de la consolation des délices spirituelles. 
Souvent les mystères des cœurs et les secrets du Ciel lui fuirent révé- 
lés. Plus d'une fois saint Thomas de CantorLéry lui donna sa main 4 
baiser, et le bienheureux François lui montra ses stigmates. Elle ût 
voir à une religieuse l'âme de Jean, évêoue de Ferrare, mootaut au 
ciel comme une étoile resplendissante. Quelquefois pendant le saint 
sacrifice , au moment de la préface, elle entendit les concerts des 
anges qui célébraient le Dieu trois fois saint avec une ravissante mélo- 
die ; et si ces cèles es accords eussent été prolongés, indubitablement; 
comme elle l'a dit elle-même, son âme se serait séparée de son < orps- 
Catherine ramena son propre frère dans la voie du salut, et vit l'âme 
de sa sœur monter au ciel. Douée de l'esprit prophétique, elle annonça 

Plusieurs fois l'avenir. Les habitants de Bologne, touchés par le bruit 
e ses vertus, construisirent dans leur ville un monastère du Saint- 
Sacrement, et obtinrent que la bienheureuse Catherine fût envoyée de 
Ferrare. avec quinze religieuses, pour gouverner la nouvelle mai on. 
Eprouvée pendant vingt-huit années par la maladie, lorsque la sainte 
vit approcher son dernier jour, elle réunit ses sœurs et leur donna 
des avertissements pour leur salut. Elle r^çut ensuite les sacrements, 
invoqua le nom de Jésus, et exhala son âme bienheureuse dan* la 
50 e année de son âge. Son corps fut enseveli avec de grands bon- 
heurs , et des parfums d'une odeur admirable se répandirent autour 
de son tombeau, près duquel plusieurs infirmes trouvèrent leur guéri- 
son. Après dix-huit Jours ce corps sacré fut levé de terre et trouvé 
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sans corruption. On le transporta dans l'église, où il se conserve tout 
enter, objet d'une religieuse vénération et glorifié par de nombreux 
mhacles Clément XI a inscrit solennellement Catherine au nombre 
des siints. (Bréviaire franciscain.) 

prions. 0 Dieu, accordez à vos serviteurs d'être aidés par les suf- 
frages de la bienheureuse Catherine, qui par l'odeur de ses parfums noua 
attire pleins de joie dans vojre sanctuaire. Ainsi suit-il. 

12 MARS. — S. GRÉjOIRE-LE-GRAND, PAPE, CONFESSEUR 
ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE. - L'AN 604. 

Grégoire-le-Grand, romain de naissance et fils du sénateur Gordien, 
s'appliqua dans sa jeunesse a l'étude de la philosophie. Il exerça 
ensuite la charge de préteur ; et, après la mort de son père, il fit 
bâtir six monastères en Sicile, et un septième à Rome dans sa pro- 
pre maison, sous l'invocation de saint André, près de la basilique des 
«aints Jean et Paul, sur le mont Scaurus. Il y fit lui-même pro- 
fession de la vie religieuse sous la direction d Hilarion et de Maximien ; 
dans la suite il devint abbé de ce monastère. Créé vers ce temps-là 
diacre-cardinal, il fut envoyé par le pape Pélage en qualité de légat 
auprès de l'empereur Tibère Constantin. Une de ses actions mémo- 
rables pendant cette légation, ce fut de faire rétracter son erreur au 
patriarche Eutychius, q'ii avait écrit qu'après la résurrection nos 
corps ne seront pas véritables ni matériels ; si bi* n que l'empereur jeta 
au feu ce livre erroné. Eutychius étant tombé malade quelque temps 
après, et se voyant sur le point de mourir, prit la peau de ses mains 
en présence de b aucoup de personnes, et dit : Je crois que nous 
ressusciterons* tous avec celt j même chair. 

Revenu à Rome, Grégoire fut élu d un commun consentement 
souverain-pontife, à la place de Pélage, qui était mort de la peste. 
Il repoussa autant qu'il fut possible l'honneur qu'on voulait lui faire. 
Mais il eut beau se déguiser et se cacher dans une caverne ; sa rei iaite 
ayant été trahie par une colonne de feu , on le conduisit à Saint- 
Pierre, et il reçut la consécration. Il accomplit les devoirs du ponti- 
ficat de manière à laisser à ses successeurs par sa doctrine et par sa 
sainteté nombre d'exemples à imiter. Tous les jours il admettait à sa 
table des pèlerins, parmi lesquels il reçut, paraissant comme l'un 
d'eux, un ange et le Seigneur des anges. Connaissant le nombre des 
pauvres de la ville et de ceux qui venaient du dehors, il pourvoyait 
avec bonté 5 leur noorrilure. Il rétablit dans plusieurs contrées la foi 
catholique, qui menaçait de s'y éteindre ; car il réprima les Donatistes 
en Afrique, les Ariens en Espagne, et fil chasser d'Alexandrie le$ 
Agnoïtes. 11 ne voulut pas donner le pallinm à Syagrius d'Autun, que 
cet évêque n'eût chassé de a Gaule les nouveaux hérétiques. Il obligea 
les Goths à quitter l'arianisme, et il convertit la Bret agne à la foi de Jé- 
sus-Christ en envoyant dans cette île Augustin avec d'autres religieux, 
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hommes pleins de science et de sainteté ; et il a mérité ainsi que le 

{trétre Bède l'appelât l'apôtre de l'Angleterre. Par lui fut réprimée 
'audace de Jean, patriarche de Constant inople, qui s'arrogeait le titre 
d'évêque de l'Eglise universelle. Ce fut lui aussi qui fit changer de 
sentiment à l'empereur Maurice, leque* avait défendu a tous ceux 
qui avaieut porté les armes d'embrasser l'état monastique. 

Grégoire rendit l'Eglise florissante par {a sainteté de ses lois et de 
ses règlements. 11 décréta beaucoup de choses dans un concile tenu 
à Saint-Pierre : par exemple, que dans la messe ou répéterait neuf 
fois Kyrie eleison ; qu'on dirait toujours Alléluia , excepté dans le 
temps qui est contenu entre *a Septuagésime et Pâques ; que l'on 
ajouterait au canon ces paroles : Diesque nostros in tan pace dispo- 
tws. Il multiplia les processions, les stations, et rendit plus complète 
la liturgie de l'Eglise. Il voulut que l'on respectât à l'égal des quatre 
Evangiles les quatre conciles de Nicée, de Constant inouïe, d'Ephèse 
et de Calcédoine. Les évéques de Sicile, qui, par suite d'un ancien 
usage, devaient venir tous les trois an3 à Rome, obtinrent de lui de n'y 
venir qu'après cinq ans. Ce grand pape composa beaucoup d'ouvrages. 
Pierre diacre affirme avoir vu souvent sur sa tête le Saint-Esprit sous 
la forme d'une colombe, pendant qu'il dictait à ses secrétaires. Ce 
qu'il a dit, ce qu'il a fait, ce qu'il a écrit, ce qu'il a décrété, est bien 
capable d'exciter l'admiration, surtout si on pense qu'il était toujours 
infirme et malade. Enfin, après avoir fait beaucoup de miracles, et 



solennellement par les Grecs eux-mêmes, en mémoire de la sagesse 
et de la sainteté de ce pontife. Son corps est enseveli dans la basili- 
que de Saini-Pierre; auprès de la sacristie. 

prions. — 0 Dieu , qui avez donné a l'âme de votre serviteur Gré- 
goire la récompense du bonheur éternel, accordez-nous, dans votre bonté, 
que, gémissant sous le poids de nos fautes, nous soyons soulagés par les 
prières qu'il vous adresse en notre faveur. Ainsi suit-il. 



13 MARS. — SAINT LÉANDRE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR, 

L'AN 536. 

Léandre était de Cartbagène. Il dut le jour à un personnage très 
illustre, Sévérien, prince de cette ville, qui fut aussi le père des 
saints évêques Fulgence et Isidore, si renommés par leurs vertus et 
leur doctrine, et de la vierge Florentine. Dès les plus jeunes années 
de Léandre, on vit briller en lui l'innocence delà vie la plus chaste, 
une gravité de mœurs qui lui conciliait la vénération, et dont l'éclat 
incomparable de son génie rehaussait encore le mérite. C'était le 
temps où les hérétiques exerçaient leurs fureurs sous les rois visigoths, 
lesquels avec leur domination avaient appoité en Espagne les impié- 
tés ariennes, et persécutaient les églises de celte contrée. Léandre, 
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dégoûté de la vie du monde, se retira dans un monastère pour servir 
Dieu plus saintement, en suivant une régie de vie plus parfaite, et 
pour s'y livrer à de pieuses études et à des méditations saintes. I à 
il fn tant de progrès dans la sainteté et la science, il devint m remar- 
quable par la réunion de toutes les vertus et par la connaissance des 
lettres divines et humaines, qu'Isidore, son frère, adr. ssant au duc 
Claude une instruction sur certains points qui regardaient la foi, lui 
écrivait : Souvenez-vous de notre commun docteur Léandre, et atta- 
cliez-vous de toutes vos fore s à suivre sa foi et sa doctrine. Dieu ne 
permit pas qu'un flambeau si éclatant de piété et de science restât 
caché sous le boisseau ; il voulut que placé sur le chandelier de l'Eglise, 
il éclairât toute l'Espagne : car sur la demande du clergé et d-i peuple, 
Léai.dre fut arraché de son monastère et créé évêque de Séville. Il 
apporta tous ses soins et une sollicitude infatigable au gouvernement 
de l'église qui lui était conûée. Il réforma les mœurs du clergé et du 
)*uple, il mit en ordre et compléta les offices solennels de l'Eglise, 
les hymnes, les rites sacrés de la messe, et les prières en usage 
alors dans tous les diocèses de l'Espagne , et il ne cessa jamais de 
combattre l'hérésie arienne par la prédication. 11 établit et aida à se 
développer en Espagne l'institut de Saint- Benoît, et il donna à sa 
sœur l' loreotine une règle pour un ordre de vierges. Après ces actes 
et d'autres œuvres également louables, il partit pour Constant inople, 
député qu'il était pour les intérêts de la foi. Sa haute sainteté ainsi 
que sa science lui concilia au plus haut degré l'estime et l'amitié de 
saint Grégoire, qui était alors dans cette ville comme apocrisiaire du 
souverain -pontife. Aussi lorsque ce dernier eut été élevé sur le siège 
apostolique, il envoya à Léandre, qui était de retour dans son église, 
l'ornement du pallium ; il l'honora souven de ses lettres et lui fit par- 
venir avec son Devoir pastoral et ses livres sur Job qu'il lui déaiait, 
une épîire qui contenait cette expression de sa bienveillance : « la 
vive atfection que vous avez pour moi vous permettra de lire dans 
votre cœur le désir, la soif ardente que j'ai de vous voir ; mais parce 
que la grande distance qui nous sépare m'empêche de jouir de votre 
présence , le tendre attachement que je vous porte m'a inspiré dYn- 
voyer à votre sainteté le livre du Devoir pastoral, écrit au commen- 
cement de mon épiscopat , et mes livres de morale sur Job , com- 
posés il y a quelque temps comme vous savez. • 

Lorsque le saint prélat eut été rendu à son église, on ne saurait 
dire tous les travaux qu'il supporta prur la gloire de Dieu et pour 
l'extirpation de l'hérésie arienne. Il ne se contenta pas d'amener 
Herménigilde son neveu à confesser la foi , ses encouragements enga- 
gèrent ce jeune prince à la confesser au prix de so < sang glorieux. 
Le roi , père d'Herménigilde, enflammé de colèn* , exila Léandre, 
dépouilla les églises et les priva de leurs pasteurs. Mais le saint évo- 
que ne cessa point de combattre en toute liberté les ennemis de la 
foi ; car dans son exil même il composa, comme l'atteste son frère 
Isidore, deux livres très érudtts et extrêmement riches de citations 
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des divines Ecritures, dans lesquels il réfuta Terreur des ariens. Enfin, 
après cette tempête , brilla pour l'Eglise la sénerité qu'elle appelât 
de tous ses vœux. Le roi étant tombé malade, et se voyant p»ès de 
la mort, revint à de meilleurs sentiments, non pourtant encore à ceux 
d'une conversion entière. 11 ordonna le rappel de Léandre et des 
autres évoques exilés, et confia aux soins de l'évêque de Séville son 
fils Récarède. Après la mort de Léovigilde, ce jeune prince, rempli 
de piété, s'attacha à suivre la doctrine , les conseils et les exemples 
de Léandre, par les soins duquel il obtint que toute la nation des Goths 
se convertît comme miraculeusement à la foi catholique. Lorsque 
Léandre eut vu cette conversion si admirable, il mit tous ses soins 
à procurer la réunion de tous les évêques de l Espagne dans le con- 
cile de Tolède, et RécarèdH le secouda de tous ses efforts. Dans ce 
concile, où étaient réunis 72 évêques avec tout le clergé, et où assis- 
taient les grands du royaume et le roi lui-même, on condamna et on 
abjura 1 hérésie arienne; et la foi catholique fut d'un commun accord 
par tout le monde et proclamée véritable. Léandre, dans un 
élégant, adressa aux Pères du concile des félicitations sur 
iversion de la nation des Goths. Dans ce concile et dans un autre 
plus tard à Séville, le saint pontife fit plusieurs régie- 
pour affermir le maintien de la foi et de la discipline ecclésias- 
tique. Enfin la vraie foi étant solidement établie et l'Eglise se trou- 
vant en paix par ses soins, Léandre. plus qu'octogénaire, après avoir 
pendant plus de quarante ans édiûé le diocèse qu'il gouvernait, par 
les exemples admiiables de sa vie et de sa sainteté, passa heureuse- 
ment au Seigneur, et fut enseveli dans la basilique des saintes 
vierges Justa et Ruffine. Ensuite son corps fut transféré dans la ca- 
thédrale de Séville. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, qui, par la doctrine de votre confesseur et pontife 
Léandre, ave/ fait dispara tre de l'Espagne la perver ité arienne, accord z à 
votre peuple que, par >es mérites et ses prières, îl soit toujours préservé de 
la corruption des erreurs et des vices Ainsi soit-U. 



14 MARS. — SAINTE FLORENTINE , VIERGE. — 

W SIÈCLE. 

La vierge Florentine, appelée aossi Florence, naquit en Espagne, 
à Carthagène, d'une famille illustre. Elle eut pour père Sévérien, duc 
de la province, et pour mère Tartan, qui donnèrent aussi le jour 
aux évêques Léandre , Fulgence et Isidore, si célèbres par l**ur doc- 
trine et leur sainteté, et à Théodosie, femme du roi Léovigilde. Cette 
pieuse vierge, imbue des dogmes de la foi, illustre par la sainteté de 
ses mœurs, et douée d'une grande pénétration d'esprit, profita beau- 
coup dans les divines Ecritures, sous la direction de son frère Léandre. 
Le saint évêque l'atteste lui-même dans une méthode qu'il lui donna 
pour lire utilement l'Aueien-Testament et en particulier le Cantique 
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des Cantiques. Aussi elle devint capable de se charger de l'éducation 
de son jeune fi ère Isidore ; et de concert avec Léandre elle mit tous 
ses soins à le nourrir du lait de la doctrine de l' Esprit-Saint, et à 
l'instruire dans tous les dogmes de la foi. Elle crut devoir s'employer 
avec d'autant plus d'ardeur à le former à la sainteté, qu'elle y était 
encour çée par ce qu'elle savait des vues de Dieu sur cet enfant. Il 
était encore au berceau, lorsqu'elle vit un essaim d'abeilles entrer 
dans sa bouche, en sortir, et s'envoler vers le ciel. Effrayée de ce que 
pouvait signiûer ce présage, elle se mil en prières et eut connaissance 
qu'Isidore serait un grand docteur de l'Kglise, et qu'il ferait dispa- 
raître l'hérésie du sein de l'Espagne. Plusieurs grands seigneurs 
aspirèrent à la main de Florence. Mais elle ne voulut point entendre 
parler du mariage, et le mépris qu'elle professait pour les séductions 
du monde ainsi que pour les mœurs du siècle l'engagèrent à se 
faire religieuse. 

Offrant donc à Jésus-Christ la fleur de sa virginité, elle le choisit 
pour son chef et son époux. Continuellement occupée dans son mo- 
nastère à la lecture et à l'oraison, elle pratiqua avec tant de perfec- 
tion la charité, l'humilité, la pauvreté, et tous les genres de vertus, 
qu'un grand nombre de vierges attirées par le parfum de sa sainteté 
accoururent se ranger sous sa conduite, et que même plusieurs mo- 
nastères de religieuses se soumirent à sa direction. Saint Léandre 
avait la plus haute opinion de sa sainteté et d. lVfficaciié de sa piière. 
Aussi en lui envoyant deux livres qu'il avait composés pour l'avance- 
ment de sa sœur et de ses compagnes, et qui ont pour titre, l'on, 
Du Mépris du Monde, l'autre, De l'Institution des Vierges, il ne 
craignit pas de lui dire : « Enfin ma très chère sœur, ie vous prie de 
vous souvenir de moi dans vos prières et de ne pas oublier notre jeune 
frère Isidore. Je suis certain que Dieu prêtera l'oreille en notre faveur 
à vo're prière virginale. • Saint Isidore n'eut pas une moins grande 
idre de fa sainteté et de la science de sa sœur. Dans sa vive recon- 
naissance pour l'éducation et les premières leçons qu'elle lui avait 
données, voulant lui rendre quelque chose pour ce qu'il en avait 
reçu, il lui dédia deux livres, l'un qui truite de la Nativité, de la Pas- 
sion, de la Résurrection, du Règne et du Jugement du Seigneur, et 
qu'il déclare avoir composé à la demande de Florentine ; l'autre est 
celui De la Vocation des Gentils. 11 promet aussi de lui envoyer des 
notes destinées à éclairer son intelligence pour lui faire comprendre 
les passages difficiles de la divine Ecriture. 

Parvenue à ce haut point de sainteté et de science. Florentine n'a 
plus de désir sur la terre. Ce que le Seigneur lui avait révélé touchant 
saint Isidore , elle le voyait accompli en ce docteur insigne, dont la 
renommée s'étendait partout, et aont le zèle et la science avaient 
banni entièrement rarianisme de l'Espagne. Herménigilde.son parent, 
avait été couronné dnm«riyre. Récaréde. frère d'Herménigilde, s'était 
converti à la foi catholique. Elle ne faisait plus en ce monde que lan- 
guir par l'effet de son amour pour Jésus-Christ. Enfin, pleine de jours, 
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éïïe s'endormit dans le Seigneur, à Ecija, comme on le croit, dans le 
monastère de Sainte-Marie-du-Val. Son corps fut transféré de ce mo- 
nastère à Séville, et placé dans le tombeau de ses saints frères, où il 
reposa jusqu'à l'invasion des Sarrasins en Espagne , époque à laquelle 
Il fut transporté dans le bois de Guadalupa avec le corps de saint 
Fuleence. Dans la suite, au temps d'Alphonse, onzième du nom, ce 
double trésor fut retrouvé à Berzocana, village du diocèse de Placentia. 
Enfin, sous Philippe II, on lit deux parts des saintes reliques du 
frère et de la sœur ; Tune fut laissée dans un magnifique monument 
de marbre, que l'on érigea dans le même lieu, l'autre transportée à 
Murcie et placée honorablement près du maître-autel, où ces saints 
ossements sont, de la part du peuple, l'objet de la plus grande véné- 
ration. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, notre salut, exaucez-nous, afin que , comme nous 
nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Florentine , 
nous apprenions à éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi 
soit-il. 

u , ■■ ... " "i>n 

15 MARS. — SAINTE LÉONILLE ET SAINTE JUNILLE , 

MARTYRES. — II* SIÈCLE. 

Léonille , dame rçpble de Langres , aïeule des trois jumeaux les 
frères Speusippe,,Çl^osippe et Méiasippe, reçut avec toutes sortes de 
respect, et comme la manne qui descend du ciel, le bienheureux 
Bénigne, que Fauste, son frère, lui avait adressé. En le présentant 
à ses petits-fils, jeunes hommes instruits dans les belles-lettres, mais 
enclaves encore des erreurs du paganisme qu'ils avaient reçues de 
leur père, Léonille leur parla ainsi : Mes bien chers enfants , sachez 
que notre Seigneur Jésus-Christ est le vrai Dieu , et faites atten- 
tion aux paroles de ce saint homme que la miséricorde divine , 
croyez-le bien, vous envoie d'une contrée lointaine. Ce sont les pré- 
ceptes divins que vous feront connaître les instructions oui sortent 
de sa bouche. Apprenez de lui une doctrine plus précieuse que 
toutes les richesses, plus favorable que tout le reste à votre bonheur. 
Ensuite la pieuse mère fécondait par ses prières à Dieu les prédica- 
tions de l'homme apostolique, et fortifiait ses enfants par ses exhor- 
tations. Gardez, leur disait-elle, tous les préceptes divins, et croyez 
sans aucun doute que le Christ est le Dieu Roi des rois; laissez là 
des idoles abominâmes, et offrez-vous au Créateur, votre Dieu. Les 
trois frères, conduits devant le tribunal des magistrats, fuient unani- 
mes à persévérer dans la confession de Jésus-Christ. Alors les juges 
firent venir Léonille et la prièrent de pourvoir au salut de ses petits- 
fils. Vous pouvez, lui disaient-ils, délivrer des plus affreux supplices 
ces enfants qui tous sont si chers, si par vos douces paroles et vos 
Conseils vous voulez les faire renoncer à leur résolution et les ra- 
mentf êkt culte de nés dieux. Léonille, cachant le projet qu'elle con- 
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çoit dans son esprit, promet de leur donner les conseils les plus utiles 
à leur salut. Elle vient donc auprès de ses fils, et apprenant qu'ils 
persévèrent dans la sainte confession de la foi, elle rend grâces à Jésus- 
Christ, adresse au Dieu tout-puissant de ferventes prières , et dit 
aux saints confesseur. Au service de Jésus -Christ vous avez acquis 
un trésor immense, plus précieux que tout Y or du monde. Persévé- 
rez donc avec courage dans la sainte religion chrétienne : qu'aucune 
adversité ne vous abatte ; qu'aucune menace , qu'aucun tourment 
n'effraie vos cœurs, armés que vous êtes de force par votre foi en 
Jésus-Christ. Ces afflictions temporelles , ces supplices qui passeront 
bientôt, vous feront parvenir à la joie éternelle. Quelques années après 
que ses bienheureux petits-fils eurent gagné la palme du martyre , 
cette mère admirable les suivit, et elle fut ensevelie avec eux , au 
lieu appelé depuis Saint-Geome. 

Une femme nommée Junille, voyant la précieuse fin qui consom- 
mait le martyre des trois jumeaux , s'arracha à la société de son 
époux et aux doux embrassements de son fils unique, encore en bas 
âge, et s'élança d'une course rapide au milieu des groupes d'infidèles 
qu'animait encore la chaleur de la nersécution.£< moi aussi» s'écria- 
t-elle, je suis servante de Jésus-uirist ; je déclare que le Christ 
est Dieu ; je méprise vos vaines et honteuses idoles, et je refuse de 
les adorer. A peine eut-elle achevé ces mots qu'elle fut arrêtée, sus- 
pendue par les cheveux et torturée en mille manières. Mais aucune 
violence ne pouvant la contraindre à renier Jésus-Christ, elle fut con- 
duite au lieu du martyre, c'est-à-dire à Fertëiroit que nous avons 
mentionné plus haut, et le glaive des persécuteur^ 'liii donna h mort. 
(Supplément de Langres.) 

prions. — Seigneur, nous vous en supplions, accordez-nous la grâce de 
vénérer par une inébranlable pieté les palmes de vos saintes martyres Léo- 
nille et Junille , afin que, dans l'impuissance où nous sommes de les cc'ébrer 
dignement, nous ne cessions au moins de leur offrir nos humbles hommages. 
Ainsi soit-il. 



i6 MARS. — SAINTE GERTRUDE, VIERGE. — VII' SIÈCLE. 

La vierge Gertrude , issue de parents aussi distingués par leur 
naissance que par leur attachement à la foi chrétienne , avait pour 
père Pépin (l'ancien), et pour mère Itta ou Ideberge. Dès son en- 
fance, instruite par l'exemple des vertus de sa mère, elle avait choisi 
Jésus-Christ pour son époux : aussi refusa-t-ellc constamment une 
alliance splendide qu'on s'efforça de lui faire contracter avec le fils du 
duc d'Austrasie. Après la mort de son père , elle imita sa pieuse 
mère, qui avait déjà reçu de saint Amand le voile de la profession 
religieuse ; elle entra dans le même monastère, et consacra à Dieu sa 
personne avec toute ce qu'elle possédait. Cette conduite attira aux 
deux princesses bien des injures et des calomnies ; mais Gertrude ies 
supporta avec une humilité et une patience également admirables, 

* 
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et finit par en triompher. Placée à la tète du monastère! elle remplit 
cette charge- en se faisant aimer par sa prudence , sa gravité , 
son humilité , tandis que par ses autres vertus elle offrait à 
toutes ses compagnes, en sa personne , un modèle vivant de la per- 
fection religieuse. Elle avait une grande connaissance des livres sa- 
crés ; et par la lecture et la méditation assidue qu'elle en faisait, elle 
s'efforçait de se rendre utile à ses sœurs. Elle fonda plusieurs hô- 
pitaux et d'autres édifices religieux, où elle nourrissait des clercs et 
dss malheureux de toute condition , à qui elle procurait , souvent 
même de ses propres mains, les autres secours de la charité. Dieu, 
voulant faire éclater aux yeux du monde entier ses mérites éminents, 
accorda diverses faveurs a un grand nombre de personnes qui eurent 
recours à l'intercession de sa servante. Des marins exposés au dan- 
ger du naufrage furent délivrés pour avoir imploré la protection de 
Gertrude, tout éloignée qu'elle fût alors. Enfin épuisée par ses pieux 
travaux et par la maladie, sachant aussi par révélation divine que sa 



ment de la maison, celle de ses sœurs qui lui parut plus apte ù cet 
emploi. Ensuite, ne faisant plus que soupirer après la patrie céleste, 
elle reçut le sacrement de l'Eucharistie , puis, au jour et à l'heure 
que saint Ultan avait surnaturellement prédits, elle rendit son urne à 
Dieu, dans la 33« année de son âge, le il mars. Les ass-stants vi- 
rent en ce moment une lumière miraculeuse et sentirent l'odeur d'un 
délicieux parfum qui embaumait toute la chambre. Illustrée par ses 
miracles après sa mort comme pendant sa vie, Gertrude repose à Ni- 
velle, dans le monastère qu'elle a gouverné. (Ancien diocèse d'An- 
vers.) 

prions. — Dieu tout-puissant et éternel , conservateur et gardien des 
corps et des âmes que décore la chasteté , daignez prêter l'oreille aux pieuses 
prières de votre Église» et, par l'intercession de la bienheureuse Gertrude, 
votre vierge, descendez dans nos âmes avec votre miséricorde , et accordez- 
nous la pureté de la vie spirituelle. Ainsi soit-il. 



17 MARS. — SAINT PATRICE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

— Vo SIÈCLE. 

• 

I ♦rice, qu'on appelle l'apôtre de l'Irlande, et qui avait pour père 
Calplmrnius et pour mère Concesse, laquelle était à ce que l'on croit 
parente de saint Martin de Tours, naquit dans la Grande-Bretagne, et 
tomba plusieurs fois dans son enfance comme captif entre les mains 
des barhares. Réduit dans cet état à garder les troupeaux, il donnait 
déjà des témoignages de sa sainteté à venir : car tout entier possédé 
par l'esprit de foi, de crainte de Dieu et de charité, il se levait cou- 
rageusement avant l'aurore pour répandre ses prières devant Dieu # 
malgré la neige, le froid et la pluie, accoutumé qu'il était à prier cent 
fois le jour et autant la nuit. Ayant été tiré pour la troisième 



mort approchait, elle dési 




lui succéder dans le gouverne- 
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fois de l'esclavage, il fut admis dans le clergé, et passa beaucoup de 

temps à étudier les choses divines. Il parcourut en s» livrant à des 
travaux pénibles, les Gaules, l'Italie, les îles de la mer de Toscane , 
Jusqu'à ce qu'un avertissement divin l'appela à procurer le salut des 
mandais. Le bienheureux pape Célestin lui donna la mission dont il 
avait besoin pour prêcher Y Evangile, et le consacra évêque. Patrice 
partit ensuite pour l'Irlande. 

On ne saurait trop admirer les maux de toutes sortes , les peines f 
les obstacles que l'homme apostolique eut à surmonter dans l'accom- 
plissement de sa mission. Mais, grâce à la bénigne assistance de Dieu, 
cette terre, qui jusque-là adorait les idoles, n'eut pas plus tôt entendu 
la prédication de Patrice , qu'elle porta des fruits , et mérita d'être 
appelée dans la suite l'Ile des Saints. L'homme de Dieu régénéra par 
les eaux saintes du baptême des populations très nombreuses , il or- 
donna beaucoup d'évêqucs et de clercs , et forma des vierges et des 
veuves à l'observation des lois de la continence. Il institua par l'au- 
torité du souverain-pontife le siège épiscopal d'Armagh, avec la qua- 
lité de principale métropole de l'île, et il enrichit cette église des. 
saintes reliques qu'il avait apportées de Rome. Les célestes visions 
dont il fut favorisé, le don de prophétie, d'autres signes éclatants, et 
les miracles qu'il accomplit , répandirent au loin le nom célèbre dû 
Patrice. 

La sollicitude quotidienne qui l'animait à l'égard des églises ne 
put jamais l'empêcher de se livrer à sa pratique habituelle de la 
prière. On dit qu'il récitait tous les jours le psautier , avec les can- 
tiques, les hymnes, et deux cents oraisons ; que trois cents fois par 
j our il adorait le Seigneur en se mettant à genoux , et que pendant 
chaque heure de l'office du jour il faisait cent fois sur lui-même le 
signe de la croix. Il partageait la nuit en trois temps : dans le pre- 
mier, il récitait cent psaumes et faisait deux cents génuflexions ; 
dans le second, il récitait les cinquante autres psaumes , plongé 
qu'il était dans de l'eau presque glacée , le cœur en haut , les 
yeux et les mains vers le ciel ; le reste de la nuit , il le donnait 
à un sommeil bien léger qu'il prenait sur une simple pierre. Grand 
amateur de l'humilité, il imita l'exemple des apôtres , en se livrant 
au travail des mains. Enfin consumé par les soins assidus qu'il se 
donna pour le bien de l'Eglise, devenu célèbre par ses paroles et ses 
actions, il s'endormit dans le Seigneur, à un âge extrêmement avan- 
cé, et fut enseveli, au cinquième siècle de l'ère chrétienne, dans une 
ville de l'Ulster, qui de son nom fut appelée DownepatricL 

prions* — 0 Dieu , qui, pour publier votre gloire parmi les nations , 
avez daigné leur envoyer le bienheureux Patrice, confesseur et pontife , ac- 
cordez-nous , par ses mérites et son intercession, de pouvoir accomplir 
par votre miséricorde ce que vous nous coiud) auriez de faire. Ainsi 
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i8 MARS. — LE BIENHEUREUX SALVATOR D'HORTA , 
CONFESSEUR. — L'AN 4567. 

Salvator, surnommé d'Horta à cause de son long séjour dans le 
«cuvent d'Horta,au diocèse de Tortose, naquit à Sainte-Colombe, dio- 
cèse de Gironne, de parents pauvres et pieux. Les ayant perdus dans 
son enfance, il donna ses soins à la garde d'un troupeau , et ensuite 
il exerça à Barcelone la profession de cordonnier. Dans ces divers 
états, il régla si bien sa conduite, qu'il fixa sur lui l'attention de tout 
le monde. A vingt ans , pour répondre à l'inspiration de TEsprit- 
Saint, il entra dans le couvent de Sainte-Marie-de-Jésus , hors des 
murs de la ville, se fit inscrire dans Tordre de Saint-François , et 
prononça les vœux solennels. Donné pour compagnon au frère cui- 
sinier, il remplit en toute simplicité les fonctions de cet emploi pénible 
et peu relevé, et fit voir bientôt des marques éclatantes d'une haute 
perfection. Dès lors Dieu lui accorda la gloire des miracles , et les 
frères furent persuadés qu'il illustrerait Tordre par une éminente 
sainteté. Mais le serviteur de Dieu, aspirant encore à une vie plus 
parfaite, se rendit au couvent de Saint e-Marie-de- Jésus , ù Tortose , 
puis ï la solitude de Sainte-Marie-des-Augcs , à Horta , où florissait 
particulièrement la discipline régulière ; il habita encore un autre 
monastère, et revint à Barcelone. Partout il excella dans la pratique 
des vertus. Il montra une obéissance admirable, observa la pauvreté 
à tel point, qu'il était heureux de manquer du nécessaire , et garda 
la chasteté la plus parfaite. Dans son ardeur à mortifier sa chair , Q 
se flagellait tous les jours, ne marchait jamais que pieds nus, portait 
sous une tunique grossière les plus rudes cilices, observait presque 
continuellement les jeûnes les plus rigoureux, prenait à terre, ou sur 
une simple planche, un sommeil bien court, afin d'avoir plus de 
temps à donner à la prière et à la contemplation des choses célestes. 
Dieu glorifia sa sainteté par le don des miracles du premier ordre. 
Avec le signe de la croix et Taspersion de Teau bénite il éclaira les 
aveugles, affermit la marche des boiteux, délia la langue des muets, 
ouvrit les oreilles des sourds. II révéla quelquefois les secrets des 
cœurs et fit des prédictions. 

La dévotion toute particulière qu'il avait pour la très sainte Vierge 
et j>our Tapotre saint Paul, lui mérita de jouir de leur présence. Le 
bruit de sa sainteté se répandit de tous côtés , et des pays les plus 
éloignés on accourait en roule pour le voir. Les malades surtout ve- 
naient auprès de lui, afin d'être guéris. Le saint s'étant rendu en 
Sardaigne par ordre de ses supérieurs, reçut dans cette île l'avertis- 
sement de sa mort jwchaine, et redoubla de ferveur dans la pratique 
des vertus. Enfin, ayant été atteint par une dangereuse maladie, il 
reçut les sacrements de l'Église avec la plus grande dévotion ; puis, 
après avoir baisé Timage du Sauveur crucifié . et échangé de déh- 
-eieux colloques avec Jésus et sa très sainte Mère, il s'endormit dans 
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leSeigneur à Cagliari, l'an 1567, le 18 mars. Assitôt il commença 
à être honoré par la vénération publique. Ces marques de dévotion 
ayant persévéré et s'étant accrues de jour en jour, furent autorisées 
par le pape Clément XI. (Bréviaire franciscain.) 

prions. — Dieu tout-puissant, accordez-Dous que, célébrant la mémoire 
de votre bienheureux confesseur Salvator,nous soyons, par son intercession, 
délivrés sur la terre de tous nos maux , et que nous méritions de parvenir 
aux joies éternelles. Ainsi soit-il. 



19 MARS. — SAINT JOSEPH , ÉPOUX DE LA BIENHEU- 

REUSE VIERGE MARIE, CONFESSEUR. 

Si vous voulez savoir ce qu'a été le bienheureux Joseph, réfléchissez 
à ce uom que Dieu lui a donné, et sous lequel il a mérité d'être ap- 
pelé et d'être cru réellement le père du Seigneur ; considérez ce nom, 
et n'hésitez point à reconnaître qu'il signifie accroissement. En même 
temps, souvenez-vous de cet illustre patriarche qui a été vendu au- 
trefois pour l'Egypte, et pensez que le nouveau Joseph n'a pas seu- 
lement hérité du nom du premier , mais qu'il a reçu aussi sa chasteté, 
son innocence , et toutes ses richesses spirituelles. En effet, le pre- 
mier Joseph, vendu par ses frères et conduit en Egypte, a figuré la 
vente qui a été faite du Christ ; et le second, en fuyant pour échapper 
à la jalousie d'Hérode, a porté le Christ en Egypte. Celui-ci, fidèle à 
son maître, n'a pas voulu céder aux coupables désirs de l'épouse de 
Putiphar; celui-là, vierge lui-même, a gardé fidèlement la virginité de 
celle qui, mariée avec lui, est devenue la mère de son Dieu. L'un a 
reçu l'intelligence pour expliquer des songes mystérieux ; l'autre a été 
le confident et comme le coopérateur des saintes merveilles que le 
Seigneur a opérées. L'ancien Joseph a conservé des quantités de fro- 
ment, non pour son propre usage, mais pour le bien de tout le peuple; 
et le nouveau a été dépositaire, pour lui-même et pour le monde en- 
tier, du pain vivant, descendu du ciel. Il est hors de doute qu'il a été 
un bon et fidèle serviteur, ce Joseph à qui la mère du Sauveur a été 
donnée en mariage. Oui, il a été un bon et fidèle serviteur, lui que le 
Seigneur a établi la consolation de sa mère, le nourricier de sa chair, 
le seul coadjuteur très fidèle du grand dessein qu'il voulait réaliser. 
(Saint Bernard ) 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que nous soyons 
aidés par les mérites de l'époux de votre très sainte mère , afin que nous 
obtenions par son intercession ce qu'il ne nous est pas possible de mériter par 
nous-mêmes. Ainsi soit-il. 

20 MARS. — SAINT JOACHIM , PÈRE DE LA BIENHEU- 

REUSE VIERGE MARIE. 

Le roi David est sorti de la souche de Jessé, comme de la maison 
de David est issue la Vierge sainte : sainte véritablement, et fille de 
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personnages saints, ette dont le père et la mère furent Joachim et Anne. 
Heureux parents ! ils ont été agréables à Dieu pendant leur vie, et Us 
ont produit un fruit de bénédiction, la sainte Vierge, qui est à la 
fois le temple et la mère de Dieu. Joachim, Anne et Marie offraient 
tous trois à la très sainte Trinité un sacrifice public de louanges : car 
Joachim veut dire préparation du Seigneur; et en effet, un temple a 
été préparé par lui au Seigneur, à savoir la Vierge Marie. Le nom 
d'Anne signifie grâce. Aussi est-il vrai que Joachim et Anne ont reçu 
la grâce accordée à leurs prières de produire un fruit de salut, lorsque 
Dieu leur donna la sainte Vierge. Ainsi parle saint Epiphane dans un 
passage que nous lisons au deuxième nocturne du dimanche qui suit 
l'Assomption. La sainte Église nous met ensuite sous les yeux cet 
endroit de saint Jean Damascéne : Parce que la Vierge mère de Dieu 
devait naître de sainte Anne, la nature n'osa pas prévenir le fruit de 
la grâce ; mais elle attendit que la grâce eût produit ce qu'elle voulait 
donner à la terre. Il fallait qu'elle naquît avec le privilège de l'aînesse, 
celle qui devait mettre au monde le premier-né des créatures, le répa- 
rateur de toutes choses. Joachim et Anne, couple béni ! A vous la 
création tout entière se reconnaît obligée : car par vou3 elle a offert 
au Créateur le don le plus excellent, la chaste mère qui seule était 
digne de lui. Heureux Joachim , tressaillez d'allégresse. De votre 
fille nous est né un enfant qui s'appelle 1 Ange du grand conseil , c'est- 
à-dire celui qui est envoyé pour le salut du monde. Que Nestorius rou- 
gisse et se taise : cet enfant est vraiment Dieu. Comment donc ne 
serait-elle pas mère de Dieu la Vierge qui l'a mis au jour? Celui qui ne 
reconnaît pas Marie pour mère de Dieu est éloigné de Dieu. Ce n'est 
pas moi qui dis cela : cette pensée est un précieux et divin héritage 
que nous a légué Grégoire-le-Théologien, cet illustre père de l'Église. 
Éocore une fois, Joachim et Anne, couple fortuné ! Le fruit qui est 
sorti de vous nous atteste votre pureté sans tache. Votre vie a été 
agréableà Dieu et digne de celle qui est née de vous. Chastes et saints, 
vous avez donné le jour à ce trésor de la virginité. 

prions. — 0 Dieu, qui avez choisi le bienheureux Joachim , de pré- 
férence à tous les saints , pour être le père de la mère de votre Fils , ac- 
cordez à nos prières que nous , qui célébrons sa fête , nous ressentions 
tout jamais l'effet de sa protection. Ainsi soit-il. 

21 MARS. — SAINT BENOIT , ABBÉ ET CONFESSEUR. 

L'AN 543. 

Benoît, né à Norcia, d'une famille noble, étudia les belles-lettres à 
Borne. Voulant ensuite se donner entièrement à Jésus-Christ, il s'en- 
fonça dans une caverne profonde auprès d'un endroit qui porte le nom 
de Sublac. Il y demeura trois ans si bien caché, que sa retraite n'était 
connue que d'une seule personne. C'était un moine, romain de nais- 
sance, qui lui prêtait son assistance pour les nécessités delà vie. Un 
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jourque le démon excitait en lui les feux des passions, Benoît se roula 
sur des épines jusqu'à ce que son corps étant tout déchiré, le senti- 
ment de la volupté eût fait place à celui de la douleur. Le bruit de sa 
sainteté commençant à franchir les limites de sa retraite, quelques, 
moines vinrent le prier de les gouverner; mais leur vie licencieuse ne 
put s'accommoder longtemps de ses reproches , et ils en vinrent au 
point de lui mettre du poison dans sou breuvage. Lorsqu'ils lui pré- 
sentèrent la coupe, Benoît fit sur elle le signe de la croix, et elle se 
brisa. Alors il abandonna ce monastère et se retira dans une solitude. 
Le nombre des disciples qui vinrent encore se mettre sous sa con- 
duite l'obligea à bâtir douze couvents auxquels il donna les règles les 
plus saintes. Ensuite il se retira au Mont-Cassin, où, après avoir mis 
en pièces une statue d'Apollon qui y était encore adorée, il renversa 
l'autel, brûla les bois sacrés, et construisit une chapelle en l'honneur 
de saint Martin, ainsi qu'un oratoire sous l'invocation de saint Jean. Il 
vint à bout aussi de rendre dociles aux préceptes de la religion les ha- 
bitants de ce lieu et ceux de la ville voisine. De jour en jour Dieu le 
favorisait par des grâces nouvelles : il lui accorda môme le don de 
prophétie par lequel il prédit l'avenir. Totila, roi des Goths,en entendit 
parler; et voulant éprouver par lui-même si la chose était vraie, il se 
nt précéder par un de ses officiers, lequel, revêtu d'ornements magni- 
fiques et accompagné d'un grand cortège, devait feindre qu'il était 
lui-même le roi. Dès que Benoît l'aperçut : Mon fils, lui dit-il, quittez 
l'habit que vous portez , car il ne vous appartient pas. Il prédit à 
Totila qu'il entrerait dans Rome, qu'il passerait la mer, et qu'il avait 
encore neuf ans à vivre. Quelques mois avant de quitter ce monde, 
le saint annonça à ses disciples le jour de sa mort , et il fit ouvrir le 
sépulcre où il voulait que son corps fût enseveli; il fit cela six jours 
avant celui où il devait mourir. Quand sa dernière heure fut arrivée, 
il demanda qu'on le portât à l'église. Là, il reçut la sainte Eucha- 
ristie, pria les yeux élevés vers le ciel, et expira entre les bras de ses 
disciples. Deux moines virent sonâme monter au ciel ornée d'unriche 
vêtement et entourée de lumières brillantes. Au-dessus de sa tête 
leur apparut un personnage d'une beauté éclatante et pleine de ma* 
jesté ; et ils l'entendirent prononcer ces paroles : Vouà le chemin 
par où Benoît, le bien-aimédu Seigneur, est monté au cieL 

prions. — Faites, Soigneur, nous vous en supplions, que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Benoît nous recommande auprès de vous, afin 
que nous recevions a cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi soit-il. 



22 MARS. — LE BIENHEUREUX NICOLAS DE FLUE. 

CONFESSEUR. — L'AN 1487. 

Nicolas de Flue f suisse de nation, naquit de parents honnêtes à 
Saxlen, bourg du canton d'Unterwald, au diocèse de Constance. Sa 
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mère le portait encore dans son sein, quand elle eut un présage de la 

sainteté et des miracles par lesquels il devait briller dans le monde. 
Elle vit au milieu d'un ciel resplendissant une étoile qui brillait telle* 
ment parmi les autres, que ses rayons se répandaient sur tout l'uni- 
vers. A peine cet enfant eut-il reçut le jour, que déjà il fut capable 
de reconnaître sa mère, la sage-femme , ses parrains et les autres 
personnes qui assistèrent à son baptême. Il passa tout son premier 
âge dans la plus grande innocence, et sans jamais se rendre coupable 
du plus léger mensonge. Parvenu à l'adolescence, il s'astreignit à 
jeûner trois jours par semaine, en l'honneur des saints Nicolas de 
AI) re et de Tolentino. Son application à méditer le jour et la nuit 
les choses divines lui faisait désirer très ardemment de vivre dans la 
solitude , mais il lit le sacrifice de ses goûts aux intentions contraires 
de ses parents et de ses proches ; et, bien que l'exemple des saints le 
portât à vivre seul, il s'engagea dans l'état du mariage et devint père 
de dix enfants, cinq fils et autant de filles. Ensuite il porta les armes 
quelque temps; mais il n'abandonna jamais la piété qu'il avait apportée 
en naissant. Quand le temps de son service fut achevé, il refusa cons- 
tamment» malgré les offres réitérées qu'on lui en fit, la première 
charge de son pays. Ce qui le fortifiait dans sa résolution, c'est qu'une 
lumière divine lui fit voir un jour des flammes de souffre qui sor- 
taient de la bouche des juges corrompus. 

Cependant, Dieu ne cessant d'allumer dans le coour de Nicolas le 
désir de plus en plus ardent d'une vie plus parfaite, le saint homme 
obtint le consentement de sa femme, et abandonnant tous ses biens, 
se retira dans une solitude voisine où pendant près de vingt ans, par 
l'autorité extraordinaire de sa vie, il renouvela si bien les miracles et 
les vertus des anciens anachorètes, que les peuples, attirés par le bruit 
partout répandu de sa sainteté, venaient à fui de bien loin, comme à 
un homme miraculeux. Il passa ces vingt années sans rien donner à 
son corps, ni aliment, m boisson, ne se nourrissant que de la très- 
sainte Eucharistie, qu'il recevait une fois chaque mois. Le suffragant 
de l'évêque de Constance eut une preuve admirable de la vérité de 
cette abstinence tout-à-fait inouïe, quand l'homme de Dieu, forcé par 
lui, en vertu de la sainte obéissance, de manger un peu de pain et de 
prendre une eoutte de vin, éprouva tant de difficulté à avaler cette 
nourriture, qu T il Ta renàt aussitôt avec les douleurs les plus vîtes, 
et qu'il parut sur Fe peint de rendre l'âme. Le soin assidu avec lequel 
il s'exerçait à pratiquer la vertu et à méditer la passion du Seigneur, 
excita violemment contre lui la fureur des démons; mais on dit qu'il 
les mit fréquemment en fuite en invoquant la bienheureuse Mère de 
Dieu, à la conception immaculée de laquelle il avait une très grande 
dévotion. Au milieu de ces combats et de ces victoires, Nicolas fut fan 
vorisé de beaucoup de visions célestes, dont la plus remarquable fut 
celle où la sainte Trinité se manifesta à lni sous l'apparence d'une 
roue étincelante qui l'inonda de ses rayons, et remplit son âme d'une 
telle influence de la mystérieuse sagesse, que son visage en demeura 
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frappé d'une splendeur inaccoutumée qui lui resta jusqu'à la mort. Il 
fit représenter cette vision ; et ce tableau fut pour lui comme le livre 
qui lui apprit toutes choses, sans qu'il eût besoin de recourir à la con- 
naissance des lettres. 

Disciple docile de Dieu, qui était devenu son maître, Nicolas unit 
la charité pour le prochain à la plus haute contemplation, et ses salu- 
taires avertissements firent beaucoup pour l'instruction des peuples, 
surtout de ses concitoyens, qui accouraient auprès de lui. Il les exhorta 
surtout à obéir au siège apostolique et au clergé, à conserver pure la 
foi romaine, à persévérer dans la pratique d'une charité réciproque, 
enfin, à faire de dignes fruits de pénitence : toutes recommandations 
que rendaient très efficaces la maigreur de sa figure et de tout son 
corps, ses vêtements grossiers, sa tête toujours découverte, et ses 
pieds, qui demeuraient continuellement sans chaussures. 11 eut le don 
de prophétie, et à la faculté de voir dans l'avenir il joignit plus d'une 
fois la puissance de découvrir les secrètes pensées des hommes. 11 lui 
suffit du signe de la croix pour éteindre un violent incendie qui me- 
naçait de ravager Sarnem, un des principaux bourgs du canton d'Un- 
terwald. Enfin l'an 1487 après la naissance du Christ, ayant supporté 
pendant huit jours une cruelle maladie, éclairé par une révélation di- 
vine, il s'étendit sur les planches qui lui servaient de lit depuis qu'il 
était dans le désert, et terminant au milieu des louanges divines une 
existence tout angélique, il rendit paisiblement son âme au Seigneur, 
le 21 mars, fête de saint Benoît, le jour anniversaire de sa naissance, 
et dans la soixante-dixième année de son âge.Son corps, enterré dans 
l'église paroissiale de Saxlen, est honoré par un concours immense des 
peuples de l'Helvétie et des royaumes étrangers. A la vue de cette 



saint A son tombeau fut guéri un boiteux qui n'avait pu l'être à Saint- 
Jacques de Compostelle. Un enfant qui avait été étouffé par des per- 
sonnes qui dormaieot recouvra la vie par les mérites du serviteur de 
Dieu. Les miracles qui font rendu célèbre pendant sa vie et après sa 
mort, ont déterminé Clément X à permettre l'office et la messe en 
son honneur, pour l'église dans laquelle il repose. Clément XI a étendu 
cette concession à tout le diocèse de Constance et à l'Helvétie en- 
tière. {Supplément pour la Suisse.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez voulu nourrir merveilleusement du pain 
des anges le bienheureux ermite Nicolas, et qui l'avez éclairé par la vision 
de la très sainte Trinité, accorde&tfous , nous vous en prions, de recevoir 
dignement sur la terre votre corps et votre sang , afin que nous méritions 
de vous voir glorieux dans le ciel. Ainsi soit-il. 



23 MARS . — LE BIENHEUREUX AMBROISE SANSÉDONI. — 

L'AN 1296. 

Àmbroise Sansédoni naquit à Sienne en Toscane de parents no- 
bles et pieux. U embrassa dès sa jeunesse l'institut des Frèrcs-Prê- 
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chenrs, et fut ensuite envoyé aux écoles de Paris, où découvrant les 
ruses du démon, il triompha de cet ennemi de son salât, qui s'était 
présenté à lui sous l'apparence d'un ermite, pour le détourner de 
ses études religieuses. Disciple d'Albert-le-Grand et compagnon 
de saint Thomas d'Aquin, il fit de si grands progrès dans les lerns, 

Su'après qu'il eut enseigné la théologie aux académies de Paris et 
e Cologne, il fut mandé à Rome par le souverain-pontife pour 
restaurer dans cette capitale du monde chrétien les écoles où s'en- 
seignait la doctrine sacrée. Plusieurs papes successivement ren- 
voyèrent, en qualité de légat, auprès des pjus puissants princes de la 
chrétienté, pour traiter des affaires les plus importantes : missions 
qu'il remplit toujours avec un rare bonheur. Il combattit avec 
succès l'hérésie des manichéens, oui faisait des progrès en diverses 
parties de l'Allemagne. Il rétablit la paix dans Rome, et procura la 
pleine liberté de ceux oui étaient chargés défaire l'élection du pape. 
Il excita les princes de l'Europe à se liguer pour faire la guerre aux 
Turcs et recouvrer la Terre-Sainte. Dans ses sermons, il reprenait 
hardiment les vices des grands et du peuple, et il embrasait d ardeur 
pour la pénitence la multitude des fidèles. Souvent, pendant qu'il 
prêchait, on le vit s'élever dans l'air, et on aperçut une colombe qui 
semblait lui dicter à l'oreille ce qu'il disait au peuple. 

A la plus ardente charité pour Dieu et pour le prochain, Ambroise 
joignait une humilité profonde qui lui fit refuser les insignes du 
doctorat et l'évêché de Sienne. Il célébrait le sacrifice de la messe 
avec un tel saisissement, que tous ses membres et ses os tremblaient, 
et que, ravi en extase, il répandait des torrents de larmes. Assidu à la 
prière, gardien vigilant de la virginité, châtiant son corps avec une 
sévérité inouie, il mérita d'aller s'unir à Dieu. Dans un sermon 
qu'il prêchait à Sienne, il fut emporté par son zèle contre les usuriers, 
et parla avec tant de force, qu'il se rompit à deux endroits les vais- 
seaux de la poitrine, et se trouva en un instant aux portes du tom- 
beau. Il vit arriver la mort avec joie, et rendit son âme au Seigneur 
l'an 1296. Clément VIII l'a inscrit au martyrologe romain, et Gré- 
goire XV a permis à l'ordre entier des Dominicains de célébrer sa 
fête (Bréviaire dominicain). 

prions. — Faites , Seigneur, que la fête de votre bienheureux confesseur 
et pontife Ambroise réjouisse votre Église , afin que , fortifiée toujours par 
les secours spirituels que vous lui envoyez, elle mérite de posséder les biens 
éternels. Ainsi soit-il. 



24 MARS. — SAINT CUTHBERT , CONFESSEUR ET PON- 
TIFE. — L'AN 687. 

Cuthbert, qui fut abbé du monastère de Mailros, et ensuite de 
celui de Lindisfarne, ne se contentait pas de former ses moines à la 
vie régulière par ses leçons et ses exemples , mais sortant de la soli- 
tude du cloître, il allait instruire le peuple des campagne* voisines. 
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108 25 MARS. — ANNONCIATION DE LA B. VIERGE MARIE. 

La force de son enseignement, la chaleur persuasive de ses paroles, 
l'éclat dont rayonnait son visage angélique, lui gagnait tous les cœurs. 
Les fidèles accouraient auprès de lui pour accuser publiquement leurs 
péchés, et s'efforçaient de satisfaire à Dieu par de dignes fruits de 
pénitence. Plus tard, à une époque où il menait la vie érémitique dans 
r"iledeFarne,ilfut appelé à gouverner l'église épiscopale de Lindisfarne, 
aujourd'hui Holy-Island. Evoque, il ne cessa d'étendre sur le trou- 
peau qui lui était confié la protection de ses prières, et de l'instruire 
par de salutaires leçons. Il donnait à ses enseignements l'autorité la 
plus solide, en pratiquant le premier ce qu'il recommandait aux 
autres par ses discours. 11 était tout embrasé du feu sacré de la cha- 
rité, réglant son zèle par la vertu de patience, attentif et (appliqué à 
la prière,affable pour tout le monde, regardant comme donné à l'oraison 
le temps pendant lequel il prodiguait au prochain malade les secours 
de ses exhortations. Après deux ans passés dans l'épiscopat, afiû de 
mieux se préparer à la mort il regagna son île de Farne. Sur le point 
de quitter ce monde, dit le prêtre Héréfrid, témoin de ce glorieux 
trépas, il parla en quelques mots, mais de la manière la plus tou- 
chante, sur la paix et 1 humilité. Il passa paisiblement dans l'attente 
de la béatitude éternelle, et priant Dieu le jour entier et la nuit sui- 
vante. A l'heure de matines , dit toujours le même auteur, il reçut 
de moi les sacrements du salut et la communion du corps et du sang 
du Seigneur, afin de se fortifier pour le grand voyage qu'il allait faire. 
Alors il leva les yeux vers le ciel, étendit ses mains en haut ; puis 
son âme, qui était absorbée dans les louanges du Seigneur, sortit 
de ce monde, pour aller participer aux joies du royaume céleste. — 
C'était l'an du salut 687. (Angleterre.) 

prions. — 0 Dieu , qui par le don inestimable de votre grâce , rendez 
vos saints glorieux, faites , nous vous en supplions, que par l'intercession de 
votre bienheureux confesseur et pontife Cuthbert , nous méritions de parve- 
nir à la perfection de la vertu. Ainsi soit-il. 



25 MARS. — ANNONCIATION DE LA BIENHEUREUSE 

VIERGE MARIE. 

L'ange Gabriel fut envoyé de Dieu en une ville de Galilée appelée 
Kazareth, à une vierge qui était fiancée à un homme de la maison 
de David, nommé Joseph : cette vierge s'appelait Marie. L'ange 
étant entré où elle était, lui dit : Je vous salue, pleine de grâce ; le 
Seigneur est avec vous. Mais elle, l'ayant entendu, fut troublée de 
ces paroles ; et elle pensait quelle pouvait être cette salutation. 
L'ange lui dit : Ne craignez point, Marie ; car vous avez trouvé grâce 
devant Dieu. Vous allez concevoir dans votre sein, et vous enfan- 
terez un fils, à gui vous donnerez le nom de Jésus, Il sera grand 9 
tt on l'appellera le Fils du Très-Haut; te Seigneur Dieu lui don- 
wcrur le im/wî «e L/uviti, son père, u régnera eitrneiiemen* sur #» 
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maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin. Alors Marie dit à 
l'ange Curnment cela sefera-t-il, car je m connais point d'homme? 
L ange lui répondit : Le Samt-Esprit surviendra en vous, et la vertu, 
du Ires-Haut vous couvrira de son ombre. Cest pourquoi le saint 
qui naîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu. Et voilà que votre 
cousine Elisabeth a elle-même conçu un fils dans sa vieillesse et 
c'est ici le sixième mois de la grossesse de celle qu'on appelle 
stériles car il n'y a rien d'impossible à Dieu. Alors Marie lui dit : 
voici la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon votre parole 
Et Fange s'éloigna d'elle. (Evangile selon saint Luc.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez voulu que votre Verbe prît un corps , à la 
«voix de range, dans le sein de la bienheureuse Vierge Marie, accordez a 
nos supplications , que nous , qui croyons Marie véritablement mère de 
Dieu, nous soyons aidés auprès de vous par sou intercession. Ainsi soit-il. 



26 MARS. — SAINT LUDGER, ÉVÉQUE ET CONFESSEUR. — 

L'AN 809. 

Ludger, né dans la Frise, de parents illustres par leur noblesse et 
leur piété, donna dès son enfance des preuves de la sainteté et de la 
science auxquelles il était appelé. Envoyé jeune encore au monastère 
d'Utrecht, alors très célèbre, il y déposa l'habit séculier, et s'aban- 
donna tout entier à la direction du bienheureux Grégoire, qui en était 
abbé. Ensuite par l'ordre de son supérieur il passa eu Angleterre, où 
il eut pour maître Alcuin, savant universel. Après avoir reçu l'ordre 
sacré du diaconat, il revint au monastère d'Utrecht, et pendant le 
temps qu'il y demeura, il offrit à ses frères en sa personne un excel- 
lent modèle d'observance régulière, d'humilité et de modestie. 
Envoyé ensuite à Deventer pour y prêcher l'Evangile, il y rebâtit 
une église détruite autrefois par les Saxons après leur retour à l'ido- 
lâtrie. De là il passa dans la Frise, renversant partout les idoles et 
extirpant de cette contrée les derniers restes du paganisme. Pendant 
les fureurs de la persécution de Witikind contre les chrétiens,Ludger, 
chassé de la Frise, et contraint d'abandonner cette église naissante, 
alla à Rome, où le souverain-pontife Adrien I« p , qui régnait alors, lui 
fit le plus cordial accueil et l'enrichit d'un grand nombre de reliques. 
Le saint alla de Rome au Mont-Cassin, où il demeura deux ans. Ce 
fut alors que Charlemagne, à la persuasion d'AIcuin, lui écrivit pour 
le rappeler, et l'envoya instruire dans la foi les cinq cantons de la 
Frise, qui s'étaient volontairement soumis à sa domination. Afin de 
s'adonner plus librement à la contemplation, Ludcer fonda, dans ua 
lieu que lui indiqua une révélation, le monastère de Werden sur la 
Rure. H y plaça des moines faisant profession de l'observance exacte 
de la règle qu'il avait lui-même apprise au Mont-Cassin ; et tous les 
jours il les formait par de salutaires leçons et par la lecture des livres 
sacrés. 11 récitait si religieusement les heures canoniales, qu'un 
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jour appelé jusqu'à trois fois par l'empereur pendant cette récitation 
des psaumes et des prières de l'office, il n'interrompit point sa prière, 
disant que les ordres de l'empereur ne doivent jamais passer avant 
l'œuvre de Dieu. Destiné par ce même prince à la conversion des 
Saxons occidentaux, il fut, malgré ses résistances, ordonné premier 
évôque de l'église de Munster en Vestphalie. Il remplit ces fonctions 
apostoliques avec tant d'ardeur, que sa prédication, confirmée par la 
multitude de ses miracles, amena toute cette nation à la connais- 
sance de la vérité. Enfin le temps était venu pour lui d'aller jouir 
au ciel du fruit de tant de travaux entrepris pour répandre l'Evangile. 
Un dimanche, lorsqu'il eut achevé le saint sacrifice" et adressé son 
instruction au peuple, il fut attaqué d'une maladie mortelle ; et la 
nuit suivante il rendit à Dieu son âme, que ses disciples virent s'élever 
vers le ciel comme une lumière brillante. Cette mort arriva le 26 mars, 
Pan du Seigneur 809. Le saint corps, transporté en grande pompe 
par ordre de Charlemagnc au monastère de Werden, fut inhumé 
nors de l'église dans le lieu que Ludger lui-même avait choisi de son 
vivant. Dans la suite on le transporta dans la grande basilique du 
monastère, et on lui fit un magnifique tombeau derrière le maître- 
autel. (Bénédictins de Saint- Vtton.) 

prions — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Ludger 
augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 



27 MARS. — SAINT RUPERT, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — 

VII e SIÈCLE. 

Rupert ou Robert, issu du sang royal de France, avant été, à 
cause de l'éminente sainteté que chacun admirait en lui, élevé au 
gouvernement de l'église de Worms, resta quelque temps à la tête 
du troupeau confié à ses soins, et le régit avec une sollicitude toute 
pastorale. Telle était sa mansuétude ainsi que sa prudence, qu'il se 
gagnait tous les cœurs ; telle était sa charité et le doux entraîne- 
ment de son éloquence, qu'on accourait à lui comme à un oracle 
pour entendre les leçons du salut éternel. Rupert instruisait ses audi- 
teurs par ses sages conseils, et les excitait à embrasser un genre 
de vie nouveau et plus parfait. Le bruit de sa sainteté s'étanfc 
répandu jusque dans les pays étrangers , le duc de Bavière Théodon, 
excité par une inspiration divine, lui envoya des ambassadeurs 
pour l'inviter à répandre la connaissance de 1 Evangile dans la No- 
rique. Rupert accepta volontiers la proposition. Ayant donc pris 
avec lui quelques compagnons, il se mit en route plein de joie, et 
s'enfonçant dans les forêts du Nord, il travailla à fondre, par la 
cha'eur de la prédication évangélique, les cœurs des païens que gla- 
çait encore le froid de l'infidélité. Mais une porte plus large fut ou- 
verte à ces idolâtres pour entrer dans l'Eglise de Jésus-Christ ; 
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lorsque le duc Bavière, Théodon lui-même, et un grand nombre 
de ses sujets, surtout parmi les nobles, se convertirent à la foi 
chrétienne. Rupert les régénéra tous par les eaux sacrées du bap- 
tême, et obtint même le pouvoir de détruire les temples des idoles 
et de consacrer des églises à Dieu dans toute l'étendue de sa juridic- 
tion. Mais voyant la moisson abondante et les ouvriers en petit 
nombre, il retourna dans sa patrie, et en ramena douze hommes 
qu'il jugea très capables des fonctions apostoliques. Aidé de leur 
secours, il parcourut les vastes régions de la Norique, jusqu'aux 
frontières de la Pannonie inférieure, et prêcha l'Evangile de Jésus- 
Christ aux nations barbares de ces contrées. Quand il eut traversé 
le territoire de la ville de Lorch, autrefois métropole de toute la No- 
rique, il arriva à Juvave, qu'on appelle aujourd'hui Saltzbourg. Il y 
bâtit un célèbre monastère en 1 honneur du prince des apôtres, 
et sur un avertissement céleste il établit dans cette ville son siège 
épiscopal. Mais afin que rien ne s'opposât à la dilatation de la foi et 
à l'accroissement du culte divin, il pourvut à l'érection d'autres 
sièges épiscopaux en divers lieux, et les Gt occuper par les associés 
de sa prédication. De plus, sous l'inspiration de son affectueuse et 
éminente piété envers la Vierge mère de Dieu, il construisit en son 
honneur un monastère dans un endroit fortifié de Saltzbourg, et il 
y réunit une communauté de religieuses sous l'abbesse sainte Erea- 
trude. Enfin sentant approcher le jour de sa mort, il désigna son 
successeur dans l'administration du monastère épiscopal , et, ayant 
fait une exhortation aux frères qui l'entouraient, le jour même de 
Pâques, il mourut en invoouant le nom du Seigneur, et prit son essor 
vers la gloire céleste le 29 mars. Son corps, enseveli au monastère 
de Saint-Pierre, fut dans la suite transféré solennellement dans la 
basilique dédiée à Dieu sous son invocation. ( Bénédictins de Saint- 
Viton.) 

prions. — Dieu tout-puissant , nous vous en supplions , faites que 
l'auguste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Rupert 
augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 



— i 



28 MARS. — LE BIENHEUREUX HUMBERT, CONFESSEUR. — 

L'AN U88. 

Humbert III, comte de Savoie, naquit en Piémont, d'Amédée III et 
de la princesse Mallhilde, l'an de Jésus-Christ il 56. Dès ses plus 
tendres années il fut formé à la piété par les soins de ses parents. 
Son père étant mort, il fit tant de progrès sous la conduite du bien- 
heureureux Amédée, évêque de Lausanne, que, méprisant la splen- 
deur du trône et les attraits des richesses, il fit son bonheur de la 
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oeuvres saintes avôc pfas de liberté, il alla s'ensevelir dans le monas- 
tère de Haute-Combe, de f ordre de Cîteaux. Obligé de sortir de sa 
retraite pour expulser de ses Etats une armée étrangère et délivrer 
ses sujets de l'invasion, il repousa les ennemis, régla les affaires de 
la Savoie, et regagna sa chère solitude, se proposant toujours pour 
unique but la perfection chrétienne. Mais les besoins de l'Etat, les 
toux, les instances de tous les grands de la nation et Tordre des 
prélats, le déterminèrent à quitter une seconde fois le cloître. Un 
mariage qu'il contracta lui donna un fils, héritier naturel de sa prin- 
cipauté. Alors, du consentement de son épouse, il reprit le chemin du 
couvent aussitôt que le lui permirent les affaires de son gouverne- 
ment, Libre des soins temporels, il se donna tout entier à l'exercice 
assidu des vertus religieuses, aux macérations de la chair, et à la 
contemplation. Dieu enrichit son serviteur de toutes sortes de dons 
célestes. Enfin au jour et à l'heure qu'il avait indiqués, après avoir 
reçu les sacrements avec un cœur embrasé d'amour, il s'endormît 
dans le Seigneur, Tan de Jésus-Christ H 88, dans la 52 6 année de 
son âge, et fut enseveli avec honneur dans le cloître du monastère. 
Dieu fit connaître sa sainteté par des miracles, qui firent inscrire le 
nom du royal religieux sur le ménologe des ordres de Cîteaux et de 
Saint-Benoît, ainsi que dans d'autres catalogues de saints. On lui 
décerna même le titre et les honneurs des bienheureux. Le souverain- 
pontife Grégoire XVI a approuvé ce culte dans les formes canoniques, 
Fan 1858, et il a bien voulu accorder que la fête du bienheureux 
Humbert fût célébrée avec l'office et la messe, par le clergé tant 
séculier que régulier, dans tous les Etats soumis au roi de Sardaigne. 
(Supplément du royaume de Sardaigne.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez appris au bienheureux Huinbert à préférer 
le royaume des deux a une couronne de la terre , et h embrasser la mor- 
tification de la croix , accordez-nous, par son intercession, la grâce de mé- 
priser à son exemple les choses de la terre, pour ne chercher que les biens 
étemels. Ainsi soit-il. 



29 MARS. — LE BIENHEUREUX BONIFACE DE SAVOIE, ÉVÊ- 
QUE ET CONFESSEUR. — L'AN 1270. 

Boniface naquit au commencement du treizième siècle, de Tho- 
mas, fils du bienheureux Humbert. Dès ses premières années, en- 
flammé de l'amour de la vertu, il marcha sur les traces de son aïeul 
et donna des marques de sa future sainteté. Sans être aucunement 
arrêté par l'éclat de sa haute naissance et par les charmes du monde, 
il alla se renfermer dans le désert de la Grande-Chartreuse, et com- 
mença à poser les fondements solides de la perfection évangéliqoé 
et de la science extraordinaire qu'on devait admirer en lui. Son 
noviciat n'étant pas encore achevé, il fat plaeé malgré lui à la tête 
du monastère de Nantua ; mais dès qu'il le put, il regagna sa soin 
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tude, que pourtant 1 fut bientôt contraint d'abandonner encore, pour 
aller prendre soin des églises de Belley et de Valence, dont on lui 
confia l'administration. Placé ensuite aux applaudissements uni- 
versels et malgré sa vive résistance sur le siège métropolitain de 
Cantorbéry, pour y remplacer saint Edmond, il fut solennellement 
consacré par le souverain-pontife Innocent IV, dans le concile 
œcuménique de Lyon. Sa science et sa vertu jetèrent le plus vif 
éclat dans le soin qu'il prit de paître le troupeau du Seigneur. 
Défenseur de la liberté ecclésiastique, prodigue envers les pauvres 
des bienfaits de sa charité, habile à détruire les erreurs et à relever 
ceux qui étaient tombés, il tint fréquemment des synodes, dans 
lesquels il porta les lois les plus saintes afin de prévenir les chutes, 
procurer l'honneur et le bien de l'Eglise, et réformer les mœurs de 
son peuple. Rien n'égale son zèle à pratiquer la virginité et l'humi- 
lité, si ce n'est l'application avec laquelle il travailla à la gloire du 
nom divin et au salut de ses brebis. Il gouverna très saintement son 
église pendant près de vingt-cinq années, s'étant fait le modèle de 
son troupeau par sa vertu sincère. Enfin il fut atteint de la maladie 
de la pierre, mourut à Sainte-Hélène en Savoie, l'an 1270, et reposa 
dans la paix du Seigneur. Transporté dans le monastère de Haute- 
Combe, il y fut déposé près de l'autel principal, dans un tombeau 
magnifique. Dieu glorifia son serviteur par la merveilleuse conserva- 
tion de son corps, qui trois siècles après sa mort se conservait sans 
corruption, et aussi par un grand nombre de prodiges. Le bruit de 
ces miracles attira chaque jour une multitude de fidèles à son tom- 
beau, et lui fit donner en divers lieux le titre de saint. Ces marques 
de la vénération publique duraient depuis cinq siècles, lorsque le 
souverain-pontife Grégoire XVI, après une enquête canonique, a 
confirmé en 1838 ce culte immémonal, et a accordé un office propre 
en l'honneur du bienheureux archevêque, pour le clergé tant sécu- 
lier que régulier de tout le royaume de Sardaigne. (Supplément du 
royaume de Sardaigne.) 

prions. — 0 Dieu , qui , par votre bienheureux confesseur et pontife 
Boniface, avez daigné. donner une fois de plus à votre Église de grands 
exemples de charité et de sollicitude pastorale, accordez-nous par ses mé 
rites, qu* appliqués continuellement au salut de nos âmes, nous méritions 
d'obtenir la véritable félicité. Ainsi soit-il. 



30 MARS. — LE BIENHEUREUX AMÉDÉE III, DUC DE SA- 
VOIE. - l'an un. 

Amédée III, duc de Savoie, donna dès son enfance des marques 
{datantes de sainteté. Elevé dans la niété par ses parents, Louis et 
Anne» fille du roi de Chypre, il chercha le Seigneur dès sa jeunesse ; 
mais si ardemment, qu'il avait coutume de ne point traiter avec les 
hommes avant d'avoir assisté au saint sacrifice de la messe, et de 

r 



Digitized by Google 



114 30 MARS. — LE B. AWÉDÉE III. 



s'être concilié ainsi la protection du Ciel. De plus, ayant, sous un 
excellent maître de la vie spirituelle, embrassé le chemin de la per- 
fection, il s'exerçait assidûment aux jeûnes ainsi qu'à la prière ; ce 
qui fit qu'enrôlé ainsi sous les étendards de la milice chrétienne, 
il obtint les plus heureux succès. Etant tombé dans une grave infir- 
mité dont il souffrait souvent, non seulement il ne fut point contristé 
de se voir éprouvé de la sorte, mais persévérant dans la crainte de 
Dieu, il regarda cette affliction comme un présent du Ciel, et un frein 
qui l'aiderait à éviter beaucoup de péchés. Il répétait souvent à cette 
occasion, « que Dieu s'approche plus de l'homme quand il le frappe 
que quand il lejconsole. > Ayant pris, après la mort de son père, les 
rênes du gouvernement, il mit un si bon ordre à sa cour, qu'il en 
éloigna tous ceux dont les mœurs n'étaient pas pures. Il avait pour 
les pauvres une attention qui pourvoyait à tous leurs besoins, leur 
fournissant non seulement le nécessaire, mais poussant la charité 
jusqu'à les servir de ses propres mains. Ce sont là, disait-il quel- 
quefois, ce sont là mes chiens de chasse, ceux oui me servirotit à 
prendre le ciel. D'autres fois il les appelait les cavaliers et les soldats 
qui mettaient ses provinces à l'abri des incursions ennemies. Il 
construisit plusieurs monastères et des hôpitaux, dont il visitait avec 
soin les malades. Vraiment digne du nom de père des pauvres qu'on 
lui donnait universellement, il rendait aux infirmes les services les 
plus rebutants, avec une charité pleine de sollicitude. Il fit aussi de 
riches présents à diverses églises, surtout à la sainte basilique du 
prince des apôtres, qu'il visita avec une humilité et une dévotion 
incroyables, caché sous l'humble habit d'un pèlerin ordinaire. Il visita 
aussi le saint linceul sur lequel un insigne miracle a imprimé les 
traces de la passion du Seigneur, et qui alors était gardé à Chambéry. 
Malgré la difficulté et la longueur du chemin, il fit le voyage à pied, 
accompagné de sa femme Yolande, fille du roi de France. Le zèle 
ardent dont il brûlait pour la foi et la religion se montra avec éclat 
lors du concile indiqué à Mantoue par Pie 11, qui voulait armer les 
princes catholiques contre les Turcs. Amédée y parut au premier 
rang, et n'hésita point à offrir pour la sainte expédition, et à con- 
sacrer au succès de cette guerre sa vie, sa puissance et tous ses 
Etats. Il apprit ensuite par révélation divine que le temps de sa 
mort approchait ; il fit donc préparer en pleine terre, et dans la 
forme la plus commune, au dessous des degrés du maître-autel de 
l'église, le tombeau où il désirait qu'on l'ensevelît : voulant ainsi, 
môme après sa mort, rester fidèle à l'humilité qu'il avait tant aimé 
à pratiquer durant sa vie. Ayant ensuite appelé auprès de lui sa femme, 
ses enfants et les principaux magistrats, il les exhorta à la justice 
et à la miséricorde envers les pauvres, leur disant : Gardez la justice 
et l'équité, aimez les pauvres, et le Seigveur fera régner la paix 
dans votre pays Après avoir ainsi parlé, plein de confiance il rendit 
le dernier soupir, à Verceil, et passa au Seigneur le 30 mars de l'an 
1462. Mort précieuse devant Dieu, comme l'ont attesté, et les con- 

■ * 
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carte angélkjues qui furent entendus, et des flambeaux célestes 
qui brillèrent sur le château, et un trône éclatant sur lequel parut 
assis au milieu des airs le bienheureux Amédée, qu'entourait un im- 
mense globe lumineux. Il opéra encore un grand nombre de miracles, 
dont saint François de Sales attesta au pape Paul V la multitude et 
la grandeur. C'est ce qui engagea Innocent XI à accorder que l'office 
et la messe du bienheureux fussent célébrés dans tous les Etats du 
duc de Savoie, et à Rome dans l'église nationale. (Supplément d» 
royaum deSardaigne.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez transféré le bienheureux Amédée, votre 
confesseur , d'une principauté terrestre à la gloire des cieux , accordez à 
nos prières, que , par ses mérites et par notre application à l'imiter, nous 
passions par les biens temporels , de telle sorte, que nous ne perdions pas 
ceux qui sont éternels. Ainsi soit-il. 



31 MARS. — LA BIENHEUREUSE LOUISE DE SAVOIE, 

VEUVE. — L'AN 1503. 

Louise, fille du bienheureux Amédée duc de Savoie, fut formée dès 
«es premiers ans à toutes les pratiques de la piété, auxquelles d'ail- 
leurs elle se portait d'elle-même, et donna des gages de sa sainteté 
future. Dès lors on vit éclater en elle une admirable innocence, une 
ardeur remarquable pour la prière, une chasteté extraordinaire, et 
un mépris absolu pour toutes les choses humaines. Elle pensait 
à vouer au Seigneur sa virginité ; mais pour obéir à son oncle, de- 
venu son tuteur à la mort de ses parents, elle épousa le prince de 
Châlons-sur-Saône, et continua à pratiquer avec un zèle très ardent 
les vertus auxquelles elle s'était exercée dans l'état de virginité. Elle 
avait en horreur les vanités du monde et les plaisirs de la cour. Par 
la sainteté de sa vie, par ses avertissements et ses prières, elle amé- 
liora bientôt les mœurs de ses sujets, et persuada son mari, qu'elle 
chérissait vivement en Dieu, à tendre à la perfection évangélique, 
pour laquelle elle l'enflamma d'une admirable ardeur. Devenue veuve 
dans sa vingt-septième année, elle se consacra entièrement à Dieu, 
et dans son désir d'embrasser la vie religieuse aussitôt qu'elle en 
aurait la liberté, elle ne voulut jamais consentir à contracter un 
second mariage. Elle n'avait qu'un petit nombre de domestiques, 
se contentait d'une nourriture commune et d'un habilement fort sim- 
ple sous lequel elle portait la rude tunique des Franciscaines. Elle va- 
quait assidûment à la contemplation des choses célestes, aux œuvres 
de la pénitence et de la piété, et faisait chaque jour des progrès dans 
la carrière de la perfection chrétienne. S' enflammant d'une charité 
de plus en plus ardente, elle distribuait avec une libéralité sans 
bornes d'immenses richesses avec lesquelles elle nourrissait les 
pauvres, les religieuses, les clercs. Elle visitait les malades qui étaient 
en proie à l'infection des plus horribles maladies, et les consolait et 
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les servant. Enfin, dégagée de tons les soins temporels, elle passa 
par dessus toutes les oppositions de sa famille, et inébranlable dans 
sa résolution, elle courut avec une sainte allégresse au monastère 
d'Orbé se mettre au nombre des Franciscaines. Bientôt par son 
exacte observation de la discipline régulière, par son humilité, son 
obéissance, son abnégation absolue, elle devint le modèle de toutes 
ses compagnes. Demander l'aumône, souffrir les réprimandes, sévir 
contre elle-même, étaient ses plus chères délices. Elle avait pour 
Jésus-Christ souffrant et pour la Vierge, mère de Dieu, une ardeur 
de dévotion qui allait jusqu'au transport, quelquefois elle était inondée 
de faveurs spirituelles. Enfin étant tombée dangereusement malade 
dans la 42 e année de son âge, elle reçut avec toutes tes marques et 
tous les sentiments de la piété les sacrements de l'Eglise ; puis, le 
jour qu'elle avait prédit, 24 juillet de Tan 1503, elle passa heureu- 
sement de ce monde à son céleste époux. Dieu fit connaître sa 
sainteté par plusieurs prodiges qui arrivèrent après sa mort. C'est ce 
qui lui mérita d'être renfermée dans un sépulcre magnifique, et de 
recevoir toutes les marques d'un culte religieux que le pape Grégoire 
XVI, après l'avoir examiné dans les formes, confirma en 1839, d après 
l'avis de la congrégation des Rites. Le même souverain-pontife ac- 
corda aussi en Phonueur de la bienheureuse un office propre, pour le 
clergé tant séculier que régulier des Etats du roi de Sardaigne. 
(Supplément du royaume de Sardaigne.) 

PRION3. — 0 Dieu, qui, dans la bienheureuse Louise, laquelle passa 
par toutes les voies du siècle, nous avez proposé un admirable modèle de 
vertu, accordez-nous de suivre ses traces dans la voie que vous nous avœ 
marquée , et de mériter avec elle de parvenir auprès de vous. Ainsi soitril. 



1» AVRIL. — SAINT BRAULE, ÉVÈQUE ET CONFESSEUR. 

VII* SIÈCLE. 

Branle , évéque de Saragosse, donna dès l'âge le plus tendre des 
marques insignes de ce qu'il serait un jour par sa sainteté et sa doc- 
trine : car entre les mains de ses excellents parents, qui lui donnaient 
une éducation chrétienne et distinguée, il fit tant de progrès dans la 
pratique de la vertu , que , par la gravité de ses mœurs et par sa 
chasteté , il paraissait déjà un homme parfait. Confié ensuite à saint 
Isidore, évêque de Séville, pour être formé à la connaissance des 
lettres, il obtint d'abord la faveur d'être regardé par lui comme un 
fils bien-aimé ; et plus tard il se concilia l'estime de son maître au 
point qu'Isidore s'en rapportait à lui du soin de corriger ses ouvrages 
et de les mettre en ordre. L'opinion qu'on avait partout de la sainteté 
de Braule croissant de jour en jour, il fut promu au rang d'archidiacre, 
fonction dont il s'acquitta en oigne vicaire de l'évêque, et avec tant 
de zèle et de sagesse, qu'il fut jugé digne de recevoir le sacerdoce. 
Après la mort de Jean, son frère, lequel était devenu, d'abbé évêque 
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de Saragosse , et qui avait brillé sur ce siège par sa science et sa 
piété, Brauie>, sur qui Dieu lui-même prit soin de réunir les suffrages 
unanimes du clergé et du peuple, fut élu pour lui succéder. Il mit au 
nombre des soins les plus importants de son ministère un zèle et une 
ardeur extrêmes à conserver et à défendre h foi ainsi que la disci- 
pline. On le vit au quatrième concile de Tolède, où fut réglée pour 
la suite la forme dans laquelle devaient être tenues ces assemblées* 
Il y parut au milieu des pères les plus illustres, et s'y distingua par 
son application à partager les travaux de son ancien maître Isidore. 
Ayant survécu à ce saint évêque , il fut la lumière du cinquième et du 
sixième concile de Tolède , et mérita d'être chargé de la rédaction 
des actes et des canons. La célébrité qu'il acquit par ce travail et par 
ses autres œuvres lui a mérité les éloges de saint Ildephonse. Braule 
ne fut pas moins utile à son église par ses exemples que par Texcel- 
lence de sa doctrine. Juge sévère de sa personne, il soumit son corps 
à une mortification continuelle, et préserva son âme de tous les vices, 
et principalement de l'orgueil. Il était d'une si profonde humilité, que 
dans le temps même où il s'attirait tous le3 regards par l'éclat de ses 
hautes vertus, il se croyait le plus grand des pécheurs , et n'attri- 
buait qu'à son indignité les guerres, la famine, la peste et toutes les 
autres calamités de son époque. Au milieu de tant de soins et des 
maux les plus accablants, rempli d'une force invincible , il n'inter- 
rompit jamais ses saints travaux, et se livra toujours au ministère de 
la prédication de la parole de Dieu. Dans les temps les plus difficiles, 
il rebâtit de fond en comble une ancienne basilique appelée autrefois 
Téglise des Saintes-Masses. Enfin, accablé de vieillesse, et comblé 
ée mérites à cause des services qu'il avait rendus à l'Eglise , il 
quitta ce monde pour le ciel, après environ vingt ans d'épiscopat.Six 
siècles après sa mort, son corps fut retrouvé dans la basilique de Sainte- 
Marie-de-la-Colonne, d'après une révélation du saint évèque Valère, 
et transporté sous l'autel principal, où il est encore pour les peuples 
l'objet d'une très grande vénération. (Espagne.) 

prions. — Seigneur , accordez votre éternelle protection à l'Église, que 
vous avez voulu fortifier par le zèle , la science et les exemples du bienheu- 
reux Braule, votre confesseur et votre pontife. Ainsi soit-il. 

L = g= g-ggggBB— Il 

2 AVRIL. — SAINT FRANÇOIS DE PAULE, CONFESSEUR. 

L'AN 1507. 

François naquit d'une famille obscure , à Paule , ville de Galabre. 
Ses parents , qui avaient été privés d'enfants pendant de longues 
années , l'obtinrent après un vœu, par l'intercession de saint François 
d'Assise. Dans l'ardeur de son amour pour Dieu, il se rendit, encore 
très jeune, dans un désert, où, pendant six ans, il mena une vie dont 
l'austérité, enrayante pour la nature, ne l'empêchait point de goûter 
des délices continuelles dans la méditation des choses célestes. Le 
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bruit de ses vertus se rëpanétnt au loin, un grand nombre de per- 
sonnes, attirées par le désir de s'avancer dans la piété, accoururent 
à lui de toutes parts. François fut conduit par sa charité pour ses 
frères à sortir de la solitude, et à bâtir, près de Paule , une église 
où il jeta les fondements de son ordre. 11 avait un don merveilleux 
pour ta parole ; il garda la virginité perpétuelle, et pratiqua l'humi- 
lité au point de se dire le dernier des hommes, et de vouloir que ses 
disciples prissent le nom de Minimes. Il ne portait qu'un vêtement 
grossier, marchait pieds nus et couchait à même sur la terre. Rien de 
plus étonnant que son abstinence. Une fois le jour seulement il pre- 
nait de la nourriture, encore n'était-ce qu'après le coucher du soleil ; 
et à peine aioutait-il au pain et à l'eau quelques-uns des mets qu'il 
est permis de manger en carême : sainte coutume que, par un qua- 
trième v« u, il obligea ses frères d'observer l ou t le temps de l'année. 
Il plut à Dieu d'attester par de nombreux miracles la sainteté de son 
serviteur. L'un des plus célèbres fut ce qui arriva lorsque des ma- 
telots lui refusèrent le passage. Le saint éteudit son manteau sur les 
flots, et traversa ainsi le détroit de Sicile avec son compagnon. 11 
eut aussi l'esprit de prophétie et prédit plusieurs événements futurs. 
Le roi de France Louis XI l'appela auprès de sa personne et Je traita 
avec beaucoup d'honneur. Enfin, dans la 91° année de son âge, il 
passa de ce monde au Seigneur, lorsqu'il était à Tours, l'an 15u7. 
Son corps , resté onze jours sans sépulture, loin d'éprouver l'atteinte 
de la corruption, exhalait une odeur délicieuse. Le pape Léon X l'a 
mis au nombre des saints. 

prions. — 0 Dieu, grandeur des humbles, qui avez élevé à la gloire 
des saints le bienheureux François, votre confesseur, accordez à nos priè- 
res , par ses mérites et son intercession , que nous ayons le bonheur de 
mériter les récompenses promises aux humbles. Ainsi soitril. 

3 AVRIL. — SAINT BENOIT DE SAINT-PHILADELPHE , 

CONFESSEUR, — L'AN 1589. 

Benoît, que le teint noir de son corps fait vulgairement appeler le 
saint nègre, naquit dans le village de Saint-Philadelphe. au diocèse de 
Messine, de parents Maures d'origine, et fut élevé dans la foi catho- 
lique. Dès son enfance, il commença à craindre Dieu et à garder ses 
commandements, châtiant son corps par le jeûne et le travail, et le 
réduisant sous la servitude dé l'esprit. Mais sa piélé envers le Seigneur 
étant devenue plus fervente encore, à la Heur de sa jeunesse, il vendit 
son patrimoine, dont il distribua le prix aux pauvres, et jusqu'à sa 
quarantième année il pratiqua, en s'exercant à toutes les vertus, et 
au milieu des plus graudes austérités, la vie solitaire que menaient 
alors, sous la règle du bienheureux père saint François , quelques 
hommes pieux autorisés à cela par le siège apostolique. Mais le pape 
Pie IV ayant commandé à ces mêmes solitaires qui avaient fait pro- 
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fession de la règle séraphique, de s'adjoindre à quelqiT ordre religieux 
approuvé, Benoît, dirigé par le Seigneur, se rendit à Palerme, et se 
présenta chez les Frères-Mineurs-Observantins de Sainte-Marie-de- 
Jésus. Dès qu'il eut été admis parmi eux, il continua à pratiquer si 
bien le genre de vie très austère auquel il s'était adonné dans la so- 
litude, que chacun le regarda comme le modèle de la perfection. Placé 
dans le rang inférieur des frères-lais, on le vit toujours prendre pour 
lui, et remplir avec une sainte avidité, les offices les plus bas et les 
plus pénibles. Il observa inviolablement et pieusement les sept carê- 
mes institues par saint François, et joignit à cela une abstinence pres- 
que perpétuelle. Sou lit était la terre nue; il dormait très peu, n'avait 
qu'un misérable habit de l'étoffe la plus grossière, pratiquait une en- 
tière pauvreté et gardait la plus parfaite chasteté. L'amour de Dieu 
dont il brûlait éclatait très souvent en larmes et en soupirs. On le 
voyait aussi fréquemment tout absorbé dans la contemplation des 
choses divines. Les dons célestes c[u'il reçut dans ces saiuts ravisse- 
ments le firent juger digne, quoique simple convers et tout-à-fait 
illettré, d'être préposé au gouvernement des Frères dans ce même 
monastère de Sainte-Marie-de-Jésus, quand on en entreprit la réfor- 
mation. La conduite pleine de prudence du nouveau supérieur et la 
sainteté de ses exemples contribuèrent beaucoup au solide établis- 
sement de cette œuvre importante. Benoît animait de toutes les ma- 
nières son petit troupeau à l'amour de la pauvreté, de la pénitence et 
d'une discipline plus sévère. Enfin, comme Hélait dans sa soixante- 
troisième année, il fut atteint de sa dernière maladie, reçut les sa- 
crements, annonça le jour de sa mort, et rendit son âme à Dieu le 4 
avril de l'an 1589. Aussitôt son corps devint un objet de vénération 
extraordinaire pour la ville de Paleruie, où il se conserve encore tout 
entier, exhalant une suave odeur: Le culte de Benoit ne s'est pas 
établi seulement en Sicile , mais il a été répandu promptement dans 
l'Espagne, le Portugal, le Brésil, le Mexique, le Pérou, et il a été ap- 
prouve, l'an 1743, par le siège apostolique, qui a permis que sa fête 
lût célébrée avec l'office et la messe, le 3 avril. Les nouveaux miracles 
qui se sont accomplis par l'intercession du bienheureux ont déter- 
miné le pape Pie Vil, en 1807, à l'inscrire sur le catalogue des 
saints. 

prions. — 0 Dieu, qui avez enrichi des dons célestes votre bienheu- 
reux confesseur Benoît, et qui l'avez fait briller dans votre Église par ses 
miracles et se3 vertus , accordez-nous en vue de ses mérites et de son in er- 
cession, de recevoir l'abondance de vos bienfaits. Ainsi soit-il. 



4 AVRIL. — SAINT ISIDORE , ÉVÊQUE , CONFESSEUR ET 

DOCTEUR. — L'AN 636. 

Isidore, ce docteur si éminent, naquit en Espagne, à Carthagène , 
et eut pour père Sévérien, duc de la province, et pour frères les saints 
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évêques Léandre de Sévifle et Fulgence de Carthagêne, qui le for- 
mèrent à la piété et aux lettfes» Familier avec les langues et la litté- 
rature grecque et hébraïque , instruit dans la connaissance des lois 
divines et humaines, il devint un homme supérieur dans tous les 
genres de sciences et dans toutes les vertus chrétiennes. Jeune encore, 
il attaqua l'hérésie arienne , qui depuis longtemps infectait la nation 
des Goths, maîtresse de l'Espagne entière ; et il le fit avec tant de 
force, qu'il faillit être massacré par les hérétiques. Après la mort de 
Léandre, il fut élevé malgré sa résistance sur le siège de Séville, où 
le portait, avec les vives instances du roi Récarède, le suffrage unanime 
du clergé et du peuple. Saint Grégoire-le-Grand ne se contenta pas 
de confirmer cette élection, mais de plus, en même temps que, selon 
l'usage, il honorait le nouvel évêque par l'envoi du pallium , il le 
nomma vicaire du siège apostolique pour toute l'Espagne. Quel fut 
le courage dont fit preuve Isidore dans l'episcopat, combien grandes 
ont paru son humilité, sa patience, sa charité, sa sollicitude pour le 
rétablissement de la discipline chrétienne et ecclésiastique, c*est ce 
qu'il n'est pas possible d'exprimer; pas plus qu'on ne pourrait dire 
son zèle infatigable à produire par ses prédications et par ses ouvrages 
le bien qu'il avait hâte de procurer, ni l'éclat de toutes les vertus 
dont il était orné. Zélé aussi pour introduire et développer dans toute 
l'Espagne les institutions monastiques, il construisit plusieurs monas- 
tères, bâtit des collèges où, se livrant à l'étude et à l'enseignement 
de la science sacrée, il instruisit un grand nombre de disciples qui 
accouraient à ses leçons. Parmi eux on remarquait Ildephonse, qui 
devint évêque de Tolède, et Braule, qui le fut de Saragosse. Dans un 
concile tenu à Séville, il foudroya et anéantit parla force et l'éloquence 
de ses raisonnements l'hérésie des acéphales , qui déjà menaçait 
l'Espagne. Isidore acquit universellement une si grande réputation de 
sainteté et de doctrine, que seize ans à peine après sa mort, aux ap- 
plaudissements de tout un concile de cinquante-deux évêques ras- 
semblés à Tolède, parmi lesquels se trouvait saint Ildephonse, il fut 
appelé docteur éminent , dernière gloire de l'Eglise catholique, le 
plus docte théologien de la fin des temps ; et on déclara que son nom 
ne devait être prononcé qu'avec respect. De plus , dans cette cir- 
constance-là môme, saint Braule, après l'avoir comparé à saint Gré- 
goire-le-Grand, exprima l'opinion qu'Isidore avait été suscité parla 
Providence pour instruire l'Espagne à la place de l'apôtre saint Jac- 
ques. Ce saint évêque a écrit le livre des Etymologies ou des Origines, 
celui des Offices ecclésiastiques, et un grand nombre d'autres ou- 
vrages extrêmement utiles sur la discipline chrétienne et ecclésiastique. 
Aussi le pape saint Léon IV, écrivant aux évêques de la Grande- 
Bretagne, ne fit pas difficulté de leur dire qu'il faut suivre les ensei- 
gnements d'Isidore comme ceux de Jérôme et d'Augustin, lorsque s& 
présente quelque difficulté extraordinaire qui ne peut être tranchée 
par les saints canons. Il y a même plusieurs sentences tirées des 
écrits de ce docteur, que Ton voit inscrites parmi les lois canoniquei 
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de l'Eglise. Isidore présida au quatrième concile de Tolède, le plus 
célèbre de tous ceux de l'Espagne. Il avait eu le bonheur de faire 
disparaître de cette contrée l'hérésie d'Arius. Il avait aussi prédit sa 
mort prochaine et annoncé la future dévastation de l'Espagne par les 
armes des Sarrasins, lorsque, après avoir gouverné son Eglise environ 
Quarante ans, il passa de ce monde au Seigneur, à Séville, Tan 636. 
Son corps fut placé d'abord, comme le saint l'avait demandé, entre 
les restes de son frère Léandre 'et de sa sœur Florentine. Dans la 
suite, Ferdinand I er , roi de Castille et de Léon , le racheta pour une 
forte somme d'argent qu'il donna au sultan de Séville, et le fit trans- 
porter à Léon. Une église a été bâtie dans cette cité sous l'invocation 
du saint, que d'éclatants miracles ont mis en grande vénération auprès 
des peuples. 

■ 

prions. — 0 D.'eu, qui avez donne à votre peuple le bienheureux saint 
Isidore pour ministre du salut éternel, faites, nous vous en supplions, que 
nous méritions d'avoir pour intercesseur dans le ciel celui que nous avons 
pour docteur ici-bas. Ainsi soit-il. 

5 AVRIL. — SAINT VINCENT FERMER, CONFESSEUR. 

L'AN 1419. 

Vincent, né d'une honnête famille à Valence, en Espagne, eut dès 
son enfance la sagesse d'un vieillard. Ayant réfléchi suivant la portée 
de son esprit à la rapidité avec laquelle passe le monde présent, sé- 
jour de ténèbres protondes, il prit à dix-nuit ans l'habit religieux dans 
l'ordre des Frères-Prêcheurs. Après sa profession solennelle-, il s'ap- 
pliqua tout entier aux saintes lettres, et obtint de la manière la plus 
glorieuse le titre de docteur en théologie. Avec la permission de ses 
supérieurs, il commença à prêcher la parole de Dieu, à confondre la 
perfidie des Juifs, à combattre les erreurs des Sarrasins; et il le lit avec 
tant de force et de succès, qu'il convertit à la Toi de Jésus-Christ une 
multitude d'infidèles , et ramena plusieurs milliers de chrétiens du 
péché à la pénitence, du vice à la vertu. Car, choisi do Dieu pour 
faire entendre des paroles de salut à toutes les nations et a toutes les 
t.i ! ms, et pour montrer que le jour redoutable du jugement dernier 
an, vache, il frappait d'effroi l'esprit do ses auditeurs, les détaciiait 
des affections terrestres, et les portait ù l'amour de Dieu. Or, dans ses 
fonctions apostoliques, voici quelle fut sa règle do Yie habituelle : 
Tous les jours, de grand matin, il chantait la messe et faisait un ser- 
mon au peuple. A moins d'une absolue nécessité, il garda toujours un 

i'eûne rigoureux ; il ne mangea jamais de viande, ne porta point de 
inge, ne refusa à personne ses sages et saints conseils , apaisa les 
querelles des peuples, pacifia les royaumes; et dans le temps qu'un 
schisme cruel déchirait la robe sans couture de l'Eglise, il fit tous ses 
efforts pour que l'union fut rétablie et maintenue. Pas une vertu qui 
ne brillât en Vincent. Il avait des détracteurs et des persécuteurs; 



Digitized by Google 



122 6 AVRIL S. CÉLESTIN I. 

mais toujours fidèle à ses habitudes de simplicité et d'humilité, il les 
accueillit avec mansuétude et leur donna le baiser de paix. Par lui, la 
vertu de Dieu opéra nombre de prodiges et de miracles, qui étaient 
à la fois la glorification de sa vie et la confirmation de sa doctrine. 
Très souvent, en effet, il rendit la santé aux malades en leur imposant 
les mains, chassa les esprits immondes, rendit l'ouïe aux sourds, la 
parole aux muets, la vue aux aveugles, guérit des lépreux, ressuscita 
des morts. Enfin, succombant à la vieillesse et à la maladie, cet in- 
fatigable prédicateur de l'Evangile, après avoir parcouru un grand 
Tiombre de provinces, termina heureusement à Vannes, en Bretagne, 
le cours de ses prédications et de sa vie, l'an du salut 1419. Le pape 
4"allixte III Ta inscrit sur le catalogue des saints. 

prions. — 0 Dieu, qui avez daigné éclairer votre Église par les mé- 
rites et la prédication de votre confesseur Vincent, accordez à nous, qui 
sommes vos serviteurs, d'être instruits par ses exemples, et délivrés par sa 
protection de tous les maux qui nous menacent. Ainsi soit-il. 

—i 

6 AVRIL. - SAINT CELESTIN 1^, PAPE ET CONFESSEUR. 

L'AN 132. 

Célcstin, fils de Priscus, naquit à Rome. Il fut porté par le suffrage 
<te tout le peuple sur le siège apostolique, pour y remplacer saint 
Boniface. Il avait reçu de Dieu les grâces les plus abondantes pour 
la défense de l'Eglise. Sachant bien qu'il n'y a plus à accorder à ceux 
qui ont été condamnés par le Saint-Siège un jugement qui remette 
leur cause en question, mais qu'il ne faut leurolfrir que le remède 
de la pénitence, il refusa à Célestius, le principal disciple de Pélage, 
l'audience qu'il sollicitait comme si l'affaire de cet hérétique n'eût pas 
été décidée, et donna ordre qu'il fût chasséde l'Italie. Il ne mit pas moins 
d'ardeur à faire disparaître le pélagianisme de la Grande-Bretagne, 
lorsque poursuivant au-delà de l'Océan certains ennemis de la grâce 
divine, qui infestaient le lieu de leur naissance, il en délivra cette île 
reculée. Il y envoya comme son vicaire saint Germain d'Auxerre, et 
il ordonna evêques deux Irlandais , Pallade, qui était diacre de l'E- 
glise romaine, et saint Patrice. De la sorte, en même temps qu'il 
donnait ses soins à maintenir dans l'unité catholique la Bretagne, déjà 
soumise à la foi de Rome, il rendit chrétienne l'Irlande, qui était encore 
barbare. 0 

Lorsque Nestorius, évêque de Constantinople , s'efforça d'intro- 
duire une nouvelle erreur dans l'Eglise, en prêchant que le Christ 
était né de Marie seulement homme, et non Dieu et homme tout à 
Ja fois, et que la divinité lui avait été ensuite conférée à cause de ses 
mérites, Céleslin s'arma de toute la force de son autorité pour ré- 
sister à cette impiété, et délégua saint Cyrille, évêque d'Alexandrie, 
afin de porter une sentence contre le novateur, si, dans l'espace de 
dix jours, il ne consentait pas à se rétracter. L'opiniâtre attachement 
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de Nestorius à Terreur accrut encore les divisions et les troubles, et 
il fallut célébrer un troisième concile œcuménioue , qui se tint à 
Ephèse. Célestin y présida par ses légats, auxquels il avait dans ses 
instructions tracé la ligne qu'ils devaient suivre. C'était de prononcer 
en juges d'après les sentiments des évêques, et de ne pas subir la 
discussion. Nestorius fut condamné dans ce concile, avec l'hérésie 
dont il était l'auteur, ainsi que beaucoup de pélagiens qui favorisaient 
une doctrine avec laquelle leur erreur avait ïlne certaine corrélation. 
Célestin condamna dans ses lettres la superstition de quelques prê- 
tres qui, rejetant l'ancien habit sacerdotal, montaient à l'autel cou- 
verts d un manteau et ayant une ceinture autour des reins. 11 défendit 
aussi que l'on refusât la pénitence aux mourants ; que l'on promût à 
l'épiscopat des hommes tirés d'entre les laïques,et dont la vie n'aurait 
pas été pure ; que le métropolitain exerçât sa juridiction hors de sa 
province , et que pour l'élection des évêques on préférât les étrangers 
aux clercs qui avaient servi dans l'église vacante. Il ordonna que 
quelque chose des cent cinquante psaumes fût chanté avant le saint 
sacrifice de la messe. Il dédia la basilique Julia, décora de peintures 
son propre cimetière, et fit diverses offrandes pour la décoration des 
églises. Il créa en trois ordinations, faites au mois de décembre, trente- 
deux prêtres, douze diacres et quarante-six évêques pour divers lieux. 
Jl .s'endormit dans le Seigneur l'an 432 de Jésus-Christ, et fut enseveli 
dans le cimetière de Priscille, sur la voie Salaria, sous l'empire de 
Théodose II et de Valentinien III. (Basilique du Vatican.) 

prions. — Dieu touWpuissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Célestin 
augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 



7 AVRIL. — SAINT RICHARD , CONFESSEUR ET PONTIFE. 

L'AN 1253. 

Richard, chancelier delà métropole de Cantorbéry, accompagna en 
France son archevêque saint Edmond, après la mort duquel il s'ap- 
pliqua tout entier à l'étude de la théologie chez les Dominicains 
d'Orléans, où il fut promu au sacerdoce. De retour en Angleterre, il 
fut chargé de l'administration d'une paroisse, et peu après réiabli 
dans son ancienne charge de chancelier. Puis il devint évêque de 
Chichester. Comme le roi s'opposait à son élection, Richard ne prit 
possession de son siège que deux ans après, sur l'ordre du souverain- 
pontife. Dès lors il s'acquitta avec une vigilance infatigable de tous 
les devoirs d'un saint pasteur. La pauvreté stricte et austère qu'il 
observait dans sa manière de vivre lui permit de donner à son trou- 
peau non seulement le pain de la parole divine, mais encore la nourriture 
corporelle, toutes les fois que la nécessité le demanda. Il visitait les 
malades et ensevelissait les morts de ses propres mains. Souvent à la 
prière de ses débiteurs il leur faisait remise de leurs dettes; et si quel- 
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quefois il était obligé de plaider, avant tout il s'efforçait de garder la 
charité, et il répétait sans cesse : En réclamant ce qui nous appar- 
tient, il faut prendre garde déporter atteinte à l'amour du prochain, 
qui est une vertu commandée par le Seiqneur. Le souverain-pontife 
le chargea de prêcher la croisade pour Jérusalem. Tandis qu'il rem- 
plissait cette mission, il fut surpris en route par la maladie ; et après 
avoir prédit sa fin prochaine, il mourut au célèbre port de Douvres. 
Sur le point d'expirer, il se fit apporter le crucifix, dont il baisa les 
plaies sacrées, et recommanda son âme à son Créateur. Il mourut le 
3 avril de Tan du salut 1253. (Angleterre.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez fait briller votre Église par les mérites et 
les glorieux miracles de votre bienheureux confesseur et pontife Richard , 
accordez a nous qui sommes vos serviteurs , d'arriver par son intercession à 
la gloire de la béatitude éternelle. Ainsi soiUl. 



8 AVRIL. - LA BIENHEUREUSE CLAIRE GAMBACORTI, 

VEUVE. — L'AN 1419. 

Claire naquit à Pise, et eut pour père un citoyen très distingué qui 
s'appelait Gambacorti. Jeune encore, remarquable par sa beauté et 
son esprit, elle s'adonna de tous ses efforts aux pratiques de la piété 
et de la dévotion, et jeûnait assidûment malgré les souffrances qu'en 
ressentait son estomac. Elle réunissait les jeunes filles de son âge, et 
les embrasait d'ardeur pour la piété. La compassion dont elle était 
animée à l'égard des malheureux la portait à leur distribuer d'abon- 
dantes aumônes et à leur donner même quelquefois ses propres vête- 
ments. A douze ans, elle fut mariée à un jeune homme de Pise 
dont la fortune éga'ait la noblesse, et à qui elle avait été fiancée par 
son père dès sa septième année. Si jeune encore, elle brûlait d'amour 
pour Dieu et le prochain, et souvent elle exprimait devant l'image 
du crucifix, ou à la messe au moment de l'élévation de l'Hosiie, le 
désir qui l'animait de se dévouer entièrement au Seigneur, si les cir- 
constances lui permettaient jamais de le faire. Elle n'avait aucun atta- 
chement a ses riches habits et aux parures de son sexe ; si quelquefois 
il lui fallait en faire usage, elle portait dessous un rude cilice. Trois 
ans après la célébration de son mariage, son époux mourut dans un 
pays éloigné. 

Aussitôt que Claire eut apprit la nouvelle de cette mort, elle se coupa 
les cheveux, afin d'accomplir ce qu'elle avait toujours désiré, et se 
retira à l'insu de ses parents au couvent de Saint-Marlin de Tordre de 
Sainte-Claire. Ce fut là qu'elle prit le nom de Claire, au lieu de celui 
de Thora, qu'elle portait auparavant. Son père et ses frères, irrités de 
sa fuite, vinrent en armes l'arracher de sa retraite, et l'enfermèrent 
chez eux dans une sorte de prison, où ils la laissèrent sans aucune 
consolation, dépourvue des choses mômes qui lui étaient les plus in- 
dispensables. Mais Dieu, le consolateur des affligés, ne cessa point de 
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soutenir sa servante par une grande abondance de délices spirituelles. 
Tant de rigueur fit enfin compassion à l'épouse de Gambacorti, qui 
persuada à son mari de rendre la liberté à leur fille, et de lui laisser 
suivre ses inclinations. Ce fut ainsi que Claire entra au couvent de 
Sainte-Croix de Tordre de Saint-Dominique, où elle reçut l'habit reli- 
gieux avec une joie inexprimable. Tous ses vœux étant accomplis, 
elle s'appliqua à la pratique de toutes les vertus. Dans son amour 
extrême de la pauvreté, elle prenait pour son usage les habits que les 
autres délaissaient ; elle remplissait aussi de préférence les offices les 
moins relevés, et s'exerçait à toutes les autres œuvres de l'humilité 
religieuse. Après quatre ans passés dans cette maison, le désir de 
mener une vie plus austère lui fit obtenir de son père qu'il lui bâtit 
un couvent, dans lequel elle put se livrer à l'accomplissement plus 
parfait de la discipline monastique. Quand elle fut dans cette nouvelle 
retraite, elle s'adonna entièrement à l'oraison et à la stricte observation 
de la règle. A l'exemple du saint fondateur Dominique, elle ne parlait 
qu'à Dieu ou que de Dieu, ce qui faisait que personne ne se retirait 
aauprès d'elle sans en être devenu meilleur. 

Supérieure de la communauté, elle ne négligeait rien pour procurer 
aux infirmes non seulement le nécessaire, mais même ce qui pouvait 
les récréer. Elle blâmait ou punissait suivant l'occasion les fautes de 
ses subordonnées, mais toujours avec la plus grande douceur. Elle 
reçut avec résignation la nouvelle de la mort violente de son père et 
de ses deux frères ; et même elle admit dans son couvent et combla 
de bienfaits la veuve et les deux filles du meurtrier. Quand approcha 
le terme de sa vie, elle reçut les sacrements avec une insigne dé- 
votion, mit ses mains en forme de croix, et rendit son âme à Dieu en 
rononçant le doux nom de Jésus, au milieu de ses sœurs, qui fon- 
aient en larmes, le 17 avril de l'an 1419. Des témoignages anciens 
rapportent que les religieuses, pendant qu'elles récitaient des prières 
auprès du corps inanimé, repétaient à la fin de chaque psaume le 
Gloria Patri au lieu du verset Requiem , bien qu'elles missent toute 
leur attention à suivre l'usage ordinaire pour les défunts. 11 y eut un 
grand concours dépeuple pour vénérer ces saintes dépouilles. Quand 
on les retira du tombeau, treize ans après , pour les placer sur le 
maître-autel, la langue rat retrouvée intacte. Depuis ce temps, le culte 
delà servante de Dieu a continué sans interruption. Le pape Pie VIII 
Fayant examiné suivaut les formes canoniques, l'a approuvé d'après 
Favis de la congrégation des Rites, et a permis de célébrer l'office et 
la messe en l'honneur de la bienheureuse Claire, dans la ville et le 
diocèse de Pise, ainsi que dans tout l'ordre des Frères-Prêcheurs. 

{Bréviaire dominicain.) 

prions. — Dieu de miséricorde, accordez-noos l'esprit de prière et de 
pénitence, afin que, marchant sur les traces de la bienheureuse Claire, nous 
méritions d'obtenir la couronne qu'elle a reçue dans le ciel. Ainsi soit-il. 
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9 AVRIL. — SAINTE MARIE EGYPTIENNE. — V* SIÈCLE. 

Les actes de la bienheureuse Marie d'Egypte ont été composés, 
sur la relation de Zozime, prêtre d'un monastère voisin du Jourdain, 
par Sophrone, contemporain de l'un et de l'autre, et évêque de Jéru- 
salem au temps où cette ville fut prise par les ennemis de la foi, 
sous l'empire d'Héraclius. C'est le même Sophrone qui convoqua un 
concile ou il combattit très vivement l'erreur d'Héraclius et des mono- 
tbélites Sergius et Pyrrhus, ses partisans. Il écrit donc que Marie 
d'Egypte, à l'âge de aouze ans, abandonna la maison de ses parents, 
et se livra ensuite aux désordres, dans lesquels on dit qu'elle passa 
misérablement dix-sept années de sa vie. Ayant voulu, au jour de la 
fete de l'Exaltation de la Sainte-Croix, entrer dans l'église du Cal- 
vaire pour y adorer le bois sur lequel Jésus-Christ nous a enfantes ^ 
la vie, elle fut repoussée miraculeusement jusqu'à trois fois, comme 
par une main divine. Alors la Vierge Mère de Dieu lui apparut, et lui 
promit la miséricorde du Seigneur, si elle venait à résipiscence. Marie 
se convertit aussitôt, et fit vœu de mener désormais une vie péni- 
tente. Puis étant entrée dans l'église, elle adora le bois de la croix, 
et se retira dans le désert au-delà du Jourdain, emportant avec elle 
trois paios pour se nourrir. Quand ces ressources furent épuisées, et 
que même ses habits furent tombés en lambeaux, elle continua à de- 
meurer dans la solitude. Elle y vécut quarante-sept ans, tout à fait 
ignorée des hommes, victorieuse des démons, chérie de Dieu et des 
anges, enrichie du don de prophétie et de la gloire des miracles. Enfin, 
la providence de Dieu voulant nous procurer en sa personne l'exemple 
d'une pénitence admirable, Marie lut découverte par le saint prêtre 
Zozime, de qui elle reçut la sainte Eucharistie, et elle s'endormit dans 
le Seigneur, la nuit du vendredi-saint, le 2 avril, dans la 77« année de 
son âge. Un lion qui survint creusa la terre avec ses ongles, et lui 
fit son tombeau. (Supplément des Carmes.) 

prions. — 0 Père très clément, accordez-nous que , comme la bien- 
heureuse Marie d'Ègypte a obtenu par son grand amour pour notre Sei- 
gneur Jésus-Christ le pardon de ses péchés , elle nous obtienne de votre misé- 
ricorde la béatitude éternelle. Ainsi soit-il . 

e=s=s— ===— — fi--— — — — ^ 

10 AVRIL. — LE BIENHEUREUX ANTOINE NEYROT, 

MARTYR.— L'AN 1460. 

Antoine , né de parents honnêtes, à Rivoli , diocèse de Turin, fat 
admis dès sa jeunesse au nombre des Frères-Prêcheurs dans le cou- 
vent de Saint-Marc à Florence, au temps que saint Antonin gouvernait 
ce monastère. Etant parti de la Sicile pour venir à Naples, il fut pris 
par les pirates de Tunis et conduit en Afrique. D'abord il supporta 
Quelque temps son malheur avec courage; mais enfin il abjura la foi 
de Jésus-Christ. U était déjà dans ce bourbier depuis quatre mois* 
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quand le Seigneur, jetant sur lui un regard de miséricorde, le releva 
par la vertu de sa puissance. Antoine s'appliqua pendant plusieurs- 
mois à se préparer, par des pénitences corporelles et par la récitation 
de l'office divin, au combat qu'il allait avoir à soutenir. Ensuite, lors- 
qu'il eut été purifié de ses péchés par les sacrements de pénitence et 
d'eucharistie , il revêtit l'habit de son ordre, puis il se présenta de- 
vant le bey de Tunis, qui revenait d'une expédition, et s'accusant 
d'impiété en présence d'une grande multitude , il déclara seule vraie 
la religion chrétienne de laquelle il s'était écarté, et fit avec enthou- 
siasme un magnifique éloge du Christ. Le bey, ayant essayé vaine- 
ment de le séduire à force de promesses et de douces paroles, le livra 
au chef de la religion musulmane pour le faire condamner. Le servi- 
teur de Dieu déconcerta par la grandeur de son courage les efforts 
impies par lesquels cet homme ne cessa , pendant trois jours , de le* 
solliciter à une nouvelle apostasie. 11 supporta avec une patience àj 
toute épreuve les outrages et les coups que lui prodiguaient les bar- 
bares, aistribuant aux pauvres les secours que lui avait offerts la cha- 
rité des fidèles de Jésus-Christ ; et ne prenant pour nourriture que 
du pain et de l'eau, il se disposait à mourir. Le cinquième jour après 
celui où il avait été jeté en prison, le juge le fit comparaître, et 
l'ayant trouvé inébranlable dans sa résolution, le condamna à être la- 
pidé. Traîné au lieu du martyre , le saint se mit à genoux , leva les 
mains vers le ciel, et soutint tout en priant, et sans faire un seul 
mouvement, le choc des pierres qu'on lui lançait. 11 mourut ainsi 
pour la foi, le 10 avril de l'an 1 460. Les barbares essayèrent de brûler 
son corps, qui demeura miraculeusement intact au milieu des flammes. 
Des Génois qui faisaient le commerce à Tunis le rachetèrent à prix, 
d'argent, et après l'avoir lavé, ils l'envoyèrent dans leur patrie. Un 
doux parfum s'exhalait des membres du martyr. L'an 1469, le duc 
de Savoie Amédée III le fit transférer à Rivoli. La gloire de cette 
mort soufferte courageusement pour Jésus-Christ, fut augmentée par 
des bienfaits miraculeux que beaucoup de personnes reconnurent ae- 
voir aux mérites du confesseur. Le culte qu'il recevait déjà en fut 
considérablement augmenté et se répandit au loin, sans cesser jamais, 
jusqu'à ce qu'enfin il fut approuvé par le pape Clément XIII. Le pon- 
tife permit à tout l'ordre des Frères-Prêcheurs de réciter l'office et 
de célébrer la messe en l'honneur du bienheureux Antoine. (Bréviaire 
dominicain.) 

prions — 0 Dieu, qui avez rendu illustre martyr le bienheureux An- 
toine, après l'avoir miséricordieusement rappelé à la lumière de votre vérité, 
faites que, par son intercession , nous soyons toujours fermes dans la foi , 
et fidèles à produire de saintes actions. Ainsi suit-il . 

11 AVRIL. — SAINT LÉON l« PAPE, CONFESSEUR ET 

DOCTEUR. — L'AN 461. 
Léon I er , né en Toscane , gouverna l'Église dans le temps où Attila, 
roi des Huns, surnommé le fléau de Dieu, envahissant l'Italie, assiégea 
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Aquiîée , la prit et la livra au pillage et à l'incendie. De là il s'avan- 
çait furieux contre Rome, et déjà il se préparait à passer le Pô avec 
ses troupes à l'endroit où ce fleuve reçoit le Mincio, lorsque Léon, 
touché des maux qui menaçaient l'Italie, vint à sa rencontre. La di- 
vine éloquence du pontife persuada au roi des Huns de retourner sur 
ses pas. Interrogé par les siens sur le motif qui lui avait inspiré une 
. docilité si humble et si contraire à ses habitudes, le barbare répondit 
que pendant le discours du pontife, il avait vu avec effroi, debout à 
côté de Léon , un autre personnage couvert de vêtements sacrés, et 

3ui, Fépée à la main , le menaçait lui-même de la mort s'il refusait 
e se rendre à ce qu'on lui demandait. Attila retourna donc en Pan- 
nonie, et le pape revint à Rome aux applaudissements de tous les ha- 
bitants, qui étaient ivres de joie. Peu après, Genséric s'étant emparé 
de Rome, Léon, grâce à la force persuasive de son éloquence et à sa 
réputation de sainteté, obtint du conquérant qu'il épargnerait à la 
ville l'incendie , l'outrage des personnes et l'effusion du sang. A cette 
époque, l'Eglise était attaquée par plusieurs hérésies, et surtout par 
celles deNestorius et d'Eutychôs. Léon, pour la délivrer de ce fléau 
et pour la confirmer dans la foi catholique, indiqua un concile à Cal- 
cédoine. L'assemblée, où se trouvèrent 630évêques, prononça la 
condamnation d'Eulychês et de Dioscore, et renouvela lesanathèmes 
portés auparavant contre Nestorius. Léon confirma par son autorité 
les décrets de ce concile. Ensuite il tourna ses soins vers la restau- 
ration des églises et la construction de temples nouveaux. A sa per- 
suasion , Démétiïa , femme de grande piété , bâtit l'église de Saint- 
Etienne sur un terrain qu'elle possédait près de la voie Latine, à trois 
milles de Rome. Lui-môme il en fonda une dédiée à saint Corneille, 
sur la voie Appienne ; de plus il répara plusieurs édifices religieux, 
et les pourvut de vases sacrés. Il construisit des voûtes dans la basi- 
lique Constantiniennc et dans celle de Saint-Pierre et de Saint-Paul. 
11 plaça près des tombeaux des apôtres des gardiens qui furent 
nommés par lui camériers. Il statua que dans le canon de la messe 
on dirait ces paroles: Sanclum sacrificium, imtnaculatam kostiam. 
Il défendit qu'aucune religieuse ne prît le voile avant d'avoir vécu 
quarante ans dans la chasteté. Illustré par tous ces faits et par beau- 
coup d'autres, Léon, après avoir composé de nombreux écrits pleins 
de piété et de talent, s'endormit dans le Seigneur, le 11 avril. 11 oc- 
cupa la chaire pontificale vingt ans dix mois dix-huit jours. 

prions — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplions, les prières que 
nous vous adressons dans la fille de votre bienheureux confesseur et pontife 
saint I éon, et par la considération des mérites de celui en qui vous avez eu 
un si digne serviteur, accordez-nous le pardon de tous nos péchés. Ainsi soitril. 

12 AVRIL. — LE BIENHEUREUX ANGE DE CLAVASIO, 
CONFESSEUR. — L'AN 1495. 

Ange de Clavasio naquit en Piémont , d'une famille noble , et lut 
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dès son enfance un modèle d'innocence et de candeur. Jeune encore, 
il éprouvait un tel sentiment de piété à l'égard de la passion du Sei- 
gneur, que souvent sa mère le trouva , au milieu de la nuit, priant 
avec ferveur devant le crucifix. Il reçut à Bologne le bonnet de doc- 
teur en théologie ainsi qu'en droit civil et canonique, et mérita d'être 
admis au nombre des sénateurs dans la province de Montferrat. Ce- 
pendant , enflammé de zèle pour la perfection évangélique , à l'âge 
d'environ 50 ans il résolut de dire adieu au monde , à la fortune, à 
la grandeur, aux dignités , pour ne servir que Dieu seul dans Tordre 
des Frères-Mineurs-Observantins. Il laissa donc son riche patrimoine, 
quitta la charge qu'il occupait, et partit pour Gênes, où il embrassa 
l'institut de Saint-François d'Assise Dès qu'il eut fait sa profession 
solennelle , Ange commença à se distinguer par des vertus si écla- 
tantes, qu'il devint un sujet d'admiration et un modèle pour tout le 
monde. Il se portait à la prière et à la méditation avec un zèle plein 
de ferveur ; sa piété pour la passion du Sauveur était incomparable, 
ainsi que l'amour dont il était animé envers la Vierge Marie. Il aimait 
aussi très ardemment Dieu et le prochain. Dans sa sollicitude pour le 
salut des âmes, c'est à peine s'il se reposait un peu du ministère de 
la prédication. Il composa une somme des cas de conscience, qui de 
son nom est appelée Y Angélique. Il avait tant de compassion pour 
les pauvres, qu'il mendiait de porte en porte leur nourriture. Il se 
donna tous les soins imaginables pour établir des Monts-de-Piété 
destinés à soulager leur misère. Observateur rigide de la pauvreté, de 
l'obéissance et ne la chasteté ( il brisa son corps par les veilles , les 
jeûnes , le cilice et la discipline. Tant de vertus et d'autres encore 
le rendirent célèbre dans tout sou ordre , et le firent nommer qua- 
trième vicaire-général, pour gouverner d'abord la province de Gênes, 
et ensuite la famille entière des Observantins , dans toute la contrée 
qui est en deçà des monts : charges dont il s'acquitta si saintement , 
que chacun admirait sa prudence , sa charité , sa mansuétude , son 
zèle pour la discipline régulière et son humble simplicité d'esprit. Les 
princes et les souverains-pontifes eurent aussi une très haute idée de 
sa prudence, de sa doctrine et de sa sainteté. Les papes Sixte IV et Inno- 
cent VIII le déléguèrent, en qualité de nonce et de commissaire aposto- 
lique, le premier pour publier la croisade contre les Turcs, qui infes- 
taient les côtes de la Pouille, le second pour réprimer l'hérésie des 
Vaudois, qui faisait des progrès sur les frontières de l'Italie ; et tous 
deux n'eurent qu'à se louer des heureux succès de la mission dont il 
avait été chargé. Ange refusa avec une constance inébranlable les 
hautes dignités qui lui furent offertes. Il mourut tranquillement à Coni, 
dans une extrême vieillesse, l'an 1495, dans la quatre-vingt-qua- 
torzième année de son âge. Son corps, qui se conserve entier, exha- 
lant une douce odeur , reçoit de grands hommages dans l'église des 
Frères-Mineurs réformés, près de la ville où le saint a rendu le der- 
nier soupir. Son culte, qui s'était transmis d'âge en âge, jusqu à ces 
derniers temps , a été autorisé par le pape Benoît XIII. (Royaume 
de Sardaigne.) 
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prions. — 0 Dieu , qui avez donné à votre bienheureux confesseur Ange 
un courage invincible pour combattre les ennemis de votre Église , accor- 
dez-nous par ses mérites et son intercession de triompher des embûches de 
nos ennemis, et de nous réjouir enfin dans la paix éternelle. Ainsi soit-il. 



i3 AVRIL. — SAINT HERMÉNIGILDE , MARTYR. — 

L'AN 586. 

(Du livre des Dialogues du pape saint Grégoire-le-Grand.) 

Le prince Herménigilde, fils de Léovigilde, roi des Visigoths, fut 
converti à la foi catholique par les prédications du très vénérable 
Léandre, évêque de Séville, avec lequel je suis lié depuis longtemps 
par la plus étroite amitié. Son père , qui était arien , s'efforça de le 
ramener à l'hérésie, en employant les promesses les plus engageantes 
et les plus terribles menaces. Herménigilde s'arma d'une constance 
admirable, et ne cessa de répondre à son père qu'il lui était impossible 
de jamais abandonner la vraie foi, après avoir eu le bonheur de la con- 
naître. Léovigilde, irrité, lui ôta tous ses droits au trône, et le dé- 
pouilla de tout ; et comme il ne put parvenir malgré cela à abattre son 
courage, il le renferma dans une étroite prison, attaché par le cou et 
par les mains avec des chaînes de fer. Le jeune prince, rempli d'un 
saint mépris pour son royaume terrestre , et n'ayant plus ae désir 
que pour la couronne du ciel, ajouta le cilice à ses fers, et demanda 
au Dieu tout-puissant, par d'abondantes prières, la grâce de la force ; 
puis, par une généreuse résolution, il s'éleva d'autant plus au-dessus 
de la gloire d'un monde fugitif, que dans son état de captivité il sa- 
vait ne plus rien avoir qui pût lui être ravi. Aux approches de la fête 
de Pâques, Léovigilde eut la perfidie de lui envoyer la nuit un évêque 
arien , afin que, recevant la communion de cette main sacrilège , il 
rentrât ainsi en grâce avec son père. Mais le jeune prince, qui s'était 
donné tout entier à Dieu, fit honte à l'évôque de sa tentative, et re- 
poussa ses offres perfides en lui adressant de justes reproches. Il 
avait l'âme tranquille, bien que son corps fût accablé sous le poids des 
chaînes. L'évôque retourna vers celui qui l'avait envoyé ; et ce père, 
ou plutôt cet arien furieux, frémissant de colère, fit marcher vers la 
prison ses licteurs, avec ordre d'y tuer le courageux confesseur; ce 
qui fut exécuté : car ces ministres du tvran ne furent pas plus tôt en- 
trés auprès du jeune prince, qu'ils lui déchargèrent un coup de hache 
snr la tète et lui ôtèrent la vie. Mais ils ne pouvaient faire périr en lui 
que ce qu'avait méprisé celui-là même qui avait péri. La gloire 
d'Herménigilde fut manifestée par des miracles. Dans le silence de la 
nuit on entendit des chants de psalmodie au tombeau de celui qui 
avait été en même temps roi et martyr : vraiment roi, par la raison 
même qu'il était martyr. Il fut même rapporté qu'on voyait en cet 
endroit des flambeaux qui brillaient au milieu des ténèbres. (Test ce 
qui attira à ces restes précieux la vénération de tous les fidèles. Le 
perfide et parricide père, déchiré par les remords, se repentit de son 
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crime, et cependant il n'eut pas la contrition qui est nécessaire pour 
le salut. Il reconnut la vérité de la foi catholique, mais la crainte 

S fil eut de son peuple l'empêcha de rentrer dans le sein de l'Eglise, 
alade et presque réduit à l'extrémité, il ût venir l'évêque Léandre, 
qu'il avait auparavant accablé de vexations , lui recommanda son fils 
Kécarède, qu'il laissait dans les liens de son hérésie, et le pria d'agir 
sur lui par ses exhortations comme il avait fait pour Herménigilde. 
Après cela Léovigilde mourut. Récarède imita le martyr son frère: au 
lieu de suivre les exemples paternels, il quitta l'hérésie arienne, et 
amena à la vraie foi toute la nation des Visigoths. Son zèle était si 
ardent , qu'il ne permit de porter les armes à aucun de ceux qui 
étaient, par l'hérésie, ennemis du Dieu protecteur de son royaume. 



un prince frère d'un martyr ; Herménigilde l'aide par ses mérites à 
ramener un grand nombre de pécheurs dans le sein du Dieu tout- 
puissant. 

prions. — 0 Dieu , qui avez appris au bienheureux Herménigilde à 
préférer la couronne des cieux à un royaume de Ja terre, faites-nous la grâce 
de mépriser a son exemple les choses périssables, et de chercher les biens 
éternels. Ainsi soit-il. 



U AVRIL. — LES SAINTS TIBURCE, VALÉR1EN ET MAXIME, 

MARTYRS. — III e SIÈCLE. 

Valérien était un romain de la plus haute naissance. Sous le règne 
de l'empereur Alexandre-Sévère il embrassa la foi à l'exhortation de 
la vierge Cécile, qu'une naissance non moins illustre l'avait engagé à 
épouser. Il fut donc baptisé, et avec lui son frère Tiburce, par le pape 
saint Urbain. Almachius, préfet de la ville, en ayant été informé, 
apprit encore que ces nouveaux chrétiens avaient distribué aux pau- 
vres leur patrimoine, et qu'ils ensevelissaient les corps des martyrs. 
Aussitôt il les fit venir et les accabla de reproches. Mais, les trou- 
vant inébranlables à confesser la foi de Jésus -Christ et à proclamer . 
que les dieux n'étaient rien sinon les vains simulacres des démons, il 
les fit battre de verges. Les coups ne firent que les fortifier dans leur 
attachement à la foi véritable, loin de pouvoir les contraindre à adorer 
la statue de Jupiter. Us eurent tous deux la tête tranchée à quatre 
milles de Rome. Celui des serviteurs du préfet qui les avait conduits 
au supplice, Maxime, fut touché de leur vertu, et, dans son admira- 
tion, il se déclara chrétien avec beaucoup d'autres officiers. Bientôt 
après, meurtris sous les coups des cordes plombées , ces nouveaux 
convertis, de ministres du démon qu'ils étaient, devinrent autant de 
martyrs de Jésus-Christ. 

prions. — Faites, nous vous en supplions, Dieu tout-puissant, que 
nous , qui honorons la mémoire de vos martyrs Tiburce, Valérien et Maxime, 
nous imitions aussi leurs vertus. Ainsi soit-il. 



Ne nous étonnons 




de la vraie foi dans 



— 
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15 AVRIL. — SAINT PIERRE GONZALEZ, OU SAINT TELME, 

CONFESSEUR. — L'AN 1246. 

Pierre Gonzalez , appelé vulgairement saint Telme , naquit à Fro- 
mesta, auprès de Palencia, en Espagne, de parents distingues par leur 

Înété et leur noblesse. Dans sa jeunesse , placé sous la direction de 
'évêque de Palencia, son oncle, il appliqua aux belles-lettres et à la 
philosophie un esprit plein d'aptitude pour les sciences les plus rele- 
vées. Mais lorsqu'il eut été promu à un canonicat et à la dignité de 
doyen, il se laissa séduire à cause de son jeune âge par les honneurs 
et la fortune, et se livra à la vanité du siècle. Un accident providen- 
tiel le fit bientôt rentrer en lui-même. Le jour même de Noël, 









îT 



reux cortège , parcourait fastueusement les différents quartiers 
de la ville, quand s& monture étant tombée dans un bourbier, l'y 
renversa lui-même: ce qui excita les rires et les huées de tous les 
assistants. Cette aventure humilia extrêmement Gonzalez; il réfléchit 
sur la manière dont venait de le traiter un monde auquel il n'avait 
cherché qu'à plaire, et il se résolut à lui rendre mépris pour mépris. 
Aussi , peu de temps après se retira-t-il , au grand étonnement de 
tous ceux qui le connaissaient , dans Tordre des Frères-Prê heurs^ 
parmi lesquels, dépouillant le vieil homme avec ses œuvres, et revê- 
tant le nouveau, il posa les fondements d'une haute sainteté. A toutes 
les autres vertus dans lesquelles il devint bientôt un modèle accompli, 
il ajouta une charité ardente pour le salut du prochain. Après qu'il 
eut terminé le cours de ses études sacrées , il se proposa d'imiter 
saint Dominique , le fondateur de son ordre , et se livra tout entier à 
la prédication , ne demandant rien à Dieu avec plus d'instance que 
de devenir capable de faire rentrer les pécheurs dans la voie du salut. 
Il pratiqua la pauvreté avec une .rigueur tout à fait apostolique. En 
quelque maison qu'il reçût l'hospitalité, il n'en sortait jamais qu'il 
n'eût réconcilié à Dieu, par le sacrement de pénitence, tous ceux qui 
y demeuraient. Ses instructions vives et efficaces pénétraient si avant 
dans les cœurs , que dans toutes les provinces de l'Espagne où il 
exerça son zèle , il ramena au Seigneur un nombre incalculable de 
personnes qui vivaient dans l'égarement. Il suivit le roi saint Fer- 
dinand dans ses expéditions contre les Maures, et l'aida merveil- 
leusement de ses conseils , de ses exemples et de ses prières. Plu- 
sieurs femmes tendirent des pièges à sa chasteté ; il repoussa victo- 
rieusement leurs attaques ; et même il fit mieux encore . car il les 
convertit. Son ardeur à servir le prochain lui fit entreprendre de jeter 
un pont sur le Minho , fleuve extrêmement rapide, auprès de Riba- 
davia. Il exécuta presque miraculeusement cette immense construc- 
tion, pour laquelle il employa un nombre considérable d ouvriers. 
Quand les vivres leur manquaient , Gonzalez attirait, de sa voix, sur 
la rive autant de poissons qu'il en fallait, les prenait à la main et les 
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distribuait à ses gens pour les nourrir. Dans une autre circonstance, 
où ses compagnons étaient sur le point de succomber au besoin et à 
la fatigue de la marche , il ranima leurs forces en leur donnant du 
pain et du vin qu'il avait produits par miracle. Môme pendant sa vie, 
il fut invoqué par des matelots dans une affreuse tempête, et on pré- 
tend qu'il leur apparut aussitôt et rendit le calme à la mer. Animé de 
l'esprit prophétique , il prédit plusieurs événements futurs et entre 
autres le temps de sa mort. Quand il vit ce dernier moment approcher, 
il se retira dans la ville de Tude f où il termina par une sainte mort 
une vie pleine de mérites et de glorieux travaux. Son corps, d'où Ton 
dit que sortit une huile très bienfaisante pour les malades, et d'un 
parfum délicieux , fut enseveli honorablement par l'évêmie de Tude 
dans l'église cathédrale de cette ville. Il est devenu l'objet de la vé- 
nération publique. La renommée de ses miracles s'étant répandue 
jusque dans les contrées les plus reculées de l'Amérique , Pierre 
Gonzalez fut honoré et invoqué religieusement par les peuples, et sur- 
tout par les matelots, qui, ayant éprouvé la puissance de sa protection 
dans les tempêtes, l'adoptèrent pour leur patron sous le nom de saint 
Telme. La ville et le diocèse de Tude ont aussi fait de lui leur patron 
principal. Le culte du glorieux confesseur ne cessa point de s éten- 
dre, et fut approuvé par Benoît XIV. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, qui accordez la protection puissante de saint Pierre 
Gonzalez aux navigateurs exposés aux dangers de la mer, donnez-nous, 
par son intercession , que , dans les tempêtes de cette vie , la lumière de 
votre grâce ne cesse pas de nous éclairer, afin que nous puissions parvenir 
au port du salut éternel. Ainsi soit-il. 

16 AVRIL. — SAINT THURIBE DE LIÉBANA, ÉVÊQUE 
ET CONFESSEUR. — V« SIÈCLE. 

Thuribe, homme d'une haute sainteté , étant allé en pèlerinage 
dans la Palestine, fut nommé par l'évêque de Jérusalem gardien des 
saints lieux. Puis, ayant entrepris le voyage d'Espagne L il salua à 
Rome le souverain-pontife saint Léon I er , et arriva dans la Galice, où 
il fut reçu honorablement par le roi des Suèves, à qui obéissait la 
province. Il guérit miraculeusement la jeune fille de ce prince et 
d'autres malades , consacra une église au Christ Sauveur , et fut en- 
suite, malgré sa résistance, élevé à l'évêché d'Astorga. Accusé d'adul- 
tère par l'archidiacre, qui ambitionnait ce siège , il porta à l'autel des 
charbons ardents dans un corporal que le feu respecta. Ce miracle 

Srouva son innocence, qui fut de plus confirmée par la mort subite 
u calomniateur, coupable encore de nouveaux outrages envers Thu- 
ribe. Dans l'ardeur de son zèle pour la vérité catholique, le saint en- 
treprit de parcourir l'Espagne, qui était infectée par l'hérésie des prîs- 
cillianistes, et de prémunir les évêques contre la contagion de l'erreur. 
11 implora aussi le secours du pontife romain saint Léon, à qui il en- 
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voya par un diacre la collection de ses avertissements aux évêques, et 
la note des erreurs qu'il combattait. Le pape , dans une lettre très 
intéressante , loua Thuribe do son zèle pour la défense de la foi, et 
lui expliqua comment il fallait réfuter les nouveautés des hérétiques ; 
il lui commanda aussi de célébrer deux conciles, qui se tinrent, l'un 
à Tolède , l'autre dans la Galice, à Ullène, et dans lesquels fut con- 
damnée la dangereuse hérésie de Priscilben. Les évêques qui avaient 
adhéré à Terreur souscrivirent la foi catholique dans ces deux assem- 
blées. Dieu confirma par un miracle la doctrine que défendait son 
serviteur : car la ville de Palentia, qui s'opiniâtrait dans l'hérésie et 
résistait aux prédications du saint, fut soudain presque entièrement 
ravagée par un débordement. Les habitants, ébranlés par ce fléau, se 
convertirent à la foi de Thuribe. Cet illustre pontife, aussi célèbre 
par ses miracles que par ses vertus, après avoir exécuté nombre de 
travaux pour Jésus-Christ , entra dans le repos de la paix éternelle. 
Son corps fut transporté à l'église de Saint-Martin de Liébana, qu'il 
avait construite et enrichie de précieuses reliques apportées de Jéru- 
salem. Les peuples voisins viennent en granae dévotion l'honorer à 
son tombeau. (Espagne.) 

prions. — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplions, les prières 
^uc nous vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur et 
pontife saint Thuribe ; et par la considération des mérites de celui en qui 
vous avez eu un si digne serviteur , accordez-nous le pardon de tous nos 
péchés. Ainsi soit-il. 

17 AVRIL. — SAINT ANICET, PAPE ET MARTYR. — 

L'AN 157. 

Anicet, Syrien, gouverna l'Eglise sous l'empereur Marc-Aurèle. Il 
défendit aux clercs de laisser croître leur chevelure. En cinq ordina- 
tiors faites au mois de décembre, il créa dix-sept prêtres , quatorze 
diarres et neuf évêques pour divers lieux. Il occupa la chaire ponti- 
ficale huit ans huit mois et vingt-quatre jours. Couronné du martyre 
pour la foi du Christ , il fut enseveli le 1 7 avril dans le cimetière qui 
prit le nom de Callixte, sur la voie Appienne. 

prions. — 0 Dieu , qui procurez une sainte joie par la fête annuelle de 
voire bienheureux martyr et pontife saint Anicet, accordez-nous dans votre 
mispricorde de nous réjouir de la protection de celui dont nous célébrons 
la naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — LA BIENHEUREUSE MARIE-ANNE DE JÉSUS, 

VIERGE.— L'AN 1624. 

Marie-Anne de Jésus naquit de parents pieux et honnêtes , à Ma- 
drid, ville célèbre par le séjour des rois d'Espagne et par son remar- 
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quable attachement à la foi catholique. Dès ses premières années, 
Marie donna des preuves non équivoques de sa future sainteté. Car, 
dans son enfance même, l'abondance des dons divins qui paraissaient 
en elle montrait qu'elle était née pour le ciel plutôt que pour la terre. 
Elle refusa constamment de se marier, et persista dans sa résolution 
avec une force d'âme tout à fait extraordinaire. Après avoir éprouvé 
à ce sujet, au dedans et au dehors, un violent combat, duquel, par 
la grâce de Dieu, elle sortit victorieuse, elle se dévoua entièrement à 
son céleste époux. Pour lui demeurer fidèle plus sûrement, elle entra 
dans le saint institut des religieuses déchaussées de Notre-Dame-de- 
la-Merci pour la rédemption des captifs , et contribua beaucoup par 
ses conseils et ses prières à la diffusion de cet ordre. Après sa pro- 
fession solennelle, elle ne négligea aucun moyen de travailler à sa 
perfection et au salut du prochain. Et afin que les forces ne lui man- 
quassent jamais pour cela , elle prit pour patronne toute spéciale la 
sainte Mère de Dieu, dont l'apparition venait souvent la fortifier, et 
qui l'aida dans l'exécution de toutes ses œuvres et de tous ses des- 
seins. 

Jusqu'à la fin de sa vie, Marie-Anne parut la plus courageuse ob- 
servatrice de la pauvreté volontaire. Son admirable chasteté, jointe à 
son innocence, rendit sa vie toute céleste, et faisait croire qu'elle était 
à l'abri de la corruption des sens. Elle était si sobre de paroles, que 
jamais elle ne disait un mot, si ce n'est avec un dessein particulier 
et après réflexion. Elle ne cessa de montrer le plus grand amour 
pour la vertu d'obéissance, docile non-seulement aux ordres, mais 
aux moindres signes de ses supérieures. A ces vertus , et comme 
pour leur servir de rempart , elle ajouta les macérations corporelles , 
les veilles et les jeûnes. Par son zèle à pratiquer la mortification, par 
les rigueurs inouïes et persévérantes qu'elle exerça contre elle-même, 
elle réduisit la chair sous la servitude absolue de l'esprit. Elle avait 
des sentiments si humbles d'elle-même , que , plus 1 abondance des 
dons célestes qui l'inondaient était grande, plus elle se jugeait misé- 
rable et digne de châtiment ainsi que de mépris. 

On ne saurait croire combien était ardente la charité dont elle 
était animée à l'égard du Seigneur. Pénétrée d'un souverain mépris 
pour tout ce qui n'était pas Dieu , elle goûtait tant de délices dans 
l'amour divjn , qu'au milieu des peines et des tribulations les plus 
cruelles , elle se reposait avec une délectation suprême dans la jouis- 
sance de Dieu seul, que la vivacité de sa foi rendait toujours présent 
à son esprit. Aussi n'avait-elle pas de plus grand bonheur que de se 
livrer sans cesse à la prière ou à la contemplation de la' divine majesté. 
Les célestes douceurs dont elle était enivrée l'enlevaient à l'empire 
des sens et la jetaient dans de fréquentes extases. Cette charité si 
embrasée produisait en elle d'abord une volonté généreuse de con- 
tribuer par ses conseils , ses services et ses avertissements^ à porter 
tous ceux qui l'entouraient à la vertu et à la piété , et ensuite une 
espérance ferme et un désir très ardent d'être dégagée des liens du 
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corps , pour vivre dans l'union de Jésus-Christ. Ce jour fortuné , si 
longtemps l'objet de ses soupirs , arriva enfin. L'an 1624 , dans la 
cinquante-neuvième année de son âge , après avoir déployé une pa- 
tience héroïque dans les douleurs de sa dernière maladie , et après 
avoir reçu tous les sacrements avec une piété angélique, Marie-Anne 
quitta ce monde , pleine de mérites , pour aller s'unir à son divin 
époux , laissant le peuple de Madrid inconsolable d'une perte qui le 
privait de l'exemple de ses vertus. Elle avait eu le don des miracles 
et celui d'annoncer l'avenir. Le pape Pie VI l'a inscrite solennelle- 
ment au nombre des vierges bienheureuses. (Espagne.) 

prions. — Dieu des vertus, Seigneur très clément, qui avez comblé 
d'innombrables dons de votre grâce la bienheureuse vierge Marie-Anne , 
accordez-nous par ses prières d'imiter dans la pratique des vertus celle que 
nous honorons d'un culte solennel. Ainsi soit-il 

18 AVRIL. — LA BIENHEUREUSE MARIE DE L'INCARNATION. 

L'AN 1618. 

Marie de l'Incarnation , qui dans le siècle s'était appelée Barbe , 
naquit à Paris l'an 1565. Elle eut pour père Nicolas Aurillot, sei- 
gneur de Champlâtreux , et pour mère Marie Lhuillier. Ses parents la 
formèrent dès l'enfance à la piété , et elle répondit si bien à leurs 
soins, que dès lors elle jeta les fondements de sa future sainteté. A 12 
ans , elle vint se ranger, sous la conduite de sa tante , dans le mo- 
nastère de Longchamp ; et là elle conçut le dessein de prendre l'habit 
religieux. Rappelée, aeux ans après, à la maison paternelle , elle ne 
put obtenir de l'auteur de ses jours la permission de s'engager parmi 
les filles qui servaient les pauvres à l'hôpital de Paris. Elle se resigna 
à obéir, et môme elle consentit à un mariage (me lui offrit son père, 
craignant de s'opposer , en résistant , à ce qui était peut-être la vo- 
lonté de Dieu. Elle épousa donc Pierre Acarie, seigneur de Monbrand. 
La suite montra que Dieu lui-même avait disposé cet événement, car 
Marie se conduisit dans le mariage de manière à pouvoir, d'après le 
témoignage de saint François de Sales , être proposée comme un mo- 
dèle accompli de la perfection chrétienne à toutes les personnes qui 
vivent dans le siècle. En effet , bien qu'elle n'eût pas de plus ardent 
désir que de vaquer à l'oraison et aux autres actes de la piété , cepen- 
dant il n'y eut aucun devoir d'épouse ou de mère qu'elle ne remplît 
dans toute son étendue. Elle avait un souverain respect pour son mari , 
une sollicitude extrême pour la bonne éducation et l'instruction de ses 
enfants. Elle commandait avec une grande douceur à tous ses domes- 
tiques , qu'elle excitait encore à la vertu autant par ses paroles que 
par ses exemples. Le mérite de cette pieuse femme parut surtout 
lorsque , dans les fureurs de la guerre civile , son mari ayant été d'a- 
bord exilé , puis jeté en prison , elle fut chassée de sa maison et dé- 
pouillée de ses biens. De l'état le plus florissant elle tomba dans un 
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tel degré de misère, qu'elle avait à peine de quoi acheter du pain pour 
sa nourriture et pour celle de ses enfants. Alors il lui fallut essuyer 
mille outrages. Quand elle allait frapper à la porte de quelques hommes 
puissants, implorant leur protection pour son mari, on la vit plu- 
sieurs fois , repoussée par les valets, s'asseoir sur le seuil dans la rue 
jusqu'à ce qu'on lui eût permb d'entrer. Ce qui ajouta encore à son 
malheur, c'est que dans un voyage entrepris pour voir son époux et 
pour le consoler, elle tomba de cheval et se cassa la jambe. Tout son 
•espoir était en Dieu ; jamais elle ne perdit courage ; elle ne s'épargna 
aucune fatigue jusqu'à ce qu'elle eût pourvu à la sûreté de ses en- 
fants et rendu son mari à la liberté. Elle supporte la pauvreté, les 
affronts, toutes les souffrances avec les sentiments les plus chrétiens. 
Dans la suite elle se plaisait à répéter que ce temps avait été heureux 
pour elle , et la plus délicieuse époque de sa vie. Après que ses af- 
faires eurent été remises en bon ordre , elle s'appliqua de tout soi 
pouvoir à l'accroissement et à la propagation du culte divin. Elle con- 
sacra ses soins et sa fortune à restaurer les églises, et proûta de son 
crédit auprès des grands pour procurer l'établissement de nouveaux 
ordres religieux en France. Le principal de ces instituts fut celui des 
Carmélites-Déchaussées , dont sainte Thérèse lui avait parlé trois fois 
dans des visions. Après avoir consulté à ce sujet les hommes les plus 
rccommandables par leur science et leur piété , elle lit venir d'Es- 
pagne la vénérable Anne de Saint-Barthélerai et d'autres élèves de la 
bienheureuse fondatrice, afin d'avoir par elles la pratique de la règle 
dans toute son intégrité. Dieu ayant béni ses efforts, elle recueillit 
bientôt le fruit de ses soins et de ses travaux , car elle vit en peu de 
temps plusieurs maisons de Carmélites se fonder en France, et ses 
trois filles y entrer, ainsi qu'une de ses servantes. Elle-même, après 
la mort de son mari , se retira dans le couvent d'Amiens , qui lui de- 
vait son existence , et fit profession de la Réforme de Sainte-Thérèse. 
Au bout de trois ans , ses supérieurs l'envoyèrent à Pontoise , dans 
un autre monastère, également fondé par elle. Après un an de séjour 
dans cette maison, où elle eut à supporter une longue et cruelle ma- 
ladie , dans laquelle elle déploya une patience sans bornes , munie des 
sacrements, elle rendit son âme à Dieu, au milieu des prières et des 
larmes de ses sœurs , dans la S3 e année de son âge. Lors môme qu'elle 
était encore dans le siècle, il y avait déjà en elle, avec un zèle ar- 
dent pour défendre la foi catholique, en faveur de laquelle elle brava 
des dangers et des incommodités de mille sortes , une vénération pro- 
fonde pour le pontife romain et pour tous les ordres de l'Eglise. Mais, 
après son entrée en religion, elle fut un vrai modèle de" pauvreté, 
d'obéiisance, de soumission entière à la règle, et surtout d'humilité, 
vertu qu'elle pratiqua dans toute sa perfection , tellement que , mère 
et maîtresse des autres comme elle l'était réellement, elle avait voulu 
deineurer simple sœur converse. Elle résista toujours aux vœux una- 
nimes des religieuses, et jamais on ne put lui persuader d'accepter la 
charge de prieure : elle aima mieux rester soumise à sa propre fille, 

6» 
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qui exerçait ces fonctions à la place d'une autre. Dieu illustra sa 
vante par des prodiges admirables qui s'accomplirent après sa mort. 
Ce fut après un examen juridique qui fut fait de ces miracles que le 
pape Pie VI a mis au nombre des bienheureux cette sainte servante 
du Seigneur. (Carmélites de France.) 

prions. — 0 Dieu, distributeur de tous les biens, qui avez rempli II 
bienheureuse Marie d'un zèle ardent pour votre gloire, et d'une force admi- 
rable dans les adversités , accordez i vos serviteurs, en vue de ses mérites, 
de supporter courageusement tous les revers, et de persévérer dans l'amour 
de votre sainte religion. Ainsi soit-tt. 

ggg= i , i i ■■, 

19 AVRIL. — SAINT LÉON IX , PABE ET CONFESSEUR. — 

L'AN 1054. 

Léon IX, appelé auparavant Brunon, issu d'une noble famille 
d'entre les Francs, cousin de l'empereur Conrad , était fils de Hugues, 
comte de Dagsbourg ou de Dabo , et d'Helwiee , femme d'une piété 
remarquable. A cinq ans il fut confié à Berthoïd , évêque de Tout . le 
restaurateur des écoles autrefois si florissantes de cette ville. Brunon 
y fit tant de progrès sous ce pieux prélat , que, devenu chanoine , il 
se concilia l'admiration et l'affection universelle. Après la mort d'Her- 
mann , successeur de Berthold, n'étant encore que dans sa 24 e année, 
il fut élu par un suffrage unanime évêque de Toul ; et pendant 24 ans 
qu'il remplit cette charge il ne manqua à aucun des devoirs d'un ex- 
cellent pasteur. Le pape Dainase 11 étant mort, les Romains firent 
partir une ambassade vers l'empereur Henri , le priant de leur envoyer, 
pour être élu par eux en qualité de souverain-pontife, celui qu'il juge- 
rait devoir être plus utile à l'Eglise ; et le prince , dans le dessein de 
procurer l'avantage de la religion, envoya aux cardinaux Brunon. 
Celui-ci emmena de Toul avec lui Humbert, religieux du monastère de 
Saint-Mansui , homme de talent et d'expérience, qui devint dans la 
suite cardinal et légat , et dont les services , au milieu des circon- 
stances les plus difficiles , contribuèrent puissamment à la gloire et au 
bien de l'Eglise. Elevé sur la chaire du suprême pontificat , Léon tra- 
vailla avec une admirable ardeur à se rendre utile à toutes les parties 
de l'Eglise, tant en Orient qu'en Occident. Dans le dessein de gagner 
les bonnes grâces de l'empereur Constantin-Monomaque, il lui écri- 
vit et envoya à Constantinople le cardinal Humbert avec d'autres lé- 
gats, pour travailler à la destruction de quelques erreurs contraires à 
la pureté de la foi, et de, certains abus très dangereux qui s'étaient 
glissés dans les mœurs des Grecs. Quant aux églises de l'Occident et 
du Nord, Léon en visita lui-même un grand nombre; il restaura la 
discipline, qui était déchue en divers lieux, et il indiqua à ce sujet 
plusieurs conciles qp'il présida. Il porta surtout des peines très sé- 
vères contre le désordre de la simonie , dont alors presque toute 
l'Eglise était souillée , et contre les dérèglements déplorables de <*er- 
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tains hommes livrés honteusement au péché de la chair, qui avait 
pénétré jusque dans le sanctuaire. Extrêmement dévot à saint Benoît» 
ce grand pape eut toujours en grande considération les religieux, do 
l'ordre fonde par ce grand patriarche : c'est pour cela qu'il faisait de 
fréquentes visites à leurs monastères et qu'il s'attacha à les combler 
de bienfaits. Il consacra solennellement les basiliques des abbayes de 
Saint-Kemi de Reims , de Saint-Arnoul de Metz et de Sainte-Croix 
d'Ange. Enfin , après avoir occupé près de cinq ans le siège aposto- 
lique, devenu célèbre par sa sainteté et ses miracles, il passa de la 
terre au ciel le 19 avril, Tan du Seigneur 1054. {Bénédictins de Saint- 
Viton.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez rendu le bienheureux pontife Léon égal 
en mérites à vos saints , accordez-nous dans votre bonté que nous , qui cé- 
lébrons sa mémoire, nous imitions aussi les exemples qu'il uous a laissés. 
Ainsi soit-il. 

20 AVRIL. — SAINT MARCELLIN, ÉVÈQUE ET CONFESSEUR. 

VERS L'AN 374. 

Marceflin naquit en Afrique, de parents pieux et distingués. Jeune 
encore , il s'appliquait avec ardeur à l'étude des saintes lettres , lors- 
qu'il fut averti nar l'Esprit divin de visiter les Gaules avec une reli- 
gieuse sollicitude , et d'amener à la lumière de la foi les peuples qui 
étaient plongés dans les ténèbres du paganisme. Il s'associa Vincent 
et Domnin , avec qui il quitta l'Afrique a l'insu de ses parents , et il 
arriva heureusement à Rome sous le pontificat d'Eusèbe et sous l'em- 
pire de Dioclétien. Le pontife les reçut avec beaucoup de bienveil- 
lance, les engageavivement à suivre l'inspiration céleste, et les envoya 
à Eusèbe , évêque de Verceil , afin que celui-ci prît soin de les diriger 
dans leur entreprise. Eusèbe, éclairé par le Seigneur, leur annonça 
bien des traverses ; mais il ne leur dit adieu qu'après les avoir mer- 
veilleusement animés à tout souffrir avec courage. Poursuivant donc 
leur chemin, les saints missionnaires répandirent partout sur leur pas- 
sage la semence de la divine parole; ils passèrent les Alpes et arri- 
vèrent à Embrun. Les chrétiens de ce pays étaient dans l'état le plus 
misérable , ayant corrompu , pour la plupart , la pureté de la vraie 
religion, qui, dès le temps de Néron, leur avait été prêchée par saint 
Nazaire et saint Celse. Marcellin construisit d'abord un oratoire auv 
près des remparts de la ville, et redoubla d'ardeur avec ses compa- 
gnons pour se préparer à accomplir son œuvre. Dieu donna tant de 
force à la parole oies ministres de l'Evangile, que, le nombre des 
fidèles croissant de jour en jour, il fallut élever une nouvelle église , 
pour la consécration de laquelle fut invité le saint évéque de Verceil. 
Eusèbe , assisté d'Emilien de Valence , donna l' onction épiscopale & 
Marcellin malgré sa résistance. Bientôt le nouveau pontife étendit sa 
sollicitude sur ks peuples voisins, et envoya Vincent et Domnin pour 
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évangéliser les habitants de Digne. Il restait encore à Embrun un 
païen à convertir. L'évêque l'ayant invité à dîner avec d'autres per- 
sonnes, chercha à l'attirer à la foi par de douces paroles. L'idolâtre 
demanda à voir un miracle ; et alors un vase ayant été brisé en tom- 
bant des mains de l'un de ceux qui servaient, Marcellin ramassa les 
morceaux et rétablit dans son premier état la coupe que l'on croyait 
perdue. Ce miracle persuada à l'infidèle de demander le baptême. 
Cependant des envoyés de l'empereur arrivèrent à Embrun ; et l'un 
d'eux, qui rencontra le saint évêque, osa le frapper d'un coup de 
verge à la tête. Aussitôt , par un effet de la vengeance divine . le 
coupable, possédé par le démon, fut renversé à terre et poussa des 
cris effroyables. Marcellin le délivra et le soumit au joug de Jésus- 
Christ, que l'onction de la grâce rend suave et léger. 

Déjà le serviteur de Dieu avait fait entrer dans le bercail une si 
grande multitude de peuple de la ville et des lieux voisins , que tous , 
jetant leur argent aux pieds de Marcellin, demandaient une seconde 
église. En effet, on en construisit une à seize milles de la cité, en 
faveur des populations du dehors. Le saint pontife, s'avançant au 
milieu d'une foule innombrale pour en célébrer la dédicace , parvint 
au bord d'une rivière que des pluies abondantes avaient accrue prodi- 
gieusement. 11 aurait f.illu s'arrêter si l'évêque, aidé par le secours de 
Dieu, n'eût renouvelé l'antique prodige du Jourdain. Ayant donc ex- 
cité le peuple à la confiance , il ne cessa de prier jusqu'à ce que les 
eaux , remontant vers leur source , eussent offert à toute la multitude 
un passage à pied sec. Le bruit d'un tel miracle se répandit dans les 
contrées voisines , et fit embrasser la foi à beaucoup d'infidèles. En- 
fin , non moins illustre par ses vertus que par ses miracles ; après 
avoir converti la plus grande partie des habitants des Alpes maritimes, 
Marcelin s'endormit dans le Seigneur le 13 avril. Ses obsèques, qui 
lurent célébrées parles évoques des pays d'alentour, n'eurent lieu que 
le 20 avril, jour auquel ou célèbre sa fête. (Diocèse de Gap.) 

prions — Exaucez , Seigneur , nous vous en supplions , les prières que 
nous V- us adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur et pon- 
tife saint Marcellin , et, par la considération des mérites de celui en qui 
vous avez eu un si digne serviteur , accordez-nous le pardon de tous nos 
péchés. Ainsi soit-il. 



21 AVRIL. - SAINT ANSELME, ÉVÊQUE, CONFESSEUR ET 

DOCTEUR. -L'AN H 09. 

Anselme naquit à Aoste , sur les frontières de l'Italie , de Gon- 
dulphe et Ermcmberge, tous deux nobles et catholiques. Dès ses plus 
tendres années , par son application assidue à l'élude et par le désir 
qu'il avait de la perfection , il donna des marques éclatantes de sa 
future sain! (é. Entraîné par l'ardeur de la jeunesse , il se laissa sé- 
duire quel*; ■» temps par les attraits du siècle; mais bientôt, rentrant 
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dans sa première voie, il abandonna sa patrie avec tout ce qu'il pos- 
sédait , pour aller au monastère du Bec , de Tordre de Saint-Benoit. 
Après y avoir fait profession sous l'abbé Herluin , homme d'une très 
randc régularité, et sous le docte Lanfranc, il avança si rapidement 
ans les lettres et dans la vertu , grâce à sa ferveur et à son applica- 
tion , qu'il en vint à être regardé généralement comme un modèle ad- 
mirable de sainteté et de science. Son abstinence , sa mortification 
étaient telles , que le jeûne paraissait lui avoir fait perdre presque 
tout-à-fait le sens du goût. 11 employait tout le jour aux exercices 
communs du monastère , à enseigner, à résoudre diverses questions 
qui concernaient la religion ; *et le temps de la nuit qu'il pouvait dé- 
rober au sommeil, il le donnait à la prière, afin de renouveler son 
âme. L'oraison était devenue pour lui une source intarissable de lar- 
mes. Son élévation à la charge de prieur ayant excité la jalousie de 
ses frères, il désarma si bien l'envie par sa charité, son humilité, sa 
prudence , qu'il réconcilia avec lui-même et avec Dieu, au grand pro- 
fit de l'observance régulière, c»mx qui d'abord avaient supporté avec 
peine de le voir placé au-dessus d'eux. Après la mort de l'abbé , il fut 
élu malgré ses résistances pour lui succéder, et il jeta un si vif éclat 
par sa doctrine et sa sainteté , que non seulement il fut en grande 
vénération auprès des rois et des évoques , mais qu'il s'attira l'amitié 
de saint Grégoire VII. Ce pontife, qui était en butte à de cruelles 
persécutions, lui écrivit des lettres très affectueuses dans lesquelles il 
recommandait à ses prières sa personne et l'Eglise. Quand Lanfranc, 
archevêque de Gantorbéry, fut mort, Anselme, qui avait été autrefois 
son disciple , fut élevé contre son gré au gouvernement de cette 
église, sur les instances de Guillaume II, roi d'Angleterre, et sur 
celles du clergé et du peuple. Aussitôt il se mit en devoir de réfor- 
mer les mœurs corrompues de son troupeau , par ses prédications 
d'abord et par ses exemples. Ensuile il écrivit des ouvrages, célébra 
des conciles, et parvint à rétablir l'ancienne piété et la discipline 
ecclésiastique. Mais, peu de temps après, le roi Guillaume ayant 
tenté, par la violence et les menaces, d'envahir les droits de l'Eglise, 
Anselme lui résista avec une fermeté toute sacerdotale. Dépouillé de 
ses biens et exilé , il alla trouver, à Rome, Urbain II, qui le reçut 
avec de grands honneurs et le combla d'éloges dans le concile de 
Bari. Anselme combattit les erreurs des Grecs, et prouva que le 
Saint-Esprit procède du Fils aussi bien que du Père. 11 cita à l'appui 
de ce dogme une foule de témoignages tirés des Ecritures et des Pères. 
Rappelé en Angleterre, après la mort de Guillaume , par Henri, frère 
de ce prince et son successeur, il s'y endormit dans le Seigneur. A 
l'éclat de ses miracles et de sa sainteté , dont un des traits principaux 
fut son insigne dévotion pour la passion de Jésus-Cbi ist et pour la 
bienheureuse Vierge Marie, Anselme a ajouté la plus haute réputation 
de science. La lecture même de ses ouvrages montre qu'il avait reçu 
du Ciel son excellente doctrine. Ses écrits sont aussi utiles pour la 
défense de la religion et pour le bien des âmes que pour la direction 
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de tous les théologiens qui enseignent la science sacrée par la mé- 
thode scolastique. 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné & votre peuple le bienheureux saint 
Anselme pour ministre du salut éternel , faites , nous vous en supplions, que- 
nous méritions d'awir pour intercesseur dans le ciel celui que nous avons 
pour docteur ici-bas. Ainsi sait— il. 



22 AVRIL. — SAINT SOTER ET SAINT CAIUS, PAPES ET 

MARTYRS. 

Soter, né à Fundi , dans la Campanie , défendit que les vierges 
consacrées à Dieu touchassent les vases sacrés et les pâlies, et 
qu'elles servissent aux encensements dans l'église. Il statua aussi que 
tous les fidèles recevraient le corps de Jésus-Christ le jeudi saint, 
excepté ceux qui en seraient empêchés par quelque faute grave. If 
occupa le siège pontifical trois ans onze mois et dix-huit jours. Il 
fut couronné par le martyre sous l'empereur Marc-Aurèle, et ense- 
veli dans le cimetière qui, depuis, a pris le nom de Callixte. Selon 
la coutume de ses prédécesseurs, il fit au mois de décembre dix-huit 
prêtres , neuf diacres , et onze évêques pour divers lieux. 

Caïus , né en Dalmatie, de la famille de l'empereur Dioclétien , sta- 
tua que pour arriver à l'épiscopat il faudrait passer par divers degrés 
d'honneur et par les ordres de portier, de lecteur, d'exorciste, 
cTacolythe , de sous-diacre , de diacre et de prêtre. Fuyant la cruauté' 
de Dioclétien contre les disciples de Jésus-Christ, il demeura quelque- 
temps caché dans une caverne. Mais, huit ans après, il obtint la 
couronne du martyre avec Gabinus, son frère, après un pontificat de 
douze ans quatre mois et cinq jours , pendant lequel il avait or- 
donné , au mois de décembre , vingt-cinq prêtres , huit diacres et cmq 
évêques. H fut enseveli dans le cimetière de Callixte, le 22 avril. Ur- 
bain VIII a restauré son tombeau, à Rome. Le même pontife a aussi 
rebâti son église , qui avait été détruite , et l'a enrichie des reliques de 
Caïus, en même temps qu'il y a attaché un titre et une station. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que la fête de 
vos bienheureux martyrs et pontifes saint Soter et saint Caïus nous pro- 
tège, et que leur vénérable intercession nous recommande auprès de 
vous. Ainsi soit-il 

23 AVRIL. — LE BIENHEUREUX ALEXANDRE SAULI , 

ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — L'AN 1592. 

Alexandre naquit, à Milan, de Domrâique Sauli et de Thomasîne 
Spinula, qui appartenaient l'un et l'autre à des familles patriciennes 
de Gênes. Dès son bas âge , il donna des marques étonnantes de saio-* 
teté par son ardeur pour h prière et le jeûne, et par sa vive dévotion 
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envers lia Mère de Dieu , à qui même il avait , par un vœu , consacré 
sa chasteté. Jeune encore , il parut un jour sur la place publique une 
croix à la main, mit en fuite un baladin, et adressa au peuple, émer- 
veillé de l'entendre, une solide instruction sur le mépris du monde. 
Ayant ainsi montré ce dont il était capable , il fut admis dans la con- 
grégation des Clercs-Réguliers de Saint-Paul, où il brilla bientôt par 
1 éclat de toutes les vertus : admirable surtout dans sa dévotion pour 
l'Eucharistie , dont la réception l'enflammait d'une ardeur qui allait 
jusqu'à l'anéantissement. Décoré du sacerdoce, il fut chargé d'ensei- 
gner la théologie , et mit à profit les avantages de cette position pour 
s'appliquer uniquement à procurer le salut des âmes. Il institua de 
pieuses confréries , fit fréquenter les sacrements , et exerça le minis- 
tère de la parole de telle sorte, que les plus illustres prélats de l'Eglise 
reconnaissaient hautement avoir appris à ses leçons l'éloquence qui 
convient aux pasteurs. On le mit à la tête de sa congrégation , et il la 
gouverna avec une extrême piété. Plusieurs personnages fort illustres 
turent si touchés de ses vertus , qu'ils voulurent être formés par lui à 
la sainteté. L'un d'eux , le bienheureux Charles Borromée , avouait que 
c'était sous la direction d'Alexandre qu'il était entré dans le chemin de 
la perfection. Il avait recours à ses conseils pour gouverner l'église 
de Milan , et il lui demandait souvent ses services. Après avoir ac- 
cepté par obéissance l'évêché d'Alezia, en Corse, le saint homme vint 
à tout de réformer, presqu'à lui seul , les mœurs de son troupeau , 
par le moyen des catéchismes, des prédications, des synodes, et en 
visitant , au prix d'incroyables fatigues , les endroits mêmes où il était 
preqne impossible d'aborder. Il éteignit les haines les plus invétérées: 
dans son amour de la paix , il se jeta souvent entre deux ennemis dont 
les glaives étaient déjà tirés. Il remédia à la corruption et à l'igno- 
rance qui déshonoraient son clergé , et s'occupa lui-même de former 
ses clercs à la piété et à la connaissance des lettres. En même temps 
religieux observateur des règles de son ancien institut , pauvre dans 
sa table, humble dans son vêtement et dans son mobilier, il adminis- 
trait fidèlement les revenus de son église. H rebâtit de fond en com- 
ble sa cathédrale , l'évêché et un séminaire ; mais ses principaux soins 
furent toujours pour les pauvres. Il donna une preuve signalée de sa 
charité, un jour où huit cents matelots, échappés aux mains des pi- 
rates, reçurent de lui l'hospitalité et la subsistance. Ce n'étaient pas 
seulement ses revenus , c'était sa vie elle-même qu'il était prêt à 
donner pour son troupeau. Dans une peste qui désolait son peuple, il 
ne craignit pas d'assister à des processions publiques les pieds nus 
et ensanglantés , de visiter les malades , de leur prodiguer tous les se- 
cours dont ils avaient besoin , tant pour l'âme que pour le corps. C'est 

{>ar là qu'il a mérité d'être appelé le père des pauvres et l'apôtre de 
a Corse. Il fut si remarquable par son instruction et son éloquence , 
ue^dans un seul discours improvisé, il convertit nombre de juifs à 
ésufe-Christ. Dieu lui avait accordé le don d'une très haute contem- 
plation, et souvent on le voyait, le visage tout enflammé, ravi hors 
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de lui-même , et réjoui par les concerts des anges. Sa foi rendait 
puissante sa prière, saint exercice auquel il demeurait quelquefois ap- 
pliqué vingt-quatre heures de suite , et par lequel il apaisa les tem- 
pêtes , ruma une flotte mahométane et rendit de nombreux malades à 
fa santé. Grand par ces faits glorieux, plus grand encore par sa pa- 
tience et son humilité , il supporta sans se plaindre des affronts qu'on 
lui fit en public, et demanda au gouverneur de l'île la grâce d'un 
homme qui l'avait frappé d'une pierre au visage. Grégoire XIV, de 
son propre mouvement, le transféra à l'église de Pavie, et le donna 
aux habitants pour être leur ange protecteur. Mais un an ne s'était 
pas encore écoulé depuis l'arrivée du saint dans sa nouvelle église, que 
déjà , comme il l'avait prédit, il touchait au terme de sa vie. Tandis 
qu il visitait son diocèse , épuisé par ses austérités et ses nombreux 
travaux , il moui-ut à Calozzo , d'où son corps , qui exhalait un doux 
parfum ,• fut transporté à Pavie et enseveli honorablement dans la prin- 
cipale église. Ses vertus et ses miracles le firent béatifier par le pape 
Benoît XIV. 

prions. — 0 Dieu , qui avez voulu donner une f"is de plus à votre 
Église de grands exemples de discipline régulière et de sollicitude pasto- 
rale, par le moyen du bienheureux confesseur et pontife Alexandre , faites- 
nous marcher sur ses traces , de telle sorte que , continuellement appliqués 
au salut de notre âme , nous obtenions comme lui les joies éternelles. Ainsi 
soit-il. 



U AVRIL. — SAINT FIDÈLE DE SIGMARENGEN , MARTYR. 

L'AN 1622. 

Fidèle, né à Sigmarengen, petite ville de Souabe, de l'honnête 
famille des Rey, fut , dès son bas âge , orné de l'éclat des dons les 
plus extraordinaires de la nature et de la grâce. Doué des dispositions 
les plus heureuses, et formé à la verlu par une excellente éducation, 
en même temps qu'il obtenait à Fribourg le titre de docteur en phi- 
losophie et en droit civil et canonique, il s'efforça, par son applica- 
tion à la vertu , d'arriver, dans l'école du Seigneur, au sommet de la 
perfection. Ayant été choisi pour accompagner quelques hommes de 
qualité qui parcouraient diverses parties de l'Europe, il ne cessa de 
les exciter, par ses paroles et par ses œuvres, à la pratique de la piété 
chrétienne. Bien plus , dans le cours de ce voyage , il s'appliqua , par 
de fréquentes austérités, à mortifier les appétits de la chair et à se 
dominer si bien lui-même, que parmi les circonstances continuellement 
variées au milieu desquelles il se trouva, jamais on ne le vit troublé 
par aucun mouvement d'impatience. Quand il fut de retour en Alle- 
magne, il se montra courageux défenseur du droit et de la justice, 
et se fit un nom dans le barreau en qualité d'avocat. Mais il trouva 
que cette carrière était pleine de périls , et il songea à entrer dans une 
voie plus sûre pour le salut éternel. En mCme temps la lumière divine, 
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qui éclaira son âme , le porta à demander son admission dans Tordre 
séraphique, parmi les frères Mineurs-Capucins. Ses pieux désirs fu- 
rent exaucés. Alors il porta à un degré extraordinaire le mépris du 
monde et de lui-même. Dès son noviciat, et plus encore après qu'il 
eut fait devant le Seigneur, dans la joie de son âme , les vœux de sa 
profession solennelle, il devint un objet d'admiration pour tout le 
monde et un vrai modèle d'observance régulière. 11 s'adonnait surtout 
à la prière et aux études sacrées. 11 usa du don particulier qu'il avait 
pour le ministère de la parole, de manière à ramener non seulement 
beaucoup de catholiques à une vie plus pure , mais encore un erand 
nombre d'hérétiques à la connaissance de la vérité. Etabli en différents 
lieux supérieur de ses frères, à la prudence, à la justice, à la man- 
suétude, à la discrétion avec lesquelles il exerça cette charge, il joi- 
gnit le mérite de l'humilité. Zélateur insigne de la pauvreté la plus 
rigoureuse , il bannit des couvents qu'il gouverna tout ce qui ne 
paraissait pas absolument nécessaire. 

En même temps qu'il s'exerçait aux rigueurs du jeûne, des veilles, 
de là flagellation , et qu'il se portait à lui-même une haine salutaire , 
il témoignait à l'égard des autres tout l'amour d'une mère pour ses 
enfants. Lors d'une fièvre pestilentielle qui exerçait d'affreux ravages 
dans les armées d'Autriche, il se dévoua entièrement à rendre les de- 
voirs assidus de la charité à ceux que la maladie avait réduits à' la 
dernière extrémité. Il s'employa aussi avec tant de succès à réconci- 
lier les cœurs divisés et à remédier à tous les maux du prochain, qu'il 
en mérita le nom de père du la patrie. Zélé serviteur de la Vierge. 
Mère de Dieu, et grand partisan de la dévotion au Rosaire, il de- 
manda au Seigneur, par l'intercession de Marie surtout, et par celle 
des autres saints , la grâce de pouvoir donner sa vie et son sang pour 
le service de la foi catholique. Et comme cet ardent désir s'enflammait 
tous les jours davantage dans la célébration fervente du saint sacrifice, 
une admirable providence de Dieu permit que ce vaillant athlète du 
Christ fitt choisi pour supérieur des missions envoyées alors chez les 
Grisons pour la propagande. Fidèle accepta cet emploi difficile sans 
hésiter et avec beaucoup de joie; et il s'en acquitta avec tant de zèle, 
que le retour d'un grand nombre d'hérétiques à la vraio foi fît conce- 
voir la vive espérance de ramener toute la natioa à l'Eglise de Jésus- 
Christ. Cependant le saint eut connaissance que des périls menaçaient 
ses jours ; il se prépara au combat qui l'attendait , et le 24 avril 1622 
il alla à l'église de Sévis pour y prêcher sur l'invitation de sectaires 
qui, la veille, avaient fait semblant de se convertir. Ils l'interrom- 
pirent tumultueusement , l'accablèrent de coups et le couvrirent de 
cruelles blessures. Fidèle souffrit courageusement et avec joie une 
mort si glorieuse, et offrit à Dieu, par son propre sang, les prémices 
des martyrs de la sainte congrégation qui l'envoyait. Il fut glorifié de* 
uis par un grand nombre de prodiges et de miracles , principalement 
Coire et à Weltkirchen , où Ton conserve ses reliques , qui sont en 
grande vénération auprès des peuples. 

7 
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prions. — 0 Dieu, qui avez daigné décorer de la palme du martyre et 
de la gloire des miracles le bienheureux Fidèle , tout enflammé d'une ar- 
deur séraphique pour la propagation de la foi , veuillez, en vue de ses mé- 
rites et de son intercession, nous confirmer par votre grâce dans la charité, 
aûn que nous méritions d'être trouvés fidèles à votre service jusqu'à la mort. 





25 AVRIL. — SAINT MARC, ÉVANGÉLISTE. — K SIÈCLE. 

L'AN 62. 

Marc, disciple et interprète de saint Pierre, composa, dit saint 
Jérôme, à la prière des fidèles de Rome, un Evangile peu étendu, 
d'après ce qu'il avait recueilli de la bouche même du prince des apô- 
tres. Pierre, ayant pris connaissance de cet ouvrage, l'approuva, le 
confirma de son autorite', et le proposa à la lecture des chrétiens. 
Marc porta en Egypte l'Evangile qu'il avait composé. Premier prédi- 
cateur de la divinité de Jésus-Clirist à Alexandrie, il fonda dans cette 
ville une église qu'il gouverna avec tant de science et de sainteté, 
que les disciples du Sauveur se sentaient entraînés à suivre ses 
exemples. 

Phdon, le plus érudit des auteurs juifs, voyant cette église primitive 
d'Alexandrie,laquellejudaïsait encore, a composé, comme à la louange de 
sa nation, un livre sur les mœurs des chrétiens de cette ville. Ce que 
saint Luc raconte des fidèles de Jérusalem, qu'ils mettaient leurs biens 
en commun, Philon le vit pratiquer à Alexandrie lorsque saint Marc 
y enseignait la foi, et il nous en a transmis la mémoire. Cet évangé- 
liste mourut la huitième année de Néron. Il eut pour successeur 
Anien, et fut enterré à Alexandrie Tan de Jésus-Christ 62. 

D'abord, dit le martyrologe romain, Marc fut mis en prison pour 
la foi du Christ, lié avec des cordes, traîné sur des pierres et des 
cailloux qui déchirèrent son corps. Enfin on le jeta dans un cachot 
où les anges vinrent le visiter pour le fortifier. Notre Seigneur M 
apparut aussi, et l'appela au royaume céleste. 

prions. — 0 Dieu, qui avez élevé le bienheureux Marc, votre évangé- 
hste , par la grâce de la prédication, daignez nous accorder la faveur de 
profiter toujours de ses instructions, et d'être protégés par ses prières. 
Ainsi soit-il. 



26 AVRIL. — LES SAINTS CLET ET M\RCELLIN, 

PAPES ET MARTYRS. 

Clet naquit à Rome , et eut pour père Emilien, qui demeurait dans 
1 a cinquième région de cette ville, sur la voie Patricienne. Il gouverna 
l 'Eglise sous les empereurs Vespasien et Titus. D'après le comman- 
à ement du prince des apôtres, il ordonna à Rome vingt-cinq prêtres. 
L e premier il employa dans ses lettres cette formule : Salut et bénê- 
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diction apostolique. Ce pontife» après avoir donné de sages règlements 
à l'Eglise romaine» qu'il gouverna douze ans sept mois et deux jours» 
reçut la couronne du martyre sous l'empereur Domicien, dans la per- 
sécution qui suivit celle de Néron, et tut enseveli au Vatican, auprès 
du corps au bienheureux Pierre, Vers Tan 89. 

Marcellin était de Rome. Dans l'affreuse persécution de Dioctétien 
il se laissa dominer par la terreur, et dans son effroi il offrit de l'en- 
cens aux statues des faux dieux. 11 éprouva presqu'aussitôt un si grand 
repentir de son péché, qu'il vint couvert du cilice à Sinuesse, se 
présenter au milieu d'un nombreux concile. Il y répandit beaucoup de 
larmes, et confessa publiquement son crime. Personne cependant n'osa 
le condamner. Les évêques s'écrièrent tout d'une voix : Jugez-vous 
vous-même; que ce ne soit pas nous qui vous jugions ; car le premier 
siège n'est jugé par personne. Pierre aussi a péché par faiblesse, 
et il a obtenu son pardon du Seigneur par les larmes d'un repentir 
semblable au vôtre. — Marcellin, de retour à Rome, alla trouver 
l'empereur, et lui reprocha vivement de l'avoir poussé à une si grande 
impiété. Dioclétien ordonna que le pontifè fût décapité avec trois 
autres chrétiens, Claude, Cynn et Antonin. Pendant trente-six jours 
leurs corps, jetés sur la voie publique, restèrent, par ordre de l'empe- 
reur, privés de sépulture. Enfin le bienheureux Marcel, averti en 
songe par saint Pierre, prit soin de les faire ensevelir honorablement 
avec le ministère des prêtres et des diacres, qui chantaient des hym- 
nes et portaient des flambeaux. On les enterra dans le cimetière de 
Priscille, sur la voie Salaria. Marcellin gouverna l'Eglise sept ans 
onze mois vingt trois jours. Pendant ce temps il fit, au mois de dé- 
cembre , deux ordinations dans lesquelles il créa quatre prêtres et 
cinq évêques pour divers lieux. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que la fête de 
vos bienheureux martyrs et pontifes saint Clet et saint Marcellin, nous pro- 
tège , et que leur vénérable intercession nous recommande auprès de vous. 
Ainsi soiWl. 



27 AVRIL. — SAINTE LITE, VIERGE. - L'AN 1278. 

La vierge Lite naquit de parents obscurs mais pieux, à Monsagrati, 
bourg du diocèse et du territoire delà ville de Lucques. Jeune encore, 
son père la conduisit à Lucques, et la plaça comme servante dans la 
noble maison des FatineUi. Elle fit en peu de temps de tels progrès 
dans la voie de la plus haute perfection évanglique, que dans tout le 
cours de sa vie elle unit d'une manière admirable les fonctions de 
Marthe aux occupations de Marie, et cpi'elle s'appliqua continuelle- 
ment à la contemplation des choses divines, sans jamais manquer à 
aucun de ses devoirs domestiques. On la voyait toujours occupée au 
travail des mains et aux ouvrages desaconaition. Elle observait une 
abstinencerigoureuse et une austérité de vie tout-à-fait extraordinaire. 
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Jalouse au suprême degré d'observer la plus exacte chasteté, elle fit 
un pacte avec ses yeux pour se préserver de tout regard qui n'aurait 
pour objet que la curiosité et la vanité, et elle repoussa avec courage et 
dès ses premières tentatives les attaques impudentes d'un jeune 
homme. Habituée à crucifier son corps avec ses convoitises, eue ne 
prenait que très peu de nourriture, ne portait que de pauvres et de 
rudes vêtements, se ceignait les reins d'une corde grossière, marchait 
pieds nus; et, tandis qu'elle réservait son lit pour les misérables, elle 
faisait ses délices de coucher sur la terre, ou à même sur des plan- 
ches. Consumée par les flammes dévorantes du divin amour, elle 
s'empressait de se rendre à l'église de Saint-Frigidian, qui était voi- 
sine, aux heures précises où se célébraient les matines et les laudes ; 
et là, sa prière la plongeait dans un tel océan de douceurs puisées dans 
la contemplation céleste, que le plus souvent, même en employant la 
force, on pouvait à peine la faire sortir de cet état. Sa charité pour le 
prochain brilla d'un éclat merveilleux. Tout ce gue Lite pouvait dis- 
traire de sa nourriture, de ses gages, de ses habits, elle l'employait 
avec empressement à soulager les indigents et les malades, de telle 
sorte que, toute pauvre qu'elle était, elle ne laissait aucun pauvre la 
quitter sans lui avoir fait quelque bien. On rapporte que Dieu se plut 
à combler de ses faveurs et àe ses grâces les plus abondantes cette 
charité de la pieuse vierge pour les malheureux, et qu'il voulut illus- 
trer par des merveilles et des prodiges la sainteté de sa servante, avant 
même qu'elle eût quitté ce monde Aiosi, un grenier qu'elle avait vidé 
par ses pieuses largesses se trouva miraculeusement rempli de nou- 
velles provisions ; elle marcha au milieu de la pluie sans en être mouil- 
lée. Elle passa aussi pour avoir changé l'eau en vin, et des morceaux 
de pain en fleurs et en roses. 

Sa sollicitude profonde pour le salut de chacun, et surtout pour la 
conversion des pécheurs, lui fit prendre particulièrement un grand 
soin de retirer de leurs désordres, autant qu'elle pouvait, les femmes 
de mauvaise vie, en les recevant chez elle comme dans un asile. Enfin 
brisée parles travaux, les veilles, les mortifications, plus encore que 
par les années, elle fut atteinte de la fièvre, et obligée de se coucher 
dans un lit, contre sa coutume. Connaissant qu'elle allait mourir, et 
fortifiée parles sacrements de l'Eglise, elle leva les yeux vers le ciel, 
croisa ses mains sur sa poitrine , et , pleine de mérites, alla s'unir à 
son divin époux le 27 avril 1278. Le culte immémorial qu'on lui ren- 
dait fut approuvé par l'autorité apostolique du pape Innocent XII. Le 
corps de la sainte, conservé jusqu'à ce jour frais et sans corruption, 
se voit à Lucques, dans la vieille basilique lombarde de Saint-Frigi- 
dian, où il reçoit les hommages de la plus grande dévotion. (Diocèse 
de Lacques.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez fait passer la bienheureuse vierge Lite de 
l'humble état de servante au royaume éternel, accordez-nous par son inter- 
cession de vous servir fidèlement sur la terre, et de mériter ainsi d'êlre élevé* 
avec elle dans les cieux. Ainsi soit-il, 
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28 AVRIL. — SAINT VITAL, MARTYR. — VERS L'AN 62. 

Vital , père des saints Gervais et Protais , exerça le métier des 
armes. Etant entré à Ravenne avec le juge Paulin , il vit un médecin 
nommé Ursicinus, que Ton tourmentait pour la foi, chanceler au mi- 
lieu des tourments. Médecin, lui cria-t-il, toi qui guéris les maux 
d autrui, prends garde de te laisser percer toi-même par le trait de 
la mort éternelle. Le confesseur, fortifié par ces paroles, souffrit cou- 
rageusement le martyre. Alors Paulin, enflammé de colère, donna 
ordre qu'on saisît Vital et qu'on le torturât sur le chevalet. Ensuite 
il le fit plonger dans une fosse profonde et ensevelir sous un monceau 
de pierres. Après cela, un prêtre d'Apollon, qui avait excité Paulin 
contre Vital , fut tourmente par le démon et se mit à crier : Vital, 
martyr du Christ, tu me brûles cruellement ; et dans les transports 
que lui causaient ces ardeurs il se précipita au milieu du fleuve. 

prions. — Dieu tout-puissant, noas vous en supplions, faites que nous 
qui célébrons la naissance éternelle de votre bienheureux martyr saint Vital, 
nous soyons, par son intercession , fortifiés dans l'amour de votre nom. 
Ainsi soiWL 



MÊME JOUR.-SAINT PRUDENCE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

Prudence naquit en Espagne, de parents pieux, comme le rappor- 
tent des actes très anciens, à Armenza, ville de l'Alava. Dès son 
enfance il donna de grandes marques de sainteté. Simple, droit, 
craignant Dieu, il croissait en même temps en âge et en vertu. A 
peine arrivé à l'adolescence, afin de préserver son cœur de la séduc* 
tion du monde, il se retira dans un aésert, où, par la rigueur de sa 
pénitence, il réduisit son corps en servitude, continuellement occupé 
qu'il était de la méditation des choses célestes et de l'étude des saintes 
Ecritures. Après la mort de Saturius, qui avait été son compagnon et 
son maître dans la vie érémitique, sur un avertissement au Ciel, il 
partit pour Calahorra. Là, revêtu de l'habit de pénitence, sous la 
cendre et le cilice, il fit la guerre aux mœurs dépravées des peuples; 
et par ses reproches, ses conseils, ses prédications, il réussit à rele- 
ver de ses ruines l'antique piété : succès qu'il dut surtout à la pa- 
tience avec laquelle il souffrit les injures, les affronts et les mauvais 
traitements pour Jésus- Christ. La bonne odeur de sa sainteté s'étant 
répandue dans toute l'Espagne, Prudence, qui redoutait sa propre 
renommée, s'enfuit secrètement à Turiaso. Admis au nombre des clercs 
de cette église, il vécut dans l'obscurité, jusqu'à ce que sa sainteté 
et sa science ayant été reconnues, l'évêque l'ordonna prêtre et le fit 
son archidiacre. Les exemples que donna le nouveau dignitaire, l'éclat 
de ses vertus qui croissait de jour en jour, lui firent confier le gou- 
vernement de l'église de Turiaso après la mort de l'évêque. Malgré 
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ses refus et son opposition, il fut placé sur le siège épiscopal par le 
suffrage universel. Devenu év&jue, il s'appliqua à paître le troupeau 
confié à ses soins, par ses avertissements, ses conseils, sa science, ses 
prédications, ses exemples, et il ramena d'innombrables pécheurs dans 
fa voie du salut. Rien n'égale sa sagesse, sa charité, sa mansuétude, 
et sa compassion pour les malheureux, en faveur de qui il se privait 
môme du nécessaire, afin de pouvoir augmenter ses libéralités. Le 
don particulier qu'il avait pour apaiser les différends le fit appeler à 
Osma afin d'y éteindre le feu de la discorde, allumé depuis long- 
temps entre le clergé et le peuple. Il n'eut qu'à se montrer pour réta- 
blir la paix, aidé qu'il fut dans sa mission par des prodiges que le Sei- 
gneur opéra. Epuisé par ses longs travaux, il tomba dangereusement 
malade dans cette ville, où, non moins illustre par ses miracles que 
par sa réputation de sainteté, à l'heure qu'il avait prédite, il s'endor- 
mit dans le Seigneur. Son corps fut exposé à la vénération publique, 
et il existe encore au lieu où il fut enseveli une église sous l'invoca- 
tion de Prudence. (Espagne. ) 

prions. — 0 Dieu, distributeur de la paix , qui avez accordé à votre 
bienheureux confesseur et pontife Prudence le don merveilleux de récon- 
cilier les cœurs ennemis , donnez-nous , par ses mérites et son intercession , 
d'être toujours dans un accord parfait avec vntre volonté. Ainsi soit-il. 



29 AVRIL. - SAINT PIERRE, MARTYR. — L'AN 1252. 



Pierre, né à Vérone, de parents infectés de l'erreur < 
combattit presque dès son enfance contre les hérésies. Agé de sept 
ans seulement, et fréquentant les écoles, il fut interrogé par son 
oncle, qui était hérétique, sur ce qu'il y avait appris. Le symbole de 
la foi catholique, répondit-il. Ni les caresses, ni les menaces de son 

S ère et de son oncle ne purent ébranler sa foi. Au sortir de l'enfance, 
vint à Bologne pour s'y appliquer aux études, et se sentant appelé 
par l'Esprit-Saint à un genre de vie plus relevé, il embrassa l'insti- 
tut des Frères- Prêcheurs. Dans la religion, ses vertus brillèrent d'un, 
éclat extraordinaire. U préserva si bien son corps et son âme de 
toute souillure, qu'il ne se rendit jamais coupable d'aucun péché 
mortel. Il macérait sa chair par les jeûnes et les veilles, et s'exerçait 
à la contemplation des choses de Dieu. Il s'appliquait continuellement 
à procureur le salut des âmes. Il avait un don particulier pour con- 
fondre les hérétiques. Sa prédication était si persuavive, qu une mul- 
titude innombrable accourait pour l'entendre, et que toujours il y 
avait une foule de personnes qui s'en retournaient converties. L ar- 
deur qui l'embrasait pour la défense de<Ja foi lui inspira le désir de 
verser son sang pour Jésus-Christ , çrâce qu'il demandait à Dieu avec 
instance. Ses voeux furent accomplis; et la mort qu'il ambitionnait, 
ies hérétiques la lui dominèrent, conformément à une prédiction 
qu'il avait faite en prêchant. Il remplissait les fontions d'inquisiteur 
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de la foi, lorsqu'il fut attaqué, sur le chemin de Côme à Milan, par 
un sicaire impie qui le blessa à la tête de deux coups d'épée. Près 
d'expirer, il prononça encore le symbole de la foi , cette formule sa- 
crée qu'il avait dans son enfance proclamée avec le courage d'un 
homme, et qu'il eut encore sur les lèvres à son dernier soupir. Une 
nouvelle blessure qu'il reçut dans le côté lui ayant arraché la vie , son 
Sme alla recevoir dans le ciel la palme du martyre, l'an du salut 1252. 
Illustré par un grand nombre de miracles, il fut inscrit Tannée sui- 
vante par le pape Innocent IV sur le catalogue des saints. 

prions . — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions , faites-nous te 
grâce d'imiter par une piété convenable la foi du bienheureux Pierre, qui 
pour la dilatation de votre règne a mérité d'obtenir la palme du martyre. Ainsi 
soit-il. 



30 AVRIL. — SAINTE CATHERINE DE SIENNE, VIERGE. 

Catherine, vierge de Sienne, née de parents pieux, mérita de re- 
cevoir l'habit du tiers-ordre de Saint-Dominique, que portent les 
sœurs de la Pénitence. Elle poussa l'abstinence jusqu'à ses dernières 
limites, et fut admirable par l'austérité de sa vie. Il lui arriva quel- 
quefois de prolonger son jeûne depuis le jour des cendres jusqu'à 
r Ascension, ne prenant d'autre nourriture que la sainte Eucharistie. 
Elle luttait fréquemment contre les démons, et éprouvait de leur part 
toutes sortes de vexations et d'incommodités. Aux ardeurs de la fièvre 
se joignaient encore, pour la faire souffrir davantage, plusieurs autres 
maladies. Elle était en grande réputation de sainteté , et on lui ame- 
nait de toutes parts des malades et des possédés pour les guérir. Au 
nom de Jésus-Christ, elle commandait à la maladie, et forçait les 
démons à abandonner le corps de ceux qu'ils tourmentaient. Etant 
à Pise, un dimanche, après s'être fortifiée par la réception du pain 
céleste, elle fut ravie en extase, et vit apparaître Jésus crucifié, qu en- 
vironnait une grande lumière. Des cicatrices de ses cinq plaies sor- 
taient autant de rayons qui descendaient sur les parties correspondantes 
du corps de Catherine. La sainte comprit ce que signifiait ce mystère, 
et elle demanda à Dieu que ces plaies sacrées ne parussent pas en 
elle. Aussitôt les rayons perdirent leur couleur de sang, pour en 
prendre une plus éclatante, et ils brillèrent comme une lumière pure 
sur ses mains, sur ses pieds et sur son cœur. La souffrance physique 
qu'elle éprouvait alors était si grande, que si Dieu ne l'eût diminuée, 
elle pensait en mourir bientôt. Une autre faveur par laquelle le Dieu 
d'amour mit le comble à la première , fut que Catherine sentait la 
douleur des blessures sans qu'on vît aucune trace de sang. Raymond, 
son confesseur, à qui elle révéla ce prodige, voulut le rendre sensi- 
ble à la vue, et fit représenter dans les images de la bienheureuse 
des rayons coloriés s'écnappant de ses mains, de ses pieds et de son 
côté. Une science infuse et non acquise par l'étude permit à Cathe- 
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rine de répondre à des professeurs de théologie qui lai proposaient 
les questions les plus difficiles sur la Divinité, jamais personne ne 
Tapjprocha sans devenir meilleure. Elle éteignit nombre de haines et 
apaisa de mortelles inimitiés. Pour procurer la paix à Florence, oui 
était en désaccord avec le saint-siége et sous le poids de Tinterait, 
elle alla trouver à Avignon le souverain-pontife Grégoire XI , et lui 
montra qu'elle savait par révélation le vœu, connu de Dieu seul, que 
le pape avait fait de retourner dans la ville apostolique. Elle l'exhorta 
à accomplir ce pieux dessein, et elle lui persuada de le réaliser sans 
délai. Grégoire XI et Urbain VI, son successeur, eurent toujours beau- 
coup d'égard pour les conseils de Catherine, et la chargèrent de 
plusieurs ambassades importantes. Enfin, après d'innombrables tra- 
vaux dans lesquels elle ût preuve de la plus admirable vertu, illustrée 
par le don de prophétie et par plusieurs miracles, à l'âge d'environ 
ùZ ans, elle alla se réunir à son divin époux. Le pape Pie II Tamise 
au nombre des saintes vierges. 

prions. — Dieu tout-puissant , accordez à nos prières que nous , qui 
honorons la naissance au ciel de la bienheureuse Catherine, votre vierge , 
nous ne nous bornions pas seulement à nous réjouir au jour de sa fête, mais 
que nous profitions encore de l'exemple de sa haute vertu. Ainsi soit-il. 

1* MAI. — SAINT PHILIPPE ET SAINT JACQUES, APOTRES. 

I" SIÈCLE. 

Philippe , né à Bethsaïde , a été un des douze apôtres qui furent 
appelés par notre Seigneur Jésus-Christ. C'est lui qui apprit à Nathanael 
la venue du Messie promis dans la loi, et qui amena ce dernier an 
Sauveur. Nous avons un témoignage de la familiarité à laquelle Jésus 
admettait cet apôtre, dans ce que les gentils qui voulaient voir le 
Seigneur vinrent d'abord s'adresser à Philippe. C'est à lui aussi que 
parla le divin Maître, quand, voulant rassasier dans le désert une 
multitude, il dit à Philippe : Oti achetterons-nous assez de pain pour 
donner à maïujerà tant de monde? Après la descente du Saint-Esprit, 
cet apôtre reçut la mission de prêcher l'Evangile dans la Scythie, qu'il 
rendit presque entièrement chrétienne. Il vint ensuite à Hiéropolis de 
Phrygie , où il fut crucifié et tué ensuite à coups de pierres, le 1 er 
jour de mai. Les chrétiens ensevelirent son corps dans le lieu même; 
mais ensuite on le transporta à Rome, et il fut placé auprès des res- 
tes précieux de Tapôtre saint Jacques, dans la Dasilique des Douze- 
Apôtres. 

Jacques, frère du Seigneur, c'est-à-dire son proche parent, et 
surnommé le Juste, observa dès son enfance l'abstinence du vin, de 
la bière, et de la viande. Jamais U ne se rasa la tête ni ne se par- 
fuma ; il ne fit non plus jamais usage du bain. Il avait seul chez les 
Juifs la permission d entrer dans le Saint des saints. U porta toujours 
des habits de lin. Son assiduité à prier lui avait durci les genoux et 
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en avait rendu la peau semblable à celle d'un chameau. Après l'ascen- 
sion du Sauveur, les apôtres le choisirent pour évêque de Jérusalem. 
Le prince des apôtres lui-même, quand un ange le délivra de sa pri- 
son, lui envoya annoncer cette heureuse nouvelle. Lorsque plus tard 
il s'éleva dans le concile de Jérusalem une discussion au sujet de la 
loi et la circoncision, Jacques partagea l'avis de Pierre, parla à ses 
frères en faveur de la vocation des gentils, et voulut qu'on écrivît aux 
absents pour qu'on n'imposât pas aux nouveaux convertis le ioug de 
la loi mosaïque. Saint Paul parle dans son épître aux Galates de 
l'évéque de Jérusalem, quand il dit : « A l'exception de Pierre, je 
n'ai vu aucun autre apôtre que Jacques, le frère du Seigneur. • 

Telle était la sainteté de sa vie, qu'on se disputait afin de pouvoir 
seulement toucher les franges de sa robe. Il était âgé de 96 ans, 
dont il avait passé 30 à gouverner saintement son église , quand son 
zèle à prêcher la divinité de Jésus-Christ excita la fureur des Juifs, 
qui le lapidèrent d'abord, et ensuite le firent monter sur le haut du 
temple, d'où ils le précipitèrent. Etendu sur la place, presçrae mort, et 
les jambes à demi-brisées, il levait les mains vers le ciel, et priait 
Dieu pour leur salut, en disant : Seigneur, pardonnez-leur t car ils 
ne savent ce qu'ils font. Il prononçait cette prière quand un foulon le 
frappa sur la tête avec violence et le tua , la septième année du règne 
de Néron. On l'enterra auprès du temple, à l'endroit même où il avait 
été précipité. Nous avons de lui une epître, qui est une des sept aux- 
quelles on donne le nom de Catholiques. 

prions. — 0 Dieu, qui nous procurez une sainte joie h l'occasion de la 
fête annuelle de vos apôtres Philippe et Jacques, faites que, nous réjouissant 
de leurs mérites , nous soyons fortifiés par leurs exemples. Ainsi soitril. 



2 MAI. — SAINT ATHANASE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR.— 

L'AN 373. 

Athanase, cet intrépide défenseur delà foi catholique, était d'Alexan- 
drie, et fut élevé au diaconat par l'évéque de cette ville, Alexandre, 
à qui il succéda, après l'avoir accompagné au concile de Nicée. Déjà, 
dans cette illustre assemblée, il avait parlé avec tant de vigueur con- 
tre l'hérésie d'Arius, que les partisans du novateur conçurent la plus 
violente haine contre lui. Ils commencèrent dès lors cette longue 
suite de machinations qu'ils ne cessèrent de tramer pendant tout le 
cours de sa vie. Ils rassemblèrent à Tyr un concile, presque tout 
entier composé d'évêques de leur parti , et subornèrent une femme 
de mauvaise vie qui vint y accuser Athanase de lui avoir fait violence 
tandis qu'elle lui donnait l'hospitalité. Athanase fut introduit, accom- 
pagné du prêtre Timothée ; qui, feignant d'être évêque : Femme, dit— 
u, c'eut donc bien moi qui suis venu loger dans ta maison; c 9 est moi 
qui t'ai fait violence, — Oui, s'écria-t-elle, c'est bien vous ; et elle 
se mit à protester avec serment de la vérité de ses paroles, demandant 
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justice de Toutrage qu'elle avait eu à subir. Mais te mensonge de 
cette misérable ayant été ainsi dévoilé, on méprisa son impudence. 

Les ariens répandirent aussi le bruit qu'Athanase avait fait mourir 
un évêque qui s'appelait Arsène, et qu'ils retenaient eux-mêmes bien 
loin dans une sorte de captivité. Pour preuve de leur accusation ils 
produisirent une main qu'ils disaient être celle d'Arsène, et avoir 
été coupée par Athanase pour servir à des opérations magiques. Mais 
Arsène parvint à s'échapper la nuit, et parut au milieu du concile, 
montrant à tous les yeux l'audacieuse scélératesse des ennemis d' Atha- 
nase. Les ariens firent semblant d'attribuer à la magie la présence 
inattendue d'Arsène, et n'en continuèrent pas moins à machiner la 

Serte de l'évêque d'Alexandrie. Ils le firent exiler jusqu'à Trêves, 
ans les Gaules. Athanase eut dans la suite à souffrir de longues et 
cruelles tribulations sous le règne de l'empereur .Constance , fauteur 
déclaré de l'arianisme. 11 fut en proie à d'incroyables calamités , et 
parcourut comme exilé une granue partie de la terre. On lectiassa 
souvent de son église, où le ramenèrent à différentes reprises l'auto- 
rité du pape Jules, la protection de l'empereur Constant, frère de 
Constance , et les décrets des conciles de Sardique et de Jérusalem , 
malgré la haine persévérante que lui portaient les sectaires. Pour 
échapper à leur rage, que rien ne pouvait assoupir, et pour sauver sa 
vie, il lui fallut se cacher cinq ans dans une citerne desséchée, où 
un ami qui seul connaissait sa retraite lui apportait secrètement la 
nourriture dont il avait besoin. 

Après la mort de Constance, Julien l'Apostat, son successeur, ayant 
permis aux évéques exilés de retourner dans leurs églises , Athanase 
revint à Alexandrie, où il fut reçu avec les plus grands honneurs. 
Mais peu de temps s'était écoulé, que déjà les hérétiques avaient irrité 
l'empereur contre l'évêque, qui fut forcé encore une fois de fuir. Des 
satellites envoyés pour le tuer le poursuivant sur le Nil, Athanase fit 
retourner sa barque, et vint à la rencontre des soldats, qui lui deman- 
dèrent à combien de distance était l'évêque. Il n'est pas loin, répondit 
celui-ci. Les soldats continuèrent à s'éloigner en remontant le fleuve ; 
et lui revint à Alexandrie , où il demeura caché jusqu'à la mort de 
Julien. Bientôt après une nouvelle tempête fut soulevée contre lui, et il 
lui fallut vivre quatre mois réfugié dans le tombeau de son père. Enfin, 
après que Dieu l'eut conservé au milieu de tant et de si grands périls, il 
mourut dans son ht à Alexandrie, sous l'empereur Yalens. De grands 
miracles l'illustrèrent pendant sa vie et après sa mort. Sa- piété lui 
avait inspiré de nombreux ouvrages dans lesquels il se montra un 
habile défenseur de la foi catholique. Il gouverna très saintement 
l'église d'Alexandrie pendant l'espace de quarante-six ans , dans des 
circonstances qui ont feit de sa vie une suite de vicissitudes conti- 
nuelles. 

• 

prions. — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplions, les prières 
que nous vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur et 
pontife saint Athanase; et par la considération des mérites de celui en qui 
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* tons avez en un si digne sénateur , accordez-nous le pardon de tous nos 
péchés. Atasi soR-il. 



3 MAI. — INVENTION DE LA SAINTE CROIX.— L'AN 316. 

Après que l'empereur Constantin, divinement inspiré, eut mis sur 
ses étendards le signe de la croix du Seigneur, et remporté ainsi sur 
Maxence une éclatante victoire, l'impératrice Hélène, sa mère, fut 
avertie en songe d'aller à Jérusalem, et de chercher à découvrir le 
bois sacré de la vraie croix. Son premier soin fut de faire renverser 
une statue en marbre de Vénus , que les païens avaient érigée sur le 
Calvaire, il y avait de cela Quatre-vingts ans, dans le dessein d'anéantir 
la mémoire de la passion de Jésus-Christ. Elle fit de même renverser 
la statue d'Adonis, qui s'élevait au-dessus de la grotte de la Nativité, 
et celle de Jupiter, qu'on avait placée à l'endroit de la Résurrection. 
Quand le Calvaire eut été débarrassé, par les ordres de la princesse, 
de tout ce qui le profanait, on découvrit trois croix, et auprès d'elles, 
mais ne tenant à aucune, le titre de celle du Sauveur. Rien n 'indi- 
quait à laquelle de ces croix Jésus-Christ avait été attaché. Nais le 
doute où se trouvaient les assistants fut éclairé par un miracle. Ma- 
caire, évôque de Jérusalem, se mit en prières, et commanda d'appli- 
quer sur chacune des croix une femme qui était dangereusement ma- 
lade. On la plaça sans succès sur la première et la seconde; mais elle 
fut subitement guérie aussitôt qu'elle eut touché la troisième. 

La croix, instrument de notre salut, n'eut pas été plus tôt re- 
trouvée, que la pieuse impératrice édifia avec une extrême magnifi- 
cence une éclise dans laquelle elle laissa une portion de ce bois sacré 
enchâssée dans une boîte d'argent. Elle porta le reste à son fils 
Constantin, et fit déposer ce précieux trésor dans une église qui fut 
bâtie sur les dépendances du palais de Sessorius, et qui fut appelée 
Sainto-Croix-de-Jérusalem. Hélène offrit encore à Constantin les 
clous qui avaient tenu suspendu le très saint corps de Jésus. Depuis 
cette époque l'empereur défendit par une loi d'infliger à personne le 
supplice ae la croix. Ainsi ce qui était auparavant un objet d'op- 
probre et d'infamie devint un signe de gloire offert à la vénération 
des hommes. 

prions. — 0 Dieu, qui , par l'invention merveilleuse de la croix, ins- 
trument de notre salut, avez comme renouvelé le miracle de votre passion, 
accordez-nous , au nom de cet arbre de vie , la jouissance de la vie éternelle. 

Ain«i cm* il 



MÊME JOUR. — LES SAINTS ALEXANDRE , EVENTIUS , 

THÉODULE ET JDYÉNAL 

Alexandre, romain de naissance , et pape au temps de l'empereur 
Adrien, convertit à la foi de Jésus-Christ une grande partie de la uo- 
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blesse de Rome. Il régla que dans le saint sacrifice on ne se servirait 
que de pain et de vin, et qu'on mêlerait au vin un peu d'eau, en mé- 
moire du sang et de l'eau qui ont coulé du côté du Sauveur. C'est 
lui qui a ajouté au canon de la messe ces mots : Qui pridiè quam 
pateretur. C'est lui aussi qui a décrété que Ton conserverait toujours 
dans l'église de l'eau bénite mêlée de sel, et qu'on s'en servirait dans 
les maisons pour chasser le démon. 11 a siégé dix ans cinq mois et 
vingt jours, et s'est rendu illustre par la sainteté de sa vie aussi bien 
que par les utiles règlements qu il a faits. Il reçut la couronne du 
martyre avec les prêtres Eventius et Théodule, et fut enseveli sur la 
voie Nomentane à trois milles de Rome, au lieu même où il avait suc- 
combé sous la hache du* bourreau. Il avait créé en différentes années, 
au mois de décembre, six prêtres, deux diacres et cinq évêques pour 
divers lieux. Les corps de ces trois martyrs furent ensuite apportes à 
Rome et placés dans l'église de Sainte-Sabine. En même temps que 
leur fête on célèbre la bienheureuse mort de saint Juvénal, évêque de 
Narni, lequel par sa sainteté et ses miracles enfanta à Jésus-Christ un 
grand nombre de personnes dans cette cité, devint célèbre par ses 
miracles et sa doctrine, mourut en paix, et fut enseveli honorable- 
ment au milieu de son peuple. 

prions. — Dieu tout-puissant , accordes-nous qu'après avoir célébré la 
naissance éternelle de vos saints Alexandre, Eventius , Théodule et Juvénal, 
nous puissions être par leur intercession délivrés de tous les maux qui nous 
menacent. Ainsi soit-il. 



I MAI. — SAINTE MONIQUE, VEUVE. — L'AN 387. 

Monique, qui a été doublement mère de saint Augustin, parce 
qu'elle l a enfanté à la terre et au ciel , passa le temps de sa viduité 
dans la chasteté et la pratique des œuvres de miséricorde, après 
avoir converti son époux, déjà vieux, à la foi de Jésus-Christ. Elle 
priait continuellement le Seigneur avec larmes, pour son fils, qui 
s'était laissée gagner à la secte des manichéens. Elle suivit aussi Au- 
gustin à Milan, et l'engagea fréquemment à avoir quelques entretiens 
sur la religion avec l'évoque Ambroise. Le jeune homme céda aux 
sollicitations de sa mère ; et instruit de la vérité de la foi par les 
conversations particulières qu'il eut avec le saint pontife , et par les 
discours publics que celui-ci faisait à son peuple , il fut baptisé par 
Ambroise. 

Bientôt Monique reprit avec son fils le chemin de l'Afrique ; mais 
elle tomba malade de la fièvre à Ostie. Un jour que la violence du mal 
l'avait fait défaillir, quand elle revint à elle : Où étais-je , demanda- 
t-elle ? Et regardant ceux qui l'entouraient, elle ajouta : Vous lais- 
serez ici votre mère; seulement je vous prie de vous souvenir de 
moi à Y autel du Seigneur. Le neuvième jour, en effet, cette bien- 
heureuse femme rendit son âme à Dieu. Son corps fut enterré à 
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Ostie dans l'église de Sainte-Aure. Dans la suite le pape Martin V le 
fit transférer à Rome, et placer avec honneur dans l'église de Saint- 
Augustin. Le fils de sainte Monique parle ainsi de la mort de sa mère 
dans le livre de ses Confessions. * Nous pensions qu'il ne convenait 
pas de célébrer ces funérailles avec des plaintes , des larmes et des 
gémissements, parce que notre sainte mère, ni n'avait quitté ce monde 
malheureusement, ni n'avait été anéantie par la mort. Nous en avions 
la preuve dans la régularité de ses mœurs , la sincérité de sa foi , et 
dans d'autres indices qui ne nous laissaient aucun doute. Je me re- 
présentai votre servante, 6 mon Dieu; sa vie si pieuse envers vous et 
si sainte, si bonne à notre égard, et si exemplaire, trésor qui m'a été 
ravi si promptement; et je me pris à pleurer sur la perte que je ve- 
nais de faire, et sur ma mère elle-même. Que si quelqu'un juge que 
j'ai péché en pleurant un instant ma mère , ma mère, qui venait de 
mourir sous mes yeux ; ma mère, qui m'avait pleuré si longtemps , 
dans l'espoir de me revoir vivant , que celui-là ne se rie pas de ma 
conduite ; mais que plutôt , s'il a une vraie charité , il pfeure pour 
mes péchés en votre présence, ô mon Dieu, qui êtes le père de tous 
les frères de votre Christ. » 

prions. — 0 Dieu , consolateur des affligés , salut de ceux qui espèrent 
en vous , qui avez agréé dans votre miséricorde les pieuses larmes que la 
bienheureuse Monique répandait pour la conversion d'Augustin , donnez- 
nous par l'intercession de la Mère et du Fils de déplorer nos péchés , et 
d'obtenir l'indulgence de votre grâce. Ainsi soit-il. 



5 MAI. — SAINT PIE V, PAPE ET CONFESSEUR.— -L'AN 1572. 

Pie reçut le jour à Bosche , non loin de Milan , dans la noble famille 
de Ghisléri , qui était originaire de Bologne. Il entra à l'âge de M 
ans dans l'ordre des Frères-Prêcheurs. Doué d'une patience admirable, 
d'une profonde humilité, il menait une vie très austère, s'appliquait 
continuellement à l'oraison et montrait un zèle très ardent pour l'ob- 
servance de la règle et la gloire de Dieu. La philosophie d'abord , et 
ensuite la théologie , furent l'objet de ses études ; et il en vint à ex- 
celler tellement dans l'une et dans l'autre , que , chargé de les en- 
seigner, il le fit pendant de longues années aux applaudissements de 
tout le monde. Il prêcha aussi en plusieurs lieux , et toujours ses au- 
diteurs recueillirent beaucoup de fruit de ses sermons. Il remplit long- 
temps , avec un courage qui ne se démentit jamais , l'office d'inquisi- 
teur. C'est ainsi qu'au péril de ses jours il préserva un grand nombre 
de villes de l'hérésie, qui faisait alors de grands progrès. 

Devenu cher à Paul IV à cause de ses éminentes vertus , il fut 
créé par ce pontife évêque de Népi et Sutri , et deux ans après il fut 
élevé au rang des prêtres-cardinaux de l'Eglise romaine. Le pape 
Pie IV le transféra ensuite à l'éçlise de Montréal , dans l'Italie supé- 
rieure , où il eut occasion de découvrir, en parcourant son diocèse , 
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bien des abus, qu'il corrigea. Il revint ensuite à Borne pour être 
chargé de Texpédition des affaires les plus importantes , et toujours 
on le vit se décider pour ce qui était juste avec le courage et l'indé- 
pendance d'un apôtre. Elu souverain-pontife, sans que personne s'y 
attendît, après la mort de Pie IV, de son ancienne manière de vivre 
il ne changea que son habit. Constamment appliqué à propager la re- 
ligion , il déploya une activité infatigable pour rétablir la discipline 
ecclésiastique , une vigilance assidue pour l'extirpation des hérésies 9 
une générosité inépuisable pour secourir les indigents, une force in- 
vincible pour soutenir les droits du siège apostolique. 

Sélim, empereur des Turcs . enorgueilli par de nombreuses vic- 
toires, avait rassemblé une flotte considérable contre les chrétiens; 
mais Pie V la vainquit à Lépante , moins par la force des armes que 
par les prières qu'il répandit en la présence de Dieu. Le saint pape 
apprit cette victoire par révélation divine , au moment môme où on 
venait de la remporter, et il l'annonça aux personnes de sa maison* 
Il préparait une nouvelle expédition contre les Turcs , quand il fut at- 
teint par une maladie qui le fit cruellement souffrir, et pendant la- 
quelle il montra une patience admirable. Près de mourir, il reçut avec 
le cérémonial accoutumé les derniers sacrements , et ensuite rendit 
paisiblement son âme à Dieu, Fan 1572 , à l'âge de 68 ans , dont il 
avait passé 6 et de plus trois mois et vingt-quatre jours sur le siège 
apostolique. Son corps reçoit dans la basilique de Sainte-Marie-de-fi- 
Crèche les honneurs empressés que viennent lui rendre les fidèles. 
Beaucoup de miracles , opérés par son intercession et attestés juri- 
diquement, l'ont tait mettre au nombre des saints par le pape Clé- 
ment XI. 

prions. — 0 Dieu, qui, pour abattre les ennemis de votre Église, et 
rétablir dans son ancienne pureté le culte divin, avez daigné choisir le 
bienheureux pape Pie V, faites que nous soyons protégés par son assistance, 
et que, soumis a vos commandements, nous puissions jouir de la paix éter- 
nelle, après avoir triomphé de tous les pièges de nos ennemis. Ainsi soit-il. 

6 MAI. — SAINT JEAN DEVANT LA PORTE LATINE. 
(Extrait du livre de saint Jérôme contre Jovinlen). 

L'apôtre saint Jean , un des disciples du Seigneur , que l'on dit 
avoir été le plus jeune des apôtres, et qui, étant encore vierge quand 
il fut appelé à la foi du Christ, le demeura jusqu'à la fin de sa vie, 
fut à cause de cela plus aimé que les autres par le Seigneur, et eut 
le bonheur de reposer sa tête sur la poitrine de Jésus. Pierre, qui 
avait été marié, n osant pas interroger lui-même son maître à la der- 
nière cène, pria Jean de demander ce qu'il désirait savoir ; et après la 
résurrection, lorsque Marie-Madeleine annonça que le Seigneur était 
ressuscité, Pierre et Jean coururent au sépulcre ; mais Jean arriva le 
premier. Gomme ils étaient dans une même barque, occupés à pêcher 
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sur le lac de Génézareth, Jésus apparut sur le rivage, et les apôtres ne 
savaient pas qui ils voyaient. Seul, le disciple vierge reconnut Jésus, 
dont il imitait la virginité, et il dit à Pierre : C'est le Seigneur. 

Jean a été apôtre, évangéliste et prophète. Apôtre, parce qu'il a 
écrit aux églises comme leur maître ; évangéliste, pour avoir composé 
le livre de son évangile , ce que n'a fait aucun des douze apôtres, 
excepté saint Mathieu; prophète, parce que dans l'île de Pathnios, 
où il avait été relégué par 1 empereur Domitien, à cause du témoi- 
gnage au'il rendaitau Seigneur, il a vu dans l'Apocalypse les mystère* 
infinis des temps futurs. Tertullien rapporte qu'il fut plongé à Rome 
dans un tonneau d'huile bouillante, et qu'il en sortit plus net et plus 
robuste qu'il n'y était entré. 

L'évangile de Jean diffère beaucoup des autres. Mathieu, qui écrit 
de Jésus considéré comme homme, commence ainsi : Livre de la 
génération de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham. Luc entre 
en matière par le sacerdoce de Zacharie ; et Marc, par les paroles des 
prophètes Malachie et Isaïe. Le premier est désigné dans les visions 
d'Ezéchiel par une figure humaine, à cause de la généalogie ; le se- 
cond, par une forme semblable à la tête d'un bœuf, à cause du sa- 
cerdoce qui l'occupe à son premier chapitre ; le troisième a la face 
du lion, en mémoire de la voix qui crie dans le désert : Préparez le 
chemin du Seigneur, rendez droits et unis ses sentiers. Mais Jean, 
semblable à l'aigle, vole au plus haut descieux, arrive jusqu'au Père, 
et s'écrie : Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en 
Dieu, et le Verbe était Dieu. 

prions. — 0 Dteu. qui voyez que les maux nous assiègent de toutes 
parts et nous tourmentent sans cesse , faites, nous vous en supplions , que 
l'intercession glorieuse de votre bienheureux apôtre et évangéliste Jean nous 
protège. Ainsi soit-il. 



7 MAI.— SAINT STANISLAS, ÉVÊQUE ET MARTYR.— L'AN 1079. 

Né en Pologne, à Cracovie, de parents nobles et pieux, aux prières 
de qui Dieu Accorda après que leur mariage eut été trente ans sté- 



cuelle il devait parvenir. Appliqué à l'étude pendant sa jeunesse, il 
fit beaucoup de progrès dans la science des saints canons et de la 
théologie, et après la mort de ses parents, il distribua aux pauvres 
son riche patrimoine, dans le dessein d'embrasser la vie monastique, 
niais Dieu permit qu'il devînt chanoine de Cracovie sous l'évèquc 
Lambert , qui le chargea du ministère de la prédication, et à qui il 
succéda dans la suite, malgré la résistance qu'il pût faire. Toutes les 
vertus pastorales brillèrent en lui à un très haut degré, et Use dis- 
tingua particulièrement nar sa charité pour les pauvres. 

Le roi de Pologne Boleslas se trouva grièvement offensé de la li- 
berté avec laquelle l'évêque lui reprocha publiquement le débordement 



rile, Stanislas donna dès son enfance des 




de la sainteté à la 
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scandaleux de ses mœurs. 11 résolut donc de se venger de lui ; et pour 
cela profitant de la tenue des États du royaume, il le cita à compa- 
raître devant son tribunal, à l'effet de répondre au sujet de la posses- 
sion d'une propriété que Stanislas avait achetée au nom de son église. 
Gomme on ne pouvait prouver cet achat par aucun acte, et que les 
témoins, intimidés par le roi, n'osaient dire la vérité, Stanislas promit 
de faire comparaître dans les trois jours le vendeur lui-même, qui 
s'appelait Pierre, et qui était mort trois ans auparavant. Le roi se 
moqua de la proposition et l'accepta. L'homme de Dieu passa tout le 
temps convenu dans le jeûne et dans la prière ; et, le jour marqué, 
au moment où il venait d'achever le saint sacrifice, il commanda à 
Pierre de se lever de son sépulcre. Pierre se leva aussitôt plein de 
vie, suivit l'évêque au tribunal, et à la grande stupéfaction du roi et 
de toute l'assemblée, déclara que la terre avait été vendue, et que 
l'évêque en avait payé le prix; puis il se rendormit dans le Seigneur. 

Stanislas reprit encore sans succès le prince pour ses désordres, et 
finit enfin par l'excommunier. Furieux, Boleslas envoya des soldats 
dans l'église avec ordre de tuer le saint ; mais trois fois leurs tenta* 
tives furent repoussées par une vertu divine. Le roi, ne se possédant 
plus dans son impiété, tua enfin lui-même le prêtre du Seigneur, 
pendant que celui-ci offrait à l'autel l'hostie immaculée. Il coupa son 
corps en morceaux, qu'il fit jeter dans la campagne; mais les aigles 
défendirent ces restes précieux contre la voracité des bêtes. Les cha- 
noines de Cracovie, guidés pendant la nuit par une clarté céleste, 
recherchèrent ces membres épars, les remirent chacun à leur place, 
et Dieu par un nouveau miracle les rattacha les uns aux autres sans 
qu'il parût aucune trace des blessures. Beaucoup d'autres prodiges s'ac- 
complirent après la mort du serviteur de Dieu, et attestèrent sa sain- 
teté. Ils déterminèrent le pape Innocent IV à .inscrire Stanislas au 
nombre des saints. 

prions. — 0 Dieu, pour l'honneur de qui le glorieux pontife Stanis- 
las a succombé sous le glaive des méchants , faites, nous vous en prions, que 
ceux qui implorent son assistance reçoivent les salutaires effets de leur 
prière. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. —SAINTE MATHIE, VIERGE. 

L'église de Troyes conserve depuis bien des années un pieux sou- 
venir de sainte Mathie. Au neuvième siècle, la bienheureuse Maure, 
vierge de la contrée, lui rendait publiquement un culte si dévoué, 
qu'on la voyait embrasser avec ardeur, couvrir amoureusement de ses 
baisers et arroser par des ruisseaux de larmes l'autel sous lequel on 
la disait ensevelie. Lorsque Milon, évêque de Troves, eut résolu, à 
la fin du dixième siècle,de rebâtir et d'agrandir la basilique de Saint- 
Pierre, son église cathédrale, obligé qu'il était, à cause du plan qu'on 
avait adopté, de supprimer l'autel, il crut l'occasion favorable de mettre 
au grand jour un trésor qui avait été si longtemps caché. Après donc 
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qu'on eut déplacé les tombeaux de quelques évêques, et creusé la 
terre dans cette partie de l'édifice qui renferme à présent la chapelle 
et l'autel du Sacré-Cœur, on trouva le sépulcre de sainte Mathie. On 
rouvrit, et on vit dans des voiles de pourpre le corps saint, qui s'était 
conservé entier et sans corruption. Depuis ce temps, ces restes pré- 
cieux, enfermés dans une châsse et illustrés par d'innombrables mi- 
racles, reçoivent les religieux hommages des habitants de la ville et 
des populations voisines, qui viennent en foule honorer la bienheu- 
reuse vierge et réclamer sa protection. (Diocèse de Troyes.) 

prions. — 0 Dieu, qui aimez la pureté, et qui avez inspiré à la bien- 
heureuse Mathie le dessein de vivre dans la pratique de cette vertu, accor- 
dez à nos prières que nous célébrions sa fête de manière à ressentir les 
effets de sa continuelle protection. Ainsi soitril. 



8 MAI. — APPARITION DE SAINT MICHEL-ARCHANGE. — 

VERS L'AN 494. 

Il est constant par l'autorité des livres sacrés et par l'ancienne 
tradition des saints, que le bienheureux archange Michel s'est mani- 
festé plusieurs fois aux hommes. C'est pour cela qu'on célèbre en dif- 
férents lieux la mémoire de son apparition. Comme autrefois la Syna- 
gogue des Juifs, ainsi l'Eglise de Dieu aujourd'hui le regarde comme 
son gardien et son patron. Sous le pontificat du pape Gélase I er , il 
s'est montré d'une manière bien remarquable dans la Pouille, sur le 
sommet du mont Gargan , au pied duquel demeurent les Sipontins. 
Il arriva en effet qu'un taureau qui appartenait à un habitant de ce 
pays s'enfuit bien loin du troupeau dont il faisait partie, et qu'après 
l'avoir longtemps cherché, on le trouva arrêté à l'entrée d'une caverne. 
Un de ceux qui le poursuivaient lui tira une flèche pour le percer, 
mais la flèche se retourna sur elle-même, et vint frapper celui-là 
même qui l'avait lancée. Les témoins de cet événement furent épou- 
vantés, et tous ceux qui l'apprirent partagèrent si bien leur effroi, que 
personne n'osait plus approcher de la caverne. L*évêque de Siponte, 
consulté à cet effet, indiqua trois jours de jeûne et de prières, et ré- 
pondit qu'il fallait consulter le Seigneur. Quand les trois jours furent 
accomplis, l'archange Michel avertit l'évêque qu'il avait eu intention 
de montrer par ce oui était arrivé, qu'il avait la garde de cet endroit, 
et qu'il voulait que Dieu y fin honoré en mémoire de lui bienheureux 
archange Michel et de tous les anges. L'évêque donc se rendit avec 
tous les habitants de Siponte auprès de la caverne, dans laquelle ayant 
reconnu la ressemblance d'une église, il commença à la sanctifier par 
la célébration des offices divins. Beaucoup de miracles s'y accom- 
plirent dans la suite, et donnèrent à ce lieu une grande renommée. 
Feu de temps après l'apparition, le pape Boniface consacra à Rome 
dans le grand cirque une église en l'honneur de saint Michel, le 29 
septembre. Le même jour l'Eglise fait la fête de tous les anges. Mais 

7* 
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tfest aùjourdTrai, 8 mai.qifest célébrée la mémoire de ftpparition cte 
Tarchange Michel. 

prions. —0 Dieu , qui réglez avec un ordre admirable les ministères des 
anges et des hommes, faites dans votre bonté que nous recevions sur 1* 
terre pour le soutien de notre vie l'assistance de ceux qui sont continuelle- 
ment devant vous occupés à vous servir dans le ciel. Ainsi souViL 

9 MAL— SAINT GREGOIRE DE NAZIANZE, EVÊQUE, CONFES- 
SEUR ET DOCTEUR DE L'EGLISE. — L'AN 389. 

Grégoire, qui a mérité par sa profonde instruction dans les lettres 
divines le surnom de Théologien, naquit à Nazianze dans la Cappa- 
doce, d'une famille distinguée, et vint à Athènes, où il se livra avec 
saint Bazile à l'étude de toutes les sciences profanes. Il s'appliqua en- 
suite ainsi que son ami à acquérir la connaissance des saintes lettres. 
Us en firent l'un et l'autre, uans un monastère, l'objet de leurs con- 
stantes méditations, cherchant à interpréter la parole de Dieu, non 
point d'après leur esprit particulier , mais en prenant pour guides la 
raison et l'autorité des anciens. Devenus célèbres par leur érudition 
et par la sainteté de leur vie, ils turent chargés de prêcher les vé- 
rités évangéliques, et ils enfantèrent à Jésus-Christ de nombreux 
fidèles. De retour dans sa patrie, Grégoire fut créé d'abord évêque 
deSasime, et ensuite il eut à administrer l'église de Nazianze. Plus 
tard il fut élevé sur le siège patriarcal de Constantinople, et il vint à 
bout de ramener cette cité à la foi catholique, en lui faisant abjurer 
les erreurs de l'hérésie. Mais ce qui devait lui concilier l'affection 
générale ne servit qu'à exciter contre lui la jalousie d'un grand 
nombre. Voyant donc s'élever à son sujet un grand tumulte parmi les 
évôques, il abdiqua de luwnême Tépiscopat en Rappliquant cette 
parole du prophète : Si c'est à cause de moi que cette tempête s'est 
élevée, jetez-4rm'dans ta mer, afin que la paix s'établisse parmi 
vous. Il revint donc à Nazianze, donna à cette église pour la gou- 
verner un nommé Eulalius, et s'appliqua tout entier à la contempla- 
tion des choses divines et à la composition de plusieurs ouvrages. 
Ses nombreux écrits, en vers et en prose , respirent une admirable 
piété, et sont d'une haute élonuence. Des hommes remplis de science 
et de vertu ont déclaré qu'il n y a rien en eux que de conforme à la 
vraie piété et à la foi catholique , et qu'on ne saurait raisonnablement 
les contredire en rien. Grégoire a toujours été un ardent défenseur 
de la consubstantialité du Fils de Dieu ; et de même que personne ne 
lui a été préféré pour la sainteté de la vie, ainsi son éloquence loi 
donne facilement la première place parmi les orateurs. Il écrivait et 
il étudiait retiré à la campagne, et menant la vie d'un simple religieuse 
11 quitta ce monde accablé de vieillesse, pour aller à la céleste patrie, 
sous le règne de Théodose. 

prions.— 0 Dieu, qui avez donné à Totre peuple le bienheureux saint 
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Grégoire de Nazisme pour ministre du salut éternel , faites, nous vous en 
supplions , que nous méritions d'avoir pour intercesseur dans le ciel celui 
que nous avons pour docteur ici-bas. Ainsi soit-il. 



10 MAL — SAINT ANTONIN, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR.— 

L'AN U59. 

Antonio» né à Florence, de parents honnêtes, donna dès son en- 
fance des marques éclatantes ae la sainteté à laquelle il devait par- 
venir. Agé seulement de seize ans, il embrassa l'institut des Frères- 
Prêcheurs, et commença dès lors à se distinguer par la pratique des 
plus hautes vertus. Ennemi déclaré du repos, il se levait la nuit après 
un court sommeil, et était le premier à matines. Quand l'office était 
achevé, il donnait le reste de la nuit à la prière, ou bien il étudiait 
et composait lui-même des livres. Si quelquefois un engourdissement 
4ont il n'était pas maître assoupissait ses membres fatigués, il appuyait 
un peu sa tête contre la muraille, cédait quelques moments au som- 
meil, et revenait bientôt avec une nouvelle ardeur à ses veilles sa- 
crées. Rien n'égale la sévérité avec laquelle il se faisait scrupule d'ob- 
server la discipline régulière ; jamais il ne mangea de viande, si ce 
n'est dans de graves maladies. Il ne couchait que sur la terre ou sur 
une planche toute nue ; revêtu continuellement du cilice, il faisait 
usage de temps en temps d'une ceinture de fer qu'il portait à même 
sur la peau. Il garda toute sa vie la plus parfaite virginité. Renommé 
pour son habileté à donner de sages conseils, on ne parlait de lui sur 
ce point qu'avec les plus grands éloges. Cependant Antonin resta 
toujours si humble, que, lors même qu'il était chargé de gouverner 
les maisons et les provinces de son ordre, il se plaisait à s'abaisser au 
point de remplir les offices les plus vils des monastères où il se trou- 
vait. Eugène IV le nomma par deux fois archevêque de Florence, di- 
gnité qu'il accepta avec une peine infinie et seulement quand le sou- 
verain-pontife l'eut enrayé par ses menaces. On ne pourrait dire 
combien de prudence, de piété, de charité, de mansuétude et de zèle 
sacerdotal, il déploya dans l'exercice de ses nouvelles fonctions. Il 
brilla par une admirable instruction qu'il avait acquise par la seule 
puissance de son génie et sans le secours d'aucun maftre. Enfin, 
après avoir beaucoup travaillé pour l'Eglise, et laissé dans de nom- 
breux ouvrages la preuve d'un insigne savoir, il reçut lasainte Eucha- 
ristie et l'extrême-onction, embrassa l'image de Jésus crucifié,et vit avec 
joie arriver la mort, le 10 de mai de l'an 1459. Célèbre pour ses 
miracles pendant sa vie, il en fit encore après sa mort, et fut inscrit 
au nombre des saints par Adrien VI, l'an du Seigneur 1523. 

prions. — Faites , Seigneur, que nous soyons aidés par les mérites de 
votre saint confesseur et pontife Antonin, afin que, nous qui vous procia- 
înons admirable en votre -serviteur, nous puissions nous glorifier de votre 
miséricorde à notre égard. Ainsi soit-il. 
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MÊME JOUR. — SAINT GORDIEN ET SAINT EPIMAQUE, 

MARTYRS. 

Gordien était juge. Un prêtre nommé Janvier qu'on lui amena 
pour le condamner, sous Julien l'Apostat, l'instruisit de la fpi chré- 
tienne, et il fut baptisé à Rome, avec sa femme et cinquante-trois 
autres de leurs parents. Le préfet de la ville exila Janvier , et com- 
manda à son vicaire Clémentien de mettre Gordien en prison. Il fit 
ensuite comparaître devant lui ce dernier chargé de chaînes, et après 
avoir essayé inutilement de le faire chanceler dans sa foi, il le con- 
damna à être battu longtemps avec des verges garnies de plomb, et à 
avoir ensuite la tête tranchée. Le corps du martyr, jeté aux chiens 
devant la porte du temple d'Apollon, fut enseveli la nuit par les chré- 
tiens sur la voie Latine, dans la crypte où on avait transféré les reliques 
du bienheureux martyr Epimaque. Ce généreux confesseur avait 
souffert à Alexandrie une longue captivité à cause de Jésus-Christ, 
ensuite il avait reçu en mourant sur le bûcher la couronne du martyre. 

prions. — Dieu tout-puissant, accordez-nous d'être protégés auprès de 
vous par l'intercession de vos bienheureux martyrs Gordien et Epimaque , 
dont nous célébrons aujourd'hui la naissance éternelle. Aiiisi s oit-il. 



11 MAI.— SAINT FRANÇOIS G1ROLAMO. — L'AN 1716. 

François Girolamo, issu d'une famille honnête, naquit à Cryptale, 
ville du territoire de Tarente. Le soin religieux que prirent de lui 
ses parents et les bénédictions du Ciel lui tirent passer son enfance 
dans une innocence de mœurs admirable, qui présageait d'une ma- 
nière éclatante la sainteté de vie à laquelle il devait parvenir. Il n'a- 
vait que douze ans quand il fut admis dans la société de quelques 
ouvriers évangéliaues, avec qui, malgré sa jeunesse, il s'appliquait de 
tout son pouvoir a catéchiser les ignorants , préludant ainsi, comme 
il était facile à chacun de le prévoir, au ministère apostolique, pour 
lequel il était destiné A Naples, où il étudia la théologie et où il fut 
initié au sacerdoce, il conforma si bien sa vie aux conseils de l'Évan- 
gile, qu'on ne le désigna plus que par le nom de Saint-Prêtre. Etant 
entré dans la Société de Jésus, il profita de son noviciat pour jeter 
les fondements de la perfection religieuse, et pour se remplir de la 
charité la plus ardente envers Dieu et le prochain , d'une patience 
inébranlable, et de toutes les autres vertus. Aussi le voyait-on faire 
de jour en jour de rapides progrès. Après qu'il eut achevé son cours 
de théologie, et qu'il se fut engagé par la profession solennelle des 
quatre vœux, il parut un parfait modèle de Inobservance régulière. La 
passion qu'il éprouvait pour le martyre lui faisait ardemment désirer 
de prendre part à une sainte expédition qui se préparait pour le Ja- 
pon ; mais il fut retenu à Naples, et reçut de ses supérieurs la chargt 
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de préfet des missions. On put facilement se convaincre que Dieu 
lai-même avait tout dirigé en cela. 

Bien que François fut d'une complexion délicate et d'une faible 
santé, bien que de plus il macérât son corps par des jeûnes conti- 
nuels, par les veilles et les disciplines, il suffisait à lui seul pour des 
travaux que plusieurs autres n'auraient pu exécuter, même en réunis- 
sant leurs efforts. Ce qu'il a fait pour la gloire de Dieu, but uniaue 
de ses actions, non seulement a Naples, mais dans la plupart des 
provinces dont cette ville était la capitale; les travaux qu'il a ac- 
complis, les peines qu'il a supportées, les fruits de salut qu'il a fait 
éclore dans le champ du Seigneur par plus de quarante années de 
fatigues accablantes, c'est ce qui ne saurait se concevoir. Il prêchait 
assidûment, et pour l'ordinaire plusieurs fois le même jour, daus les 
villages, dans les carrefours, sur les places, aux prisonniers, aux 
galériens, aux soldats ; il poursuivait par sa parole les débauchés, 
les pécheurs publics de toute sorte, les femmes de mauvaise vie. 
Dieu augmentait l'autorité de son serviteur par des miracles, et par 
des marques terribles de sa vengeance contre ceux qui refusaient 
de se convertir. Il remplit François de ses dons, au point de lui faire 
connaître le fond des cœurs et annoncer l'avenir, de le rendre pré- 
sent en plusieurs lieux à la fois, de lui donner la puissance de guérir 
les malades et de multiplier les vivres. Un jour même le saint fit 

Earler une pécheresse qui venait de mourir subitement : cette mal- 
eureuse déclara, au milieu d'une nombreuse assemblée, qu'elle était 
ensevelie au fond des enfers. Ce qui résultait de tout cela, c'est que 
l'homme de Dieu ne prêchait jamais sans gagner à Jésus-Christ quel- 
qu'insigne pécheur. On vit souvent dix courtisanes à la fois et sou- 
vent même quinze, pleurer leurs péchés au milieu de sa prédication, 
et se réfugier ensuite dans le sein de la pénitence. 

Il visitait continuellement les malades, préparait les moribonds à 
leur dernier passage, réconciliait les ennemis, secourait les pauvres, 
soulageait les affligés. Le troisième dimanche de chaque mois il fai- 
sait faire une communion générale, où les fidèles recevaient la sainte 
Eucharistie, quinze mille , vinet mille à la fois. Souvent mêmei l 
réunit pour ce banquet divin des multitudes encore plus considé- 
rables. Par le moyen des exercices spirituels selon la méthode de 
saint Ignace , il fit un bien admirable aux prêtres, aux religieux 
hommes et femmes, à des pensionnats, à des séminaires, enfin à des 
personnes de toute condition. En tout cela il eut à souffrir bien des 
traverses, à surmonter beaucoup d'obstacles que lui suscita le démon. 
Plus d'une fois il présenta humblement l'autre joue à celui qui ve- 
nait de lui donner un soufflet. Il guérit par le signe de la croix un 
musulman qui l'avait frappé, et aue Dieu avait puni tout aussitôt par 
-de cruelles douleurs qu'il lui fit ressentir au bras. Enfin appelé au 
ciel par le Seigneur, il mourut tranquillement à Naples, dans la 
maison professe de son ordre, le 11 mai de l'année 1716, à l'âge 
de 74 ans. Célèbre par ses mérites et ses miracles, il fut mis par le 
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papcPîeVIlanTiotnbredesbienheareiux. De nouveaux imractesffoi 
s'accomplirent principalement dans le royaume de Naples, ont fait 
canoniser leur auteur par le pape Grégoire XVI, le jour de la très- 
sainte Trinité de l'an 1839. [Compagnie de Jésus.) 

prions.— 0 Dieu, qui, pour le salut desimas, avez fait du bienheu- 
reux François un héraut distingué de votre parole , accordez-nous , par son 
intercession, de méditer continuellement dans notre cœur les ordonnances 
de votre loi, et de les pratiquer fidèlement dans nos œuvres. Ainsi soft-il. 

BS=5=H— BBSBHHS= ====BBBS9SBB=ES-===99» 

12 MAL— LES SAINTS NÉRÉE, ACHÏLLÉE, DOMITILLA ET 

PANCRACE, MARTYRS. 

Nérée et Achillée étaient frères. Attachés l'un et l'autre au service 
de Flavia-Domiiilla , et baptisés par le bienheureux Pierre en même 
temps que leur maîtresse et la mère de celle-ci, qui se nommait 
Plantilla , ils persuadèrent à Domitilla de consacrer à Dieu sa virgi- 
nité. Telle fut la cause pour laquelle Aurélien , oui avait été fiance à 
cette personne , accusa les deux frères d'être enrétiens. Leur écla- 
tante profession de foi devant le juge les fit reléguer dans l'île Pon- 
tia. Ils y subirent une seconde fois la Question et furent accablés de 
coups. Bientôt après, ayant été conduits à Terracine, Mi nue i us- 
Ru l'as les fit tourmenter par le chevalet et par le feu; et comme ils 
persistaient courageusement à déclarer qu'ayant eu le bonheur d'être 
Baptisés par l'apôtre saint Pierre , ils ne pouvaient être amenés par 
les supplices à sacrifier aux dieux, on les tua à coups de hache. 
Leurs corps , apportés à Rome par Auspice , leur disciple . qui avait 
été aussi précepteur de Domitilla, furent ensevelis sur le chemin 
d'Ardée. 

Flavia-Domitilla , vierge de Rome, nièce des empereurs Titus et 
Domitien, fut condamnée par ce dernier à être déportée dans Hlo 
Pontia, où elle eut à souffrir dans la prison un long martyre. Amenée 
enfin à Terracine sous le règne de Trajan, comme elle confessa de 
nouveau Jésus-Christ, et se montra de plus en plus ferme dans la foi, 
on mit le feu à sa cellule, et elle subit de la sorte un glorieux martyre, 
le 7 mai, avec les vierges Théodora et Euphrosine, ses sœurs de lait. 
Leurs corps, retrouvés entiers, furent ensevelis par le diacre Césairc. 
Aujourd'hui, 12 mai, est l'anniversaire de la translation des deux 
frères Nérée et Achillée et de la vierge Domitilla. On les retira de la 
diaconie de Saint-Adrien, où ils avaient été placés, pour les mettre 
dans la basilique consacrée en leur honneur dans le nom de Fas- 
ciola. 

Pancrace, enfant de quatorze ans qui appartenait à une noblo 
famille de Phrygie, vint à Rome sous le règne des empereurs Diocïé- 
tien et Maximien. Baptisé par le pape, il s instruisit des vérités deia 
foi chrétienne , et fut presqu'aussitôt arrêté à cause de la profession 
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Jpffl en faisait. H xefiisa'constammenl de sacrifier ; et ayant présenté 
sa tête avec une force d'âme tonte virile, fl gagna la glorieuse cou- 
ronne du martyre. Son corps lut recueilli par OctaviUajOame romaine* 
qui l'embauma et F ensevelit sur la voie Aurélienne. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en conjurons , que la sainte so- 
lennité de vos martyrs Achillée, Nérée, Domitilla et Pancrace, excite notre 
dévotion et nous rende dignes de vous servir. Ainsi soit-il. 



13 MAL— SÀfflTSECOND, ÉYJÊQUE ET JMARTYIL — 1 er SIÈCLE. 

Second, Torquat, Ctésiphon, Indalèce, Cécilius, Hésychius etEu- 
phrasius, unis par leur mission comme par la sainteté de leur vie, 
furent créés évêques par les apôtres Pierre et Paul, et envoyés eu 
Espagne pour y prêcher l 1 Evangile de Jésus-€hrist. Après une na- 
vigation que l'assistance du Ciel rendit heureuse, ils abordèrent à Accis, 
ville de la Bétique Turdétane, appelée aujourd'hui Cadix. Quelques- 
uns d'entre eux, fatigués de la traversée, s'arrêtèrent près de cette 
ville pour se reposer ; les autres y entrèrent afin d'y acheter des vi- 
vres. Mais la multitude des infidèles, qui célébraient une fête de leurs 
dieux , les chassa et les poursuivit avec fureur jusqu'au fleuve. D y 
avait en cet endroit un pont d'une grandeur et d'une solidité remar- 
quables, lequel, par la volonté de Dieu , s'écroula sous le nombre des 
païens qui couvraient toute son étendue. Epouvantés par ce miracle, 
les autres renoncèrent à leurs idoles et adorèrent Jésus-Christ, sui- 
vant en cela l'exemple d'une femme qui jouissait d'unë grande consi- 
dération , l'illustre Luparia, épouse d*un sénateur. Docue à l'inspira- 
tion de la grâce, élle reçut les saints de Dieu avec toutes sortes 
d'égards, crut en Jésus-Christ, et bâtit une chapelle qu'elle consacra 
au Sauveur. Ensuite Torquat étant parti d' Accis, ses compagnons 
-évangélisèrent les diverses villes de la province» L'un d'eux, Second, 
ui entreprit de faire connaître les vérités de la foi aux habitants 
'Abula, engendra parmi eux un grand nombre d'enfants au Seigneur 
par l'exemple de ses saintes actions et par la prédication de l'Evangile. 
Enfin après de longues fatigues endurées pour Jesus-Christ , il mou- 
rut, et consacra par son sang l'église d v Abula. Son corps, qui demeura 
ignoré pendant des siècles, fut trouvé par un effet de la providence 
de Dieu Tan 1519. Des maçons, en démolissant une muraille de l'église 
près de tomber, découvrirent sous les fondements un tombeau de pierre 
avec cette inscription : Saint Second. Il en sortait une odeur si déli- 
cieuse, que l'église et les lieux voisins furent tout embaumés. Une 
autre preuve de la sainteté de ce corps vénérable fut fat guérison d'un 
des ouvriers, que la seule vue des relicpies guérit d'une infirmité incat* 
rable dont il était tourmenté. Le bruit de ce miracle attira une foule 
innombrable au tombeau de saint Second, et beaucoup de personnes 
affligées de diverses maladies recouvrèrent la santé par ses mérites. 
Tant de prodiges donnèrent de la célébrité aux reliques de ce saint 
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évêque et martyr, qui furent conservées longtemps dans une antique 
Mise d'un faubourg d'Abula. Ensuite elles ont été transportées dans 
r église principale de la ville, et placées dans une chapelle qui fut dédiée 
au saint lui-même. Le peuple professe une grande dévotion pour ces 
reliques, et il vient en foule les vénérer. (Espagne.) 

prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité ; et , 
puisque le poids de nos péchés bous accable , faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Second nous protège. 



Ainsi sait-il. 



U MAI. — SAINT BON1FACE, MARTYR. — L'AN 307. 



Boniface , citoyen romain , après avoir vécu criminellement avec 
une dame romaine qui se nommait Aglaé, et qui était noble, fiit saisi 
d'un si vif regret de sa conduite désordonnée , que , pour faire péni- 
tence , il se rendit sur le théâtre de la persécution , dans le dessein 
de chercher les corps des martyrs et de leur donner la sépulture. 
Quand il fut arrivé à Tarse, il se sépara de ses compagnons de voyage, 
et ayant vu beaucoup de chrétiens tourmentés pour la foi de toutes 
sortes de manières, il embrassa leurs chaînes et se mit à les exhorter 
eux-mêmes à supporter courageusement les supplices, disant que 
des épreuves bien courtes seraient suivies d'un repos éternel. Ses 
discours le firent arrêter , et on lui déchira le corps avec des griffes 
de fer. Ensuite on lui fit entrer des roseaux entre les ongles des 
mains et la chair , et on versa du plomb fondu dans sa bouche. Au 
milieu de ces tortures , Boniface ne laissa échapper que ces mots : 
Je vous rends grâces, Seigneur, Jésus-Christ, Fils de Dieu. Bientôt 
il fut jeté la tête la première dans une chaudière de poix bouillante ; 
mais il n'éprouva aucun mal. Le juge , outré de colère , com- 
manda qu'on le tuât à coup de hache. Un grand tremblement de 
terre qui arriva alors convertit beaucoup d'infidèles à la foi de Jésus- 
Christ. Le lendemain les compagnons de Boniface se mirent à sa re- 
cherche, et ayant appris qu'il avait subi le martyre, ils rachetèrent 
son corps cinq cents pièces d'argent, l'embaumèrent, et, après l'avoir 
enveloppé de linges, le firent porter à Rome. Aglaé, qui, à l'exemple 
de Boniface, s'appliquait à la pénitence et à la piété, fut informée par 
un ange de ce qui était arrive, et alla au devant de ces restes pré- 
cieux, qu'elle déposa ensuite, le 5 juin, dans une église bâtie par elle 
sous l'invocation de Boniface. Le saint avait quitté ce monde pour le 
ciel , à Tarse en Cilicie , le 14 mai , sous l'empire de Dioclétien et 
Maximien. 

prions. — Dieu tout-puissant, faites , nous vous en conjurons, que nous, 
qui célébrons la fête du bienheureux Boniface , votre martyr, nous soyons 
aidés auprès de vous par son intercession. Ainsi soitril. 
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45 MAI. — SAINT ISIDORE, LABOUREUR, CONFESSEUR. — 

L'AN 1170. 

Isidore était de Madrid en Espagne, et il exerçait auprès de cette 
▼ille la profession de laboureur. Il s'était loué pour cultiver la terre; 
ce qui ne l'empêcha pas de recueillir en peu de temps une ample 
moisson de vertus. En effet, imitateur admirable de Jésus-Christ et 
des saints, jamais il ne se mettait au travail, le matin, s'il ne s'était 
auparavant appliqué à chercher le royaume céleste en visitant le* 
églises consacrées au Seigneur et à la Vierge Mère de Dieu. Les re- 
tards occasionnés par sa dévotion étaient supportés impatiemment par 
sou maître, qui, un jour, l'observant d'un endroit élevé pour trouver 
moyen de lui faire des reproches, vit deux anges revêtus de robe* 
blanches qui conduisaient chacun une charrue, et Isidore au miliea 
d'eux. Le bruit de ce miracle attira à celui qui en était l'objet la vé- 
nération de son maî.re et de tous les habitants de la contrée. La 
charité d'Isidore envers les pauvres était si ardente, qu'elle lui faisait 
distribuer aux indigents tout ce que lui rapportait son travail. Bica 
plus, il arriva quelquefo s qu'ayant amené un grand nombre de pau- 
vres pour les faire participer au dîner commun des travailleurs, et nt 
trouvant plus que sa portion parce que le repas était achevé, l'homme 
de Dieu, plein d'une foi extraordinaire, partagea entre tous les pau- 
vres cette unique portion, qui, multipliée merveilleusement, suffisait 
pour les nourrir et les rassasier tous. Entre les miracles qu'il ac- 
complit, il convient de citer encore celui-ci : Un jour que, pendant les 
chaleurs de l'été, on travaillait en plein champ, le maître demanda ub 
peu d'eau pour se désaltérer. Comme il n'y avait point de source ca 
ce lieu, Isidore frappa la terre avec son aiguillon, et ût jaillir une 
fontaine abondante qui n'a point cessé de couler jusqu'à ce jour. Tant 
de sainteté rendit célèbre le nom du pieux laboureur, qui vécut jus- 
qu'à une extrême vieillesse, et s'enaormit enfin dans le Seigneur. 
U lut enterré dans le cimetière de Saint-André, et il y demeura jus- 
qu'à ce que les habitants de l'endroit , divinement avertis de placer 
le saint corps plus honorablement, dans l'église, le retrouvèrent en- 
tier et sans corruption, exhalant une suave odeur, qui dure encore à 
présent. On le transféra donc jusqu'à l'église, pour l'y placer dans ua 
endroit exposé à la vue. Dieu rendit célèbre son serviteur par de 
nombreux miracles, qui s'accomplirent non seulement en faveur de 
la ville de Madrid, mais au profit de toute l'Espagne, par suite des 
prières qu'on lui adressait en tout lieu. Après environ 400 ans, une 
si grande réputation de sainteté jointe à tant de miracles détermina 
le pape Grégoire XV à inscrire Isidore sur le catalogue des saints. 

rniONS. — Dieu de miséricorde, accordez à nos prières que , pat l'is- 
lercession de votre bieuheurcux confesseur Isidore, laboureur, nous n'ajf 
pas de pensées orgueilleuses, mais que, par la vertu de ses mérites et de ses 
exemples , nous accomplissions toujours avec humilité ce qui vous est 
agréable. Ainsi soit-il. 
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16 MAL — SAINT UBALD, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — 

L'AN mo. 

Ubald, né à Eugubio dans l'Ombrie, d'une noble famille, fut formé 
avec soin dès ses premières années à la piété et à l'étude des lettres. 
Dans sa jeunesse il fut souvent tenté ae se marier, et pourtant il ne 
s'éloigna jamais de la résolution qu'il avait prise de garder la virgi- 
nité. Elevé au sacerdoce, il distribua son patrimoine aux pauvres et 
aux églises, et embrassa le genre de vie des chanoines réguliers de 
Tordre de Saint-Augustin, institut qu'il introduisit dans sa patrie, et 
qu'il observa avec une sainteté dont la renommée arriva jusqu'au pape 
Honorius II. Ce pontife l'éleva malgré son opposition au siège épis- 
copal d'Eugubio, et Ubald fut consacré évêque. Revenu de la sorte à 
l'église à laquelle il appartenait par sa naissance, le nouveau pasteur 
ne changea rien à son genre de vie accoutumé ; seulement le désir 
qu'il avait de rendre plus efficaces pour le salut des autres ses dis- 
cours et ses actions, fit briller d'un plus vif éclat les vertus de toute 
sorte qu'il avait pratiquées jusque-là, et le rendit le modèle de tout 
son troupeau, par la sincérité de sa vertu. Il vivait de peu, s'habillait 
simplement, couchait sur un lit très dur et très pauvre, retraçant sans 
cesse dans tout son extérieur la mortification de la croix, et renou- 
velant tous les jours la vigueur de son âme par une insatiable appli- 
cation à la prière. C'est ainsi qu'il devint d'une admirable mansuétude, 
qu'il apprit non seulement à supporter tranquillement les injures et 
les avanies les plus grossières, mais même à éprouver pour ses persé- 
cuteurs une merveilleuse, disposition d'amour, qui lui faisait multiplier 
à leur égard les marques de sa bienveillance. Deux ans avant sa mort 
il fut affligé par des infirmités qui ne lui laissaient aucun repos, et au 
milieu des plus cruelles souffrances, semblable à l'or qui se purifie 
dans le creuset, il ne cessait de rendre grâce à Dieu. Enfin le jour 
de la Pentecôte, après avoir pendant bien des années gouverné habi- 
lement l'église qui lui était confiée, il reposa en paix, célèbre par ses 
saintes actions et par ses miracles. Le pape Célestin III le mit au 
nombre des saints. Sa puissance se montra principalement dans l'au- 
torité que Dieu lui a donnée pour chasser les démons. Son corps, 
depuis tant de siècles à l'abri de la corruption, reçoit de grands hom- 
mages à Eugubio de la part des fidèles ; et il a plus d'une fois pro- 
tégé efficacement cette ville contre les dangers qui la menaçaient. 

prions. — Seigneur, laissez-vous toucher par nos prières; envoyez- 
nous votre secours f et par l'intercession de votre bienheureux confesseur 
et pontife Ubald, étendez sur nous votre main miséricordieuse , et défen- 
dez-nous contre toutes les perfides tentatives du démon. Ainsi soit-il. 

17 MAI. - SAINT JEAN NÉPOMUCÈNE , MARTYR. — 

L'AN 1583. 

Jean naquit à Népomuck, petite ville de Bohème, d'où lui est venu 
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son nom, de parents déjà avancés en âge. Des flammes qui brillè- 
rent miraculeusement au-dessus de la maison à l'heure de sa nais- 
sance, furent regardées comme un présage de sa sainteté future. En- 
core enfant, il tomba dans une dangereuse maladie, d*où il n'échappa 
que par le secours de la Vierge Marie, à qui ses parents croyaient 
déjà être redevables de sa naissance. Son excellent naturel, joint à 
Féducation pieuse par laquelle on s'efforça de répondre à ce que le 
Ciel semblait présager , lui firent passer son premier âge dans les 
religieuses pratiques d'une vie toute sainte. 11 allait plusieurs fois le 
jour à l'église, et mettait son bonheur à servir les prêtres à l'autel. 
Il étudia à Staoze les lettres humaines, puis il se livra à Prague à des 
exercices plus relevés, s'adonnant à la philosophie et à la théologie, 
ainsi qu'à l'étude des saints canons, et il mérita le titre de docteur. 
Devenu prêtre , il s'adonna tout entier à la prédication de la parole 
de Dieu, préparé qu'il était par la science des saints au ministère du 
salut des âmes. Les fruits abondants qu'il produisit parson éloquence 
et sa piété, par rapport à l'extirpation des vices et à la conversion des 
pécheurs, le firent nommer chanoine de l'église métropolitaine de 
Prague. Bientôt il fut chargé de prêcher devant le roi Wenceslas IV, 
et il le fit avec tant de succès, que le prince se laissa désormais gui- 
der par ses conseils en beaucoup de circonstances, et se plut à rendre 
de grands honneurs à sa vertu. Quant au saint homme, pour que 
rien ne le détournât de prêcher la parole divine, il refusa constam- 
ment les brillantes dignités que le roi voulut lui donner. Wenceslas 
se reposa sur lui du soin de distribuer ses aumônes, et la reine Jeanne, 
femme de ce prince, le choisit pour son confesseur. 

Mais il arriva que le roi, oubliant ses saintes résolutions, s'écarta 
de sesdevoirs et donna tête baissée dans le vice. Les représenta lions 
de sa pieuse épouse et les avis qu'elle lui donna ne firent que l'irriter; 
et il osa exiger de Jean qu'il révélât les secrets de conscience que la 
reine lui avait confiés au tribunal sacré. L'homme de Dieu ne so 
laissa ébranler ni par les caresses, ni par les tourments, ni par l'hor- 
reur de la prison. Il résista courageusement à la coupable volonté 
du prince, qui, devenu dans sa furtn* aussi incapable d'écouter les 
raisonnements humains que de respect; r 1rs droits de Dieu, persista 
dans son exécrable projet. L'athlète de Jésus-Christ put facilement 
prévoir à quelle lutte il devait se préparer, et il l'annonça même en 
des termes assez précis dans un discours par lequel il avertissait le 
peuple des calamités qui menaçaient le royaume. 11 alla ensuite à 
bonslau répandre ses prières devant une célèbre imaçe de la Vierge 
qu'on y honorait depuis bien des siècles, et implorer le secours dont 
il avait besoin pour combattre le bon combat. 11 revenait de son pè- 
lerinage, l'avant-veille du jour de l'Ascension, quand le roi, qui t'a- 
perçut d'une fenêtre, l'appela et le pressa par de nouvelles instances, 
le menaçant, s'il refusait, de le faire jeter sur-le-champ dans la ri- 
vière. Inébranlable dans son devoir, supérieur aux menaces et inac- 
cessible à la terreur, Jean refusa de nouveau, et fut jeté la nuit, par 
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ordre de Weoceslas, dans la Moldau, qui traverse la ville de Prague. 
C'est ainsi que le saint remporta t'illustre couronne du martyre, bien 
révéla par un insigne miracle le crime sacrilège qui avait été commit 
dans le secret, et manifesta la gloire de son serviteur. Dès que le 
corps eut été entraîné sans vie par le courant, on vit courir et planer 
sur les eaux une clarté céleste. Dès le matin, bravant la colère du 
tyran, les chanoines vinrent chercher ces restes précieux sur la rivt 
où ils s'étaient arrêtés ; et après les avoir transportés solennellement 
dans l'église métropolitaine, ils leur donnèrent la sépulture. Et comme 
la renommée de l'invincible çrêtre augmentait tous les jours, accrue 
par les miracles et par la vénération des fidèles, de ceux surtout qui 
souffraient dans leur réputation, on reconnut juridiquement le corps, 
qui depuis plus de trois cents ans était enseveli en pleine terre, et 
on trouva que la langue avait été. préservée de toute corruption 
et qu'elle paraissait vivante. Six ans après, au moment où on pré- 
sentait ce viscère aux juges délégués par le siège apostolique, il 
grossit tout à coup par un nouveau prodige, et devint couleur de 
pourpre, de rouge foncé qu'il était auparavant. Ces miracles et d'au- 
tres encore ayant été attestés canoniquement, le pape Benoît XIII, 
le 19 mars 1729, inscrivit sur le catalogue des martyrs Jean da Né- 
pomuck, comme premier défenseur du sceau sacramentel, lui qui 
avait donné son sang plutôt que de trahir ce secret. 

prions. — 0 Dieu, qui, à l'occasion du secret sacramenlelinv'mcible- 
men» gardé par le bienheureux Jean, avez décoré votre Église d'une nou- 
velle couro me de martyre , accordez-nous, par son intercession et a soa 
exemple, de veiller avec soin sur notre langue, et de plutôt souftrir ici-bas 
tous les maux que de perdre notre âme. Ainsi soit-il. 



18 MAI. — SAINT VENANT, MARTYR. — L'AN 251. 

Venant , de Camérino , n'avait que 15 ans lorsqu'il fut accusé de 
christianisme auprès d'Antiochus, qui était préfet de cette ville soi» 
l'empereur Dèce. Lui-môme se présenta devant le magistrat, à le 
porte de la cité. Antiochus, après avoir essayé vainement auprès de 
lui des promesses et des menaces, le fit battre de verges et enchaîner ; 
mais un ange le délivra miraculeusement de ses liens. Ensuite on le 
brûla avec des torches ardentes, et ou le suspendit, la téte en bas, 
au dessus d'un foyer dont il lui fallait respirer la fumée. Etonné de 
sa constance dans les tourments, un des greffiers nommé Anastase, 
qui le vit délivré une seconde fois de ses tiens par un ange, marcher 
vêtu d'une robe blanche sur un nuage de fumée, se convertit à Jésus- 
Christ, et fut baptisé avec sa famille par le bienheureux Porphyre, 
qui était prêtre , avec qui il mérita peu de temps après la palme du 
martyre. 

Venant , amené de nouveau devant le gouverneur et inutilement 
sollicité d'abandonner la foi du Christ, fut jeté en prison , et le héraut 
Attalc fut envpyé pour lui dire que lui aussi avait été chrétien , mais 
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qu'il avait quitté cette religion , ayant reconnu que c'était folie aux. 
chrétiens de renoncer aux choses présentes, pour une espérance ridi- 
-cole à des biens à venir. -Mais le noble athlète du Seigneur distingua 
dans ce langage les ruses insidieuses de l'ennemi, et repoussa le mi- 
nistre du démon. On le ramena donc devant Antiochus, par ordre de 
qui il eut toutes les dents cassées et les mâchoires brisées. Ainsi 
maltraité, le saint fut jeté dans un cloaque. L'ange du Seigneur l'en 
retira , et il reparut devant le tribunal païen parlant encore malgré 
ses blessures. A cette vue un des magistrats tomba de son siège, 
poussa un cri et expira en prononçant ces mots : Le Dieu de Venant 
est véritable ; détruisez tes dieux que nous adorons. 

Le gouverneur n'eut pas plus tôt appris ce qui venait de se passer, 
qu'il commanda d'exposer Venant à des lions ; mais ces féroces ani- 
maux parurent avoir changé de nature, et se couchèrent aux pied6 
du confesseur, qui cependant enseignait au peuple la foi du Christ. 
On le tira de l'amphithéâtre et on le reconduisit en prison. Le lende- 
main le prêtre Porphyre vint dire à Antiochus qu'il avait vu en songe, 
pendant la nuit , des peuples entiers baptisés par Venant , et qu'en 
même temps il l'avait distingué lui-même , Antiochus , plongé dan& 
une fumée noire et épaisse. Le tyran, enflammé de colère, condamna 
le saint prêtre à avoir la tête'lranchée à l'instant même. Quant à 
Venant , il fut traîné jusqu'au soir sur des terrains couverts d'épines 
et de chardons. On le laissa à demi mort, ce qui n'empêcha pas que 
le lendemain , dès le matin , il ne revînt se présenter devant le 
gouverneur, qui le fît précipiter du haut d'un rocher dans un abîme. 
Dieu le préserva une fois de plus de la mort. Il fut traîné de nouveau 
l'espace de mille pas sur des chemins raboteux , jusqu'à ce que les 
soldats, se trouvant tourmentés par la soif, Venant, par le signe de 
la croix, fit couler de l'eau d'une pierre où il laissa gravée l'empreinte 
de ses genoux, comme on peut le voir encore à présent dans l'église 
qui porte son nom. Plusieurs de ces soldats, éclairés par un tel mi- 
racle , crurent en Jésus-Christ , et eurent la tête tranchée au même 
lieu avec Venant, par ordre d' Antiochus, Leur mort fut accompagnée 
du bruit de la foudre et de tremblements de terre si considérables, 
que le gouverneur s'enfuit. Il ne put cependant échapper à la justice 
oivine, et fit au bout de quelques jours une fin honteuse. Les chré- 
tiens ensevelirent avec honnenr Venant et ceux qui avaient été les 
compagnons de son martyre. On garde encore aujourd'hui leurs 
restes précieux à Camérino , dans l'église du saint. 

prions. — 0 Dieu, qui avez consacré ce jour par le triomphe de votre 
martyr Venant, exaucez les prières de votre peuple, et accordez à aous, qui 
honorons ses mérites, d'imiter la constance de sa foi. Ainsi soit-iL 
g j ■ — ^— — — — — — 

i9 MAI. — SAINT PIERRE CÉLESTIN , PAPE ET 

CONFESSEUR. 

Pierre, qui prit en devenant pape le nom de Célestin, naquit à 
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Œscrnie , dans le Samnium , de parents honnêtes et catholiques. A 
peine sorti de l'enfance, il se retira dans la solitude pour se mettre à 
l'abri des séductions du monde. Là, il nourrissait son âme de la con- 
templation des choses divines , et, réduisant son corps en servitude, 
portait sur la chair nue une chaîne de fer. 11 institua, sous la règle 
de Saint-Benoit, la congrégation qui depuis a été appelée Tordre des 
Célestins. Devenu semblable à une lumière placée sur le chandelier , 
et qu'on ne peut dérober à la vue, il fut , sans le savoir et quoique 
absent, élevé sur la chaire de saint Pierre, dans un temps où l'Eglise, 
gémissant d'un veuvage prolongé , souffrait de se trouver sans pas- 
teur. Cette élection excita l'admiration par ce qu'elle avait d'inusité, 
et répandit partout la joie aussitôt qu'elle fut proclamée. Mais, dans 
le rang élevé du suprême pontiûcat, la multitude des soins divers qui 
exigeaient toute son attention apprit bientôt au nouveau pape qu'il 
ne pouvait se livrer qu'à grand'peine à ses méditations accoutumées; 
ce qui le fit renoncer de sa pleine volonté à sa charge et aux hon- 
neurs qui en étaient la suite. Il reprit son premier genre de vie , et 
s'endormit dans le Seigneur. Une croix brillante de clarté parut dans 
l'air devant la porte de sa cellule au moment de sa mort, et ajouta à 
la gloire son précieux trépas. Onze ans après, l'examen juridique 
des miracles éclatants qu'il avait faits pendant sa vie , et qui se con- 
tinuèrent après sa mort , le firent mettre au nombre des saints par 
le pape Clément V. 

pnioxs — 0 Dieu , qui avez élevé le bienheureux Pierre Célestin a la 
dignité du suprême pontificat, et qui lui avez appris à préférer l'abaissement 
à ce rang élevé, accordez-nous, dans votre bonté, de mépriser à son exemple 
tout ce qui est du monde, afin que nous méritions d'arriver heureusement 
à la récompense promise à ceux qui sont humbles. Ainsi soitril. 



MÊME JOUR. — SAINTE PUDENTIENNE , VIERGE. — 

I" SIÈCLE. 

La vierge Pudentienne , fille du romain Pudens , ayant perdu ses 
parents de bonne heure, pratiqua la religion chrétienne avec une 
piété admirable ; et, de concert avec sa sœur Praxède, distribua aux 
pauvres l'argent qu'elle avait retiré de la vente de son patrimoine, 
s'appliquant tout entière au jeûne et à l'oraison. Par ses soins, sa 
famille, dont faisaient partie quatre-vingt-seize personnes, fut baptisée 
par le pape Pie ; et , comme l'empereur Antonio avait défendu aux 
chrétiens de célébrer publiquement leurs sacrifices , le saint pontife 
accomplissait les divins mystères avec les fidèles dans la maison de 
Pudentienne. Cette pieuse vierge prétait volontiers sa maison pour 
cet usage, et pourvoyait aux besoins de ses frères en Jésus-Christ. 
Elle mourut dans la pratique de ces œuvres d'une piété vraiment 
chrétienne, et fut ensevelie le 17 mai dans le cimetière de Priscille, 
sur la voie Salaria. 

MUON3. 0 Dieu , notre salut, exaucez-nous, afin que, comme nous nous 
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réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Puden tienne, 
nous apprenions à éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi 

•oit-a. 



20 MAL — SAINT BERNARDIN DE SIENNE , CONFESSEUR. 

— L'AN 1444. 

Bernardin était de la famille Albizeschi , une des plus nobles mai- 
sons de Sienne. 11 donna dès l'enfance des marques étonnantes de 
sainteté ; car tandis que ses pieux parents s'occupaient avec le plus 
grand soin de son éducation , il négligeait les jeux de son âge , et 
mêlait à l'étude des premières notions de la grammaire des œuvres 
de piété auxquelles if se livrait de tout son cœur , jeûnant , priant , 
s'appliquant surtout à honorer la bienheureuse Vierge Marie, admi- 
rable déjà pour la charité dont il était rempli à l'égard des pauvres. 
Ce fut afin de pouvoir mieux se livrer à ces œuvres saintes que dans 
la suite il voulut être du nombre des personnes qui , à Sienne , ser- 
vent Dieu dans l'hôpital de Sainte-Marie-de-la-Scala, association qui 
a vu sortir de son sein bien des hommes d'une éminente sainteté. 
Bernardin vécut dans cette maison continuellement occupé à morti- 
fier son corps et à soigner les malades. Une peste cruelle qui survint 
lui donna occasion de se livrer à l'exercice de sa charité avec une 
ardeur incroyable. Au milieu de tant de vertus qu'il ne cessait de 
pratiquer , il s'appliqua de toutes ses forces à conserver la chasteté 
et à se prémunir contre les occasions périlleuses que pouvait lui 
susciter souvent son extérieur distingué; et il réussit à ce point, que 
l'homme le plus impudent n'aurait osé proférer devant lui une parole 
déplacée. Dieu l'éprouva par une cruelle maladie qu'il supporta ôuatre 
mois avec une patience admirable ; et quand il fut enûn guéri , il 
commença à délibérer pour savoir dans quel institut il embrasserait 
la vie religieuse. Pour mieux connaître sa vocation, il loua à l'extré- 
mité de la ville une petite cabane dans laquelle il se cacha, menant 
la vie la plus dure, priant Dieu sans relâche, afin de savoir quel parti 
il lui fallait prendre. Dieu lui ayant fait connaître qu'il devait choisir 
l'ordre de Saint-François, il y entra, et se distingua bientôt par son 
humilité , sa patience et toutes les vertus d'un vrai religieux. Ce que 
voyant le supérieur du couvent , lui qui déjà depuis longtemps con- 
naissait l'instruction et le talent de Bernardin dans tout ce qui tenait 
aux lettres sacrées , il lui imposa la charge de prédicateur. Celui-ci 
se soumit humblement ; et comme il se connaissait peu capable de ce 
ministère à cause de la faiblesse et de l'enrouement de sa voix, il 

Ï>ria Dieu, qui le délivra par un miracle de cette sorte d'infirmité. A 
'époque où vivait Bernardin , les crimes et les vices abondaient, et 
tout était bouleversé en Italie par des factions sanguinaires , l'ordre 
religieux aussi bien que les institutions humaines. Le saint parcourut 
les villes et les bourgages , prêchant au nom de Jésus-Christ , nom 
sacré qu'il avait toujours sur les lèvres et dans le cœur , et il vint à 
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bout par ses discours et ses exemples de réparer presque partout les 

ruines de la piété et des mœurs. Les villes les plus célèbres le de- 
mandèrent au pape pour évêque ; mais il refusa cette charge avec une 
constance et une humilité qui ne purent être vaincues. Enfin, épuisé 

par ses immenses travaux , célèbre pour ses miracles et ses écrits si 
pieux et si savants , l'homme de Dieu se reposa dans une heureuse 
lin à Aquiléc , après avoir vécu 66 ans. Ses miracles jetèrent tant 
d'éclat après sa mort, que le pape Nicolas V le canonisa six ans seu- 
lement après qu'il eut quitté ce monde. 

é 

prions. — Se'gneur Jésus, qui avez donné a votre bienheureux con- 
fesseur Bernardin un si grand amour de votre saint nom , nous conjurons 
votre bonté, par ses mérites et son intercession, de répandre en nous l'es* 
prit de dileclion. Ainsi soit-il. 



Si MAI. — SAINT FÉLIX DE CANTALICE , CONFESSEUR. — 

L'AN 1587. 

Félix de Cantalice , au pays des Sabins , eut des parents pauvre* 
et pieux qui renvoyèrent garder les troupeaux dès son enfonce, et lui 
firent ensuite cultiver la terre. Mais il s'appliquait beaucoup moins 
à ces travaux qu'à nourrir son Time par la méditation des choses cé- 
lestes , et à dompter son corps par des veilles et des jeûnes conti- 
nuais , menant plutôt la vie d un ermite que celle d'un paysan. La 
ferveur de sa piété envers Dieu s'augmentait tous les jours ; mais, 
comme il ne pouvait selon ses désirs assister quotidiennement aux 
saints mystères , ii conduisait son troupeau dans un lieu écarté , et 
passait de longues heures à prier et à se flageller rudement devant 
l'image de la croix gravée par lui sur l'écorce des arbres. Quelque- 
fois on le vit en même temps retourner les gerbes dans la campagne, 
et assister dans l'église au saint sacrifice. 11 lui arriva aussi en labou- 
rant d'être renversé par de jeunes taureaux indomptés et furieux; 
qu'il avait mis sous le joug, au risque d'être déchiré par le fer de la 
ch nue, et de se relever sans blessure, n'ayant d'endommagé que son 
habit, tandis qu'il aurait dû naturellement être déchiré par le fer de 
la charrue. Ce danger qu'il venait de courir fut pour lui un avertisse- 
ment de répondre à la vocation divine, qui l'appelait depuis longtemps 
à un genre de vie où, pratiquant la vie régulière, il combattrait plus 
sûrement pour le ciel. Il fit donc distribuer aux pauvres le mobilier 
rustique qu'il possédait, et entra en toute hâte chez ceux des Frères- 
Mineurs qui portent le nom de Capucins. 

Il n'avait pas encore prononcé les vœux solennels , il n'était que 
novice, et déjà il parut arrivé faîte de la perfection religieuse. Obser- 
vateur scrupuleux de l'obéissance , il n'attendait pas oue son supé- 
rieur eût parlé ; il était prêt au premier signe. H s'appelait lui-même 
la bête de somme du monastère , et prenait toujours pour lui les of- 
fices les plus rebutants ; il paraissait joyeux quand on se moquait 
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• 

4tolui ou qu'on hii ferait quelqu'affront. Dieu fît briller d'un vif éclat 
dans une circonstance l'esprit de pauvreté qui animait son serviteur. 
Félix mendiait un jour dans les rues et sur les places, pour la nour- 
riture des frères (office qu'il remplit quarante années, marchant tou- 
jours nu-pieds) , lorsqu'il se sentit chargé d'un poids inaccoutumé, 
il chercha dans sa besace , et ayant trouvé un écu que quelqu'un y 
avait glissé furtivement, il le jeta à terre, marcha dessus tout indigné, 
et s'en alla d'un pas agile et soulagé. Il conserva toute sa vie la plus 
parfaite virginité, unissant dans ce but, à la continuelle vigilance sur 
ses yeux, la pratique volontaire de dures mortifications corporelles; 
ce qui faisait dire à Paul V qu'il était saint de corps et d'esprit. 
Tous les jours , sans pitié pour lui-même , il se flagellait jusqu'au 
sang, portait un cilice de fer, et visitait les sept basiliques de Rome. 
Quelquefois il augmentait pour sa personne la sévérité des jeûnes de 
son ordre , et s'abstenait de toute nourriture. Sa couche était plutôt 
un lit de douleur que de repos. Il ne se permettait qu'un très court 
sommeil ; encore le prenait-il à genoux sur une planche , et la tête 
appuyée contre une botte de sarment. 

Autant il était dur envers lui-même par l'austérité de sa vie, autant 
sa simplicité et l'innocence de ses moeurs le firent aimer des autres, 
surtout de saint Charles Borromée et de saint Philippe de Néri Les 
nuits qu'il passait à prier lui procurèrent souvent de ravissantes 
extases ; quelquefois m^me il mérita la délicieuse faveur d'embrasser 
l'enfant Jésus , déposé entre ses bras par la Vierge Marie. Illustré 
par le don de prophétie et par celui des miracles , il rendit vivant à 
une mère le fils que la mort lui avait enlevé. Enfin , arrivé à une 
heureuse vieillesse et comblé de mérites , le lundi de la Pentecôte, 
comme il l'avait annoncé, il partit plein de joie pour la patrie céleste 
où la Mère de Dieu l'appelait. Son corps, enseveli dans l'église de 
l'ordre , reçoit à Rome de grands honneurs. Dieu illustra la sainteté 
de son serviteur par Je nombreux miracles qui le firent béatifier par 
Urbain VIII et canoniser par Clément XL 

prions. — Seigneur Jésus, faites-nous marcher dans la simplicité et 
l'innocence du cœur, pour V amour desquelles vous êtes descendu du sein 
de vere mère entre les bras de votre bienheureux confesseur Félix. Ainsi 
soit-il. 

i r , - g 

22 MAL — SAINT PASCAL BAYLON , CONFESSEUR. — 

L'AN 1592. 

Pascal Baylon , né de parents pauvres et pieux à Torre-Hermosa, 
petit bourg du diocèse de Sagonte , dans l' Aragon , donna dès ses 
plus tendres années des gages de la sainteté à laquelle il devait par- 
venir. Porté au bien par la trempe même de son esprit , avide par- 
dessus tout de goûter les choses célestes, il passa son enfance et sa 
jeunesse à garder les troupeaux , genre de vie qui lui plaisait beau- 
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coup , parce qu'il le jugeait bien propre à entretenir l'humilité et à 
conserver l'innocence. Il vivait de peu, priait toujours , et jouissait 
d'une telle autorité et d'une si grande faveur auprès de ceux de son 
âge et de ses compagnons , qu'il apaisait leurs différends , reprenait 
leurs défauts, instruisait leur ignorance, excitait leur lenteur, et était 
regardé partout comme un père et un maître. Chacun le respectait 
et l'aimait ; la plupart se plaisaient déjà à lui donner le titre de bien* 
heureux. 

Mais celui qui s'était développé si heureusement dans le siècle, 
terre inculte et sans eau, devint comme la fleur des vallées quand il 
fut planté dans la maison du Seigneur, et répandit partout un admi- 
rable parfum de sainteté. Pascal embrassa donc avec ardeur un ins- 
titut sévère, et fut admis à faire profession dans l'ordre des Mineurs- 
Déchaussés de la stricte observance. Depuis cet instant il courut dans 
la voie de la perfection comme un géant qui se hâte d'arriver au 
bout de sa carrière. Tout entier au culte divin , il ne pensait le jour 
et la nuit qu'aux moyens de mieux retracer en lui la ressemblance 
du Seigneur. Aussi arriva-t-il bientôt que les religieux les plus avancés 
se le proposaient comme un modèle à imiter, et croyaient apercevoir 
en lui la perfection même des séraphins , tandis que Pascal , dans 
son humble condition de frère-servant , se regardait comme le rebut 
des autres , s'emparait avec une joie suprême , et comme s'ils lui 
eussent appartenu de plein droit , des offices les plus pénibles et les 
plus bas au monastère, et mettait à les remplir autant d'humilité que 
de patience. Quelquefois cependant la chair essayait de se révolter 
en lui contre l'esprit ; mais il la domptait par des macérations conti- 
nuelles ; et , par une application assidue au mépris de sa propre per- 
sonne, il donnait tous les jours à son âme une nouvelle ferveur et se 
portait à de plus grandes austérités. 

Dès son enfance il s'était mis sous la protection de la Vierge, Mère 
de Dieu, et il avait continué à l'honorer tous les jours comme sa mère, 
et à la prier avec toute la confiance d'un fils. Mais ce qu'il est diffi- 
cile d'exprimer , c'est l'affectueuse et ardente dévotion dont il était 
animé à l'égard du très-saint sacrement de l'Eucharistie, dévotion 
qu'il parut conserver même après sa mort, lui qu'on vit, étendu dans 
le cercueil , ouvrir et fermer deux fois les yeux à l'élévation de la 
sainte Hostie , prodige qui fit l'admiration de tous ceux qui en furent 
les témoins. 11 défendit plusieurs fois en public et en particulier, 
contre les hérétiques , la vérité de la présence réelle , ce qui le fit 
grièvement maltraiter en beaucoup de circonstances. Souvent même 
on attenta à ses jours ; mais la providence de Dieu l'arracha des mains 
des impies. 11 n était pas rare de le voir pendant son oraison , privé 
de l'usage de tous les sens , rester dans un délicieux anéantissement 
que l'amour produisait. C'était alors, comme on l'a cru de son temps» 
que son âme se remplissait de cette science céleste qui l'a rendu , 
lui homme sans culture et sans instruction 9 capable de répondre sur 
les mystères les plus relevés de la foi, et même d'écrire sur des ma- 
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tières si difficiles. Enfin , plein de mérites , il mourut à l'heure qu'il 
avait annoncée, à la fête de la Pentecôte, Tan du salut 1592, le 17 
du mois de mai , au jour anniversaire de sa naissance. Il était alors 
dans sa cinquante-deuxième année. Les miracles qui ont été rap- 
portés , et d'autres encore qu'il a accomplis pendant sa vie et après 
sa mort, l'ont fait béatifier par le pape Paul V ; il a été canonisé par 
Alexandre VIII. r 

prions. — 0 Dieu, qui avez décoré votre bienheureux confesseur Pascal 
d'une admirable dilection à l'égard des mystères sacrés de votre corps et de 
votre sang, accordez-nous, dans votre bonté, de recevoir a ce divin banquet 
le bien-être spirituel qu'il en a retiré lui-même. Ainsi soit-il. 

23 MAI. — SAINT DIDIER, ÉVÊQUE, ET SES COMPAGNONS. 

— V* SIÈCLE. 

Didier, né, dit-on, près de Gênes, cultiva la terre jusqu'au jour où, 
appelé au sacerdoce par une vocation divine , il abandonna la culture 
des champs pour s'occuper de celle des âmes. Juste, évêque de Lan- 
gres, étant mort, tandis que les fidèles, réunis dans l'oratoire de Saint- 
Jean, se répandaient en prières devant Dieu, on apprit par révélation 
divine que le successeur du défunt avait pour nom Didier. Mais 
comme on ne connaissait personne de ce nom, on songea à consulter 
le pontife romain. Les députés de Langres partirent à cette fin pour 
Rome. Comme ils revenaient, ils rencontrèrent un homme de la cam- 
pagne occupé à labourer la terre. Us apprirent qu'il s'appelait Didier, 
et ils remarquèrent aussi que son bâton, planté en terre, se couvrait 
subitement de fleurs. Ce miracle étant pour eux une marque évidente 
de la volonté du Ciel , ils saluèrent cet homme évêque de leur ville. 
Accueilli à Langres par les joyeux applaudissements de tout le peuple, 
Didier obtint du Père des lumières , par le moyen de l'oraison, la 
science et la sagesse dont il avait besoin pour gouverner son église. 
Sous son épiscopat la religion fleurit et prit beaucoup d'accroisse- 
ment. Il ne cessa de porter a son peuple un amour vraiment paternel ; 
mais jamais il n'en donna un témoignage plus éclatant que quand 
Crocus, à la tête d'une armée innombrable de barbares, pénétra dans 
les Gaules et vint assiéger la ville de Langres. Didier n^hésita point 
à aller le trouver et à lui adresser d'instantes supplications en faveur 
de son peuple, préparé qu'il était , comme le bon pasteur, à donner 
sa vie pour ses brebis. Le farouche guerrier fut inexorable; et comme 
Didier le menaçait de la vengeance divine, il le dévoua à la mort et 
lui fit trancher la tête. Un livre que le saint pontife tenait à la main 
fut couvert de sang, mais seulement dans l'intervalle des lignes ; en 
sorte que, mille ans après, les lettres qui le composaient paraissaient 
encore tout entières, ainsi que l'atteste Vincent de Beauvais. Le mar- 
tyre de Didier fut accompagné de celui d'un grand nombre de ses 
ouailles, entre lesquelles on distingue le diacre Vincent. Touchés de 



•ogle 



ÎSO 24 lUi. — «OTRE-BAME-AUXILIATRIGE. 

l'exemple de leur pasteur, ces généreux chrétiens montrèrent tous la 
même constance dans la foi, et périrent par diflérents supplices. 
Beaucoup de prodiges accompagnèrent leur mort. Le bourreau, saisi 
d'une espèce de rage , courut heurter sa tête contre la porte de la 
ville, et mourut en se brisant le crâne. Le bienheureux martyr fut 
enseveli dans l'église de Sainte-Marie-Madeleme, qu'il avait bâtie , et 
qui dans la suite porta son nom. L'an 13U, l'évêque Guillaume de 
Durfort, dans une solennelle réunion desévêques et des abbés voisins 
et de tout le clergé , retrouva les reliques du saint , toutes en bon 
ordre et à leur place, et il en fit la reconnaissance. La tête était sé- 
parée des épaules , et on trouva des linges encore teints du sang du 
martyr. Aussitôt que le corps fut relevé du tombeau et exposé aux 
regards, il remplit toute l'église d'un admirable jjarfum , et répandit 
dans tous les cœurs une allégresse extrême Chacun faisait éclater 
sa joie en chantant les louanges de Dieu , à qui on rendait de justes 
actions de grâce pour la gloire qu'il procurait à son nom par les 
mérites de son martyr. Après le saint sacriûce , le pontife sépara du 
reste des reliques le bras droit, une côte et les deux mâchoires, 
qu'il transporta dans l'église de Saint-Mammès. Dieu a opéré fré- 
quemment les plus grands^ prodiges aux yeux de tous les fidèles par 
l'intercession de saint Didier. (Supplément de Lanyres.) 

prions. — 0 Dieu, qui r ous réjouissez par la fête annuelle de vos saints 
martyrs Didier et ses compagnons , accordez-nous dans votre miséricorde 
d'être animés par l'exemple de ceux dont les mérites nous apportent tant de 
joie. Ainsi soit-il. 



M MAI. - NOTRE-DAME-AUXIL1ÀTRICE . 

11 est souvent arrivé que le peuple chrétien a éprouvé d'une ma- 
nière admirable l'assistance actuelle de la Mère de Dieu pour triom- 
pher des ennemis de la religion. C'est à cause d'un bienfait de ce 
genre que le très saint pape Pie V, après l'insigne victoire remportée 
par les chrétiens sur le Sultan des Turcs, à Lépante, grâce à Tinter- 
cession de la bienheureuse Vierge , fit invoquer cette reine du ciel 
dans les litanies de Lorctte, parmi tant d'autres titres, sous le nom 
de Secours des Chrétiens , Auxiliutn Christianorum. Mais un des 
traits les plus mémorables de l'assistance de Marie, et qu'on doit 
ranger parmi les miracles les plus avérés, c'est ce qui arriva au sou- 
verain-pontife Pie VII. Ce successeur de saint Pierre, chassé du siège 
apostolique par les machinations et les armes des impies, gardé dans 
une étroite prison , particulièrement pendant les cinq années et plus 
qu'il passa détenu à Savone, réduit à n'avoir plus aucune communi- 
cation avec le dehors , et à l'impuissance de gouverner l'Eglise de 
Dieu, exemple inoui dans les annales de la persécution, fut tout-à- 
coup rétabli sur le siège pontifical lorsqu'on y songeait le moins, aux 
applaudissements universels, et pour ainsi dire par les mains de tout 
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Punivers. Ce prodige se renouvela Farinée suivante , après qu'une 
nouvelle tempête eut obligé le pape et le sacré-collége de quitter 
Rome, pour se retirer à Gênes. L'assistance bien visible de Dieu ayant 
apaisé subitement cet orage dont les suites auraient pu être terribles, 
le pontife revint dans la capitale du monde chrétien au milieu des 
félicitations que provoquait parmi les populations ce nouveau sujet 
d'allégresse. Mais Pie VII n avait pas voulu retourner à Rome sans 
avoir réalisé un pieux désir que sa captivité l'avait empêché de sa- 
tisfaire auparavant, et sans avoir placé de ses propres mains une cou- 
ronne d or sur la tête de l'insigne image de la Vierge, Mère de Dieu, 
qui est honorée solennellement à Savone sous le nom de Mère de 
Miséricorde. Le même souverain-pontife , cédant à ses plus intimes 
convictions, attribua avec raison cette admirable succession d'événe- 
ment à la puissante intercession de la sainte Mère de Dieu, qu'il avait 
lui-même continuellement invoquée, et qu'il avait fait prier par tous 
les fidèles de Jésus-Christ ; et il iostitua à perpétuité, en l'honneur 
de cette Vierge-Mère, sous le titre de Notre-Dame-Auxiliatrice, pour 
le 24 du mois de mai , jour anniversaire de soq heureux retour dans 
la ville de Rome, une fête solennelle. II donna à cette fête un office 
propre , approuvé « voulant par là conserver le souvenir particulier 
4'un si grand bienfait, et en éterniser la reconnaissance. 

(Home et divers lieux.) 

prions — Dieu tout-puissant et plein de miséricorde, qui avez admira- 
blement placé dan3 la bienheureu-e Vierge Marie un secours perpétuel pour h 
défense du peuple chrétien , accordez-nous dans votre bonté de combattre ici- 
bas fortifiés par cet appui protecteur, afin que nous puissions obtenir à la 
mort la victoire contre la malignité de rennemi. Ainsi scit-il. 



25 MAI. — SAINT GRÉGOIRE VU , PAPE ET CONFESSEUR . 

L'AN 1085. 

Le pape Grégoire VII , qui s'appelait auparavant llildebrand, né à 
Soane en Etrurie, recommandable par sa science , sa sainteté et par 
toutes sortes de vertus, illustra merveilleusement l'Eglise universelle. 
Encore enfant et ne sachant pas même lire, on dit que, s'amusant au- 
près d'un menuisier avec des copeaux ramassés à terre, il forma sans 
les comprendre des caractères qui retraçaient cet oracle de David : 
II dominera depuis une mer jusqu'à l'autre. C'était Dieu qui avait 
conduit sa main , pour signitier la suprême autorité que cet enfant 
devait exercer dans le monde. Il alla ensuite à Rome, où il reçut à 
Saint-Pierre le bienfait de l'instruction. Dès sa jeunesse il fut touché 
d'un profond chagrin en voyant la liberté de l'Eglise opprimée par les 
laïques, et beaucoup de membres du clergé mener une vie déréglée. 
Ce fui la cause qui le porta à prendre l'habit religieux dans le monas- 
tère de Cluny, où la rèçle de Saint- Benoît était alors observée dans 
toute sa rigueur. 11 servit la diviue Majesté avec une piété si vive et 
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si ardente, que les saints habitants de cette maison le choisirent pour 
leur prieur. Mais la providence de Dieu ayant sur lui des vues plus 
relevées pour le salut de plusieurs, Hildebrand sortit de Cluny et fut 
élu à Rome abbé du monastère de Saint-Paul hors des murs. Bien* 
tôt après, créé cardinal de la sainte Eglise romaine, il remplit les 
charges et les légations les plus importantes sous les papes Léon IX, 
Victor H, Etienne IX et Alexandre II. Le bienheureux Pierre Damien 
l'appelait un homme d'un très saint et très bon conseil. Le pape 
Victor II l'ayant envoyé dans la Gaule avec le titre de légat à latere, 
il contraignit par un miracle l'évêque simoniaque de Lyon à confesser 
son crime. Au concile de Tours, il amena Béranger à abjurer une 
seconde fois l'hérésie, et c'est à ses courageux efforts que Ton dut 
l'extinction du schisme de Cadolaiis. 

Après la mort d'Alexandre II, Hildebrand fut malgré ses refus et 
ses plaintes élu par un accord unanime souveram-pontife,le22 avril de 
Tannée du Seigneur 1073. Dès lors il brilla comme un soleil dans la mai- 



tant de soin à rétablir la discipline ecclésiastique, à rendre àl'Egl ise sa 
liberté, à extirper les hérésies et tous les désordres, que jamais depuis 
le temps des apôtres on n'avait vu un pontife qui ait tant travaillé 
pour 1 Eglise de Dieu, souffert tant de traverses et combattu plus 
ardemment pour lui conserver son indépendance. Il fit disparaître de 
plusieurs provinces la simonie. Courageux athlète en tout genre de 
combat, il résista avec intrépidité aux efforts impies de l'empereur 
Henri, et se plaçant sans crainte comme un mur devant la maison 
d'Israël pour la défendre, lorsque ce malheureux prince se fut pré- 
cipité dans l'abîme du mal, après l'avoir excommunié , il lui ôta sou 
royaume et délia ses sujets ae la foi qu'ils lui avaient jurée. 

Un jour que Gréeoire célébrait la messe, des hommes remplis de 
piété virent descendre du ciel une colombe qui , se reposant sur son 
épaule droite, lui couvrait la tête de ses ailes : ce qui signifiait que 
le saint pape était conduit, dans le gouvernement de l'Eglise, par 
l'inspiration de PEsprit-Saint, et non par les raisons de la prudence 
humaine. Pendant que Rome était assiégée et serrée de près par l'ar- 
mée de l'empereur excommnié , il éteignit par le signe de la croix 
un incendie allumé par l'ennemi. Arraché pour ainsi dire des mains 
mêmes de Henri par le prince normand Robert Guiscard , le pontife 
se réfugia au Mont-Cassin , et de là se rendit à Salerne pour y consa- 
crer une église en l'honneur de l'apôtre saint Matthieu. Il adressa 
quelques discours aux habitants , puis , accablé de peines , il fut at- 
teintparune maladie dont il comprit qu'il ne relèverait pas. Ses der- 
nières paroles avant de mourir furent celles-ci : J'ai aimé h justice 
et j'ai haï l'iniquité : c'est pour cela que je meurs en exil. On ne 
saurait compter les sages entreprises qu'il a faites courageusement 
soit par lui-même , soit dans des conciles réunis à Rome par ses soins. 
Homme vraiment saint, vengeur du crime, défenseur déterminé de 
l'Eglise, il a passé 12 années dans le suprême pontificat, et il a gagné 
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la patrie céleste Fan da salut 1085. Célèbre par ses nombreux miracles 

rodant sa vie et après sa mort , il a été enseveli honorablement dan* 
cathédrale de Salerne. 

prions. — 0 Dieu, qui êtes la force de ceux qui espèrent en vous, et qui 
pour défendre la liberté de l'Eglise avez fortifié par la vertu de constance 
votre bienheureux confesseur et pontife Grégoire , accordez-nous par son 
exemple et son intercession de surmonter courageusement tout ce qui sup- 
pose à notre salut. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT URBAIN, PAPE ET MARTYR.— 

L'AN m. 

Urbain était de Rome. La sainteté de sa vie et la science dont il 
était rempli convertirent beaucoup de personnes à la foi du Christ, 
sous l'empereur Alexandre-Sévère. Parmi ces nouveaux chrétiens , il 
faut compter Yalérien , époux de la bienheureuse Cécile , et Tiburce , 
frère de Valérien , qui tous deux ont ensuite subi courageusement lt 
martyre. Urbain a écrit au sujet des biens qui étaient donnés à 
F Eglise :♦• Ces offrandes, que les fidèles consacrent à Dieu, ne doi- 
vent pas être employées à d'autres usages qu'aux besoins de l'Eglise 
et au soulagement des frères chrétiens et des pauvres, parce qu'elles 
sont les vœux des fidèles et le prix des péchés. » Ce pontife a siégé 
six ans sept mois quatre jours. Couronné par le martyre, il a été 
enseveli dans le cimetière de Prétextât le 25 mai. Il avait créé en 
cinq ordinations, faites toutes au mois de décembre, neuf prêtres, 
cinq diacres et huit évêques pour divers lieux. 

pnioNs. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, accordez à noua 
qui célébrons la fête de votre bienheureux martyr et pontife Urbain , d'être 
aidés auprès de vous par son intercession. Ainsi soit-il. 

26 MAI. — SAINT PHILIPPE DE NÉRI fc CONFESSEUR. 

L'AN 1595. 

Philippe de Néri, né à Florence de parents pieux et honorables 
par leur condition, donna dès son enfance des signes éclatants de la 
sainteté à laquelle il était appelé. Jeune encore il renonça à un riche 
héritage Que lui laissait son oncle, et il alla à Rome, où, tout en se 
livrant à l'étude de la philosophie et des belles-lettres , il se donna 
entièrement à Jésus-Christ. Il pratiquait une abstinence si rigoureuse, 
que souvent il passait trois jours sans manger. Toujours veillant et 
priant , il faisait de fréquentes visites aux sept basiliques de Rome , 
et avait coutume de passer la nuit dans le cimetière de Calixte, appli- 
qué ù la contemplation des choses célestes. Devenu prêtre par obéis- 
sance, il n'eut plus d'autres soins que de procurer le salut des âmes. 
Jusqu'à son dernier jour, il s'adonna au ministère de la prédication ; 
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et on oe saurait dire combien die fils spirituels il enfanta à Jésus-Christ, 
Ce fut pour donner à ses nombreux enfants la nourriture quotidienne dô 
la parole de Dieu, pour leur faire recevoir fréquemment la grâce de* 
sacremenls, et les soutenir par l'assiduité à la prière et par d'autres 
pieux exercices, qu'il institua la congrégation de l'Oratoire. 

Il languissait continuellement, blessé qu'il était par l'amour da 
Dieu. Son cœur était tellement enflammé, qu'il ne pouvait plus de- 
meurer dans ses limites naturelles, et il fallut que, par un miracle 
du Seigneur, deux côtés du saint se brisassent et s'élevassent pour 
élargir sa poitrine. Pendant qu'il célébrait la messe ou qu'il priait 
avec plus de ferveur , on le vit souvent s'élever de terre et briller 
d'une lumière admirable. Il rendait aux pauvres et aux indigents tous 
les bons offices que sa charité pouvait lui suggérer, et il mérita de 
donner l'aumône à un ange qui 3e présenta sous l'extérieur d'un men- 
diant. Une autie fois, tandis que pendant la nuit il portait du pain à 
des malheureux, il fut également retiré par un ange d'un* fosse dans 
laquelle il était tombé. Grand partisan de l'humilité, il éprouva tou- 
jours de l'aversion pour les honneurs. Plus d'une fois on lui offrit les 
dignités ecclésiastiques, môme les plus relevées ; mais il les refusa 
avec une constance que rien ne put ébranler. 

Dieu rendit célèbre son serviteur par le don de prophétie et par 
celui de lire dans les consciences. Il conserva sans tache toute sa vie 
le trésor de la virginité ; il en vint même à ce point, de reconnaître à 
un certain parfum ceux qui vivaient dans la chasteté, comme aussi 
de distinguer les autres par la puanteur qui s'exhalait pour lui de leur 
personne. Quelquefois il apparut à des absents, et leur porta secours 
dans le danger. 11 guérit beaucoup de malades, et en retira plusieurs 
des portes du tombeau : il ressuscita même un mort. Les esprits 
célestes, la Vierge Marie, le favorisèrent fréquemment de leur appari- 
tion ; et il lui fut donné de voir monter au ciel, entourées d'une vive 
lumière, plusieurs âmes saintes. Enfin, l'an du salut 1595, le 25 mai, 
jour de la fête du corps de Jésus-Christ, ayant célébré le saint sacri- 
fice avec une très grande consolation intérieure et rempli toutes les 
autres fonctions de son ministère, après minuit, heure qu'il avait an- 
noncée, il s'endormit dans le Seigneur, à l'âge de 80 ans. Ses mira- 
cles l'ayant rendu célèbre, le pape Grégoire XV le mit au nombre 
des saints. 

prions. — 0 Dieu, qui avez élevé à la gloire do vos saints le bienheureux 
confesseur Philippe, accordez-nous de nous avancer dans la perfection, par 
l'exemple des vertus de celui dont la fête nous remplit d'allégresse. Ainsi 
soil-il. 



MÊME JOUR. — SAINT ÉLEUTHÈRE, PAPE ET MARTYR. 

L'AN 177. 

Eleuthère, né à Nicopous en Grèce, diacre du pape Ànicet, gou- 
verna l'Eglise sous l'empire de Commode. Au commencement de son 
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pontificat , il reçut de Lucius, roi des Bretons , des lettres par les- 
quelles ce prince le suppliait de le recevoir , lui et son peuple, au 
nombre des chrétiens. Eleuthère fit donc partir pour la Bretagne 
Fugatius et Damien, hommes pieux et instruits, pour initier à la loi 
Lucius et ceux de ses sujets qui imiteraient son exemple. Sous le 
même pontificat, Irénée, disciple de Polycarpc, vint à Rome et fut 
reçu avec bonté par le pape. L'Eglise de Dieu jouissait alors de la 
tranquillité et d'une paix profonde, à la faveur de laquelle la foi se 
propageait dans tout l'univers et faisait surtout des progrès dans 
nome, tleuthère vé<;ut dans le pontificat quinze a;is et vingt jours-,. 
Il fit au mois de décembre des ordinations dans lesquelles il créa 
douze prêtres, huit diacres, et quinze évêques pour divers lieux. Il 
&t enseveli au Vatican, près du corps de saint Pierre. 

prions. — îûeu tout-puissant, jetez un regard sur notre hrfirmité; et 
puisque le poids de nos péchés nous accable, fa «tes que hi glorieuso inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Elculhère nous protège. 
Ainsi soit-il. 

n . — j 

17 MAI. — SAINTE MAHIE-MADELEINE DE PAZZI, VIERGE. 

I/AN 4697. 

Marie-Madeleine , née à Florence , de l'illustre maison de Pazzi , 
marcha presque dès le berceau dans la voie de la perfection. A dix 
tns, elle fit le vœu de virginité perpétuelle ; elle prit ensuite l'habit 
religieux du Carmel dans le monastère de Saintc-Maric-des-Anges , 
où elle se montra le vrai modèle de toutes les vertus. Elle demeura 
toujours si chaste, que jamais elle n'eut la moindre connaissance de 
ce qui pouvait blesser la pureté. Pour obéir à Dieu, elle ne vécut cinq 
ans que de pain et d'eau, excepte les jours do dimanche, où elle 
faisait usage des mets qui étaient permis dans le temps de carême. 
Elle mortifiait son corps par le cilicc, la discipline, le froid, la faim, 
les veilles, la pauvreté de ses habit*, et par tous les genres de péni- 
tence. Tel était le feujde l'amour divin dont elle brûlait, que, ne pou- 
vant plus le supporter , elle était obligée de se rafraîchir la poitrine 
en la mouillant avec de l'eau froide. Souvent transpor éc hors d'elle- 
même, elle eut à subir de longues et admirables extases, dans les- 
quelles il lui fut donné de pénétrer les secrets divins, et où elle reçut . 
de Dieu des grâces extraordinaires qui la forcèrent et l'aidèrent à 
soutenir contre le prince des ténèbres un long combat, pendant lequel 
«lie ne ressentit intérieurement qu'aridité, désolation, tentations de 
toutes sortes, Dieu le permettant ainsi pour donner à la terre l'exem- 
ple d'une patience invincible et de la plus profonde humilité. 

Madeleine se distingua d'une façon toute particulière par sa charité 
à l'égard du prochain. Souvent elle passait les nuits saus dormir , 
occupée à remplir les offices de ses sœurs, ou à soigner les malades, 
qu'elle guérit quelquefois en essuyant leurs plates avec *cs lèvres. 
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Elle pleurait amèrement la perte des infidèles et des pécheurs, Cof- 
frant à supporter pour leur salut toutes sortes de tourments. Long- 
temps avant sa mort, elle poussa l'héroïsme de la vertu jusqu'à renon- 
cer aux abondantes délices que Dieu faisait affluer dans son ame, pro- 
nonçant continuellement ces mots : Souffrir et ne pas mourir. Enfin, 
épuisée par de longues et accablantes infirmités, elle alla rejoindre le 
céleste époux, le 25 mai de Tannée 1607 , à l'âge de 41 ans. Les 
nombreux miracles qu'elle accomplit pendant sa vie et après sa mort 
l'ont fait placer au nombre des saintes vierges par le pape Clément 
IX. Son corps a été préservé jusqu'à ce jour de toute corruption. 

F" prions. — 0 Di».u, qui aimez la virginité, et qui avez orné de vos cé- 
lestes «Ions Marie-Madeleine, cette vierge embrasée de votre amour , donnez- 
nous d imiter la pureté et la charité de celle que nous vénérons en la fête dt 
ce jour. Ainsi soit-il 



MÊME JOUR. — SAINT JEAN I« PAPE ET MARTYR. 

L'AN 526. 

Jean, né en Toscane, gouverna l'Eglise sous l'empereur Justin 
l'Ancien. 11 alla trouver ce prince à Constantinople pour lui demander 
secours contre Théodoric, roi arien, qui dévastait l'Italie. Dieu donna 
de la célébrité à ce voyage par les miracles dont il fut l'occasion. En 
effet, près de Gorinthe. un citoyen distingué ayant prêté au pontife un 
cheval qui était très paisible et dont sa femme avait coutume de se 
servir, cet auimal, quand on le rendit à son maître,devint tout-à-coup- 
si emporté, que chaque fois que sa maîtresse essaya de le monter, il 
la repoussait par des frémissements et une agitation que rien ne pou- 
vait arrêter. On eût dit qu'il s'indignait de porter une femme après 
avoir servi de monture au vicaire de Jésus-Christ. Aussi le donna- 
t-on au saint pape. 11 arriva un autre miracle plus remarquable encore, 
quand le pontife se trouva près de Constantinople, sur le seuil de la 
porte Dorée : il rendit la vue à un aveugle en présence d'un peuple 
innombrable qui s'éiait joint à l'empereur pour honorer le successeur 
de saint Pierre. Le monarque se prosterna à ses pieds , et lui donna 
ainsi des témoignages de sa vénération. 

Après qu'il eut achevé de régler avec l'empereur les affaires pour 
lesquelles il était venu à Constantinople, le pape revint à Rome, et 
écrivit aussitôt à tous les évoques d'Italie une lettre dans laquelle il 
leur commandait de consacrer selon le rit catholique les églises des 
ariens ; et il ajoutait : < Quand nous avons été à Constantinople pour 
les affaires de la religion et pour ce qui est relatif au roi des Goths, 
nous avons consacré de la sorte toutes les églises ariennes que nous 
avons rencontrées. > Cette conduite du pape excita la fureur de Théo- 
doric, qui, l'ayant attiré à Ravenne sous de faux prétextes, le fit jeter 
dans une prison où l'infection et la faim lui itèrent la vie au bout de 
quelques jours. Il avait gouverné l'Eglise deux ans neuf mois et 
quatorze jours, pendant lesquels il ordonna quinze évéques. Théo- 



Digitized by Google 



28 MAI. — S. GERMAIN. 



187 



donc mourut peu de temps après. An rapport de saint Grégoire, i! ap- 
parut à un ermite, ayant à ses côtés le pape Jean et le patrice Sym- 
maque, qu'il avait aussi fait périr ; puis le solitaire le vit précipiter dans 
les feux de l'Ethna en présence de ses deux témoins. En sorte que 
ceux-là mômes dont il avait causé la mort portèrent pour ainsi dire 
la sentence de sa condamnation. Le corps du pontife fut apporté de 
Ravenne à Rome, où on l'ensevelit dans la basilique de Saint- 
Pierre. 

prions — 0 Dieu, qui nous procurez une sainte joie par la fête annuelle 
-de votre bienheureux martyr et pontife saint Jean accordez-nous dans 
votre miséricorde de nous réjouir de la protection de celai dont nous célé- 
brons la naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



28 MAI. — SAINT GERMAIN, ËVÊQUE ET CONFESSEUR. 

VI e SIÈCLE. 

Germain, au rapport de Fortunat, évôque de Poitiers, son contem- 
porain, naquit au pays d'Autun,d'une famille distinguée, qui lui donna 
une éducation conforme à sa naissance. Lorsque, très jeune encore, 
41 fréquentait les écoles, il se rendait chaque nuit pour l'office des 
matines, à l'église, qui était éloignée de mille pas de sa demeure. Il 
fut d'abord abbé de la basilique de Saint-Symphorien ; ensuite après 
un avertissement du Ciel, il consentit à être sacré évêque de Paris. II 
remplit ce double ministère avec un zèle infatigable, appliqué aux 
veilles et à la prière, et si charitable envers les pauvres, qu'il ne 



modèle du peuple, précepteur des rois et des princes, tel il fut dans 
l'épiscopat. Ses conseils, ses exemples et ses miracles faisaient une 
profonde impression sur le cœur des rois Chiidebert, Clotaire et Gon- 
tran, et leur persuadaient de se montrer justes à l'égard de leurs 
sujets, miséricordieux envers les indigents, pleins de piété pour le 
Seigneur. 11 déployait la plus grande libéralité à racheter les captifs, 
délivrer les prisonniers et jusqu'aux esclaves des nations étrangères. 
Dans sa vieillesse, il passait les nuits à l'église et y supportait le froid 
de l'hiver, que son âge lui faisait trouver encore plus rigoureux. Tous 
les jours il offrait au Seigneur comme un pieux tribut la récitation de 
cinquante psaumes et quelquefois plus avant matines. Depuis neuf 
heures du soir jusqu'au matin il ne dormit presque jamais. Une fois, 
au sortir d'un entretien avec Dieu, il parut le visage resplendissant 
comme Moïse. Beaucoup de miracles furent opérés par lui , jusqu'au 
jour où il mérita d'entrer, par une bienheureuse mort dont il avait 
prédit le moment , en possession de la récompense que le Seigneur 
accorda à ses travaux. Il fut enseveli à l'entrée de. la basilique qu'il 
avait fondée lui-même à Paris, de concert avec Chiidebert, fils de 
Clovis 1 er , en l'honneur de saint Vincent. Plus tard une translation 
du saint corps dans l'intérieur de la basilique fut faite par le roi 



réservait rien pour lui-même 
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-Pépia ét devint l'occasion de glorieux miracles. Beaucoup d'autres 
s'accomplirent au tombeau du bienheureux. Souvent on y entendait 
les mélodies des anges, et il s'en exhalait les parfums les plus suaves. 
L'abbé Laufrède.averli par une vision céleste et par deux apparitions de 
Germain, alla trouver le roi Pépin et lui fit savoir que, par l'ordre 
de Dieu, il devait faire transporter les restes précieux du saint con- 
fesseur, de l'oratoire de Saint-Symphorien, où ils reposaient depuis 
deux siècles, dans l'intérieur de l'église abbatiale. Sur cet avis le 
pieux roi convoqua tous les prélats du royaume et leur déclara le se- 
cret mystérieux qui lui avait été révélé. Ensuite assisté de ses deux 
fils Charles et Carloman, entouré des évôques et d'une foule de sei- 

• gneurs, d'après l avis des mêmes prélatsil transporta les membres véné- 
rables du glorieux pontife à l'endroit qui lui avait été indiqué. Ce prince 
ressentit la joie la plus vive , ainsi que la multitude des assistants, à la 
vue de l'éclat tout divin qoe Dieu -donna à cette solennité, par les 
nombreux prodiges qui dans cette translation signalèrent sa puissance. 
(Ancien diocèse d'Anvers.) 

prions. — Exaucez , Seigneur, nous vous en supplions , les prières que 
nous vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur et pontife 
saint Germain ; et par la considération des mérites de celui en qui vous avez 
eu un si digne serviteur, accordez-nous le pardon de tous nos péchés. Ainsi 
soit-il. 



29 MAI. — LA BIENHEUREUSE HUMILIANE, VEUVE. — 

L'AN 1246. 

Humiliane, née à Florence, de l'antique famille des Cerchi, se 
donna tout entière au Seigneur dès son enfance. A l'âge de seize ans, 
pour obéir à la volonté de ses parents, elle épousa un de ses conci- 
toyens dont la naissance répondait à la sienne, mais d'un caractère 
et de moeurs bien différents. Maltraitée par cet époux pendant les 
cinq années qu'elle lui fut unie, elle ne cessa de donner d'insignes 
exemples de douceur dans sa conduite et de charité pour son mari : 
car le voyant réduit aux dernières extrémités et accablé de dettes, 
elle lui offrit avec une libéralité héroïque toute sa dot pour lui per- 
mettre de rétablir ses affaires. Après la mort de son époux, elle ren- 
tra dans la maison paternelle, où, après avoir refusé un second ma- 
riage, elle choisit une tour que sa vétusté avait fait abandonner, et s'y 
établit pour le reste de sa vie. Ensuite voulant s'unir plus étro tement 
au céleste époux, elle demanda humblement aux Frères-Mineurs, ses 
guides et ses maîtres dans la vie spirituelle, et elle obtint d'eux l'ha- 
bit du tiers-ordre de Saint-François, que la première elle porta à Flo- 
rence. Dans sa retraite et sous cet habit, elle avança d'une manière 
étonnante dans la vertu. Sa patience était admirable. Dépouillée de 
ses biens par son père contre toute justice, exposée aux outrages de 
ses parents, blessée grièvement au front par sa servante, éprouvée 
aussi comme l'or dans la fournaise par de longues infirmités que Dieu 
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lui envoya , die supporta toutes ces traverses non seulement avec la 
plus grande modération au-dedans et au dehors, mais encore elle en 
remercia le Seigneur. Remplie aussi d'une extrême charité à l'égard 
des pauvres, elle employa à les soulager ce qui était destiné à la 
nourrir et ses propres vêtements. Toute noble dame qu'elle était , 
elle ne rougit pas de demander l'aumône pour faire vivre des vierges 
sacrées. Telle était l'ardeur de son amour envers Dieu, quelle sou- 
haitait vivement ou de verser son sang pour sa gloire, ou d'être con- 
sumée par le feu , ou de souffrir quelqu'autre supplice que ce soit. 
Ce désir brûlant mais inefficace du martyre, elle chercha à le satis- 
faire en châtiant son corps de la manière la plus rigoureuse. Au mi- 
lieu des torrents des célestes douceurs qui l'inondaient dans la con- 
templation, elle était fréquemment ravie en extase. Plus d'une fois 
elle mérita de jouir de la présence, delà conversation, des révélations 
surnaturelles, des faveurs les plus relevées des esprits bienheureux 
et de notre Seigneur lui-même. Sa dévotion pour la Vierge, Mère de 
Dieu, et pour tous les habitants du ciel, était extrême. Elle unit dans 
sa personne la gloire des miracles au don des larmes et à l'esprit pro- 
phétique. Elle guérit, eu priant, plusieurs malades, et changea de 
l'eau tantôt en vin, tantôt en huile. Elle se répandit en supplications 
devant Dieu pour lui demander qu'une maladie cruelle dont était acca- 
blé un pauvre infirme passât dans son propre corps, et elle fut exau- 
cée. Sa fille, qu'elle avait pris tant de soin à former à la piété, étant 
morte subitement, elle la rendit à la vie. Sa cellule parut souvent 
resplendir d'une lumière céleste, et il lui suffit en plusieurs occasions 
du seul signe de la croix pour triompher des ruses, des pièces et des 
vexations de l'ennemi du salut. Enfin, succombant sous la rigueur de 
ses jeûnes, de ses veilles, et d'une maladie mortelle, le 19 mai de 
l'an de grâce 12i6, dans la 27 e année de son âge, elle rendit paisible- 
ment son âme à Dieu. Son corps, enseveli honorablement à Florence 
dans l'église de Sainte-Croix de l'ordre des Mineurs, sur le bruit des 
miracles qu'elle opéra aussitôt, fut relevé de terre en grande solennité 
trois muis après. La vénération des fidèles ne s'est jamais ralentie, 
et le culte a'Humiliane, approuvé par Innocent XII, s'est maintenu 
jusqu'à nos jours. {Bréviaire franscucam.) 

prions. — Dieu tout-puissant et éternel, délices des cœurs, récompense 
des saints, vous qui avez embrasé la bienheureuse Humiliane de votre amour, 
«t qui l'avez remplie des consolations les plus douces dans la tîontemplation, 
accordez-nous miséricordicusement que, par ses mérites et à son exemple , 
nous méritions de contempler perpétuellement la gloire de votre majesté. 
Ainsi soit-il. 

i - nrni n — r 

30 MAI. — SAINT FÉLIX I» PAPE ET MARTYR.— L'AN 274. 

Félix était de Rome ; son père s'appelait Constantius. Il gouverna 
l'Eglise au temps de l'empereur Aorélien. Il décida qu'on célébrerait 
la messe sur les mémoire* et les sépulcres des martyrs. Après avoir 
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fait dans le mois de décembre deux ordinations et créé neuf prêtres, 
cinq diacres et cinq évéques pour divers lieux, il reçut la couronne 
du martyre, et fut enseveli près de la voie Aurélia, dans la basilique 
qu'il avait fait bâtir. Il avait gouverné l'Eglise deux ans quatre mois 
et vingt-neuf jours. 

prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité; et 
puisque le poids de nos péchés nous accable, faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Félix I" nous pro- 
tège Ainsi soit41. 



MÊME JOUR. — SAINT FERDINAND III , CONFESSEUR. 

L'AN 1252. 

Ferdinand III , roi de Castilie et de Léon , à qui depuis plusieurs 
siècles les ecclésiastiques et les séculiers attribuent le titre de saint, 
parut dès sa jeunesse doué d'une prudence si remarquable, que sa mère, 
Bérengère, après ravoir élevétrès saintement, abdiqua le royaume en 
sa faveur. Dès qu'il eut pris en main les rênes de l'Etat, on vit briller 
en lui les vertus qui conviennent aux rois, la magnanimité , la clé- 
mence , la justice , et par-dessus tout le zèle pour la foi catholique , 
et une application ardente à défendre et à propager le culte de Dieu : 
ce qu'il exécuta principalement en s'appliquant à la poursuite de l'hé- 
résie , qu'il ne laissa subsister dans aucune partie de ses royaumes. 
De plus, il bâtit, dota et fit consacrer par les cérémonies chrétiennes 
des églises, à Cordoue, Jaen, Séville, et dans plusieurs autres villes 
arrachées à la domination des Maures. C'est lui aussi qui fonda, avec 
une magnificence aussi pieuse que royale, les cathédrales de Tolède 
et de Burgos. 

Pendant qu'il accomplissait ces choses en Castilie et dans le royau- 
me de Léon, dont il venait d'hériter du roi Alphonse, son père, il 
rassemblait des troupes nombreuses, et faisait chaque année des expé- 
ditions contre les Sarrasins, ces ennemis du nom chrétien. Mais ses 
principales forces pour toujours vaincre consistaient dans les prières 
qu'il répandait devant Dieu, dans les mortifications qu'il s'imposait et 
dans le rude cilice dont il était revêtu. C'est ainsi qu'il remporta 
d'éclatantes victoires sur des armées nombreuses do musulmans, et 
qu'il fit rentrer sous la domination chrétienne et sous les lois de 
l'Evangile plusieurs villes importantes. Après avoir conquis les royau- 
mes de Jaen , de Cordoue, de Murcie, et imposé un tribut à celui de 
Grenade , il porta ses enseignes victorieuses du côté de Séville , qui 
était la ville principale de l'ancienne Bétique. On croit que , dans une 
vision , le bienheureux Isidore , ancien évôque de celle cité , l'avait 
exhorté à en faire le siège. Dieu , dît-on , favorisa le saint roi de sa 
divine assistance pendant l'attaque de la ville , car un vaisseau de la 
flotte royale , disposé par l'ordre du prince , fut poussé par un vent 
impétueux, et rompit de son choc précipité une chaîne de fer à l'aide 
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^de laquelle les mahométans avaient intercepté le cours du fleuve 
Bétis ; il alla ensuite briser un pont de bois qui était tout l'espoir des 
infidèles. Séville fut obligée de se rendre. 

Ferdinand avait coutume de rapporter l'honneur de ses victoires à 
la protection de la Vierge Marie, dont il avait toujours l'image dans 
son camp, et à qui il témoignait une vénération singulière. Quand 
Séville fut tombée en son pouvoir, son premier soin fut de s'y occu- 
per de ce qui regardait la religion. Il ût purifier et consacrer par les 
•cérémonies chrétiennes la principale mosquée, à laquelle il prodigua 
les marques de sa royale et religieuse libéralité, en môme temps qu'il 
la rendit le siège d'un archevêché considérable et d'un nombreux 
collège de chanoines et d'autres dignitaires. Il érigea encore plusieurs 
églises dans cette cité, et y fonda plusieurs couvents. Ce fut au mi- 
lieu de ces pieux travaux, et lorsqu il se préparait à passer en Afrique 
pour y anéantir la puissance des infidèles , que Dieu l'appela au 
royaume céleste. Quand il fut près de mourir, étendu à terre et la 
corde au cou, il adora en versant beaucoup de larmes la sainte Eucha- 
ristie, qu'on lui apporta en viatique, communia avec toutes les marques 
possibles de vénération, d'humilité, d'attachement à la foi catholique, 
et s'endormit ensuite dans le Seigneur. Son corps, préservé de la cor- 
ru pt ion, est renfermé dans un magnifique tombeau, dans la cathé- 
drale de Séville. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné à votre bienheureux confesseur Fer- 
dinand la grâce de combattre vos combats et de vaincre les ennemis de la 
foi, laites que, fortifiés par son intercession, nous soyons délivrés des en- 
nemis corporels et spirituels. Ainsi soit-il. 



31 MAI. — SAINTE PETRONILLE, VIERGE. — 1" SIÈCLE. 

Pétronille, fille du bienheureux apôtre Pierre , ne voulant point 
consentir au mariage qui lui était offert avec un noble citoyen nommé 
Flaccus, obtint un délai de trois jours. Elle passa ce temps dans le 
jeûne et la prière; et, le troisième jour, elle mourut après avoir reçu 
le sacrement du Seigneur. (Mart. liom.) 

prions. — 0 Dieu, notre salut, exaucez-nous, afin que, comme nous 
nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Pttronille, 
nous apprenions a éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi 
soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINTE ANGÈLE MERICI, VIERGE. — L'AN 1540. 

Angèle Mérici, née de parents religieux, à Déscnzano, petite ville 
du diocèse de Vérone, près du lac Garda, sur le territoire de Venise, 
cultiva avec soin dès son enfance le lis de la virginité , qu'elle avait 
résolu de conserver toute sa vie. Elle avait en horreur les ajuste- 
ments dont les femmes ont coutume de se parer ; et pour ne plaire à 
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aucun autre qu'à son céleste époux, elle avait pris soin d'altérer elle* 
même les agréments de son visage et la beauté de sa chevelure. Or— 
pheline à la (leur de sa jeunesse, le désir de mener une vie phis 
austère lui fit essayer de s'enfuir dans un endroit désert ; mais em- 
pêchée par un oncle de réaliser son projet, elle sut trouver dans l'in- 
térieur de sa famille ce qu'il ne lui était pas possible de demander à 
la solitude. Elle faisait un fréquent usage du ciliée et de la discipline, 
ne mangeait pas de viande, excepté quand elle était malade, ne bu- 
vait de vin qu'aux fêtes de Noël et de Pâques , et elle passa nombre 
de jours sans prendre absolument aucune nourriture. Elle priait con- 
tinuellement, dormait peu, et couchait sur la terre. Plusieurs fois le 
démon, sous l'apparence d'un ange de lumière, essaya de lui tendre 
des pièges; mais elle le reconnut aussitôt et le mit en fuite. Enfin 
renonçant aux biens qu'elle avait reçus de ses parents, elle prit l'habit 
et embrassa la règle du tiers-ordre de Saint-François, et joignit au 
mérite de la virginité celui de la pauvreté évangélique. 

Dévouée avec ardeur à toutes les œuvres de charité à l'égard du 
prochain, elle distribuait aux pauvres ce qui ne lui était pas absolu- 
ment nécessaire de ce qu'elle avait recueilli pour vivre en demandant 
l'aumône. Elle aimait à soiener les malades, et elle fit plusieurs fois 
de longues courses, regardée partout comme une sainte, pour con- 
soler les affligés, obtenir la grâce des condamnés, réconcilier les en- 
nemis, retirer des hommes coupables du bourbier des vices. Elle 
n'avait faim que du pain des anges, le recevait fréquemment, et pui- 
sait dans la communion uu si grand amour pour Dieu, que souvent 
elle en était comme tirée hors d'elle-même. Ce fut avec une extrême 
piété qu'elle parcourut les lieux saints de la Palestine. Dans ce voyage, 
elle avait perdu la vue à Canée, où le vaisseau avait relâché; mais 
elle recouvra celte précieuse faculté dans une seconde visite qu'elle 
fit au même endroit. Elle échappa aussi , par la protection de Dieu, 
à la captivité chez les infidèles et à un naufrage imminent. Enfin, 
sous le pontificat de Clément VII, elle vint à nome pour y vénérer 
la pierre ferme de l'Eglise et pour satisfaire le désir ardent qu'elle 
avait de gagner l'indulgence du jubilé. Le souverain-pontife daigna 
l'honorer de ses entretiens ; il examina aussi et approuva le genre 
de vie qu'elle pratiquait. Il ne lui permit de quitter Rome qu'après 
avoir reconnu par des signes certains que Dieu l'appelait ailleurs. 

La sainte servante du Seigneur étant donc venue à Brescia, loua 
une maison auprès de l'église de Sainte-Afre, et pour obéir à l'ordre 
divin qui s'était manifeste par une voix céleste et par une vision, 
institua une nouvelle société de vierges, à qui elle donna, avec une 
règle particulière et de saintes constitutions, le nom et le patronage 
de sainte Ursule , cette invincible directrice de vierges. Elle an- 
nonça avant de mourir que cette association ne périrait pas. Enfin, 
presque septuagénaire et riche de mérites, elle gagna la patrie cé- 
leste le 2/ janvier de Fan 1540. Son corps, qui demeura trente 
jours sans sépulture, se conserva flexible et comme s'il eût été vivant. 
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Oû le déposa ensuite dans l'église de Sainte-Afre, parmi les autres 
reliques de saints qui y reposent en grand nombre. Dès ce moment 
il se fît à son tombeau beaucoup de miracles, dont la renommée se 
répandît au loin. Angèle fut appelée bienheureuse, non seulement à 
Drescia et à Désenzano, mais aussi ailleurs. On plaça ses images sur 
les autels. Bien plus, saint Charles Borromée lui-même déclara peu 
d'années après, dans la ville de Brescia, qu'elle était digne d'être 
inscrite par le siège apostolique sur le catalogue des saintes vierges. 
Le culte que lui rendaient depuis longtemps les peuples avec 1 ap- 
probation des Ordinaires et en vertu de plusieurs induits des souve- 
rains-pontifes, fut ratifié et confirmé par un décret public du pape 
Clément XIII. De nouveaux miracles qui s'accomplirent depuis ce 
temps ayant été juridiquement examinés , Pie VII canonisa cette il- 
lustre servante de Dieu et l'inscrivit au nombre des saintes vierges, 
dans une cérémonie solennelle qui se fit dans la basilique de Saint- 
Pierre, le i mai de l'année 1807. (Etats-Romains et divers lieux.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez voulu faire fleurir dans votre Eglise, par le 
moyen de la bienheureuse Angèle, un nouvel ordre de vie-ges sacrées, ac- 
cordez-nous par son intercession de mener une vie aagélique , afin que„ re- 
nonçant à toutes les choses terrestres , nous méritions de jouir des délices 
éternelles. Ainsi soit-il 



1 JUIN. — SAINT POTHIN ET SES COMPAGNONS, MAR- 
TYRS. — L'AN 177. 

Potbin, évêque de Lyon, était plus que nonagénaire. Il était si 
faible de son corps, qu'à peine lui restait-il un souffle de vie ; mais 
le désir de donner son sang pour Jésus-Christ le remplissait d'une 
merveilleuse allégresse lorsqu'on le conduisait au tribunal. Après 
qu'on Tout apporté devant les juges, les magistrats et le peuple l'in- 
sultèrent de leurs cris confus, comme s'il eût été le Christ lui-même ; 
«t il rendit au Seigneur un témoignage éclatant. Interrogé par le pré- 
sident quel était le Dieu des chrétiens, il répondit : Vous le connaî- 
trez si vous vous en rendez digne. Ensuile il fut traîné iuha- 
mainement et accablé d'innombrables blessures. Ceux qui étaient 
plus près de lui le frappaient honteusement de leurs pieds et de leurs 
poings. Les autres plus éloignés lui lançaient tout ce qui se trouvait 
à leur disposition. On eût dit qu'ils se seraient crus grièvemeut cou- 
pables s'ils n'eussent tous participé vivement à ces scènes d'igno- 
minie. Ils croyaient venger ainsi l'injure que leurs dieux avaient re- 
çue. Le saint respirait à peine lorqu on le jeta dans un cachot, où il 
mourut après deux jours. 

Le néophvte Mature, Sanctus, diacre de Vienne, la servante Blan- 
•dine et Attale, furent exposés aux bêtes dans l'amphithéâtre. Les 
deux premiers eurent à souffrir les coups de fouets avant d'être 
traînés et déchirés par les dents des animaux féroces. Ensuite on les 

9 
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fit asseoir sur une chaise de fer toute brûlante, de telle sorte que 
l'odeur infecte de leurs chairs consumées était pour eux un supplice 
de plus. Après qu^ils eurent ainsi combattu longtemps avec courage, 
ils furent enfin égorgés. Blandine avant été attachée à un poteau, fut 
exposée aux bêtes. Elle était liée de manière à paraître en quelque 
sorte crucifiée, et elle devint un puissant encouragement pour ses 
compagnons, qui voyaient en la personne de leur sœur la représen- 
tation ae celui qui avait été suspendu pour eux à la croix. On fit 
faire à Attale le tour de l'amphithéâtre, et on porta devant lui un 
écriteau sur lequel se lisaient ces mots en latin : Attale, chrétien. 
Mais le président ayant appris qu'il était citoyen romain, le renvoya 
en prison avec les autres, et écrivit à l'empereur pour savoir com- 
ment il devait traiter tons ceux qui avaient été arrêtés. 

Un jour que l'on tenait ù Lyon un marché solennel, le président 
fit amener les martyrs devant son tribunal et les donna comme en 
spectacle à lu multitude. Après qu'il leur eut fait subir un nouvel in- 
terrogatoire, il condamna à perdre la tète tous ceux qui se trouvèrent 
être citoyens romains, les autres furent exposes aux bêtes. Ce jour- 
là fut très glorieux pour le Christ, parce que ceux qui avaient apos- 
tasié auparavant confessèrent ouvertement la foi. Pendant qu'on les 
interrogeait, un Phrygien nommé Alexandre, qui exerçait la méde- 
cine, et demeurait depuis plusieurs années dans la Gaule, exhortait 
par des signes multiplias ceux qui subissaient l'interrogatoire à de- 
meurer fermes dans leur religion. Ses gestes, ses mouvements le 
firent déférer au juge ; et celui-ci lui demanda qui il était. Alexan- 
dre s'avoua chrétien et fut condamné aux bêtes. Le lendemain donc 
il parut dans l'amphithéâtre avec Attale. Tous deux souffrirent les 
tourments ordinaires à ce genre de supplice, et furent ensuite égorgés. 
Le dernier jour des speclûcles, Blandine fut de nouveau exposée, et 
avec elle le jeune Ponlicus, qui avait environ quinze ans. Le courage 
de cet enfant ne se démentit en rien jusqu'à la mort. Blandine souf- 
frit successivement les fouets, les bêtes et le feu. Enfin elle fut enfermée 
dans un filet et exposée à un taureau furieux qui la lança plusieurs 
fois en l'air. Elle fut ensuite égorgée comme une victime immolée 
au Seigneur. (D'après Eusèbe.) N 

prions. — 0 Dicn, qui nous permet lez de célébrer la naissance éter- 
nelle de vos saints martyrs Pothin et ses compagnons, donnez-nous de nous 
réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit-il. 



T*7.f ' ' « 

2 JUIN. — LES SAINTS MARCELLIN, PIERRE ET ERASME, 
r MARTYRS. — VERS L'AN 304. 

Sous l'empire de Dioclétien, l'exorciste Pierre fut jeté en prison, 
à Rome, par le juge Sérénus, à cause de sa fidélité à confesser la foi. 
H délivra d'un démon qui la tourmentait Pauline, fille d'Artémius, 
gouverneur de la prison. Ce miracle ayant gagné à Jésus-Christ les 
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parents de cette personne, avec leurs serviteurs et beaucoup de voi- 
sins que la nouvelle de cet événement avait attirés, Pierre amena 
tous ces néophytes au prêtre Marcellin, qui les baptisa. Dès que Sé- 
rénus eut appris ce qui s'était passé, il menda Pierre et Marcellin, les 
accabla de vifs reproches, et ajouta les menaces les plus terribles à 
l'amertume de ses injures, pour le cas où ils ne renonceraient pas à 
Jésus-Christ. Marcellin lui ayant répondu avec une liberté toute 
chrétienne, il le fit meurtrir de coups et renfermer nu dans un ca- 
chot jonché de têts aigus, où il fut privé à la fois de nourriture et de 
lumière. Quant à Pierre, il lui fit serrer les membres dans des en- 
traves très étroites. Mais les tourments ne faisant qu'augmenter la foi 
et le courage des martyrs, les deux saints eurent la tête tranchée après 
avoir rendu à Jésus-Christ un illustre témoignage . 

Erasme, évêque, fut meurtri à coups de bâton et de verges plom- 
bées, sous l'empire de Dioctétien et de Maximien ; et ensuite on le 
plongea dans une chaudière pleine de souffre et de plomb fondu, de 
poix, de cire et d'huile bouillante. Mais il échappa 5 ce supplice sans 
avoir éprouvé aucun mal. Ce miracle convertit au vrai Dieu un grand 
nombre d'infidèles. Jeté ensuite en prison chargé de chaînes d'un 
poids énorme, le saint évêque fut délivré miraculeusement par un 
ange. Plus tard, à Formi, où Maximien le livra à divers supplices, et 
où il fut revêtu d'une tunique d'airain rougie au feu, il triompha 
de ces tourments par une vertu divine. Enfin après avoir confirmé 
dans la foi un grand nombre de chrétiens et converti beaucoup d'in- 
fidèles , il obtint la palme insigne du martyre. 

prions. — 0 Dieu, qui nous réjouissez par la fêle annuelle de vos saints 
tttrtyrs Marcellin, Pierre et Erasme , accordez-nous dans votre miséricorde 
d'être animés par l'exemple de ceux dont les mérites nous apportent tant de 
joie. Ainsi soit-il. 



3 JUIN. — SAINTE CLOTILDE, REINE. — L'AN 543. 

Clotilde, fille de Chilpéric, roi des Bourguignons, fut après la mort 
de ses parents élevée par le roi G' ^debaud, son oncle, et donnée en 
mariage à Clovis, roi des Francs, ùi.v.s le temps où ce prince était en- 
core païen. Devenue mère pour la première fois, elle voulut que son 
enfant fût baptisé ; ce à quoi Clovis consentit, bien qu'à regret. Mais 
le jeune prince étant mort dans la semaine qui suivit, le roi devint 
inconsolable, et attribua ce triste événement au baptême que son fils 
avait reçu. Il disait que les diéux de ses pères avaient voulu le punir 
ainsi de l'injure qu'il leur avait faite. Clotilde au contraire prononça 
alors ces paroles : Je rends grâces au Dieu tout-puissant, Créateur 
de l'univers, de ce au il m* a favorisée au point de recevoir dans son 
royaume le fruit ae mes entrailles. La pieuse reine ayant donné le 
jour à un second enfant, voulut encore que celui-ci fût baptisé. Il 
tomba malade presque aussitôt, et Clovis affirmait qu'il mourrait aussi ; 
mais Clotilde obtint par ses prières la guérison du jeune prince. En 
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même temps elle exhortait continuellement le roi son époux à re- 
noncer aux idoles pour adorer le vrai Dieu. Clovis persista dans le 
culte de ses fausses divinités jusqu'à ce que, dans une expédition coa* 
tre les Allemands, voyant ses troupes fléchir, il se souvint de ce que 
la reine lui avait dit, invoqua Jésus-Christ, et remporta la victoire. 
Clotilde n'eut pas plus tôt appris ce qui s'était passé, qu'elle alla au 
devant de son époux jusqu'à Reims. Ensuite elle manda le saint 
cvêque Remi, qui donna au nouveau converti le baptême et l'onction 
du saint chrême. Après la mort de Clovis, Clotilde se retira 
à Tours, où elle passa le reste de sa vie auprès du tombeau de saint 
Martin, dans les pratiques de la piété la plus vive, appliquée conti- 
nuellement aux veilles, à l'exercice de l'aumône, et à toutes sortes 
d'œuvres de piété , se plaisant surtout à déployer sa munificence 
envers les églises et les monastères. Clodomir, un de ses fils, ayant 
été tué dans une guerre contre les Bourguignons , elle prit grand 
soin de l'éducation des enfants de ce prince, Théobald, G ont aire et 
Clodoald. Ce dernier mérita dans la suite d'être mis au nombre des 
saints. Enfin, comblée de jours et de mérites, Clotilde rendit son âme 
au Seigueur à Tours, et fut transportée à Paris au milieu des chants 
religieux. Ses deux fils, les rois Childebert et Clotaire, l'ensevelirent 
à côté de Clovis dans la sacristie de la basilique de Saint-Pierre, où 
reposait le corps de sainte Geneviève. (Diocèse de Strasbourg,) 

prions. — Nous vous supplions, Seigneur, de regarder favorablement le 
peuple français, et d'accorder, par l'intercession de sainte Clotilde, un amour 
sincère de votre religion à ceux à qui les pieuses instances de cette princesse 
ont procuré le don de la foi. Ainsi soit-il. 

4 JUIN. — SAINT FRANÇOIS CARACCIOLO, CONFESSEUR. — 

L'AN 4608. 

François, appelé d'abord Ascagne, naquit à Sainte-Marie de Villa, 
ville de l'Abruze, de la noble famille Caracciolo. Dès ses premières 
années, il se fit remarquer par son ardeur à pratiquer la piété. 11 
était encore dans l'adolescence lorsque, désirant se donner tout entier 
au service du Seigneur, il dit adieu au siècle, au sortir d'une grave 
maladie. Bientôt il partit pour Naples, où il reçut le sacerdoce, se 
fit inscrire dans une fjieuse sodalité, s'appliqua tout entier à la con- 
templation et au gain des âmes, et se dévoua à exhorter à la mort 
les criminels condamnés au dernier supplice. Or il arriva que, par 
erreur, il reçut une lettre destinée à un autre, et dans laquelle deux 
hommes de la plus haute piété, Jean-Augustin Adorno et Fabrice Ca- 
raccinio, appelaient leur correspondant à la fondation d'un nouvel 
institut religieux. Frappé de cet incident inattendu, et admirant les 
desseins de la Providence et ses voies extraordinaires, il s'adâoigmt 
avec transport à ces deux serviteurs de Dieu. Ils se retirèrent d'abord 
dans le désert des Camaldules, composèrent la régie du nouvel ins 
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titut, et partirent ensemble pour Rome, où ils obtinrent l'approbation 
de Sixte-Quint, qui leur donna le nom de Clercs-Réguliers- Mineurs, 
parce qu'aux trois vœux ordinaires ils ajoutaient celui de no pas 
rechercher les diguités. En faisant solennellement profession, il prit 
le nom de François, en l'honneur de saint François d'Assise, pour 
qui il avait une dévotion particulière. Adorm étant mort deux ans 
après,François fut malgré toutes ses résistances mis à la tète diî l'or- 
dre entier. Dans celte charge il donna des exemples remarquables de 
toutes les vertus. Très jaloux de développer son institut, il sollicitait 
cette grâce de Dieu par ses prières continuelles, par ses larmes, et par 
ses macérations corporelles de chaque jour. C'est dans ce dessein 
qu'il alla trois fois en Espagne, couvert du costume de pèlerin et 
demandant l'aumône de porte en porte. 11 souffrit dans ses voyages 
toutes sortes de misères et de tribulations, niais il éprouva d'une 
manière merveilleuse le secours du Tout-Puissant ; et à l'aide de la 
prière il sauva d'un naufrage certain le vaisseau sur lequel il était 
monté. 11 se donna beaucoup de peine pour voir la réalisation de ses 
désirs dans les royaumes de l'Espagne. Grâce à la munificence des 
rois catholiques Philippe II et Philippe III, qu'avait frappés l'éclat de 
sa sainteté, après avoir, par sa force d'àmc extraordinaire, triomphé 
de tous les efforts de ses adversaires, il put fonder plusieurs maisons 
de son ordre ; il obtint le même succès en Italie. 

11 poussait l'humilité au point que, d'un cuté,à Rome, il entra dans 



constamment les dignités ecclésiastiques qui lui furent offertes par 
Paul V. Il garda toujours inviolablcment la virginité, et gagna à 
Jésus-Christ des femmes sans pudeur qui tendaient des pièges à sa 
chasteté. Embrasé de l'amour le plus ardent pour le mystère de la 
divine Eucharistie, il passait devant le tabernacle les nuits presque 
entières en veilles et en adoration ; et regardant ce pieux exercice* 
comme le cachet propre de son ordre, il statua qu'il y serait obseivé 
]>erpétueDement. 

Personne ne fut plus zélé pour procurer le développement du culte 
envers la Vierge Mère de Dieu, plus emtlammé d'amour pour le 
prochain. Dieu enrichit son serviteur du don de prophétie et de la 
connaissance du secret des cœurs. Comme il était dins sa quarante - 
quatrième année, à la fin d'une longue oraison qu'il faisait dans la 
sainte maison de Lorette, il fut averti que le terme de sa vie appro- 
chait. Assitêt il se dirigea vers l'Abruze et arriva dans la ville d'A- 
gnoni, où il tomba malade chez les disciples de saint Philippe de Néri. 
Il re;ut très dévotement les sacrements de l'Eglise -, et le 4 juin do 
Fan 1608, la veille de la Fête-Dieu, il s'endormit paisiblement dans 
le Seigneur. Son saint corps fut transféré 5 Naples et enterré avec de 
grands honneurs dans l'église de Sainte-Mane-Majcure, où il avait 
jeté les premiers fondements de son ordre. Illustré dans la suite par 
des miracles, François fut mis solennellement par le pape Clément 
XIV au nombre de* bienheureux. Mais l'éclat de plusieurs nouveaux 
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prions. — 0 Dieu, qui avez illustré le bienheureux François, instituteur 
d'un ordre nouveau, par son application à la prière et son amour pour la pé- 
nitence , accordez à vos serviteurs de l'imiter avec tant de succès, que, 
priant toujours et réduisant leurs corps en servitude , ils méritent de par- 
venir à la gloire éternelle. Ainsi soit-il. 



o JUIN. - SAINT BONIFACE, ÉVÈQUE ET MARTYR. — 

L'AN 735. 



Bonifacc, apôtre de l'Allemagne, appelé auparavant Winfrid, naquit 
en Angleterre chez les Saxons occidentaux, de parents illustres, qui lui 
transmirent leur noblesse. A cinq ans, à cet âge où les autres enfants 
ont à peine une lueur de raison , il songea à quitter le siècle ; et ni 
les menaces ni les caresses de son père ne purent lui faire abandon- 
ner son dessein de se retirer dans un monastère. Quand il fut par- 
venu à l'adolescence, il se rendit au couvent de Nutcell pour ses 
études. Là, sous le très pieux \Vimbert,son abbé, il fit tant de progrès 
dans la vertu et dans les lettres, qu'il mérita bientôt d'être lui-môme chargé 
des fonctions de l'enseignement. Pour obéir à la règle, il exerçait en 
même temps son esprit par l'étude et son corps par le travail jour- 
nalier des mains. 11 avait tant d'amour pour Y obéissance, qu'il la pra- 
tiquait non seulement à l'égard de l'abbé, mais aussi envers les autres 
frères , à qui son exemple ne cessait de présenter un parfait modèle 
de régularité. Dans son désir de procurer son avancement et celui 
des autres , il s'appliquait sans relâche à la lecture des livres sacrés. 
Habituellement aussi il lisait avec une pieuse avidité les actes des 
martyrs, et se préparait de la sorte lui-même à endurer la mort pour 
Jésus-Christ. Elevé au sacerdoce à l'âge de 30 ans, il exerça avec 
beaucoup de fruit dans sa patrie le ministère de la prédication. Les 
évêques de la province, réunis en synode, le chargèrent d'une com- 
mission pour le métropolitain de Cantorbéry ; et il s acquit une graude 
renommée par l'habileté avec laquelle il répondit à leur confiance. 
Muni d'une lettre de recommandation de Daniel, son évêque, il alla à 
Rome avec quelques compagnons. Le pape Grégoire II l'envoya prê- 
cher la foi en Allemagne, où il évangélisa d'abord la Thuringe, ensuite 
la Frise de concert avec saint Willibrod, évèque d'Utrecht. Il con- 
vertit à Jésus-Christ un grand nombre de païens de ces contrées. 

Après la mort de saint Willibrod, Boniface refusa l'évèché d'Utrecht. 
et retourna à Rome pour exposer au souverain-pontife l'heureux 
succès de sa prédication. Le pape , charmé de ces nouvelles, sacra 
l'apôtre évêque, et son successeur Grégoire III lui accorda le pallium 
avec l'autorité de légat apostolique. Revêtu de cette autorite et sè- 
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cent mille infidèles, en même temps qu'il confondit en tout lieu les 
hérésies. H érigea des évôchés en divers endroits de l'Allemagne, 
fixa son siège à Mayence et fonda des monastères pour des religieux 
de l'un et de l'autre sexe. Le principal de ces établissements fut celui 
de Fulde, dans lequel il plaça des hommes d'une rigoureuse absti- 
nence qui , pratiquant la règle de Saint-Benoit , gagnaient leur vie du 
travail de leurs mains. Bonifacc fut aidé dans ces travaux importants 
par les hommes apostoliques qu'il avait amenés de la Grande-Breta- 
gne, et par ses autres disciples, parmi lesquels il faut compter 
Grégoire, abbé d'Utrccht, et Sturmius de Fulde, qui devinrent 
sous sa direction d'intrépides prédicateurs et d'infatigables propaga- 
teurs de la religion chrétienne et de la discipline monastique, il éten- 
dit son zèle jusque sur la France, pays où les lois de l'Eglise étaient 

Sresquc tombées en oubli. Le saint évèquc porta remède à ce mal en 
ivers conciles où il eut soin de recommander la règle de Saint-Benoit 
aux moines et aux vierges consacrées à Dieu. Ses conseils détermi- 
nèrent le duc des Francs, Carloman, à renoncer aux honneurs du 
siècle pour embrasser la vie religieuse. A Soissons, il sacra et cou- 
ronna Pépin, qui remplaçait sur le trône le roi Chilpéric. Il écrivit 
plusieurs lettres qui renferment de salutaires avertissements pour les 
evêques, les rois et pour d'autres personnes encore. Devant partir 
une dernière fois pour la Frise, et prévoyant la mort qui l'attendait, 
il s'embarqua sur le Rhin avec quelques compagnons. Quand il eut 
répandu la foi et fondé des églises dans celte contrée, il se préparait 
à donner la confirmation aux nouveaux chrétiens ; mais il fut attaqué 
par les païens et massacré avec cinquante-deux disciples près de la 
rivière de Bordne, le 5 juin. Le livre des Evangiles, qu'il avait cou- 
tume de porter avec lui, fut percé entre ses mains par l'épée d'un de ses 
meurtriers, sans qu'aucune lettre se trouvât coupée. Son corps fut 
transféré à Fulde, où il est en grande vénération. ( Bénédictins de 
Saint- Viton. ) 

prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur noire infirmité, et 
puisque le poids de nos péchés nous accable , faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Roniface nous protège. 
Ainsi soit-il. 

6 JUIN.— -SAINT NORBERT , ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — 

L'AN 1034, 

Norbert , né de parents de la plus haute noblesse , apprit dans sa 
jeunesse toutes les sciences libérales. Plus tard , et lorsqu'il était en- 
core à la cour de l'empereur, il méprisa les honneurs du monde et 
demanda à être enrôlé dans la milice ecclésiastique. Initié aux saints 
ordres, il renonça à tout ce qui, dans les vêtements, sentait le luxe 
et la grandeur ; et , couvert d'un simple habillement de peau , il se 
donna tout entier à la prédication de la parole de Dieu. Après avoir 



Digitized by 



200 7 jtjw. — s. clatoe. 

renoncé à des revenus ecclésiastiques assez considérables, et distri- 
bué son patrimoine aux pauvres , il embrassa un genre de vie d'une 
austérité effrayante , ne mangeant qu'une fois par jour, sur le soir, et 
jamais que des aliments dont il était permis de faire usage en Carême, 
marchant nu-pieds et n'ayant souvent que des haillons pour se cou- 
vrir, même pendant les rigueurs de l'hiver. Puissant en œuvres et en 
paroles , il amena un nombre incalculable d'hérétiques à la foi , de 
pécheurs à la pénitence , d'ennemis irréconciliables à la paix et à la 
concorde. Etant à Léon, dont l'évêque l'avait prié de ne pas s'éloi- 
gner de son diocèse, il choisit un lieu désert appelé Prémontré, et 
y ayant réuni treize compagnons , il institua l'orare des Prémontrés, 
dont il reçut la règle dans une vision miraculeuse , des mains de saint 
Augustin. La renommée de sa sainteté croissant de jour en jour, et 
un grand nombre de disciples accourant se ranger sous sa conduite, 
Norbert fut obligé de bâtir plusieurs autres monastères. Cet ordre , 
confirmé paT Honorius H et par plusieurs autres papes , se propagea 
merveilleusement. 

Appelé à Anvers , le saint y terrassa la criminelle hérésie de Tan- 
chelin. Il fut favorisé de l'éclat des miracles et du don de prophétie. 
Enfin, créé, malgré sa résistance, archevêque de Magdebourg,. il 
travailla constamment à maintenir la discipline ecclésiastique , surtout 
en ce qui concerne le célibat. A Reims il aida puissamment Innocent II 
dans le concile ; puis il se rendit avec d'autres évêques à Rome , où 
il comprima le schisme de Pierre de Léon. Enfin , cet homme de 
Dieu, plein de mérites et de Y Esprit-Saint , s'endormit dans le Sei- 
gneur, à Magdebourg , l'an du salut 1034, le 6 juin. 

prions. — 0 Dieu, qui avez fait du bienheureux Norbert, confesseur et 
pontife, un prédicateur de votre parole, et qui par lui avez donné à votre 
Eglise de nouveaux enfants , faites , nous vous en prions , qu'aidés par ses 
mérites, nous puissions, avec le secours de votre grâce, pratiquer ce qu'il 
a enseigné par ses paroles et par ses œuvres. Ainsi soit-il. 



7 JUIN. — SAINT CLAUDE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — 

VERS L'AN 693. 

Claude, issu de l'illustre famille des princes de Salins, resta jus- 
qu'à 7 ans dans la maison de ses parents , qui l'élevèrent avec beau- 
coup de soin et de zèle dans la crainte de Dieu. Il quitta ensuite la 
maison de son père et rechercha les hommes les plus instruits pour 
apprendre plus facilement les saintes lettres à leur école. Il se montra 
tel dans le cours de ses études , qu'il se concilia l'admiration générale. 
A 20 ans , méprisant les délices du monde et les plaisirs du siècle, iï 
devint chanoine de l'église de Bezançon. Il était si adonné au jeûne, 
qu'il ne mangeait qu'une fois le jour, excepté les dimanches et les 
fêtes solennelles. Il passa souvent les nuits entières occupé à la lec- 
ture et à la méditation des livres saints. Il y avait deux ans qu'il 
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exerçait les fonctions de chanoine, lorsque l'évêque de Bezançon étant 
mort , une voix céleste désigna Claude pour lui succéder, et fut cause 
qu'un suffrage unanime le porta sur le siège épiscopal. Promu à cette 
hante dignité, le saint évêque s'adonna a la pratique de l'humilité 
avec plus d'ardeur encore qu'il n'avait fait jusque-là. A la sollicitude 
pastorale il joignit la charité envers les pauvres , la pratique de l'au- 
mône, l'assiduité à la prière, les veilles et toutes les vertus. Aussi sa 
sainteté devint bientôt l'objet de tous les éloges. II gouverna sept ans 
l'église de Bezançon , tout embrasé du divin amour. Après ce temps, 
ayant réglé toutes les affaires de son diocèse , il abdiqua volontaire- 
ment , se retira au monastère du Jura et Ot profession de la vie reli- 
gieuse. Telles furent les marques qu'il donna d'une rare sainteté et 
crune haute perfection , qu'après cinq ans, à la mort de l'abbé, tous 
les frères le choisirent pour les gouverner, malgré toute la résistance 
qu'il pût faire. Claude brilla dans cette charge nouvelle de l'éclat de 
toutes les vertus. Aussi , non seulement les clercs, mais les nobles , 
attirés par la renommée des vertus qu'il pratiquait, ainsi que ses re- 
ligieux, accouraient auprès de lui , sollicitant la grâce d'être admis au 
nombre de ses disciples. 11 rendait aux pauvres de Jésus-Christ tous 
les services de la charité la plus compatissante. Les hôtes qui lui ar- 
rivaient de tous les côtés étaient reçus par lui comme s'ils eussent 
été le Seigneur lui-môme. Enfin, la quatrième année du règne de 
Childebert , roi des Francs , après avoir gouverné 50 ans ses reli- 
gieux , Claude , succombant au poids de Ta vieillesse et à la rigueur 
de ses macérations , rendit à Dieu son âme très sainte. Sa mort ainsi 
que sa vie fut glorifiée par des miracles. Son corps vénérable fut en- 
seveli dans le monastère de Saint-Oyend , qui dans la suite porta le 
nom du saint évôque. U n'a pas cessé d'y être conservé en grand hon- 
neur, et d'être, par un miracle continuel, montré entier et sans corrup- 
tion aux pèlerins qui le visitent. (Bénédictins de Saint-Viton.) 

prions. — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplions, les prières que 
nous vous adressons dans la fêto de votre bienheureux confesseur et pontife 
saint Claude, et par la considération des mérites de celui en qui vous avez 
eu un m digne serviteur, accordez-nous le pardon de tous nos péchés. Ainsi 
soit-il. 



8 JUIN. — SAINT GUILLAUME, PONTIFE ET CONFESSEUR. 

L'AN 1154. 

Le bienheureux Guillaume naquit de parents très illustres. 11 eut 
pour père le comte Hubert, et pour mère Emma, sœur du roi 
Etienne. Dès sa jeunesse, il se signala par une grande réputation* de 
vertu. Son mérite croissant avec l'âge , il fut fait trésorier de Y église 
d'Yorck. il se conduisit, dans cette importante fonction, de manière 
à mériter d'être regardé universellement comme le père des pauvres. 
À ses yeux , les plus précieux trésors consistaient à se dépouiller soi- 
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même de ses richesses, afln de pouvoir en soulager les nécessiteux. 
Après la mort de l'archevêque Turstin , il fut élu en sa place , malgré 
l'opposition d'un petit nombre des membres du chapitre. Saint Ber- 
nard réclama auprès du siège apostolique contre une élection qui lui 
parut ne pas être conforme aux règles canoniques, et Guillaume fut 
déposé par le pape Eugène III. Celte disgrâce, loin d'affliger l'homme 
de Dieu , ne fit que répondre au plus ardent de ses désirs , en lui 
donnant l'occasion de pratiquer l'humilité et de servir Dieu plus libre- 
ment. Fuyant donc les pompes du siècle , il se retira dans la solitude 
pour y travailler à son propre salut , sans être distrait par le soin des 
choses extérieures. Mais, après la mort de ses adversaires, il fut élu 
de nouveau par un consentement unanime , et reçut la confirmation du 
souverain-pontife Ànastase. Il était depuis peu de temps sur le siège 
d'Yorck , lorsqu'il tomba malade, et mourut le 8 juin 1154 , plein de 
jours, cher à Dieu par ses aumônes , ses veilles, ses jeûnes et toutes 
ses bonnes œuvres. (Angleterre.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous comblez de joie par les mérites et l'interces- 
sion du bienheureux confesseur et pontife Guillaume , accordez-nous dans 
votre bonté la laveur d'obtenir les dons de votre grâce. Ainsi soit-il. 

9 JUIN. — LES SAINTS PRIME ET FÉLICIEN, MARTYRS. 

L'AN 286. 

Prime et Félicien étaient frères. Dans la persécution de Dioclétien 
et de Maximien , ils furent accusés de christianisme et jetés dans les 
fers. Un ange vint briser leurs chaînes et les tirer de prison. Bientôt 
après , ils furent amenés au préteur, qui , voyant la chaleur avec la- 
quelle ils faisaient l'apologie de la foi des chrétieus , les fit mettre à 
1 écart l'un de l'autre. La constance de Félicien d'abord fut soumise 
à diverses épreuves. Mais les agents du préteur ayant perdu tout es- 
poir de Tameoer par leurs sollicitations à l'impiété idolâ trique , l'at- 
tachèrent par les nutins et par les pieds à une potence , et l'y lais- 
sèrent suspendu trois jours, en proie à toutes les rigueurs de la faim 
et de la soif. Le lendemain , le magistrat appela Prime et lui dit : 
Sais-tu combien ton frère est plus prudent que toi ? Il a obéi aux 
empereurs , et il en est récompensé par les honneurs qu'il en reçoit. 
Si tu veux limiter, tu partageras ses distinctions et la faveur dont 
il jouit. — Je sais ce qui est arrivé à mon frère, répondit Prime, un 
ange me Ta révélé. Plaise à Dieu que je lui sois aussi véritablement 
uni par le martyre que je le suis par l'absolue conformité de nos 
volontés. A cette parole, le préteur devint rouge de colère ; et, après 
divers supplices qu'il fit souffrir à Prime en présence de Félicien , il 
ordonna qu'on lui mît du plomb fondu dans la bouche. Ensuite il corn* 
manda que l'on conduisît les deux martyrs à l'amphithéâtre , et qu'on 
lâchât deux lions contre eux. Mais ces fiers animaux se couchaient 
à leurs genoux, les caressant de la tête et de la queue. Plus de 12,000 



Digitized by Google 



10 JUIN. — "S u MARGUERITE. 203 

hommes rassemblés pour le spectacle avaient été témoins de ce pro- 
dige , et 500 d'entre eux embrassèrent la religion chrétienne avec 
leurs familles. Le préteur, irrité de ces conversions , fit trancher la 
tête à Prime et à Félicien. 

prions — Faites , Seigneur , que nous célébrions toujours avec respect 
la fête de vos saints martyrs Prime et Félicien . afin qu'aidés de leurs suf- 
frages nous éptouvions les bienfaits de votre protection. Ainsi soit-il. 

e-=gi . 

iO JUIN. — SAINTE MARGUERITE , REINE D'ÉCOSSE.— 

L'AN 1093. 

Marguerite, reine d'Ecosse, distinguée par sa naissance, et qui 
unissait en elle le sang des rois d'Angleterre, qu'elle avait reçu de son 
père, à celui des empereurs d'Allemagne, que lui avait transmis sa 
mère, était encore plus illustre par ses vertus chrétiennes. Née en 
Hongrie, où son père était alors exilé , après avoir passé son enfance 
dans la piété la plus remarquable , elle vint en Angleterre avec son 
père , que le roi saint Edouard , oncle de ce prince , appelait à lui 
succéder au trône de ses aïeux. 

Bientôt la fortune de ses parents ayant éprouvé des revers , au 
moment où Marguerite s'éloignait des côtes d'Angleterre > la violence 
d'une tempête, ou plutôt les desseins de la Providence la firent abor- 
der sur celles de l'Ecosse. Elle y épousa, pour obéir à sa mère, 
Macholm III , roi de cette contrée , qu'avaient charmé ses qualités 
rares ; et pendant les 50 années de son règne, elle produisit un bien 
merveilleux dans tout le royaume par les œuvres de sainteté et de 
piété qu'elle y pratiqua. Au milieu des délices de la cour elle mortifiait 
son corps par des macérations et des veilles. Elle employait en prières 
ferventes une grande partie de la nuit. Outre d'autres jeûnes qu'elle 
s'imposait de temps en temps , elle passait 40 jours entiers avant la 
fête de Noël dans un jeûne sévère , qu'elle n'interrompait jamais, pas 
même dans les plus grandes maladies. 

Remplie de zèle pour le culte divin, elle bâtit entièrement un 
grand nombre d'églises et de monastères ; elle en répara d'autres et 
les dota d'un riche mobilier et de revenus abondants. Le salutaire 
exemple de ses vertus amena le roi , son époux , à une vie plus chré- 
tienne et à des pratiques de piété semblables à celles auxquelles elle- 
même se livrait. La sainte éducation qu'elle donna à ses enfants eut 
tant de succès , que la plupart d'entre eux , ainsi qu'Agathe , sa 
mère, et Christine, sa sœur, s'adonnèrent aux exercices de la plus 
haute sainteté. Enfin , ayant toujours en vue le bonheur du royaume, 
elle fit disparaître de l'Ecosse la lèpre des vices qui s'y étaient insen- 
siblement glissés , et rendit à ses peuples des mœurs dignes de la 
piété chrétienne. Cependant aucune vertu ne fut aussi admirable en 
elle que sa brûlante chariteV pour le prochain et surtout pour les pau- 
vres. Non seulement donner d'abondantes aumônes à des troupes 
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nombreuses d'indigents , mais en nourrir chaque jour 300, avec une- 
bonté tonte maternelle , les servir à genonx comme une servante , 
leur laver les pieds de ses mains royales, presser les ulcères de ses 
lèvres pour les nettoyer, voilà quelles furent ses charitables habitudes. 
Or, pour suffire à ces pieuses dépenses et à d'autres œuvres de cette 
nature, elle ne se contenta pas ae disposer de ses vêtements royaux 
et de ses joyaux les plus précieux, elle alla même plus d'une fois 
jusqu'à épuiser le trésor. Enfin , après avoir supporté d'atroces dou- 
leurs qui devaient faire éclater des merveilles de patience, le 10 juin 
elle rendit à son Créateur son âme purifiée encore par une maladie de 
six mois. A ce moment , son visage , que de si longues souffrances 
avaient amaigri et couvert de pâleur , reprit tout son éclat et brilla 
même d'une beauté extraordinaire. Glorifiée encore après sa mort par 
d'éclatants prodiges, et donnée par Clément X pour patronne à 
l'Ecosse , elle est dans le monde entier l'objet d'un culte religieux. 

prions. — 0 Dieu, qui avez rendu la bienheureuse reine Marguerite ad- 
mirable par sa charité sans bornes envers les pauvres, faites que , par son 
intercession et son exemple , votre cliarité s'augmente sans cesse dans nos 
cœurs. Ainsi soit-il. 



11 JUIN, — SAINT BARNABE, APOTRE.— I er SIÈCLE. 

Barnabé, lévite, né en Chypre, qui s'appelait aussi Joseph, fut 
ordonné apôtre des nations avec saint Paul pour prêcher la religion. 
Après avoir vendu un champ qu'il possédait , il en recueillit le prix , 
qu'il apporta aux apôtres. Envoyé à Antioche pour la prédication , il 
ressentit une joie incroyable à la vue d'un grand nombre de gentils 
qui s'étaient convertis et soumis à l'Evangile , et il les exhorta vive- 
ment à persévérer dans la foi. Ses instructions avaient un succès pro- 
digieux , parce que le saint était universellement reconnu pour être un 
homme de bien , rempli de l'Esprit de Dieu. Barnabé se rendit ensuite 
à Tarse pour y chercher saint Paul , et il revint avec lui à Antioche. 
Pendant un séjour d'une année au sein de l'église de cette ville , ils 
enseignèrent avec soin aux fidèles les» vérités de la foi et les préceptes 
évangéliques ; et ce fut dans cette cité que les adorateurs de Jésus- 
Christ commencèrent à porter le nom de Chrétiens. Les disciples des 
deux apôtres secoururent de leurs aumônes les chrétiens de la Judée , 
leur faisant passer de l'argent par les mains de leurs maîtres dans la 
foi ; lesquels , après s'être acquittés de ce devoir de charité , s'adjoi- 
gnirent Jean surnommé Marc , et revinrent à Antioche. Mais, tandis 
qu'au milieu des chrétiens de cette ville Paul et Barnabé , assistés de 
beaucoup de prophètes et de docteurs, servaient Dieu dans la prière et le 
jeûne, l'Espnt-Saint fit entendre cet oracle : ■ Mettez-moi à part Pau* 
et Barnabé pour le ministère auquel je les ai appelés. » Alors ceux à 
qui s'adressait le Seigneur, jeûnant et priant, imposèrent les marâ* 
aux deux apôtres et tes laissèrent partir. ïls passèrent l'un et l'autre 
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àSéleutie, et de là en Chypre. Ils parcoururent encore beaucoup 
tfautres villes et de contrées, ut y prêchèrent l'Evangile avec un 
grand fruit pour ceux qui eurent le bonheur de les entendre. Enfin , 
Barnabe' s'étant séparé de Paul, fit voile pour -111e de Chypre, où il 
aborda avec Jean-Marc, C'est là que, vers la 7* année dn règne de 
JNéron , le 11 juin, il ajouta à la gloire de l'apostolat la couronne du 
martyre. L'empereur Lénon retrouva dans cette île le corps de ce 
saint, ayant sur sa poitrine l'Evangile de saint Matthieu, écrit de la 
main môme de Barnabé. 



— 0 Dieu , qui nous comblez <te joie « la vue des mérites et 
l'espoir de l'intercession de votre bienheureux apôtre Barnabé , accor- 
dez , dans votre bonté , que nous, qui implorons votre assistance au nom de 
cet apôtre, nous l'obtenions par un effet de votre grôce. Ainsi soiWl. 



42 JUIN. — SAINT JEAN DE SA1NT-FAGONDET , CONFESSEUR. 

L'AN 1479. 

Jean naquit à Sahagun en Espagne , de parents nobles, qui , après 
avoir été longtemps privés d'enfants , obtinrent de Dieu celui-ci par 
leurs bonnes œuvres et leurs prières. Dés son bas âge il donna des 
marques éclatantes de sa future sainteté. Souvent, en effet, placé sur 
un lien élevé, il adressait la parole aux autres enfants oourles exhor- 
ter à pratiquer la vertu et à servir Dieu , et pour régler leurs diffé- 
rends. Il fut confié aux moines de Saint-Fagondet, de Tordre de 
Saint-Benoit, pour apprendre d'eux les premiers éléments des lettres. 
Tandis qu'il s y appliquait , son père lui fit avoir une cure , que pour 
aucune raison on ne put engager le jeune homme à conserver. S'é- 
tant attaché à la personne de l'évêque de Burges, il mérita par sa 
haute vertu d'entrer dans l'intimité de ce prélat, qui, l'ayant ordonné 
prêtre , lui confia un canonicat et plusieurs bénéfices. Mais bientôt 
Jean abandonna la cour de l'évêque pour servir Dieu avec plus de 
tranquillité; et après avoir renoncé à tous ses revenus ecclésiasti- 
ques , il se consacra au service d'une chapelle où il célébrait chaque 
jour le saint sacrifice de la messe et faisait de fréquentes instructions 
sur les choses de Dieu, à la grande édification de ses auditeurs. En- 
suite étant allé à Salamanque pour y étudier, il fut admis dans le 
célèbre collège de Saint-Barthélemy ; et là , tout en s*appliquant avec 
ardeur à ses études chéries , il remplissait les fonctions sacerdotales et 
se livrait assidûment à la prédication. Etant tombé dans une maladie 
dangereuse, il s'obligea par un vœu à une discipline plus étroite; 
et pour remplir son engagement , il commença par donner à un pau- 
vre presque nu le meilleur des deux seuls vêtements qu'il possédât; 
il se rendit au monastère de Saintr-Ang 
la rigueur de sa discipline. Admis 
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qu'entre ses mains une petite pièce de vin servit abondamment aux 
besoins de tous les moines pendant l'année entière. Après avoir achevé 
son noviciat , il se donna , par ordre du supérieur, au ministère de la 
prédication. Salamanque était alors en proie à des factions sanglantes; 
les lois humaines comme les lois divines étaient foulées aux pieds ; il 
n'y avait presque pas d'heures où il ne se commît des meurtres , et le 
sang des citoyens de toutes les classes , mais surtout celui de la no- 
blesse , ruisselait dans les rues , dans les places publiques et jusque 
dans les églises. Mais Jean, tant par ses prédications que par ses 
entretiens particuliers, parvint à ramener des sentiments de paix dans 
les esprits et la tranquillité dans la ville. Pourtant il encourut le res- 
sentiment d'un duc auquel il avait reproché sa tyrannie envers ses 
vassaux. Ce seigneur envoya sur son passage deux cavaliers pour l'as- 
sassiner. Ils étaient déjà arrivés vers l'homme de Dieu, lorsque, 
frappés d'une crainte surnaturelle , ils s'arrêtèrent tous deux avec 
leurs chevaux et restèrent immobiles jusqu'au moment où ils se pré- 
cipitèrent à ses pieds , en lui demandant pardon de leur crime. Le 
duc lui-môme , frappé d'une terreur subite qui mit ses jours en péril , 
désespérait déjà de son salut, lorsque, ayant appelé le saint, il vit 
son repentir récompensé par le recouvrement de la santé. Une autre 
fois , des scélérats l'attaquèrent à coups de bâton ; mais leurs bras , 
raidis , devinrent immobiles , et ne recouvrèrent le mouvement que 
lorsqu'ils eurent imploré leur pardon. En célébrant le saint sacrifice, 
Jean avait coutume de voir notre Seigneur Jésus-Christ présent , et 
de puiser à la source de la Divinité la connaissance des mystères cé- 
lestes. Souvent il pénétra le secret des coeurs et prédit des événe- 
ments qu'il était impossible de prévoir. Il ressuscita la fille de son 
frère , morte à l'âge de sept aus. Enfin , après avoir annoncé le jour 
de sa fin et reçu avec les marques de la plus vive piété les sacrements 
de l'Eglise, il termina sa vie, aussi glorieux par les miracles qui pré- 
cédèrent que par ceux qui suivirent sa mort. Après un examen véri- 
dique de ces prodiges , Alexandre VIII inscrivit le nom de leur auteur 
sur le catalogue des saints. 

prions. — 0 Dieu , auteur de la paix et ami de la charité, qui avez favo- 
risé le bienheureux Jean , votre confesseur, du don glorieux de réconcilier 
les cœurs désunis , accordez-nous , par ses mérites et son intercession , qu'af- 
fermis dans votre charité , nous ne nous laissions séparer de vous par au- 
cune tentation. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — LES SAINTS BASILIDE, CYRIN , NABOR ET 
NAZAIRE, MARTYRS. —IV e SIÈCLE. 

Basilide , Cyrin , Nabor et Nazaire , soldats romains , n'étaient pas 
moins distingués par leur courage que par leur haute naissance. Ils 
avaient embrassé la religion chrétienne , et sous l'empire de Diocîc- 
tieu ils prêchaient la gloire du Christ, qu'ils proclamaient Fils de 
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Dieu. Arrêtés pour ce fait par Aurélius , préfet de Rome , ils reçurent 
de ce magistrat Tordre de sacrifier aux dieux ; mais ils méprisèrent 
son commandement, et furent jetés en prison. Ils y étaient occupés 
à prier, lorsque tout-à-coup une éclatante lumière frappa les regards 
de leurs compagnons de captivité et éclaira tout le lieu où ils se trou- 
vaient. L'impression produite par cette clarté céleste sur le geôlier 
Marcel et sur plusieurs autres lut telle, qu'elle les détermina à croire 
en Jésùs-Christ. Les saints confesseurs furent mis en liberté ; mais 
dans la suite l'empereur Maximien , malgré la défense de qui ils ne 
cessaient de parler du Christ, Dieu et Seigneur, les fit déchirer 
avec des fouets garnis de plomb et jeter une seconde fois dans un 
cachot. Ils en furent tirés après sept jours , pour être amenés devant 
le prince ; mais ils persistèrent à se rire de ses faux dieux et à pro- 
clamer plus hautement que jamais la divinité de Jésus-Christ. Maxi- 
mien les condamna à expirer sous la hache. Leurs corps , respectés 
par les hôtes auxquelles on les exposa , furent ensevelis avec honneur 
par les chrétiens. 

» 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que ce jour consa- 
cré à honorer la naissance éternelle de vos saints marfyrs Basilide, Cyrin , 
Nabor et Nazairc , soit pour nous tout resplendissant de lumière , et que la 
gloire qui leur a été conférée par votre divine Majesté s'accroisse encore 
par les fruits de notre dévotion Ainsi soit-il. 



13 JUIN. - SAINT ANTOINE DE PADOUE, CONFESSEUR. 

— L'AN 1231. 

4 

Antoine, né en Portugal, à Lisbonne, de parents honnêtes qui ré- 
levèrent dans la piété, embrassa encore jeune l'institut des Chanoines- 
Réguliers. Ayant assisté à la translation qui fut faite à Coimbre des 
corps des cinq bienheureux Franciscains martyrisés peu de temps 
auparavant au Maroc pour la foi de Jésus-Christ , il fut enflammé du 
désir du martyre et passa dans l'ordre de Saint-François. Bientôt, 
sous l'impulsion de la même ardeur, il entreprit d'aller chez les Sar- 
razins ; mais il fut arrêté par une maladie et contraint de revenir sur 
ses pas. Dans ce retour, le vaisseau qui le ramenait en Espagne fut 
repoussé par la violence des vents, et le transporta en Sicile. De là il 
se rendit pour le chapitre général à Assise, d'où il se relira dans l'er- 
mitage du Mont-Paul, près de Bologne. Dans la suite élevé aux saints 
ordres et chargé du ministère de la prédication , il obtint tant de 
succès par son éloquence et sa facilité, et il excita une telle admira- 
tion, que le souverain-pontife Grégoire IX, l'entendant un jour prêcher , 
l'appela l'Arche du Testament. Indomptable adversaire des hérésies , 
il dut à l'énergie de la guerre qu'il leur livra le surnom de Marteau 
perpétuel des hérétiques. Le premier de son ordre, Antoine, à cause 
de l'excellence de sa doctrine , expliqua à Bologne et ailleurs les 
saintes Ecritures et dirigea les études de ses frères. Après avoir par- 
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couru diverses prorioces, l'année qui précéda sa mort il vint à Padoue, 
où il a laissé d'illustres monuments de sa sainteté. Enfin, après de 
grands travaux exécutés pour la gloire de Dieu , joignant l'honneur 
des miracles à celui de ses mérites, Antoine s'endormit dans le Sei- 
gneur le U juin de Tan du salut 1231. Le souverain pontife Gré- 
goire IX l'inscrivit au nombre des saints confesseurs. 

prions. — Faites , Seigneur, que la fête annuelle du bieuheureux con- 
fesseur Antoine réjouisse votre Eglise , afin que , continuellement fortifiée 
par les secours spirituels, elle mérite de posséder les joies de l'éternité. 
Ainsi soit-il. 

I , SSSSSSSSSSSSSSÊ—SSSSBSS I ' » 

14 JUIN. — SAINT BASILE-LE-GRAND , ÉVÈQUE, CONFES- 
SEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE. — L'AN 379. 

Basile appartenait à une famille noble de la Cappadoce. A Athènes, 
dans la compagnie de saint Grégoire de Nazianze, son ami intime, il 
s'appliqua avec un succès prodigieux à l'étude des lettres profa- 
nes , et ensuite, dans un monastère, à celle des lettres sacres ; et 
bientôt il s'éleva dans la science et la sainteté à une telle hauteur, 
qu'il mérita le surnom de Grand. Appelé dans le Pont pour y prêcher 
l'Evangile de Jésus-Christ, il convertit cette province, qui avait aban- 
donné la pratique du christianisme , et la ramena dans la voie du 
salut. Eusèbe, évêque de Césarée, l'aida ensuite de sa collaboration 
pour l'instruction de son troupeau, et l'eut plus tard pour successeur. 
Basile, en se montrant un des plus zélés défenseurs de la divinité du 
Fils de Dieu et de sa qualité de consubstantiel au Père, avait allumé 
contre lui le courroux de l'empereur Valens ; mais les miracles du 
saint évêque calmèrent le prince et le firent renoncer à la résolution 
qu'il avait prise de l'exiler : car le siège où Valens voulait s'asseoir 
pour rédiger le décret de son bannissement se brisa , et de trois ro- 
seaux qu'il employa pour l'écrire, aucun ne put marquer. Comme 
l'empereur n'en persistait pas moins à vouloir tracer cet ordre impie, 
sa main, par un soudain relâchement des nerfs, fut agitée d'un trem- 
blement complet. Touché de ces prodiges, Valens prit le papier et le 
déchira. Dans la nuit qui suivit et qu'il avait donnée à Basile pour 
faire ses réflexions, l'épouse du prince éprouva de cruelles douleurs 
et son fils unique tomba dangereusement malade. Rempli d'épou- 
vante et reconnaissant son iniquité , l'empereur lait venir Basile , et 
en sa présence le jeune malade revint à sa santé. Mais Valens ayant 
appelé des hérétiques pour le voir, cet enfant mourut bientôt après. 
Basile pratiqua l'abstinence et la chasteté dans un degré admirable ; 
il se contentait d'une tunique , était très exact a l'observation du 
jeûne, et assidu à l'oraison, dans laquelle il passait souvent la nuit en- 
tière. Il garda toute sa vie la virginité. Après avoir bâti des monas- 
tères, il régla l'ordre religieux de manière à ce que les avantages de 
la vie solitaire et ceux de la vie active s'y trouvassent merveilleuse- 
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ment unis. Il fit beaucoup d'ouvrages pleins de science; et personne, 
atr témoignage de saint Grégoire de Nazianze, n'expliqua les livres de 
la sainte Ecriture avec plus de vérité et plus d'abondance. Il mourut 
le 1 er janvier. Depuis longtemps il ne vivait plus que par l'esprit et 
ne paraissait avoir d'un corps que les os et la peau. 

prions. — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplions, les prières que 
nous vous adressons dans la fêle de voire bienheureux confesseur et pontife 
saint Basile-le-Grand , et par la considération des mérites de celui en qui 
vous avez eu un si digne serviteur, accordez-nous le gardon de tous nos 
péchés. Ainsi soil— il. 



15 JUIN. — SAINT VITUS , SAINT MODESTE ET SAINTE 
CRESCENCE, MARTYRS. — IV* SIÈCLE. 

Vitus étant encore très jeune fut baptisé à l'insu de son père ; le- 
quel ne l'eut pas plus tôt appris, qu'il ne négligea rien pour détourner 
son fils de persévérer dans la religion chrétienne. Mais se trou- 
vant inébranlable dans sa résolution, il le remit entre les mains 
du juge VaJérien , pour que ce magistrat le fît battre de verges. 
L'enfant, toujours ferme dans sa foi , fut ensuite rendu à son père. 
Pendant que cet homme barbare se préparait à lui faire éprouver 
plus cruellement encore les effets de son ressentiment, Vitus, averti 
par un ange, partit pour une terre étrangère , accompagné de Mo- 
deste et Crescence, qui étaient préposés l'un et l'autre à son éduca- 
tion. 11 acquit dans le lieu où il se fixa une si grande renommée, que 
le bruit en alla jusqu'à Diocléticn, qui manda ce jeune chrétien pour 
délivrer son fils, tourmenté par le démon. Mais à peine Vilus eut-it 
réalisé les vœux de l'ingrat empereur , que celui-ci entreprit de lui 
Caire adorer ses fausses divinités ; et comme les promesses les plus 
magnifiques ne purent triompher de sa foi, le tyran l'envoya en pri- 
son chargé de chaînes, avec Modeste et Crescence. Etonné de leur 
courage, Dioclétien voulut les vaincre en les faisant plonger tous les 
trois dans un grand vaisseau rempli de plomb fondu , de poix et de 
résine bouillante. Les martyrs, à l'exemple des trois enfants hébreux , 
chantèrent alors des hymnes à la gloire de Dieu. Ensuite on les ex- 
posa à un lion ; mais l'animal se coucha devant eux et lécha leurs 
pieds. L'empereur, enflammé do colère à la vue de la multitude que 
ce miracle remplissait démotion, fit étendre les victimes sur un lit 
de fer, et. commanda qu'on leur coupût les membres et qu'on arra- 
chât les os de leur corps. Au moment de cette exécution il y eut des 
éclairs et des tonnerres, ainsi que des tremblements souterrains qui 
détruisirent plusieurs temples des faux dieux. Une dame de distinc- 
tion appelée Florence recueillit les restes des martyrs et les ensevelit 
avec honneuc. 

prions. — Nous vous supplions , Seigneur, d'accorder à votre Eglise, 
par l'intercession de vos saints martyrs YHus , Modeste et Crescence , la 

9- 
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grâce de ne point s'élever à des pensées d'orgueil , mais d'accompHr aveu 
humilité ce qui vous plaît , afin que , méprisant tout ce qui est mal, elle pra- 
tique librement et avec charité tout ce qui est bien. Ainsi soit-il. 



16 JUIN. — SAINT JEAN-FRANÇOIS RÉGIS, CONFESSEUR. 

L'AN 1640. 

JeaB-François Régis, né d'une famille noble dans le village de 
Fontcouverte, au diocèse de Narbonne, donna dès l'âge le plus tendre 
des marques de sa sainteté. Dès lors brillèrent en lui une innocence 
de mœurs admirable, un amour ardent pour la prière , une pudeur 
et une modestie singulières. Etant entré à dis-neuf ans dans la Com- 
pagnie de Jésus, à Toulouse, il se fit remarquer par son humilité . 
son obéissance , sa charité , son abnégation et par toutes les autres 
vertus qui sont propres à la vie religieuse. Ses études terminées , il 
se dévoua tout entier à procurer le salut des âmes. Les âpres mon- 
tagnes du Vivarais, du Vélay et du Forez , ainsi que les vastes chaî- 
nes voisines de l'Ardèchc, qui sont hérissées de glaces et couvertes 
de neiges presque perpétuelles , tel fut le théâtre assigné à son zèle. 
Ces contrées avaient pour habitants des hommes que l'ignorance , la 
rusticité, la barbarie rendaient intraitables , et qui semblaient à peu 
près de farouches sauvages. Il entreprit de les humaniser, et il y réus- 
sit au point de ramener à la foi catholique un nombre incalculable 
soit de ceux qui s'étaient laissé infecter par le calvinisme , soit de 
ceux qui vivaient dans la corruption et le désordre des mœurs. Après 
avoir fait l'hiver des missions à la campagne , l'été il retournait au 
Puy ; et là, dans les hôpitaux , les prisons et les maisons , sur les 
places publiques et dans les églises, se faisant tout à tous, il se ren- 
dait utile à chacune des classes de la société. Il nourrissait des mul- 
titudes de pauvres, pour qui il quêtait de tons côtés des secours , 
principalement pendant les rigueurs de la famine, et en faveur de qui 
il opéra plusieurs fois des multiplications de froment. Cette conduite 
lui fit donner le surnom de père des pauvres. On ne saurait croire 
combien il endura d'affronts et d'outrages pour retirer de la fange 
du vice des libertins et des femmes débauchées. Lui cependant 
paraissait toujours intrépide, le front haut, le visage riant au mi- 
lieu des poignards qui souvent même s'appuyèrent contre sa gorge, 
parmi les soufflets et les coups de bâton. Quand la peste 
exerçait ses ravages, il visitait soigneusement les malades atteints 
par le fléau, et il parvint, grâce à son ardente charité, à en guérir un 
très grand nombre. Plein de douceur et de bonté envers les autres, 
il se traitait lui-même très durement , faisant usage du cilice , des 
chaînes de fer , se livrant à de sanglantes flagellations , prenant à 
terre ou sur une planche nue un sommeil très court , ne buvant ja- 
mais de vin, et ne se permettant que la nourriture la plus misérable, 
prise encore en si petite quantité,qu'elle suffisait à peine pour l'em- 
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pêcher de mourir. François semblait ne respirer, ne parler, ne pen- 
ser que l'amour divin, tant il en était embrasé. 11 donnait plusieurs 
heures de la nuit à la prière, comblé qu'il était alors de délices vrai- 
ment célestes, et souvent môme ravi en extase. Il célébrait les di- 
vins mystères avec une telle application d'esprit et une si vive ani- 
mation de visage , qu'il communiquait aux assistants le feu sacré 
dont il était embrasé. Les miracles qu'il opéra et les autres dons 
surnaturels que Dieu lui communiqua le couvrirent d'une merveilleuse 
auréole. Enfin il fut appelé à aller recevoir la récompense de ses 
travaux, lorsqu'il était a la Louvese , bourg du diocèse de Vienne. 
Attaqué d'une maladie mortelle, suite de ses fatigues, au milieu d'un 
hiver très rigoureux , il fut consolé par des visions célestes , avant- 
goût des joies éternelles, et il rendit son âme au Créateur Fan 1610, 
le 31 décembre, dans la 44 e année de son âge. Il se fit à son tom- 
beau un concours incroyable de gens qui y affluaient de toutes parts 
à travers les montagnes les plus escarpées , et qui, attirés par la re- 
nommée toujours croissante de sa sainteté et de ses miracles, venaient 
le visiter avec une extrême dévotion. Ce fut ce qui engagea le pape 
Clément XI à béatifier le serviteur de Dieu , l'an 171 /. L'éclat des 
nouveaux miracles qui s'accomplirent dans la suite fit que Clément XII 
n'hésita point à le canoniser en 1737, le 16 juin, jour que Benoît XIV 
0 assigné pour, la célébration de sa fête. (Compagnie de Jésus.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez décoré le bienheureux confesseur Jean- 
François d'une admirable charité et d'une patience invincible pour l'aider 
à supporter une multitude de travaux dans l'intérêt du salut des âmes , 
accordez -nous, dans votre miséricorde, qu'instruits par ses exemples et 
aidés de son intercession, nous obtenions les récompenses de la vie éter- 
nelle. Ainsi soit-il. 

17 JUIN. — SAINT AVIT, CONFESSEUR. — VERS L'AN 530. 

A vit, de Périgueux , issu d'une illustre famille , dans un bourg du 
diocèse de Sarlat, sur les bords de la Dordogne, fut un fidèle obser- 
vateur de la religion catholique. Il fit la guerre sous le roi des Wi- 
sigoths Alaric , qui avait depuis longtemps établi ses campements 
auprès de Poitiers. Mais les barbares furent dispersés et mis en fuite 
dans une grande bataille qui se donna aux environs de la ville. Alaric 
périt de la main même de Clovis, et Avit, qui se trouva au nombre 
des prisonniers, fut conduit à Paris. Délivré de sa captivité , tandis 
qu'il retournait dans son pays, le saint homme guérit et s'attacha 
comme compagnon inséparable un certain Benoît, qui était malade et 
de plus sourd et muet. Ils prirent ensemble le chemin de Poitiers. 
Comme ils se reposaient de leurs fatigues sur les limites de la pro- 
vince, Avit fut assailli par une telle multitude , qu'il se vit obligé de 
fuir et de se retirer dans un monastère, où il reçut l'habit religieux 
des mains de l'abbé Lucinus. Quelque temps après , la jalousie des 
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frères l'expulsa de cette maison ; et, sans se faire connaître de sa 
famille , il rentra dans le Périgord , où il perdit Benoît , son fidèle 
compagnon, qui mourut à l'endroit où une église a été dans la suite 
élevée sons son invocation. Après la mort de Benoît , l'homme de 
Dieu, dirigeant ses pas d'un autre côté, rencontra dans le bourg de 
Bana Secondin , qui s'attacha à lui pour partager son genre de vie. 
Tous deux marchèrent vers un lieu écarté, où Avitseconstruisitdans 
l'épaisseur des bois une cellule souterraine , dans laquelle il passa 
quarante ans, uniquement appliqué au jeûne, aux veilles et à la prière. 
Enfin, plein de mérites et de vertus, il mourut en cet endroit. Son 
corps fut enseveli dans l'église de la bienheureuse Vierge Marie , et, 
l'an 1118, il fut transféré dans un autre sanctuaire consacré à Dieu 
en l'honneur de saint Avit lui-même, sur la montagne de Dauriac, et 
qui avait été dédié l'année précédente par Guillaume , évôque de Péri- 
gueux. (Supplément de Perigtmx) 

puions.— Dieu tout-puissant, accordez à nos supplications que nous, 
qui célébrons dans une fête annuelle la mort de votre bienheureux confes- 
seur Avit , nous soyons , par ses mérites et son intercession , délivrés de 
tous les maux , et que nous ressentions l'efficacité de votre grâce. Ainsi 
soifc-il. 



18 JUIN. — LES SAINTS MARC ET MARCELLIEN, MARTYRS. 

— L'AN 286. 

Marc et Marceltien, tous deux romains, étaient frères. Arrêtas pour 
la foi chrétienne par le magistrat Fabien , ils furent attachés à un 
poteau, les pieds cloués. Le juge leur dit : Rentrez en vous-mêmes, 
et arrachez-vous à ces tourments. — Jamais , lui répondirent- ils , 
nous n avons goûté, dans aucun festin , des délices comparables ù 
celles que nous éprouvons en supportant ceci pour Jésus-Christ . 
dans l amour duquel nous commençons à être fixés. Puisse-t-il 
nous permettre ae souffrir aussi longtemps que nous serons revêtus 
de ce corps corruptible ! Cest ainsi que le jour et la nuit ils chan- 
tèrent les louanges divines au milieu des tourments. En tin ayant été 
percés de traits, ils arrivèrent à la gloire du martyre. 

rnioxs. — Dieu tout-puissant , accordez à nos supplications que nous t 
qui honorons la naissance éternelle de vos saints martyrs Marc et Marcel- 
lien , nous soyons délivrés par leur intercession de tous les maux qui 
nous menacent. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT CYRIAQUE ET LA VIERGE SAINTE 
PAULE, MARTYRS. — VERS VAS 300. 

Pendant les dix années que la sanglante persécution de Dioctétien 
tt de Maximien exerça ses fureurs et sa rage contre tous les mem- 
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bres du Christ, fl y eut une si grande multitude de fidèles qui triom- 
phèrent en mourant pour la foi, que , dans un seul mois , dix-sept 
mille obtinrent la palme du martyre. Alors l'Espagne compta un foule 
ée vaillants soldats du Christ : la Bétique brilla par l'éclatante con- 
fession de ses saints ; les prisons et les bagnes furent remplis par des 
légions de captifs, les tribunaux retentirent de la gloire du Seigneur , 
les idoles furent rejetées avec dédain , des hommes dignes de Dieu 
et prodigues de leur vie lui consacrèrent leur sang, qu ils répandirent 
pour la gloire de son nom. Alors vous auriez vu, à Séville, Rufine et 
Justa combattre contre Diogénien; à Saragosse, Encratide et ses nobles 
compagnons livrer joyeusement leur tête au cruel Dacien ; les corps 
d'innombrables martyrs consumés au milieu des flammes par ordre 
de ce persécuteur ; Valère et d'autres saints évêoues souffrir les tor- 
tures et l'exil. Vous auriez vu, à Tolède , Léocadie mourir dans sa 
prison ; à Complute (Alcala de Hénarez), les jeunes enfants Pastor et 
îust laisser à 1 école leurs livres pour aller se présenter au tyran , 
s'offrir à la mort, et, pleins de joie , tendre la gorge au bourreau. 
Cordoue vous aurait montré Aciscle et sa sœur Victoire triomphant 
de Dion , et Malaga Cyriaque et Paule donnant avec allégresse leur 
vie pour le Seigneur. Ailleurs enfin, d'autres se seraient offerts à vos 
yeux, au milieu de cruels supplices que devait suivre la mort. Mais 
il serait trop long de tout raconter. 

Les plus illustres athlètes dans cette persécution furent Cyriaque 
et la vierge Paule. Amenés au tribunal du juge païen, à Malaga , ils 
rendirent compte de leur foi et soumirent pour la défendre d'innom- 
brables tortures et de cruels supplices. Rien ne pouvant leur foire renier 
Jésus-Christ, lejuge impie ordonna qu'ils fussent lapidés. Aussitôt 
ils courent pleins de joie au combat, et reçoivent avec intrépidité une 
grêle de pierres qui broie leurs corps , et sous laquelle ils tombent 
ensevelis. Les pierres se choquaient encore sur leurs membres bri- 
sés quand ils rendirent leurs âmes à Dieu, environ l'an du salut 500, 
le 18 juin. La noble cité de Malaga fut empourprée de leur sang vé- 
nérable. Plus tard cette ville, après avoir été 6 /0 ans au pouvoir des 
perfides mahométans rentra sous la domination des chrétiens , le 
19 août de l'an du Seigneur 1487, sous le règne des princes catho- 
liques Ferdinand et Isabelle, qui, le même jour , prenant possession 
de la très noble cité, y entrèrent en triomphe. Les deux souverains, 
après avoir purifié la ville des souillures musulmanes , rendirent à 
Dieu de joyeuses actions de grâces et informèrent de leur victoire 
Innocent VIII, qui occupait alors le siège apostotique. Dans la joie 
que lui causa ce triomphe et le rétablissement de la foi dans un lieu 
qu'elle avait autrefois possédé , le pontife romain adressa à Leurs 
Majestés Catholiques un rescrit où il disait que la ville de Malaga a 
été consacrée par le martyre de saint Cyriaque et de sainte Paule , 
lapidés autrefois comme Etienne le premier martyr. Cest pourquoi 
les habitants de Malaga se sont mis sous la tutelle et le patronage 
des deux saints, et ont bâti une: église sous leur invocation. A leur 
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fête, qui est très renommée , le clergé et le sénat en corps se ren- 
dent solennellement dans cette basilique ; et tous les ans , en 
présence du Seigneur, ils célèbrent par des réjouissances extraordi- 
naires la mémoire de la mort très précieuse de ces saints martyrs. 
[Espagne.) 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en conjurons, faites que votre 
famille , qui se glorifie des triomphes de vos saints martyrs Cyriaque et 
Paule , devienne plus fervente dans l'amour de votre Christ , et que ceux 
qu'elle vénère comme ses patrons sur la terre , elle mérite de les avoir 
pour pieux intercesseurs auprès de vous dans le ciel. Ainsi soit-il. 



19 JUIN. - SAINTE JULIENNE DE FALCONIERI, VIERGE. — 

L'AN 1340. 

Julienne, de la noble famille des Falconiéri, naquit Tan 1270, de 
parents déjà avancés en âge, et jusque-là stériles. Sa mère se nom- 
mait Réguardata ; son père était un personnage très distingué de 
Florence , où il fit construire entièrement à ses frais la magnifique 
église de Notre-Dame de l'Annonciation, telle qu'elle existe encore 
aujourd'hui. Dès le berceau Julienne donna des marques frappantes 
de sa sainteté future: carde ses lèvres vagissantes on l'entendit pro- 
férer spontanément les délicieux noms de Jésus et de Marie. Parvenue 
à l'âge où commence la raison, elle se voua sans réserve aux vertus 
chrétiennes, dans lesquelles elle excella au point que le bienheureux 
Alexis, son oncle, qui l'instruisait par ses leçons et ses exemples, ne 
craignit pas de dire à la mère de cette sainte enfant qu'elle avait 
mis monde non pas une femme, mais un ange. Modeste dans ses re- 
gards et dans toute son âme, Julienne s'éloigna tellement du péché, 
même de la plus légère faute, que jamais, dans tout le cours de sa vie, 
elle ne leva les yeux pour voir le visage d'un homme. Il lui suffisait 
d'entendre nommer le péché pour trembler; il lui arriva môme de res- 
sentir une si forte impression au récit d'un crime, qu'elle tomba sur- 
le-champ presque inanimée. Quand elle eut accompli sa quinzième 
année, elle renonça à son patrimoine, qui était cependant très consi- 
dérable, et à un mariage terrestre, pour consacrer à Dieu sa virgi- 
nité entre les mains de saint Philippe Béniti, de qui la première 
elle reçut l'habit religieux des personnes appelées Mantellates. 
L'exemple de Julienne fut suivi par plusieurs dames des plus nobles 
familles. La mère elle-même de la sainte se remit entre les mains de 
sa fille pour son éducation religieuse ; et peu à peu le nombre des 
sœurs s accrut au point que Julienne institua l'ordre des Mantellates, 
et lui donna, sous l'inspiration de la prudence et de la sainteté la plus 
éclairée, les règles de piété qui devaient le diriger. La connaissance 
parfaite que saint Béniti avait des vertus de Julienne fit qu'à l'appro- 
che de la mort il ne crut pas pouvoir remettre en de meilleures 
mains non seulement les femmes, mais l'ordre entier des Servites, 
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tlont il avait été le propagateur et le général. Mais la sainte conserva 
toujours d'elle-même les sentiments les plus bas ; et tandis qu'elle 
était la maîtresse des autres, elle servait ses sœurs en remplissant les 
moindres offices de la maison. Elle passait les jours entiers dans 
la prière, ravie très souvent en extase. Le temps qui lui restait, elle 
l'employait à apaiser les dissensions qui régnaient entre les ci- 
toyens, à retirer les coupables de la voie de l'iniquité, et à servir les 
malades. Quelquefois portant ses lèvres sur leurs plaies, elle en expri- 
mait l'humeur avec sa bouche, et les rendait ainsi à la santé. Pour 
affaiblir son corps, elle employait habituellement les fouets, les cordes 
Doueuses, les ceintures derer,les veilles, et la pratique pénible de cou- 
cher sur la terre nue. Quatre jours par semaine elfe se soutenait par 
la nourriture la plus misérable, aussi bien pour la quantité que pour 
la qualité. Les autres jours elle se contentait du pain des anges, ex- 
cepté le samedi, où elle mangeait du pain auquel elle n'ajoutait que 
de l'eau. Un régime si austère lui causa un mal d'estomac qui s'aug- 
menta lorsqu'elle fut dans sa 70»« année, et la réduisit à l'extrémité. 
Elle souffrit les incommodités d'une longue maladie avec un visage 
gai et une âme remplie de courage. On ne l'entendit former qu'une 
plainte , c'était que, ne pouvant conserver dans son corps aucune 
nourriture, elle te trouvait, par respect pour le saint Sacrement, éloi- 
gnée de la table eucharistique. Dans cette pénible situation, elle pria 
un prêtre de lui apporter le pain céleste que sa bouche ne pouvait 
retenir, et de l'approcher au moins de sa poitrine. Le prêtre acquiesça 
à sa prière ; et alors, ô prodige ! l'hostie sainte disparut, et Julienne 
expira portant imprimées sur sa figure la joie et la sérénité. Quand on 
rendit à son corps les devoirs accoutumés, on trouva la preuve de ce 
qui auparavant avait paru incroyable ; car au côté gauche ae sa poitrine 
on aperçut sur la chair, comme marquée avec un cachet, la forme 
d'une hostie qui représentait l'image de Jésus-Christ crucifié. Le 
bruit de ce prodige et d'autres miracles qui s'accomplirent encore, 
concilièrent à Julienne la vénération non seulement de Florence, mais 
de tout l'univers chrétien : vénération qui s'est accrue pendant près 
de quatre siècles, au point que le pape Benoît XU1 permit à tout 
Tordre des Servîtes de la bienheureuse Vierge-Marie de réciter son 
office propre au jour de sa fôte. Clément XII, qui combla la même 
association des plus grands témoignages de sa munificence et de sa 
protection, à la vue des nouveaux miracles qui ajoutaient chaque jour 
à l'éclat du nom de Julienne, inscrivit cette fidèle servante du Sei- 
gneur sur le catalogue des saintes vierges. 

prions. — 0 Dieu , qui avez daigné fortifier miraculeusement la bieiiheu- 
reuse Julienne , votre vierge, dans les douleurs de sa dernière maladie , par 
le corps précieux de votre Fils , accordez à nos prières que , ses mérites 
intercédant en notre faveur, nous aussi, dans le combat contre la mort, 
nous soyons d'abord divinement nourris et fortifiés, et ensuite conduits à U 
céleste patrie. Ainsi soit-il. 
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MÊME JOUR. - SAINT GERVAIS ET SAINT PROTAIS, MAR- 
TYRS. 

Gémis et Protais, fils de Vital et de Valérie, qui forent martyrisés 
pour la foi de Jésus-Christ, le premier à Ravenne, et la seconde à 
Milan, après avoir distribué leur patrimoine aux pauvres, firent don de 
la liberté à leurs esclaves. Cette conduite chrétienne inspira aux prê- 
tres des païens une haine mortelle contre eux. C'est pourquoi le 
comte Astasius voulant partir pour la guerre, ils crurent que l'occasion 
était favorable de perdre les deux chrétiens. Ils firent donc entendre 
à Astasius que d'après un avertissement des dieux, il n'y avait point 
de victoire à espérer pour lui dans cette expédition, s'il ne commen- 
çait par obliger Gervais et Protais à renier le Christ et à sacrifier 
aux dieux. Les deux frères se rerasant avec indignation à ce qu'on 
exigeait d'eux, Astasius ordonna que Gervais fût irapppé jusqu à ce 
qu'il expirât sous les verges. Quant à Protais, après qu il eut été 
meurtri de coups, on le décapita. Les corps des deux martyrs furent 
enlevés secrètement par un serviteur de Jésus-Christ nommé Phi- 
lippe, qui les ensevelit dans sa maison. Dans la suite saint Ambroise 
les découvrit par une révélation divine, et les plaça dans une église 
magnifique. Ces deux saints souffrirent à Milan le 19 juin. 

prions. — 0 Dieu, qui nous réjouissez par la fête annuelle de vos saints 
martyrs Gênais et Protais, accordez-nous , dans votre miséricorde, d'être 
animés par l'exemple de ceux dont les mérites nous apportent lant de joie. 
Ainsi soit-il. 

20 JUIN. — SAINT SILVÈRE, PAPE ET MARTYR. — 

L'AN 538. 

Silvère, né en Campanic, fut élu souverain-pontife pour succéder 
à Agapet. Il fit briller sa doctrine et sa sainteté dans la lutte qu'il 
soutint contre l'hérésie, et sa grandeur d'âme dans la constance avec 
laquelle il sut maintenir un jugement d'Agapet ; car malgré les prières 
souvent réitérées de l'impératrice Théodora, jamais il ne voulut réta- 
blir dans sa dignité Anthime, que, pour son attachement à l'euty- 
chianisme, Agapet avait déposé du siège de Constantinople. La nrin- 
cesse, irritée, ordonna à Bélisaire d'envover le pontife en exil. Suvère 
vécut donc relégué dans file Pontia, d'où il écrivit en ces termes à 
l'évêque Amateur : • Je suis nourri d'un pain de tribulation et d'une eau 
d'angoisse , et pourtant je n'ai point abandonné et je n'abandonne 
point ma charge pontificale. » Il donna même one preuve de cette ré- 
solution dans ses actes, car il réunit en concile dans le lieu de son 
exil un grand nombre (FévCques, et fît quelques règlements qui inté- 
ressaient l'intégrité de la toi et le rétablissement de la discipline 
ecclésiastique. Mais bientôt succombant sous le poids de ses souf- 
frances et de ses chagrins, le 20 juin il s'endormit dans le Seigneur, 
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Son tombeau fut glorifié par plusieurs miracles. Il avait été à la tète 
de l'Eglise un peu plus de trois ans, et il avait fait, au mois de décem- 
bre, treize prêtres, cinq diacres, et dix-neuf évêques pour divers 
lieux. 

prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur noire infirmité, et 
puisque le poids de nos péchés nous accable , faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienhenreux martyr et pontife saint Silvère nous protège. 
Ainsi soit-il. 



21 JUIN. — SAINT LOUIS DE CONZAGUE, CONFESSEUR. — 

L'AN 1591. 

Louis était fils de Ferdinand de Gonzague , marquis de Châlillon, 
en Lombardie. Le danger de mort où il se trouva obligea de hâter 
son baptême; et il parut vivre pour le ciel avant de naître sur la terre. 
11 conserva si fidèlement sa première innocence, qu'il sembla con- 
firmé en grâce. A peine eut-il 1' usage de la raison, qu'il se consa- 
cra à Dieu ; et depuis ce moment il avança chaque jour dans la 
sainteté. Agé seulement de neuf ans, comme il était à Florence, de- 
vant l'autel de la bienheureuse Vierge, qu'il regarda toujours comme 
sa mère, il se voua à une perpétuelle virginité : vertu que par un in- 
signe bienfait de Dieu il garua dans toute son intégrité sans qu'elle 
ait jamais été attaquée par les combats de l'esprit ou de la chair. Dès 
lors il commença à réprimer si fortement les autres passions de l ame, 
que dans la suite il, n'en ressentait pas même le premier mouve- 
ment. Avec quel soin il veilla sur ses scus, et principalement sur ses 
yeux ! Non seulement il ne les fixa jamais sur Marie d'Autriche, 
laquelle pendant plusieurs années qu'il fit partie des pages du prince 
des Espagnes il salua presque tous les jours , mais il ne les arrêtait 
même pas sur le visage de sa propre mère : bien digne, à ces titres, 
du nom qu'on lui donne d'homme sans corps, ou d'ange dans un corps 
humain. A la garde de ses sens il ajouta les macérations de la chair. 
Chaque semaine il jeûnait trois fo ; s f ne prenant ces jours-là qu'un 
peu de pain avec de l'eau, si tout ' i is l'on ne doit pas dire qu'à cette 
époque il jeûnait continuellement , car dans ses repas il prenait à 
peine une once de nourriture. Souvent il se mettait en sang avec 
des cordes et des chaînes; et cela jusqu'à trois fois par jour. Il se 
faisait quelquefois des disciplines avec des laisses, et un cilice avec 
des éperons. Il mettait souvent en secret dans son lit quelques plan- 
ches pour le rendre dur et aussi dans le dessein de se réveiller plus 
tôt pour prier : car il passait dans la contemplation des choses céles- 
tes une grande partie de la nuit, même au fort de l'hiver, n'étant 
couvert alors que d'une simple chemise, agenouillé à même sur le 
sol, ou bien y étant par faiblesse étendu de tout son long. Quelque- 
fois il y restait immobile trois, quatre et cinq heures, jusqu'à ce 
qu'il eût passé au moins une heure entière sans avoir éprouvé aucune 
distraction. Sa constance fut récompensée par la stabilité de son at- 
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lent ion, qui en vint, dans la prière, à ne plus se porter à aucun autre 
objet, et qui même fut fixée en Dieu comme par une perpétuelle 
extase. Enfin pour s'attacher uniquement au Seigneur, après avoir 
lutté sans relâche pendant trois ans contre son père, dont il finit par 
vaincre la résistance, il transporta à son frère ses droits sur la princi- 
pauté de ses aïeux, et entra à Rome dans la Société de Jésus, où Fa* 
vait appelé une voix céleste lorsqu'il était à Madrid. Dès le noviciat, 
il commença à être cité comme un maître de toutes les vertus. 11 j 
avait en lui une observation on ne veut plus exacte des règles mêmes 
les moins importantes, un mépris singulier pour le monde, une haine 
implacable de lui-même, et pour Dieu un amour si ardent, que son 
corps de jour en jour se consumait sous l'influence du feu sacré. 
Ayant pour cette raison reçu l'ordre de distraire un peu sa pensée des 
choses divines, il faisait d'inutiles efforts pour fuir Dieu, qui partout 
se présentait à lui. Embrassant aussi le prochain dans son admirable 
iharité, il contracta une maladie contagieuse dans les hôpitaux publics, 
où il s'employait avec ardeur au service des pestiférés. Lentement 
consumé par ce mal, il termina sa vie le iour qu'il avait prédit, le 2! 
juin, dans sa vingt-quatrième année. Apres avoir demandé à recevoir 
la discipline, et à être étendu à terre pour mourrir, il sortit de ce 
monde et gagna la patrie céleste. Sainte Marie - Madeleine de Pazzi 
vit, par révélation de Dieu, que Louis jouissait auprès de lui d'une si 
grande gloire , qu'elle aurait cru à peine qu'il en existe une pareille 
dans le ciel. Le saint fut aussi glorifié par des miracles nombreux et 
. éclatants. Après les avoir vérifiés dans les formes, Benoît XIII a ins- 
crit au catalogue des -saints le nom de ce jeune homme angélique, et 
Ta donné comme un modèle d'innocence et de chasteté, et en même 
temps comme patron à la jeunesse, principalement à celle des écoles. 

prions. — 0 Dieu, dislribuleur des dons célestes, qui, dans un jeune 
homme angélique , Louis de Gonzague , avez allié une admirable innocence 
de vie avec une pareille pénitence , accorde z-nous , par ses mérites et ses 
prières , que , ne l'ayant pas suivi dans son innocence , nous l'imitions dans 
sa pénitence. Ainsi soit-il. 

22 JUIN. — SAINT PAULIN, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — 

L'AN 43i. 

Paulin, évèque de Nôle, aussi habile dans les connaissances humai* 
nés que savant dans les lettres divines, a composé en vers et en prose 
un grand nombre d'ouvrages remarquables par l'élégance et les orne* 
ments de la diction. A la gloire de la charité de ce saint on cite sur- 
tout ce qu'il fit lors de la dévastation de la Campanie par les Goths. 
Tout ce qu'il possédait, sans excepter les choses mêmes les plus né- 
cessaires à la vie, il l'employa à nourrir les pauvres et à racheter les 
captifs. Alors, comme l'écrit saint Augustin, de la fortune et de la plus 
haute opulence réduit volontairement à la pauvreté la plus grande, 
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mais en même temps très riche en sainteté, il adressait à Dieu cette 
prière» après qu'il eut été par les barbares : Seigneur, ne per- 
mettez pas que je sois torturé pour Y or ou l'argent , car vous savez 
où sont tous mes biens. Dans la suite, les Vandales infestant ces mê- 
mes contrées, une veuve pria Paulin de racheter son fila. Comme le 
saint avait dépensé tout ce qu'il possédait à des œuvres de miséri- 
corde, il se livra loi-même comme esclave à la place du captif. Etant 
donc passé en Afrique, il fut chargé de cultiver le jardin de son maî- 
tre, qui était le gendre du roi. Eclairé par le don de prophétie, il an- 
nonça à celui qu'il servait la mort du prince, qui hn-méme, dans un 
songe % se vit arracher ub fouet de la main par Paulin, qui lui apparut 
assis au milieu dedeux juges. En lin, reconnu pour ce qu'il était, & 
grand homme fui renvoyé de la manière la plus honorable, emportant 
avec lui la liberté de tous ceux de ses concitoyens qui étaient tombés 
dans l'esclavage. De retour à Nôle, tandis qu'en remplissant avec zèU 
ses fonctions épiscopales il allumait dans tous les cœurs le feu de la 
piété chrétienne par ses paro'es et ses exemples, il fut saisi d'un 
violent mal au côté. Bientôt après, la chambre où il était fut secouée 
p«r un tremblement de terre, et il rendit presque aussitôt son âme à 
Dieu. 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions , faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Paulin aug- 
mente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi suit- il. 

! I I ■ . - 5=5= , 1 I ", ■> 

23 JUIN. — SAINT JACOB, ÉVÈQUE ETcCONFESSEUR. — 

VIII™ SIÈCLE. 

Jacob, homme admirable par ses vertus et par toute sa vie, après 
avoir gouverné la sainte église de Toul abdiqua la charge épiscopale 
«t se retira dans un monastère pour y vaquer plus librement au ser- 
vice de Dieu. L'an 757, il avait souscrit au concile de Compiègne. 
Il revenait de Rome, et passait par Diion, lorsque, frappé de la re- 
nommée des miracles qui s'opéraient dans cette ville par les mérites 
de saint Bénigne, il vint au tombeau du glorieux martyr pour implo* 
rer par sou intercession le pardon de ses péchés. Un jour, dans la 
ferveur des prières qu'il y répandait, il exhala son âme et il reçut 
ensuite près du tombeau de saint Bénigne la sépulture que sa dévotioa 
semblait réclamer. Liliosa, sœur du saint évéque, qui partageait la 
piété de son frère pour l'illustre martyr, donna son domaine de Ber- 
tigny aux moines de Saint-Bénigne. Ce fut un prieuré célèbre, devenu 
aujourd'hui une paroisse du diocèse de Langres sous le nom de Saint* 
Bhn. (Supplément de Langres). 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife Jacob augmente 
notre dévotion et assure notfe salut. Ainsi soit-il 
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24 JUIN. — NATIVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

Le temps auquel Elisabeth devait mettre au monde son enfant arri- 
va, et elle donna le jour à un fils. Ses voisins et ses parents ayant 
appris que Dieu avait fait éclater sa miséricorde sur elle, la félicitaient 
et prenaient part à sa joie. Le huitième jour ils vinrent pour circon- 
cire l'enfant, et ils le nommaient Zacharie, du nom ae son père. 
Elisabeth prit la parole et dit : Non, mais il sera appelé Jean. Ils 
hii répondirent : il n'y a personne de votre parenté qui soit appelé 
de ce nom. Et ils demandaient par signes au père de Y enfant le nom 
qu'il voulait qu'on lui donnât. Zacharie ayant fait apporter des ta- 
blettes, écrivit dessus : Jean est son nom. Tout le monde fut rempli 
d'étonnement. Au môme instant la bouche de Zacharie s'ouvrit , sa 
langue se délia, et il parlait, bénissant Dieu. Tous les habitants du 
pays d'alentour furent saisis de crainte , et le bruit de ce qui était 
arrivé se répandit dans toutes les montagnes de la Judée. Tous ceux 
oui entendirent ces merveilles les conservèrent dans leur cœur, et 
disaient entre eux : Que pensez-vous que deviendra cet enfant ? Car 
la main du Seigneur était avec lui. Et Zacharie, son père, fut rempli 
de T Esprit-Saint, et il prophétisa en disant : Béni soit le Seigneur , 
le Dieu d'Israël, de ce qu il a visité el racheté son peuple. (Evan- 
gile selon saint Luc.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous avez ivndu ce jour so'eunel par la nativité 
du bienheureux Jean-Baptiste , accordez à vos peuples la grâce des joies spi- 
rituelles , et conduisez les âmes de tous vos fidèles dans la voie du salut 
éternel. Ainsi soit-il. 

25 JUIN. — SAINT GALLICAN, MARTYR. — VERS L'AN 562. 

Gallican, personnage consulaire, décoré de la gloire du triomphe , 
se concilia par sa valeur et sa gloire militaire les bonnes grâces de 
l'empereur Constantin. Mais cherchant encore plus les choses de 
Dieu, lorsqu'il eut été éclairé de la lumière céleste par les saints frè- 
res Jean et Paul , ses maîtres dans la doctrine évangélique , il com- 
mença à professer la foi chrétienne par ses paroles et par ses œuvres. Il 
se relira avec saint Hilaire à Ostie , et s'y consacra tout entier au 
soin et au service des malades. Le bruit de ses belles actions se ré- 
pandit partout , et on accourut de tous côtés pour voir un homme 
auparavant patrice et consul, lavant les pieds des pauvres, préparant 
leur table, leur versant l'eau sur les mains, pourvoyant avec une at- 
tention inquiète aux besoins des malades , et rendant les services 
les plus humbles aux petits d'entre les frères de Jésus-Christ , aux 
mendiants et aux pèlerins , comme s'ils eussent été le Seigneur lui- 
même. Par ces œuvres de miséricorde envers ses frères il mérita d'ob- 
tenir la miséricorde du Père céleste, et d'être associé par les souf- 
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frances à Jésus-Christ , Fils de Dieu . car , sous le règne de l'impie 
Julien l'Apostat, Gallican, chassé de cet asile de la miséricorde , de 
cet hospice des pauvres et des pèlerins, fut obligé d'aller à Alexandrie, 
où le juge Raucianus lui ordonna de sacrifier aux démons, c'est-à- 
dire aux dieux des païens. Mais le soldat de Jésus-Christ se trouva 
au-dessus des menaces et des flatteries. Déclarant qu'il ne faut ren- 
dre aucun honneur aux idoles des nations,qui ne sont que des simu- 
lacres sans vie, mais qu'on doit réserver l'adoration au Dieu vivant, il 
se montra prêt aux tourments et à la mort. C'est pourquoi, frappé du 
gtoive,il termina par un glorieux martyre une vie déjà illhistrée par le 
service des pauvres. ( Rome et divers lieux. ) 

prions. — 0 Dieu, qui avez amené merveilleusement le bienheureux 
martyr Gallican à la connaissance de votre nom , et qui avez daigné faire 
briller par lui dans votre Eglise un nouvel exemple de charité , accordez- 
nous , dans votre bonté , de parvenir, par ses prières et par l'imitation de ses 
vertus, aux récompenses promises à ceux qui font miséricorde. Ainsi 
soit-il. 

26 JUIN. — SAINT JEAN ET SAINT PAUL, MARTYRS. — 

L'AN 362. 

Jean et Paul, nés à Rome, étaient frères. Les biens aue leur avait 
laissés Constance, fille de Constantin , dont ils avaient été les affec- 
tionnés etfidèles serviteurs, ils les employèrent à nourrir les pauvres 
de Jteus-Christ. Invités par Julien l'Apostat à faire partie de sa mai- 
son, ils usèrent d'une sainte liberté, et lui dirent qu'ils ne voulaient 
pas habiter chez un homme qui avait renoncé à Jésus-Christ. Julien 
leur donna dix jours pour réfléchir, disant que, ce terme expiré, s'ils 
ne s'étaient pas déterminés à s'attacher à sa personne et à sacrifier 
à Jupiter , ils n'eussent plus qu'à attendre la mort. Les deux frères 
firent servir ce laps de temps à distribuer aux pauvres le reste de 
leurs biens. Ils voulaient ainsi être plus dégagés de toutes sortes 
d'embarras pour entreprendre le voyage de l'éternité , et soulager 
un plus grand nombre de malheureux, afin d'être reçus par eux dans 
les tabernacles éternels. Le dixième jour, Tcrentien, préfet de la co- 
horte prétorienne, leur fut envoyé, il apporta avec lui une statue de 
Jupiter pour qu'ils l'adorassent , et déclara que l'empereur avait 
oraonné leur mort dans le cas où ils refuseraient de rendre hommage 
à ce dieu. Jean et Paul, qui étaient alors en prières, répondirent que, 
reconnaissant de cœur et de bouche le Christ comme leur Dieu , ils 
étaient prêts à mourir pour la foi. Térentien , qui craignait un sou- 
lèvement du peuple si l'exécution de ces saints était publique , leur 
fit trancher la tête dans leur maison, où ils étaient alors, puis ensevelir 
secrètement , le 26 juin , et répandit le bruit qu'ils avaient été en- 
voyés en exil. Mais leur mort fut publiée par les esprits immondes 
<}ui tourmentaient les corps de plusieurs personnes. Le fils de Téren- 
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tien lui-même était au nombre de leurs esclaves ; et ce Jeune homme, 

amené au tombeau des martyrs, y trouva sa délivrance. A ce miracle, 
il crut en Jésus-Christ, ainsi que son père, oui même écrivit, dit-on* 
la vie de ces bienheureux confesseurs de la loi. 

trions. — Nous vous supplions, Bieu tout-puissant , de nous faire res- 
sentir en h fête de ce jour la double joie que doit, produire la glorification 
des bienheureux Jean et Paul , qui ont été vraiment frères par la même foi 
qo'ils ont confessée et le môme martyre qu'ils ont enduré. Ainsi soit-il. 



27 JUIN. — SAINT GUILLAUME, ABBÉ ET CONFESSEUR. — 

L'AN 1U2. 

-Guillaume, né à Verceil, dans la Lombardie, -de parents nobles , 
avait à peine quatorze ans lorsque , enflammé (Tune ardeur extraor- 
dinaire pour la piété, il entreprit de se rendre en pèlerinage à la cé- 
lèbre église de Saint-Jacques de Compostelle. 11 fit ce chemin pieds 
nus, couvert seulement d'une tunique, ayant un double cercle de fer 
pour ceinture, et il souffrit dans toute leur rigueur et au grand péril de sa 
vie, les incommodités du froid, de la chaleur, de la faim et de la soif. 
De retour en Italie, il méditait de faire un autre pèlerinage au Saint- 
Sépulcre , mais il se vit arrêté dans l'exécution de son dessein par 
divers obstacles très considérables, suscités Dar la providence de Dieu, 
qui destinait à quelque chose de plus relevé et de plus saint l'ame si 
religieuse de ce jeune homme. U passa donc deux, ans sur une mon- 
tagne déserte, couchant sur la terre, appliqué continuellement au jeûne, 
aux veilles et à la prière. Appuyé sur le secours divin, H rendit la 
vue à un aveugle. Le bruit de ce miracle se répandant, Guillaume» 
à qui il n'était plus possible de demeurer caché, pensa de nouveau a 
Jérusalem, et se mit en route plein de joie. Mais par suite d'unaver- 
tissement de Dieu, qui lut apparut, il changea de résolutio* , réservé 
qu'il était à devenir plus utile et à produire des fruits plus abondants, 
aussi bien en Italie que dans les contrées étrangères. Alors avec une 
promptitude étonnante il bâtit un monastère sur le sommet du mont 
VirgiUen, qui depuis a été appelé Monte-Vergine. 11 s'adjoignit ensuite 
pour compagnons des religieux qu'il entreprit de soumettre à v& 
genre de vie entièrement conforme aux conseils évangéliques. Des 
règles tirées en grande partie des statuts de saint Benoît , ses exhor- 
tations et les exemples de sa haute sainteté, lui assurèrent un succès 
entier. Après que, plus tard, il eut bâti d'autres monastères, sa répu- 
tation, qui croissait de jour en jour, lui amena de tous côtés un grand 
nombre 4e personnes, attirées par l'odeur de sa sainteté et par fe 
renommée de ses miracles : car sa prière rendit la parole à des muets* 
l'x>uïe à des sourds, à des paralytiques l'usage de leurs membres, et 
la santé à des infirmes affligés de maladies diverses et incurables. H 
changea de l'eau en vin, et «péra plusieurs antres prodiges , et entre 
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autres celui-ci, qui ne doit pas être passé sous silence. Une femme 
perdue ayant été envoyée auprès de lui pour tenter sa chasteté, 
il se roula sur des charbons ardents répandus sur la terre , sans en 
éprouver aucun mal. Roger, roi de Napics, qui fut niformé de ce mi- 
racle , en conçut une profonde vénération pour le serviteur de Dieu. 
Enfin, après avoir annoncé à ce prince, ainsi qu'à plusieurs autres 
personnes, le temps de leur mort, glorieux par l'éclat de ses miracles 
comme par celui de ses innombrables vertus, Guillaume s'endormit 
dans le Seigneur, Fan du salut i 1 42. 

«prions. — 0 Dieu , qui, pour nous frayer le chemin du salut, avez of- 
fert à notre faiblesse un exemple et un appui dans vos maints , donnez-nous 
de vénérer les mérites du bienheureux Guillaume . aobé , afin que nous rece- 
vions les effets de sa protection et que nous marchions sur ses traces. Ainsi 
soit-il. 

i.i i . i, n , 

28 JUIN. — SAINT LÉON II , PAPE ET CONFESSEUR. — 

I/AN 682. 

Le pape Léon II, né en Sicile, joignit à la science des lettres divines 
et humâmes, tant grecques que latines, de grandes connaissances 
musicales ; car il reforma dans l'Eglise le chant des psaumes et des 
hymnes. 11 approuva les actes du sixième coucile, tenu à Constant]'- 
nople sous la présidence des légats du siège apostolique , et auquel 
assistèrent avec l'empereur Constantin les deux patriarches de Cons- 
tantinople et d'Antioche, ainsi que 170 évêques. Il traduisit aussi ces 
actes en latin. Dans ce concile ou condamna Cyrus, Sergius et Pvr-* 
rhus, qui n'admettaient qu'une seule volonté et qu'une seule opéra- 
tion en Jésus-Christ. Léon humilia l'orgueil des évêques de Ravenne, 
qui se prévalaient de la puissance des exarques pour refuser d'obéir 
au siège de Rome. C'est pour cette raison que le saint pape déclara 
que l'élection faite par le clergé de Ravenne serait nulle, si elle n'était 
eonfirmée par l'autorité du pontife romain. Léon fut le vrai père des 
pauvres; car ce n'était pas seulement de son argent, mais c était de 
ses services, de ses travaux, de ses conseils.qu'il soulageait la détresse 
et l'abandon des veuves et des orphelins dans l'indigence. H s'appli- 
quait aussi à exhorter, plus encore par ses exemples que par ses pré- 
dications, chacune de ses ouailles à vivre dans la piété et dans la 
sainteté, lorsque, après dix mois et dix-sept jours de pontificat , il 
s'endormit dans le Seigneur, et fut enseveli dans la basilique de Saint- 
Pierre, le 28 juin. Dans une ordination faite ce même mois, il créa 
neuf prêtres, trois diacres et vingt-trois évêques pour divers lieax. 

prions.— 0 Dieu, qui avez égalé les mérites du bienheureux pontife 
Léon aux mérites de vos saints, accordez-nous, dans votre miséricorde» 
que nous tous , qui honorons sa mémoire et solennisons sa fête , nous imi- 
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29 JUIN. — SAINT PIERRE ET SAINT PAUL, APOTRES. 

Aujourd'hui nous commencerons par emprunter quelques détails 
historiques sur saint Pierre au grand docteur saint Jérôme, qui de- 
main encore nous en fournira d'autres sur saint Paul. 

• Simon Pierre , fils do Jesn , de la province de la Galilée et do, 
bourg de Bethsaïde , dit ce père de F Eglise, était frère de l'apôtre 
André, et le prince des apôtres. Il gouverna d'abord l'église d'Antio- 
chc, et prêcha l'Evangile dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, 
l'Asie et la Bilhyoie, à ceux d'entre les circoncis qui avaient embrassé 
la foi et qui vivaient dispersés parmi les nations. Puis , la seconde 
année de l'empire de Claude, il vint à Rome pour s'opposer à Simon- 
ie-Magicien ; et là, il occupa la chaire pontificale pendant vingt-cinq 
ans , jusqu'à la dernière des quatorze années que dura le règne de 
Néron. Ce prince procura à l'apôtre la couronne du martyre en le 
faisant attacher à une croix, sur laauelle Pierre fut placé la tête 
tournée vers la terre et les pieds élevés en haut, disant qu'il ne 
mérilait pas d'être crucifié de la même manière que son maître. 
Enseveli à Rome dans le Vatican , auprès de la voie triomphale, il 
est honoré de la vénération de tout l'univers. • 

Prêtons maintenant l'oreille à la grande voix du pape saint 
Léon I er , que l'Eglise fait retentir en ce jour dans les leçons de son 
office. 

• A la vérité , mes frèn s bien-aimés, le monde entier participe 
à toutes nos saintes solennités ; et l'unité de la foi demande que la 
mémoire des mystères accomplis pour le salut de tous soit célébrée 
en tout lieu par une joie universelle. Mais la fête de ce jour, outre 
ee respect auquel elle a droit dans tout l'univers, demande encore à 
être célébrée par notre ville de Rome avec une allégresse toute spé- 
ciale , la cité qui a été le théâtre de la gloire des deux grands apôtres 
au jour de leur mort, devant être aussi celui où on solennise davan- 
tage l'anniversaire de leur martyre. Car Pierre et Paul, ô grande 
Rome, sont les illustres prédicateurs par qui l'Evangile du Christ t'a 
éclairée de ses vives splendeurs ; et par eux, de maîtresse superbe de 
l'erreur, tu es devenue l'humble disciple de la vérité. Ce sont eux que 
tu dois honorer comme tes pères et tes vrais pasteurs ; eux, dont les 
travaux l'incorporant au royaume céleste, te procurèrent une fonda- 
tion incomparablement plus heureuse que celle qui, par les mains de 
ton Romulus et de ton Rémus, posa autrefois les premiers fondement! 
de tes murailles, et dans laquelle l'un d'eux, celui qui te donna son 
nom, t'a souillée par le sang de son frère. Ce sont eux qui t'âevèrent 
à la gloire d'être une nation sainte, un peuple choisi, la cité sacerdo- 
tale et royale , devenue que tu es, m-ûce au bienheureux Pierre et 
à son siège apostolique, la capitale ae l'univers, destinée à porter 
plus loin ton empire par la divine religion que tu ne l'as (ait par la 
puissance de tes armes et ta puissance temporelle. Car, encore que, 
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agrandie par tes nombreuses victoires, tu aies étendu ta puissance et 
sur terre et sur mer, cependant ce qui t'a été soumis par tes entre- 
prises guerrières est moins grand que ce qui t'a été donné par la paix 
de Jésus-Christ, li convenait merveilleusement aux desseins de la 
Providence qu'un grand nombre de royaumes fût uni en un seul em- 
pire , et qu'ainsi la prédication évangélique, pour se répandre promp- 
tement, trouvât des communications plus faciles chez des peuples sou- 
mis à une môme domination. Mais cet empire, ne connaissant point 
l'auteur de son accroissement, tout en donnant la loi aux peuples de 
tout l'univers, était l'esclave des erreurs de toutes les nations, et 
croyait avoir adopté une religion auguste , parce qu'il ne fermait ses 
temples à aucune fausse divinité. 11 est arrivé de tout cela que plus 
étaient étroits les liens dans lesquels Rome se trouvait enchaînée par 
te démon, plus a éié admirable la délivrance qu'elle a reçue de Jésus- 
Christ. » 

prions — 0 Dieu , qui avez consacré ce jour par le martyre de vos apô- 
tres Pierre et Paul , donnez à votre Eglise de suivre en tout les enseigne- 
ments de ceux qui ont été les premiers prédicateurs de la religion. Ainsi 
soit-il. 

fS9-=-====s====s-ssa=s 

50 JUIN. — COMMÉMORATION DE SAINT PAUL, APOTRE. 

Paul, appelé auparavant Saul, a le titre d'apôtre sans être compté 
cependant parmi les douze. Il était de la tribu de Benjamin, et d'une 
ville de Judée nommée Giscales. Après la prise de cette place par les 
Romains , il émigra pour Tarse en Cilicie , avec ses parents. Ceux- 
ci l'envoyèrent ensuite à Jérusalem pour y étudier la loi de Moïse ; 
et il eut pour maître le savant Gamafiel, dont fait mention saint Luc. 
Il fut présent à la mort du martyr saint Etienne. Un jour qu'ayant 
reçu du grand-prêtre des lettres pour persécuter ceux qui avaient cru 
en Jésus-Christ, il se rendait à Damas, amené victorieusement à la foi 
par une révélation qui est racontée dans les Actes des apôtres , il tut 
transformé de persécuteur en vase d'élection. Sergius Paulus , pro- 
consul de Chypre, ayant embrassé l'Evangile sur sa prédication, Saul, 
en mémoire du disciple qu'il venait de soumettre à Jésus-Christ, prit 
le nom de cet homme, et s'appela Paul. Il parcourut nombre de villes 
en la compagnie de Barnabe; et, de retour à Jérusalem, il fut 
ordonné apôtre des nations par Pierre, Jacques et Jean. Le livre des 
Actes parlant avec beaucoup de détail de ce qui le concerne, je dirai 
seulement que vingt-cinq ans après la mort du Seigneur, c'est-à-dire 
la seconde année de Néron, dans le temps où Festus succéda à Félix 
comme gouverneur de la Judée , Paul fut envoyé à Rome chargé de 
chaînes. Il demeura deux ans dans cette ville, vivant en son particu- 
lier, sous la garde d'un soldat, et chaque jour il entrait en discussion 
avec les juifs touchant l'avènement du Christ. Or , il faut savoir que, 
dans un premier jugement, il fut renvoyé libre par Néron, doutrem- 
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pire notait pas encore affermi, et qui ne se fivrait pas alors aux 
crimes affreux que racontent de lui les historiens. Cette mise en 
liberté lui permit de prêcher l'Evangile de Jésus-Christ dans diverses 
contrées de l'Occident, comme il récrit lui-même dans sa seconde 
épître à Timolhée. Dans la 14* année de Néron, le même jour que 
mourut saint Pierre, Paul eut la tête tranchée à Rome pour Jésus- 
Christ ; et H Ait enseveli sur la voie d'Ostie , Tan 37 après la mort 
du Seigneur. (Saint Jérôme : livre des Ecrivains ecclésiastiques.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez instruit la multitude des nations par la pré- 
dication du bienheureux apôtre Paul , exaucez nos prières , et faites que 
bous éprouvions auprès de vous la protectior de celui doi»t nous honorons la 
naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



1" JUILLET. — SAINT RUMOLD, ÉVÊQUE ET MARTYR. 

L'AN 775. 

Rumold , archevêque de Dublin , naquit dans la partie du pays des 
Scots qu'on appelle à présent l'Irlande. Il était de la famille royale de 
cette nation ; mais il abandonna sa patrie, ses parents et ses droits à 
l'héritage de ses nobles aïeux , jugeant le service de Jésus-Christ pré- 
férable à tous les biens fragiles et périssables U partit donc de son 
pays pour travailler à sa perfection et dans le dessein de visiter les 
tombeaux des apôtres et de vénérer aox lieux où ils existeot les mo- 
numents sacrés de notre religion. Dans la route, il ne laissa jamais 
échapper une occasion de prêcher la parole de Dieu ; quelquefois 
même , lorsqu'il en était besoin , il faisait des miracles pour la conver- 
sion des infidèles. Pendant son séjour à Rome, il allait prier sans 
cesse aux sépulcres des apôtres et des martyrs. Il se représentait 
leurs combats dans son esprit , et s'enflammant de la sorte d'une 
sainte ardeur pour les supplices, il en éprouvait un violent désir qui 
allait jusqu'au transport. Averti par une révélation divine de se rendre 
dans la Gaule , il obtint la permission du souverain-pontife , et vint à 
Malines. Il fut reçu dans cette ville avec toutes sortes d'égards par le 
comte Adon , à l'épouse duquel il prédit bientôt après une heureuse 
fécondité, et dont il baptisa lui-même le fils, qu'il appela Libert. 
Dans la suite, cet enfant s'étant noyé, Rumold le rappela à la vie. 
Lorsque les Scythes et les Danois promenèrent la dévastation depuis 
les côtes de la mer jusqu'à Cologne , Libert s'enfuit dans le comté 
d'Hasbain , afin de se dérober au péril; mais , victime immolée à Dieu . 
il fut tué devant l'autel même de saint Trond. Quant à Rumold, H 
planta la foi catholique à Malines et dans les lieux circonvoisins avec 
un zèle si ardent et si infatigable et des succès si prodigieux , qu'if 
est regardé à bon droit comme l'apôtre de ces contrées. Tandis qu'il 
s'appliquait à y propager la religion , il fut attaqué par deux assassins , 
à l'un desquels il reprochait un adultère. Ayant reçu à la tête une 
blessure considérable, il termina sa vie par le martyre. Les meur- 
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triers, pour cacher Idur crime , jetèrent le corps dans l'eau; mais 
l'éclat d'une lumière miraculeuse rayant manifesté au comte Adon,co 
seigneur le fît retirer des flots et enterrer dans l'église de Saint-Etienne, 
d'où il fut transporté à la basilique qui est aujourd'hui l'église mé- 
tropolitaine. (Bénédictins de Belgique.) 

irions. — 0 Dieu, qui, à ta prière de voire bienheureux martyr et pon- 
tife Rumold, avez par votre puissance affermi les eaux d'un fleuve et mira- 
culeusement arraché des liens de la mort , en le retirant sain et sauf du mi- 
lieu des flots, un enfant noyé depuis trois jours , accordez-nous, dans votre 
miséricorde, que par ses mérites et sou intercession nous soyons arrachés 
aux Ilots périlleux de ce siècle, et que nous parvenions au port de la bien- 
heureuse éternité. Ainsi soit 41. 



2 JUILLET. — VISITATION DE LA BIENHEUREUSE VIERGE 

MARIE. 

L'évaogéliste, après avoir raconte cornaient s'est accompli le mys- 
tère de l'incarnation du Verbe , poursuit ainsi : 

• Aussitôt après , Marie s'en alla en toute hâte au pays des mon- 
tagnes , dans une ville de Juda. Etant entrée dans la maison de Zacha- 
rie, elle salua Elisabeth. Dès que celle-ci eut entendu la voix de sa 
parente qui la saluait, son enfant tressaillit dans son sein; et elle- 
même fut remplie du Saint-Esprit. Alors elle prononça à haute voix 
ces paroles : Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de 
vos entrailles est béni. D'où me vient ce bonheur que la înère de mou 
Stigneur vienne vers moi ? Votre voix n'a pas plus tôt frappé mes 
oreilles lorsque vous m'avez saluée , que mon enfant a tressailli de 
joie dans mon sein. Vous êtes heureuse d'avoir cru, parce que 
toutes les choses qui vous ont été dites de la part du Seigneur s oc- 
compliront. ~ Alors Marie dit ces paroles : Mon âme glorifie le Sei- 
gneur; mon esprit est ravi de joie en Dieu mon salut; car il a jeté 
les yeux sur la bassesse de sa servante , et voilà qu'à muse de cela 
toutes les générations m'appelleront bienheureuse , parce que le Sei- 
gneur a fait en moi de grandes choses , et son nom fst saint. Sa 
miséricorde s'étend d'âge en âge sur tous ceux qui le craignent. lia 
déployé la force de son bras; il a dissipé ceux qui s* enftaientd' orgueil 
dans les pensées de leur cœur. Il a renversé les puissants de leur 
trône , et il a élevé les petits. Il a rempli de biens cent aui étaient 
affamés, et il a dépouillé les riches. Il a pris sous su protection 
Israël son serviteur, se ressouvenant de sa propre miséricorde , se- 
lon la partie au il en avait donnée à nos pères , à Abraham et à sa 
postérité , pour toujours. Marie demeura avec Elisal>eth environ trois 
mais, et elle retourna ensuite dans sa maison. • (Evangile selon saint 
Luc») 
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le don de la grâce céleste ; afin que ceux pour qui l'enfantement de sa Vierge 
a élé le commencement du salut, trouvent dans la fête annuelle de la Visi- 
tation un accroissement de paix. Ainsi soit-U. 



MÊME JOUR. — LES SAINTS PROCESSE ET MARTINI EN , 

MARTYRS. — 1 er SIÈCLE. 

Lorsque saint Pierre et saint Paul étaient enfermes dans la prison 
Mamertine, sur le mont Tarpéïen, deux de leurs gardes, Processe et 
Martinien , en même temps que 40 autres personnes , touchés de la 
prédication et des miracles des apôtres , se convertirent à la foi de 
Jésus-Christ, et furent baptisés avec l'eau d'une fontaine qui jaillit 
tout-à-coup du milieu de la pierre. Ils laissèrent ensuite aux deux apô- 
tres la liberté de fuir s'ils le voulaient. Cette conversion ayant été 
connue , le préfet des soldats , Paulin , essaya de leur faire changer 
de résolution; mais, voyant qu'il perdait le temps à les presser, il 
leur fit frapper la figure et briser les dents à coups de pierre. Ensuite 
il commanda qu'on les traînât devant une statue de Jupiter. Ils refu- 
sèrent constamment de vénérer aucune idole. Paulin alors les con- 
damna à être tourmentés sur le chevalet , brûlés avec des lames rou- 
gies au feu et battus à coups de bâton. Au milieu de tant d'affreux 
supplices , ils ne prononçaient que ces mots : Que le fwm du Sei- 
gneur soit béni. On les jeta de nouveau en prison; et peu de temps 
après ils eurent la tête tranchée , hors de la ville, sur la voie Aurélia. 
Une femme nommée Lucine les ensevelit dans son héritage. Plas 
tard on les transféra à Rome , et on les plaça dans la basilique du 
prince des apôtres. 

prions. — 0 Dieu , qui nous gardez et nous protégez par la glorieuse 
confession Je vos saints martyrs Processe et Martinien, donnez-nous d'avancer 
dans le bien en les imitant, et de nous réjouir des effets de leur intercession. 
Ainsi soiUl. 



5 JUILLET. — SAINT MARTIAL, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

I«' SIÈCLE. 

Martial passe pour avoir été un des 72 disciples de Jésus-Christ, et 
ce même enfant qui est cité dans l'Evangile comme ayant apporté les 
cinq pains d'orge et les deux poissons. Il vint de l'Orient à Rome 
avec saint Pierre , qui l'envoya dans les Gaules pour y porter la con- 
naissance de Jésus-Christ. Martial enseigna la religion chrétienne aux 
peuples de Limoges, de Toulouse, de Bordeaux , de Cahors, de la 
Guyenne , et à d'autres encore. C'est pour cela qu'on Ta appelé 
l'apôtre des Gaules. Il ressuscita un mort en le touchant avec le bâton 
pastoral que saint Pierre lui avait donné à Rome. Enfin il gagna la 
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céleste patrie , après s'être signalé par sa sainteté et sa doctrine. 
(Supplément pour divers lieux") 

prions. — Dieu éternel et tout-puissant, qui avez donné à votre Eglise, 
pour être un de ses pasteurs, votre bienheureux confesseur et pontife Mar- 
tial, nous vous prions d'avoir égard à ses mérites et de nous dispenser leà 
faveurs de votre charité. Ainsi soit-il. 

1 i 1 TSSSSSSSSSSSSS—. =SB 

4 JUILLET. — TRANSLATION DE SAINT MARTIN, 

ÉVÊQUE. 

A Tours, Eustoche étant mort la 17 e année de son épiscopat, 
Perpétuus , cinquième successeur de saint Martin , fut consacré évô- 
que. Ce pontife, voyant les miracles continuels qui s'opéraient an 
tombeau du bienheureux, jugea que la petite chapelle qui avait été 
consiruite pour recouvrir ses reliques ne répondait pas assez digne- 
ment à la grandeur des prodiges gui y éclataient tous les jours. 11 la 
remplaça donc par une grande basilique qui existe encore aujourd'hui, 
et à qui il donna 160 pieds de longueur, 60 de largeur et 45 d'élé- 
vation sous voûte. La fête de cette basilique est remarquable par trois 
circonstances solennelles qu'elle rappelle en même temps , savoir : la 
dédicace de l'Eglise , la translation du saint corps et la consécration 
épiscopale du bienheureux pontife, laquelle eut heu le 4 juillet. 
Quant à sa mort , elle arriva le 11 novembre. Notre fidélité à célé- 
brer ces jours avec la piété convenable nous assurera la protection 
de saint Martin en ce monde et dans l'autre. Perpétuus avait invité 
les ^vêques voisins, avec un grand nombre d'abbés et de clercs, pour 
le jour si impatiemment attendu de la dédicace de l'Eglise et de la 
translation des saintes reliques. Mais, par la permission du Seigneur, 
il fut impossible de soulever le corps. Un des clercs fit l'observation 
que peutrêtre saint Martin ne voulait être transféré que le jour anni- 
versaire de son sacre, le 4 du mois où l'on se trouvait. On passa donc 
trois jours et trois nuits en prières et en veilles saintes , et ensuite 
le 4 juillet, avec le secours d'un vénérable vieillard, que Ton croit 
avoir été un ange , on leva le corps et on le plaça en grand honneur 
dans l'église nouvelle , au milieu des chants de joie dont on fit reten- 
tir les airs. Lorsque, pendant les ravages des Normands, les reliques 
de saint Martin furent portées à Auxerre et ensuite rapportées à 
Tours, ces translations devinrent l'occasion des plus éclatants mira- 
cles , comme on le voit dans le récit d'un auteur grave et digne de 
foi , saint Odon , premier abbé de Cluny. Saint Grégoire de Tours a 
composé quatre livres au sujet des innombrables miracles qui arri- 
vèrent au tombeau de son glorieux prédécesseur. (Belgique.) 

priqns. — 0 Dieu, qui avez donné à votre peuple le bienheureux saint 
Martin pour ministre du salut éternel , faites , nous vous en supplions , que 
nous méritions d'avoir pour intercesseur dans le ciel celui que nous avons 
pour docteur ici-bas. Ainsi soit-il. 
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5 JUILLET. — LE BIENHEUREUX MICHEL DES SAINTS, 
CONFESSEUR. — L'AN 

Michel des Saints , né à Vie, dans l'Espagne citérieure, de parent» 
pieux et honnêtes , parut mépriser le monde avant même de le con- 
naître. Presque dès le berceau, il fit à Dieu le vœu d'une perpétuelle 
virginité. Son père , qui en avait connaissance , lui ayant proposé un 
mariage par plaisanterie , l'en Tant fondit en larmes , courut au pied 
d'un autel de la Vierge Mère de Dieu et y renouvela son vœu avec 
nu redoublement de ferveur. A six ans , pour marcher sur les traces 
des saints, il se retira dans une grotte solitaire. Là , tandis qu'à ge- 
noux il donne an mystère de Jésus-Christ souffrant les affections et 
les larmes de sa piété , il est découvert par ceux que son père avait 
envoyés à sa recherche, et contraint de revenir à la maison. Ma« il 
n'abandonne pas pour cela le projet de mener une vie plus austère. 
Il n'avait qu'un désir unique, celui du ciel ; il conversait continuelle- 
ment avec Dieu , et mortifiait sa chair innocente plus que la faiblesse 
de son âge ne paraissait pouvoir le supporter : car il jeûnait trois fois 
chaque semaine, prenait son sommeil sur des bottes de sarment, 
tvec une pierre pour oreiller. Il exerçait contre lui-même les plus 
cruelles rigueurs. Il alla même , à l'exemple de saint François , jus- 
qu'à rouler son corps sur des épines , de manière à se mettre tout 
en sang. Par ces mortifications et par tant d'autres, il préludait à 
cette admirable pénitence ou'il porta dans la suite à un degré de ri- 
gueur vraiment effrayant. N'ayant pas encore 12 ans accomplis, seul 
et à pied , il sortit de la maison de son père , quitta sa famille et se 
rendit à Barcelone , où il embrassa l'institut de ta Très- Sainte-Trinité 
pour la rédemption des captifs , et prononça ses vœnx solennels aus- 
sitôt que l'âge le lui permit. Peu de mois après , il passa dans une 
maison du même ordre appartenant à la règle plus sévère des Dé- 
chaussés. Dans cette école de la discipline régulière, ses vertus, 
même au milieu des continuels exercices de l'étude, s'élevèrent à 
nne hauteur étonnante, et surpassèrent encore la sainteté de sa vie 
antérieure. 11 était si religieux observateur de toute la règle, que 
jamais on ne le vit l'enfreindre , pas même dans les points les plus 
légers. U garda entière et sans tache , jusqu'à la mort , la virginité 
qu'il avait vouée à Dieu dès l'âge de cinq ans. Il n'avait qu'une tunique, 
encore tout usée. Il macérait son corps au moyen des cilices les 
plus durs et des fouets armés de fer. Il jeûnait perpétuellement , 
n'usait jamais de vin , et passait plusieurs jours de la semaine abso- 
lument sans boire ni manger; le reste du temps, il ne prenait que la 
plus modique et la plus chétive nourriture. N'accordant au sommeil 
que de très courts moments, il donnait la plus grande partie de la 
nuit à de pieuses méditations et à la contemplation des choses du 
ciel. Le désir qu'il avait de la patrie céleste l'enflammait à ce point 
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irue , lorsqu'il en parlait on qu'il en entendait parler, il paraissait ravi 
hors de lui-même. U aimait Dieu de tontes les affections de son âme, 
et pourtant il adressait au Seigneur les plus ferventes prières pour 
en obtenir un cœur nouveau que la chanté embrasât d'une flamme 
enrore plus pure. Son cœur, depuis ce temps, fut comblé d'ineffables 
délices et brûla de nouveaux feux allumés par la charité. Il apportait 
de si grands sentiments de piété et une religion si profonde à la célé- 
bration des saints mystères, qu'il enflammait de l'amour de Dieu le 
cœur des assistants, et que, lorsqu'il élevait le saint calice, il pa- 
raissait presque soustrait à l'empire des sens. Sa charité n'était pas 
moins ardente envers le prochain , et jamai* il ne manqua à l'aider 
soit par des conseils privés, soit par la prédication publique et par 
^administration assidue du sacrement de pénitence. Mais tandis que 
les peuples et les princes eux-mêmes étaient dans l'admiration de sa 
sainteté, son humilité profonde allait jusqu'à lui faire dire qu'il était 
pire que les démons. Enfin, après avoir gouverné deux fois ses 
frères, il fut appelé à jouir de la récompense duc à sa vie innocente 
et mortifiée, et il rendit à Dieu son âme très pure au lieu et au jour 
qu'il avait prédits, c'est-à-dire à Valladolid, le 10 avril 1625, dans 
la 53 e année de son âge. Glorifié par de nombreux miracles avant et 
après sa mort , il a été inscrit par le souverain-pontife Pie VI au cata- 
logue des bienheureux. (Espagne.) 

prions — Dieu de miséricorde, qui avea voulu que le bienheureux Mi- 
chel, voire confesseur, 'excellât par l'innocence de sa vie et par son admirable 
charité, accordez à nos prières que par son intercession délivrés de nos 
vices et embrasés du feu de votre amour, nous méritions d'arriver à vous. 
Ainsi soit-il. 



6 JUILLET. — SAINT IRÉNËE, ÉVÊQUE ET MARTYR. — 

L'AN 202. 

Irénéc reçut le jour non loin de la ville de Smyrne , et se mit dès 
renfance sous la conduite de Polycarpe , disciple de Jean FEvangé- 
liste et évoque des Smyrniens. Guidé par un si excellent maître, il 
lit de remarquables progrès dans la science et la pratique de la reli- 
gion chrétienne. Quand Polycarpe eut gagné le ciel rar un glorieux 
martyre, Irénée, tout instruit qu'il était dans les lettres sacrées, 
brûlant d'un incroyable désir d'apprendre les enseignements que les 
disciples des autres apôtres avaient reçus de leurs maîtres à titre de 
dépôt , se mit en rapport avec tous ceux qu'il put rencontrer, et grava 
profondément dans sa mémoire tout ce qu'ils lui disaient. Ces con- 
naissances devaient lui servir plus tard contre les hérésies , qui fai- 
saient sous ses yeux beaucoup de progrès par tout le monde, pour le 
malheur du peuple chrétien , et contre lesquelles il méditait une ample 
et sérieuse réfutation. Dans les Gaules , ou il vint ensuite , il fut lait 
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prêtre de l'Eglise de Lyon par l'évêcrae Pothin, et il se distingua si 
bien par ses discours, qu'il parut un intrépide défenseur du testament 
de Jésus-Christ. On trouve une preuve de son zèle dans le courage 
avec lequel tant de chrétiens ont souffert pour la vraie religion sous 
l'empereur Marc-Aurèie. Les martyrs et le clergé de Lyon , pleins de 
sollicitude pour la paix des églises d'Asie , compromise par la faction 
des montanistes, choisirent parmi tous les autres Irénée , dont ils re- 
gardaient les avis comme méritant le plus d'être suivis , et l'en- 
voyèrent à Rome prier le pape Eleuthère de condamner, par l'auto- 
rité du siège apostolique , les nouveaux sectaires , et de détruire ainsi 
la cause de ces dissensions. Quand l'évôque Pothin fut mort pour la 
foi , Irénée, qui lui succéda , s'acquitta si heureusement des fonctions 
épiscopales, que par sa sagesse, ses discours, ses exemples, il amena 
bientôt non seulement tous les citoyens de Lyon , mais beaucoup 
d'habitants des autres villes des Gaules, à renoncer à la superstition 
et à Terreur, et à s'engager dans la milice chrétienne. 

Pendant que ces choses se passaient , il s'éleva une discussion au 
sujet du jour où l'on devait célébrer la Pâque ; et le pape Victor se 
disposait , s'il ne l'avait pas fait encore , à excommunier les évôques 
d'Asie, qui s'éloignaient sur ce point de l'avis de presque tous leurs 
collègues des autres contrées. Irénée, ami de la paix, fit au souve- 
rain-pontife des représentations respectueuses , et lui cita l'exemple 
des papes précédents , pour l'engager à ne pas séparer de l'unité ca- 
tholique tant d'églises qui ne faisaient que pratiquer un rite qu'elles 
disaient avoir reçu de leurs pères dans la foi. Irénée a écrit beaucoup 
d'ouvrages que mentionnent Eusèbe de Césarée et saint Jérôme. Un 
grand nombre de ses livres a été perdu dans le cours des siècles. 
Nous avons de lui contre les hérésies cinq livres qu'il a composés 
vers l'an 180 , sous le pontificat du pape Eleuthère. Dans le 3 e de 
ces livres, l'homme de Dieu, instruit par ceux-là mêmes qui avaient 
entendu les apôtres , a rendu un témoignage important à l'Eglise 
romaine et à la succession des évôques de cette Eglise , la fidèle , 
perpétuelle et infaillible gardienne de la vérité : t A cette Eglise, 
» dit-il, à cause de sa suprême autorité, il faut que s'attache l'Eglise 
» entière, c'est-à-dire tous ceux qui sont chrétiens dans tout l'uni- 
» vers. » Enfin, couronné par le martyre avec une multitude pres- 
que innombrable de ceux qu il avait amenés à la vraie foi et à la nra- 
tique de la religion , il gagna la patrie céleste l'an du salut 202 , dans 
le temps où l'empereur Sept ime-Sévère avait commandé de tourmen- 
ter et de faire périr tous ceux qui persisteraient à vouloir rester 
chrétiens. (Supplément pour divers lieux.) 

prions — 0 Dieu, qui avez accordé a votre bienheureux martyr et pon- 
tife Irénée de combattre les hérésies par la pureté de sa doctrine et de con- 
solider heureusement la paix de l'Eglise, donnez à votre peuple, nous vous 
en supplions, la constance dans votre sainte religion et la paix pour le temps 
où nous vivons. Ainsi soit-il. 
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7 JUILLET. — SAINTE PULCHÉRIE, IMPÉRATRICE, VIERGE. 

L'AN 455. 

Œlia-Pulchérie-Augusta, très noble pour avoir compté parmi les 
empereurs romains son père, son aïeul, son frère et son époux, mais 
beaucoup plus illustre à cause du zèle qu'elle a déployé pour com- 
battre l'hérésie et défendre le dogme calholique au sujet de l'incar- 
nation et de la divine maternité de Marie, parut dès son enfance 
avoir reçu du Ciel une si haute sagesse, que ceux qui, après la mort 
d'Arcade, devaient gouverner l'empire pendant la minorité de Théo- 
dose, fils de ce prince, ne faisaient rien sans l'avoir consultée. Tout 
le monde pensait que la vertu et la sagesse de cette jeune fille suf- 
firaient pour éloigner les dangers les plus imminents et assurer la 
félicité de l'empire. Elle établit à la cour une discipline sévère et un 
genre de vie si régulier, qu'on pouvait appeler le palais un couvent 
de moines plutôt qu'une résidence impériale. Elle élevait dans la pu- 
reté des moeurs et dans la pratique de la vertu son frère Théodose et 
Eudoxie, qu'elle fit épouser à ce jeune prince, ainsi que ses sœurs 
Flaccille, Arcadie et Marine, qu'elle gouvernait, bien qu'elles eussent 
presque son âge, et dont elle paraissait en quelque façon être la mère. 
Pour montrer combien celte éducation profitait aux princesses, il 
suffira de dire qu'à l'exemple de leur pieuse institutrice, elles se dé- 
vouèrent à Dieu et lui consacrèrent leur virginité. Quant à Pulchérie, 
pour donner en apparence plus de stabilité à sa résolution de rester 
vierge, et pour en prendre à témoin tout le monde, elle plaça dans l'église 
de Constantinople une table sacrée, toute d'or et couverte de pierres 
précieuses, en mémoire du vœu qu'elle avait fait et pour la prospérité 
de l'empire, avec une inscription qui attestait ce double objet. 

Les soins les plus assidus de Pulchérie avaient pour but l'éduca- 
tion de Théodose, et lorsqu'il en était besoin elle déployait une ad- 
mirable habileté à corriger ses écarts. Aussi ce prince fut-il, tant 
qu'il suivit les* conseils de sa sœur, le meilleur des rois et le type 
a un empereur chrétien. Après qu'elle eut vécu longtemps en paix 
avec son frère, des malveillants vinrent à bout, par le mensonge et 
des discours envenimés, de semer la discorde à la cour. Pulchérie 
crut alors avoir trouvé le moment où elle pouvait enfin ne plus s'oc- 
cuper que d'elle-même et de Dieu ; elle se retira donc à Hebdome, 
faubourg de Constantinople, et y demeura quelque temps , menant 

Î presque la vie monastique. Mais avec elle avait disparu la félicité de 
'empire. Son frère la nt revenir. Voyant alors qu'on manquait d'un 
homme capable de combattre les combats du Seigneur, comme Dé- 
bora elle s'avança armée de la foi et de la religion, envoya des lettres 
partout, exhorta, avertit, menaça, n'épargnant ni l'or ni les travaux, 
«t se montra digne de l'éloge que lui décernèrent les pères du con- 
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cîîe de Chatcédtnne en Tappelant (Tune commune vbnc h gardienne 
de la foi, Fauteur de la paix, la destructrice de l'hérésie, pieuse, or- 
thodoxe, nouvelle Hélène, eu même temps «fils donnaient à Mar- 
tien, alors empereur, le titre de nouveau Constantin Pulchérie mérita 
aussi que le pape saint Léon lui rendît d'insignes actions de grâce, au 
nom de toute l'Eglise romaine, et que cet illustre pontife déclarât 
qu'elle était pour lui la cause (Tune joie bien vive, et qu'il remer- 
ciait Dieu d'avoir donné à cette princesse une double palme et une 
double couronne , en la faisant triompher d'abord de l'impiété ^de 
Nestorios et ensuite des coupables erreurs d'Eutychès. 

Les soins infinis que cassèrent à Pulchérie les conciles d'Ephèse 
et de Chalcédoine, convoqués par l'autorité des pontifes romains, ae 
l'empêchèrent pas d'accomplir avec la même exactitude les autres 
devoirs de Ja piété chrétienne. Elle se livrait assidûment à la con- 
templation des choses célestes , à la lecture des saints livres, et à la 
pratique volontaire des pénitences corporelles Elle se levait la mrit 
pour chanter des psaumes avec les princes de la famille royale, elle 
mettait son bonheur à honorer Dieu et à prier les saints, avec qui il loi 
fut douné de s'entretenir plusieurs fois. Surtout elle s'appliqua con- 
stamment à rendre plus éclatant le culte que l'on rendait à leurs re- 
liques. Entre tous les bienheureux elle honora particulièrement la 
Mère de Dieu. Ce fut elle qui la première donna à la Vierge ce titre 
de Mère de Dieu, pour repousser les blasphèmes des nestoriens, 
la divine, providence voulant ainsi par une disposition admirable de 
sa sagesse, conserver entière, par les soins d'une vierge, ta dignité 
de la Vierge Marie. Pulchérie garda dans le mariage la virginité perpé- 
tuelle, imitant encore de cette manière la Mère de Jésus-Christ, à 
qui elle procura de nouveaux honneurs en lui bâtissant avec une ma- 
gnificence royale des églises qu'elle enrichit de ses dons et qu'elle 
pourvut de revenus considérables. Son admirable piété ne s'appliquait 
à rien tant qu'à implorer la clémence divine. Elle avait pour ies 
pauvres une charité sans é^alc ; les aimant comme une mère tant 
qu'elle vécut, elle les institua . en mourant, héritiers de ce que lui 
avait laissé sa libéralité sans bornes de tous les jours. Toutes les 
clauses de son testament lurent exactement remplies par Marcien, 
qu'elle avait élevé à Fempire, le jugeant, à cause de sa piété et pour 
beaucoup d'autres raisons, digne de monter sur le trône, et qu'elle 
avait pris pour époux, toute résolue qu'elle était de garder son vœu 
de virginité. Pulchérie mourut l'an 453. Sa mort causa un deuil gé- 
néral. Elle fut célébrée par les louanges des saints pères et des autres 
écrivains de l'époque. (Divers lieux.) 

prioxs. — 0 Dieu, qui avezuiwé votre bienheureuse vierge Pulchérie 
d'un don extraordinaire de chasteté, et fui lui avez donné pour défendre 
votre Eglise un souverain amour de la foi, accordez-nous par son interces- 
sion de nous attacher a vous avec des cœurs purs, et d'être ainsi délivrés, 
par votre miséricorde des pièges de tous nos ennemis. Ainsi soit-il. 
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8 JUILLET.— SAINTE ELISABETH, REINE DE PORTUGAL. — 

L'AN 1336. 

"Elisabeth était de la famille des rois d'Aragon; elle naquit l'an du 
Seigneur 1271. Ses parents, comme s'ils eussent pressenti la sainteté 
à laquelle elle devait parvenir, lui donnèrent un nom qui n'était ni ce- 
lui de sa mère, ni celui de son aïeule, et voulurent qu'elle s'appelât 
Elisabeth, en mémoire de sa grand'tante sainte Elisabeth, qui avait 
été duchesse dcThuringe.Dèssa naissance on put comprendre qu'elle 
serait plus tard l'heureuse pacificatrice des rois et des royaumes ; car 
la joie que causa sa venue dans le monde suffit pour faire succéder 
la concorde aux divisions qui existaient entre son grand'pèrc et sou. 
père. Ce dernier, ravi en aamiration en voyant se développer le bon 
naturel de sa fille, disait qu'à elle seule Elisabeth surpasserait de 
beaucoup en vertu toutes les autres femmes issues du sang des rois 
d'Aragon. 11 ne pouvait se lasser de contempler sa vie toute cileste, 
son mépris des parures, son empressement à fuir la volupté, à prati- 
quer les jeûnes, à prier Dieu sans cesse, à s'employer à toutes les 
œuvres de charité, et il rapportait au seul mérite de sa fille sa pros- 
périté particulière et celle de son royaume. Bientôt la réputation 
a Elisabeth fut répandue partout ; beaucoup de princes recherchèrent 
son alliance; et elle fut enfin mariée avec toutes les cérémonies chré- 
tiennes à Denis, roi de Portugal. 

Dans son nouvel état la sainte s'appliquait avec un soin égal à pra- 
tiquer la vertu et à élever ses enfants, ne négligeant aucun moyen 
de plaire à son époux, mais songeant encore davantage à se rendre 
agréable au Seigneur. Elle vivait presque la moitié de l'année avec 
du pain et de l'eau. Cette eau se changea en vin par un miracle, lors- 
que, dans une maladie que fit la sainte, elle persistait à ne pas vouloir 
user de vin, quoique les médecins lui eussent recommandé d'en 
boire. Elle guérit subitement d'un horrible ulcère une pauvre femme 
en l'embrassant sur celte plaie dégoûtante. Des pièces d'argent qu'elle 
allait distribuer aux pauvres devinrent des roses entre ses mains, 
pour que le secret de ses aumônes fût ignoré du roi. Elle procura le 
bienfait de la vue à une fille aveugle de naissance , et délivra beau- 
coup ^autres personnes de maladies très dangereuses en faisant sur 
elles le signe de la croix. Elle fonda des monastères, des collèges, des 
églises, et les dota magnifiquement. Elle fut admirable dans son ha- 
bileté à apaiser les dissensions qui s'élevaient entre les rois, et s'em- 
ployait avec une activité infatigable à diminuer le poids des calamités 
publiques et des infortunes privées. 

Après la mort de Denis, retirée dans la solitude, elle fut le modèle 
les veuves, comme elle avait été celui des vierges au commencement 
de sa vie, et celui des épouses dans l'état du mariage. Elle prit sur- 
le-champ l'habit religieux de Sainte-Claire, et assista dans ce costume 
à toutes les cérémonies des funérailtes du roi. Peu de temps après 
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elle partit pour Compostelle, emportant avec elle beaucoup de pré- 
sents de soie, d'or, d'argent et de pierreries, qu'elle offrit pour l'âme 
de son époux. Quand elle fut de retour dans son palais, elle employa 
en oeuvres de piété tout ce qui lui restait de plus précieux et de plus 
ch«?r, et ne s'occupa que du soin d'achever le monastère de filles 
qu'elle avait bâti à Coïmbrc avec une magnificence vraiment royale, 
de nourrir les pauvres, protéger les veuves, défendre les orphelins, 
soulager tous les malheureux . Elle ne vivait plus pour elle-même ; 
mais elle était tout entière à Dieu et au bien de l'humanité. Elle se 
rendait à Estrémoz pour réconcilier deux rois, son fils et son gendre, 
quand le voyage lui-même lui causa une maladie dont elle mourut, 
après avoir été visitée par la Vierge Mère de Dieu, l'an du salut 1536, 
le 4 juillet. Elle fut célèbre après sa mort par de nombreux miracles, 
et surtout par la suave odeur que ne cessa d'exhaler sa dépouille 
mortelle. Au bout de trois siècles ces restes précieux étaient encore 
exempts de la corruption. Elisabeth était appelée universellement la 
sainte reine, lorsque, l'année du jubilé 1625, aux applaudissements 
de tout l'univers chrétien.qui semblait s'être donné rendez-vous pour 
cette fête, elle fut mise solennellement au nombre des saintes par le 
pape Urbain VIII. 

prions. — Dieu très-clément, qui, parmi tant d'autres qualités éminentes, 
avez donné à la bienheureuse reine Elisabeth la vertu d'apaiser la fureur 
de la guerre, accordez-nous par son intercession, après la paix de cette vie 
mortelle , que nous vous demandons humblement, la grâce de parvenir aux 
joies éternelles. Ainsi soit-il. 



9 JUILLET. - LES BIENHEUREUX MARTYRS DE GORCUM. 

L'AN 1572. 

Le seizième siècle, mémorable par les troubles du protestantisme, 
a fourni dans la Belgique un exemple insigne de l'héroïsme chrétien. 
L'an lu72, dix-neuf martyrs, appelés les martyrs de Gorcum, firent 
éclater un courage admirable en souffrant des tourments affreux pour 
attester la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. C'é- 
taient, avec huit autres prêtres et deux frères-lais de l'ordre des Mi- 
neurs de l'Observance, Nicolas Piki, leur gardien ou supérieur; trois 
curés, un prêtre séculier, un chanoine régulier de Saint-Augustin, 
un Dominicain et deux Prémontrés. Après la capitulation de la place 
de Gorcum, les hérétiques, au mépris du traité, ne consultant que 
leur haine et leur fureur contre la foi orthodoxe, les arrêtèrent tous, 
et après leur avoir fait subir toutes sortes d'outrages, les livrèrent aux 
plus cruels supplices. La première nuit, commettant contre le gardien 
mille atrocités, ils le pendirent avec son cordon au linteau de la 
porte , et à force de tirer ils rompirent le lien et firent tomber le pa- 
tient, qui se brisa sur le pavé. Alors, comme pour voir s'il était 
mort , ils lui brûlèrent avec des torches le visage , la langue et le 
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palais; enfin ils firent passer la flamme par 1rs narines jusqu'au cer- 
veau. Us exercèrent les mêmes cruautés sur les autres confesseurs 
pendant les jours et les nuits suivantes Ensuite, les ayant dépouillés 
de leurs habits, ils les lièrent deux à deux sur un vaisseau qui les 
porta d'abord à Dordrecht, puis à La Brille. Dans ces deux villes, 
les courageux serviteurs du Christ furent exposés aux huées et aux 
outrages d'une populace sans frein , et aux fureurs d'une soldatesque 
délirante. Tandis que les dérisions , les coups de fouet et de bâton 
pleuvaient pour ainsi dire sur ces vieillards, qui avaient atteint, quel* 
ques-uns 60 ans, d'autres 70, un presque 90, on les voyait eux- 
mêmes , nus jusqu'à la poitrine , le cou non seulement maigre et dé- 
charné , mais livide à force d'être frappé et tout souillé de sang , 
adresser à Dieu, à chaque coup qu'ils recevaient, des supplications 
en faveur de leurs ennemis, des actions de grâces et des prières pour 
recommander au Seigneur leur agonie au milieu de la multitude qui 
insultait à leurs souffrances. On les jeta ensuite dans un cachot infect , 
et afin de les faire renoncer à la foi < atholique on les soumit aux 
éprtuves de la faim , de la soif et à d'autres tourments encore. On 
essaya aussi de les gagner à force de promesses ; mais ni les me- 
naces , ni les douceurs apparentes ne purent ébranler leur invincible 
courage. C'est pourquoi, sur une sentence de mort portée contre eux 
ar le magistrat , à une heure avancée de la nuit on les lia deux à 
eux et on les emmena hors de la ville , dans une chaumière qui de- 
vait être le théâtre de leur dernier combat. Us s'exhortaient mutuelle- 
ment au martyre. Nicolas, qui avait été comme leur porte-étendard, 
sur le point d'être mis à mort, embrassa tous ses frères et leur 
adressa des paroles d'encouragement pleines d'une ferveur apostoli- 
que, jusqu'à ce que, serré à la gorge par le lacet fatal, il eut perdu 
Fusaee de la voix. Après lui, tous les autres furent successivement 
attachés au gibet. Mais la barbarie des farouches hérétiques n'était 
pas encore satisfaite. Ils fouillèrent les entrailles de leurs victimes, 
partagèrent leurs corps en morceaux , qu'ils mirent en vente comme 
de la viande de boucherie , et par une infâme dérision qui était le 
comble de la cruauté , ils attachèrent à leurs coiffures des lambeaux 
de ces sanglantes dépouilles. Tout le jour fut employé à satisfaire la 
curiosité de ceux qui survenaient. Enfin, quelques catholiques obtin- 
rent de pouvoir enterrer les restes de ces martyrs au lieu même où 
ils avaient souffert. C'est ainsi que pendant plusieurs années ces pré- 
cieuses reliques reposèrent au milieu des ennemis de la foi. Mais enfin 
des personnes dévouées parvinrent à déterrer les ossements, qui fu- 
rent transportés sur la terre catholique la plus voisine, où ils ne tar- 
dèrent pas à être glorifiés par des miracles. Clément X fut déterminé 
par toutes ces choses à inscrire ces généreux soldats du Christ au 
nombre des bienheureux martyrs , et à permettre qu'on célébrât l'of- - 
fice en leur honneur tous les ans, le 9 juillet, dans la Hollande et 
dans les ordres religieux que ces saints ont illustrés par la confession 
de la foi. (Divers lieux.) 
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prions. — 0 Dieu, qui avez récompensé de 11 palme éternelle le glorieux 
combat livré pour la foi par vos bienheureux martyrs, accordez-nous, dam 
votre miséricorde, d'être aidés par leurs mérites et leur intercession, afin 
que, combattant courageusement sur la terre, nous méritions d'être cou- 
ronnés avec eux dans le ciel. Ainsi sohV-iL 



10 JUILLET. — LES SEPT FRÈRES MARTYRS ; S" RUFINE 
ET S*« SECONDE, VIERGES ET MARTYRES. 



Sept frères, fils de sainte Félicité , furent tourmentés à Rome 
dans la persécution de Marc-Aurèle Antonin. Le préfet Pubiius es- 
saya d'abord de les gagner par de douces paroles, puis de les ébranler 
par la crainte , afin de leur persuader de renoncer à Jésus-Christ et 
d'adorer les idoles. Mais leur propre courage et les exhortations de 
leur mère les ayant fait persévérer dans la confession de la foi , ils 
périrent de diverses manières. Janvier fut tué avec des verges garnies 
de plomb , Félix et Philippe expirèrent sous le bâton , Silvain fut 
précipité d'un endroit élevé , Alexandre , Vital et Martial eurent la 
tête tranchée. Quatre mois après, leur mère remporta comme eux la 
palme du martyre. Ils avaient rendu leur âme à Dieu le 10 juillet. 
(Vers l'an 170.) 

Ru fi ne et Seconde, vierges romaines, étaient sœurs. Leurs parents 
les avaient fiancées avec Armentarius et Vérinus ; mais elles refusè- 
rent de se marier , sous prétexte qu'elles avaient voué leur virginité 
à Jésus-Christ. Telle fut la cause qui occasionna leur arrestation sous 
l'empire de Valérien et de Gallien. Le préfet Jtuiius , ne pouvant les 



battre Rufine à coups de verges. Pendant qu'on la frappait, Seconde 
s*adressant au juge , lui dit : Pourquoi honores-tu ma sœur de ta 
sorte, tandis que tu me couvres d'infamie? Fais-nous frapper toutes 
deux, puisaue nous confessons ensemble Jésus-Christ Le magistrat, 
enflammé de colère à ces paroles , confina les deux sœurs (fans un 
cachot infect et ténébreux, qui se trouva éclairé tout-à-coup par une 
vive lumière et rempli de 1 odeur des plus suaves parfums. On les 
retira bientôt de ce lieu , et on les enferma dans une salle de bains 
dont la chaleur était étouffante , et d'où elles sortirent encore saines 
et sauves. Alors on leur attacha une pierre au cou , et elles furent 
jetées dans le Tibre. Délivrées miraculeusement par un anye de ce 
nouveau péril, elles eurent la tôle tranchée sur la voie Aurélia, à dix 
milles de Rome. Une dame ronrainc qui s'appelait Plantille ensevelit 
leurs corps dans son héritage. Dans la suite, ces restes précieux fu- 
rent apportés à Rome et ensevelis dans la basilique Constantinienne, 
non loin du baptistère. 

prions. — Dieu tout-puissant , laites , nous vous en prions , que nous qui 
connaissons le courage avec lequel vus glorieux martyrs ont confessé votre 
nom, nous ressentions les effets de leur pieuse intercession en notre faveur. 
Ainsi soit-it. 
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1 1 JUILLET. - SAINT PIE , PAPE ET MARTYR. — 

L'AN 142. 



Pie, natif d'Aquilée , créé souverain-pontife au temps de Tempe- 
reur Antonin-le-Pieux, porta des peines contre le prêtre qui, par sa 
négligence, aurait laissé tomber quelques gouttes du sang du Sei- 
gneur. Si le sang sacré est tombé jusqu'à terre, la pénitence sera de 
quarante jours; sur l'autel, seulement trois jours. Si le sang précieux a 
pénétré jusqu'à la première nappe, il y aura quatre jours de pénitence; 
neuf, dans le cas où la seconde nappe aurait été elle-même atteinte. 
Mais la pénitence durera vingt jours si le vin eucharistique a pénétré 
jusqu'à la quatrième. Partout où sera tombé le sang du Seigneur, 
s'il est possible de le relever, il faudra le faire avec la langue. Autre- 
ment oii lavera l'endroit ou on le raclera ; et ce qui aura été recueilli 
sera jeté au feu, pour que la cendre soit ensuite déposée dans la pis- 
cine. Le pape Pie , après avoir fait encore d'autres décrets pleins de 
sagesse, reçut la couronne du martyre et fut enseveli au Vatican, le 
il juillet. Il avait siégé neuf ans cinq mois vingt-sept jours , ctavât 
créé en cinq ordinations, fuites au mois de décembre, dix-huit prê- 
tres, vingt-un diacres, et douze évôques pour divers lieux. 

prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité; et 
puisque le poids de nos péchés nous accable , faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Pie nous protège. Ainsi 
soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINTE VÉRONIQUE DE JULIANI, VIERGE. 

L'AN 1727, 

Véronique de Juliani, appelée auparavant Ursule de Mercatclli , 
tHle du diocèse d'Urbin, naquit de parents pieux et honnêtes, et 
donna dès le berceau des marques admirables de sa future sainteté. 
Etant encore toute petite enfant , trois jours de la semaine elle 
ne demandait au sein de sa mère que quelques gouttes de lait, le 
matin et le soir, quoiqu'elle eût coutume d'y nuiser abondamment les 1 
autres jours. Elle avait six mois à peine quana, le jour de la Trinité, 
elle s'élança des bras de sa mère et se tint ferme sur ses pieds. 
Etant encore dans l'âge le plus tendre, parla force de son langage 
elle détourna du mal un homme qui allait commettre une injustice. 
Elle était favorisée d'un commerce familier avec l'enfant Jésus et 1a 
bienheureuse Vierge. Un jour qu'elle priait avec larmes, le divin 
Enfant descendit auprès d'elle pouT la consoler. Quelquefois môme 
elle le reçut des mains de la céleste Marie, qui lui prédit ses fian- 
çailles avec Jésus, et lui en donna pour arrhes et pour gage la guerre 
qu'elle eut à soutenir contre les hommes' et les déaxws. De plus 
Véronique n'étant pas encore sortie de l'enfance s'arma d'une humilité 
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et d'une obéissance sans bornes, ainsi que d'un ardent désir d'imiter 
notre Seigneur souffrant et crucifié pour nous. Afin de mieux attein- 
dre son out, elle songea à entrer chez les religieuses capucines de 
Tiserne, qui pratiquent la règle primitive de Sainte-Claire ; et après 
avoir surmonte tous les obstacles du dedans et du dehors, elle exé- 
cuta son dessein. Dès son noviciat, elle parut avoir atteint le sommet 
de la perfection. Le démon souleva contre elle mille tempêtes aux- 
quelles elle opposa toujours un courage invincible. Jésus récompen- 
sait par les aons les plus abondants de la grâce les victoires de sa 
sainte épouse. Elle fut marquée des sacrés stigmates, décorée d'une 
couronne d'épines qui était enfoncée profondément sur sa tête, et des 
insignes de la passion, qui furent graves sur son cœur : elle éprouvait 
aussi des extases presque continuelles. La vérité de tous ces prodiges 
est attestée par de nombreux témoignages. Ces états extraordinaires 
furent pour Véronique une source abondante de tribulations ; car il 
se trouva des personnes qui les attribuèrent à des moyens diaboliques, 
et qui la jugèrent digne elle-même des supplices les plus infâmes. 
La courageuse vierge îupporta ces contradictions avec allégresse ; elle 
désirait même voir fondre sur elle des maux plus cruels encore , par 
amour pour son époux cruciûé. Elle fut jetée dans une prison téné- 
breuse et soumise à la dernière des sœurs , à qui il était enjoint de 
la traiter rigoureusement. Mais la sainte n'aimait la vie qu'autant 
qu'elle était agiîée par les traverses et les souffrances. Elle 
se plaignait encore d'être abandonnée et délaissée par son divin 
époux , ce qui était pour elle le sujet d'une bien grande amertume. 
Elle eut toujours la soumission la plus absolue pour les directeurs de 
sa conscience. Elle observa par obéissance les jeûnes les plus longs, 
et lorsqu'elle se trouva à l'agonie, elle ne voulut mourir qu'après en 
avoir reçu la permission de ses supérieurs , persuadée qu'elle ne pou- 
vait faire à Jésus un sacrifice plus agréable que celui de la soumis- 
sion Pendant trente-trois années qu'elle fut contrainte de remplir la 
charge de supérieure , elle eut recours principalement à la voix de 
l'exemple pour mener dans le chemin de la perfection les religieuses 
confiées à ses soins. Le désir qu'elle avait des souffrances fut satis- 
fait, car aux attaques d'apoplexie, auxquelles elle était sujette, se joigni- 
rent toutes sortes de maladies aiguës. Elle supporta tous ces maux avec 
un courage parfait durant trente-trois jours , au bout desquels elle 
piit son essor vers la patrie céleste, le 9 juillet, l'an du salut 1727, 
après cinquante années passées en religion. Vierge héroïque par la 
perfection de ses vertus , et décorée de la gloire des miracles , elle 
fut déclarée bienheureuse par le pape Pie VU. Le dimanche de la 
Trinité de l'an i 839 elle fut mise solennellement au nombre des 
saintes vierges par Grégoire XVI. (Bréviaire franciscain.) 

prions. — - Seigneur Jésus-Christ , vous qui avez rendu la sainte vierge 
Véronique admirable par les stigmates de votre passion, accordez-nous dat>g 
votre miséricorde que, crucifiant notre chair, nous méritions de parvenir aux 
joies éternelles. Ainsi suit-il. 
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12 JUILLET. — SAINT JEAN GUALBERT, ABBÉ ET 
CONFESSEUR. — L'AN 1073. 

Jean Gualbert, né à Florence, d'une famille noble, suivait le parti 
des armes par obéissance pour son père, quand son frère aîné , qui 
s'appelait Hugues, fut tué par un de ses parents. Il arriva que , le 
vendredi saint, Jean, arme et accompagne d'une escorte de soldats , 
rencontra le meurtrier seul et sans moyen de défense, sur un chemin 
où il n'était pas possible d'éviter une rencontre. Ne pouvant échapper 
à la mort, le coupable se mit les bras en croix. Jean lui accorda gé- 
néreusement la Yie> par respect pour le signe adorable de notre ré- 
demption. Il reçut son ennemi comme un frère , et entra pour prier 
dans Féglise de Saint-Miniat, qui n'était pas éloignée, et dans laquelle 
il vit l'image du crucifix répondre à ses adorations en inclinant la 
tête. Ebranlé par ce miracle, et résolu à s'enrôler malgré son père 
au service de Dieu, à l'instant môme Jean se coupa les cheveux et 
revêtit l'habit religieux. Il se rendit bientôt si remarquable par sa 
piété et sa fidélité aux règles monastiques , que beaucoup le regar- 
dèrent comme un modèle de perfection, et qu'après la mort de l'abbé 
il fut choisi d'un commun consentement pour supérieur du monas- 
tère. Mais le serviteur de Dieu, plus jaloux d'obéir que de comman- 
der, et réservé par le Seigneur à de plus hautes destinées , partit et 
alla trouver Romuald dans le désert de Camaldoli. Celui-ci lui dé- 
clara de la part du Ciel qu'il devait fonder un nouvel institut, que Jean 
Gualbert établit sous la règle de Saint-Benoît, à Vallombreuse. 

La réputation de sainteté dont jouissait le fondateur fit accourir de 
toutes parts de nombreux compagnons, qu'il admit dans sa société et 
avec lesquels il s'appliqua de toutes ses forces à extirper l'impiété 
des hérétiques et des simoniaques, et à propager la foi catholique, 
ce qui fut pour lui et pour les siens la source d'innombrables per- 
sécutions. En effet, pour se venger de lui et de ceux qui le secon- 
daient, ses ennemis attaquèrent *i opinément la nuit le monastère de 
Saint-Salvius , brûlèrent l'église , démolirent les constructions , et 
blessèrent mortellement tous les religieux , à qui T homme de Dieu 
rendit subitement la santé en faisant seulement sur eux le signe de 
la croix. Il lit passer miraculeusement à travers un immense hûcher 
le moine Pierre, et obtint de cette manière la paix qu'il désirait si 
ardemment pour lui-même et pour ses religieux. Ce miracle fit dis— 

Î>araître la simonie de toute la province de Toscane , et ramena toute 
'Italie à l'intégrité de la foi ancienne. 



Jean Gualbert édifia beaucoup de monastères , il en restaura aussi 
plusieurs, soit en augmentant leurs constructions, soit en y rétablis- 
sant l'observance régulière ; et il les unit entre eux par des règle- 
ments qui ne respirent que la sainteté. On le vit vendre les ornements 
sacrés pour nourrir les pauvres, et il put remarquer lui-même que la 
nature se mettait à ses ordres quand il s'agissait de dompter les mé- 
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chants, îl se servait de ta croix comme (Tito glaive pour vaincre te 
démon. Enfin usé par l'abstinence, les jeûnes, les veilles, les bogues 
prières, les macérations, la vieillesse, abattu par rafTaiblïssement de 
sa santé, il ne faisait que répéter ces paroîes de David : Mon âme a 
soif du Dieu qui est la force et la vie. Quand viendrai-je etvarai- 
trai-je devant la face de Dieu ? Près de mourir» il rassembla ses 
disciples, les exhorta à vivre dans une union toute fraternelle , et 
commanda qu'on écrivît sur la pierre de son tombeau : Moi Jean, je 
crois et je confesse la foi que les saints apôtres ont précitée , que 
les saints pères ont confirmée dans les quatre conciles. Pendant trois 
jours encore il vécut assisté par les anges, et il mourut enfin dans 
sa 78 e année, le 12 juillet, Tan du salut 1073, à Passignano , où il 
est devenu l'objet d'une grande vénération. Illustré par ses nombreux 
miracles, il fut mis au nombre des saints par le pape Célestin m. 

pniONS — - Faite* , Seigneur, nous vous en supplions , que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Gualbert nous recommande auprès de vous, afin 
que nous recevions à. cause de loi ce que nous ne pouvons obtenir par nos 

mérites. Ainsi soit-il 



13 JUILLET. — SAINT ÀNÀCLET, PAPE ET MARTYR. — 

I* SIÈCLE. 

Anaclct. athénien de naissance, gouverna l'Eglise au temps de 
l'empereur Trajan. Il décréta qu'il faudrait trois évèques, et pas un 
de moins , pour en consacrer un autre ; que les clercs ne pourraient 
recevoir les saints ordres que de leur propre évêque; et que , à la 
messe, les assistants communieraient après la consécration. Il décora 
le tombeau du bienheureux Pierre et détermina un lieu pour la sépul- 
ture des papes. Il a fait, au mois de décembre, en deux ordinations, 
cinq prêtres, trois diacres et six évéques. Après avoir siégé neuf ans 
trois mois dix jours, il reçut la couronne du martyre et fut enseveli 
au Vatican. 

prions. — 0 Dieu , qui nous procurez une sainte joie par la fête annuelle 
de votre bienheureux martyr et pontife saint Anaclet, accordez-nous» dans 
votre miséricorde , de nous réjouir de la protection de celui dont nous celé* 
bronsla naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.—LE BIENHEUREUX JACQUES DE YORAGINE; 
ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — L'AN «98. 

Jacques, que le lieu de sa naissance, Eourg du diocèse de Savone, 
a fait appeler de Voragine , entra dès sa première jeunesse chez les 
Frères-Prêcheurs de Gênes, et fit en peu de temps beaucoup da pio» 
grès dans la piété. Il joignait à la sainteté de sa vie une instruction 
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pro commune ; et il excitait Fadmiration de tout le monde par ses 
connaissances dans les lettres humaines , et surtout par son habileté 
dans la science ecclésiastique. 11 faisait ses délices de l'étude assidue 
des saints Pères, surtout de la lecture de saint Augustin, dont il sa- 
vait par cœur les endroits les plus remarquables. La science qu'il 
possédait, il sut la rendre très profitable pour les autres, tant par ses 
leçons de théologie dans l'intérieur du coûtent , que par les prédica- 
tions au moyen desquelles, dans les principales villes d'Italie, il opéra 
parmi le peuple, avec la grâce de Dieu > une notable amélioration de 
mœurs, et remplit d'amour pour la vertu beaucoup de personnes 
adonnées à la volupté. Chargé ensuite do gouvernement de son ordre 
Sans la province de Gènes, il s'acauitta si bien de ces fonctions, que. 
par une exception très rare , on les lui continua pendant plusieurs 
années. Il n'était plus provincial quand le pape Honorius IV l'en- 
voya à Gênes , avec une mission qu'il remplit de manière à s'attirer 
une vive reconnaissance de la part des habitants. Ce fut sur leur de- 
mande que Nicolas IY, successeur d'Honorius, le nomma archevêaue 
de leur ville. Toute son attention se porta alors au parfait accomplis- 
sement des devoirs d'un bon pasteur. Il réunit en concile les évêques 
de sa province , pour rétablir la discipline que le désordre des temps 
passés avait grandement relâchée. Il déploya un lèle remarquable 
pour le culte des saints, et veilla à ce que leurs reliques fussent con- 
servées avec tout l'honneur qui leur est dû. Son éloquence» sa solli- 
citude patorale , son habileté à rétablir la concorde et à la maintenir 
par la force du serment religieux, l'aidèrent à faire disparaître deux 
factions qui , depuis cinquante années , tenaient les Génois divisés. 
Simple dans sa manière de vivre, et d'une sobriété extraordinaire, il 
employait au soulagement des pauvres les revenus de l'église : ce qu'il 
fit surtout à l'occasion d'une disette pendant laquelle il nourrit les 
indigents et pourvut aux besoins de l'hôpital public. Ce fut au milieu 
de ces belles actions , et pendant qu'il accomplissait encore d'autres 
offices de charité et de religion , qu'il mourut de la précieuse mort 
des justes , presque septuagénaire , le 14 juillet 1298 , après avoir 

Sassé dans l'épiscopat six ans quatre mois et quinze jours. Ses saintes 
épouilles, déposées sous Fautel principal de l'église de Saint-Domi- 
nique , y demeurèrent jusqu'à ce que , en 1798 , elles furent trans- 
férées à l'église Sainte-Marie de l'ordre des Frères-Prêcheurs , où 
elles reçoivent encore aujourd'hui des marques de la profonde véné- 
ration des fidèles. Le pape Pie VU, après les informations canoniques, 
a autorisé le culte dont le serviteur de Dieu jouissait depuis sa mort, 
et lui a confirmé à lui-même le titre de bienheureux* 

(Bréviaire dominicain.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez rendu le bienheureux confesseur et pontife 
Jacques de Voragine un insigne prédicateur de h vérité et un homme puis- 
sant à rétablir l'union , donnez-nous, par son intercession , de chérir la paix 
et la vérité , et de parvenir un jour auprès de vous , qui êtes la paix sou- 
veraine et la pure vérité. Ainsi soit-il. 
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14 JUILLET.— SAINT BONAVENTURE, ÉVÊQUE, CONFESSEUR 

ET DOCTEUR.— L'AN 1274. 

Bonaventure naquit à Bagnéréa , en Toscane. Encore enfant , i! 
tomba malade et était en danger de mourir, quand sa mère fit le vœu 
oue, s'il échappait à ce péril, elle le consacrerait à Dieu dans l'ordre 
du bienheureux François. Ce fut pour accomplir cette promesse de 
sa mère que dès sa jeunesse il se présenta pour être admis dans 
l'ordre des Frères-Mineurs. Il eut pour maître Alexandre de Halès, 
sous lequel il fit en peu de temps de tels progrès dans les sciences, 
qu'au bout de sept années il fut à môme d'expliquer à Paris le livre 
des Sentences, et de mériter à ce sujet les plus grands éloges. Dans 
la suite il fit des commentaires extrêmement remarquables sur cet 
ouvrage célèbre. Six ans après , il fut élu à Rome ministre-général 
de son ordre : charge qu'il remplit avec tant de prudence et de sain- 
teté, que chacun ne cessait de le vanter et de l'admirer. Il écrivit de 
nombreux ouvrages , dans lesquels , unissant la plus vaste érudition 
avec une vive piété , il touche le lecteur en l'instruisant. Tant de 
sainteté et de sagesse firent une telle impression sur Grégoire X, que 
ce pontife créa Bonaventure cardinal et évêque d'Albane. Le bienheu- 
reux Thomas d'Aquin l'appelait le Saint , môme de son vivant. Car 
un jour qu'il le trouva écrivant la vie du séraphique François d'Assise, 
il prononça ces paroles : Laissons un saint travailler pour un saint. 
Bonaventure mourut le 14 juillet, au concile de Lyon, à l'âge de 53 
ans, après avoir fait de nombreux miracles. 11 a été canonisé par le 
pape Sixte IV. 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné à votre peuple le bienheureux saint 
Bonaventure pour ministre du salut éternel , faites , nous vous en supplions, 
que nous méritions d'avoir pour intercesseur dans le ciel celui que nous 
avons pour docteur ici-bas. Ainsi soit-il. 

15 JUILLET. — SAINT HENRI, EMPEREUR ET CONFESSEUR. 

- L'AN 1024. 

Henri , surnommé le Pieux , qui devint de duc de Bavière, roi de 
Germanie, et ensuite empereur des Romains, peu content de s'appli- 
quer aux soins difficiles qu'exigeait son royaume terrestre, se montra 
constamment le serviteur du Roi éternel, espérant obtenir ainsi la 
couronne de l'immortalité. Quand il fut devenu empereur , tout oc- 
cupé de procurer le progrès de la religion, il rétablit avec plus de ma- 
gnificence les églises que les inûdèles avaient détruites, et les enri- 
chit par ses largesses et les grands biens qu'il leur donna. 11 bâtit 
aussi des monastères et d'autres, lieux saints, auxquels il assigna des 
revenus. L'évêché de Bamberg , qu'il fonda de ses propres deniers , 
fut placé par lui sous la juridiction immédiate de saint Pierre et du 
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pontife romain. Quand le pape Benoît VIII, qui Pavait couronné em- 
pereur, eut été obligé de quitter Rome , Henri lui donna l'hospitalité 
et le rétablit sur son siège. Arrêté au monastère du Mont-Cassin par 
une dangereuse maladie, le saint roi fut guéri miraculeusement et 
d'une manière éclatante par saint Benoît. Il accorda dans une bulle 
de grands privilèges à l'Eglise romaine, qu'il protégea efficacement 
en faisant la guerre aux Grecs, à qui il reprit la province de la Pouille, 
occupée par eux depuis longtemps. Accoutumé à ne rien entreprendre 
avant d'avoir prié, il vit plusieurs fois l'ange du Seigneur et les 
saints martyrs, ses protecteurs , combattre pour lui à la tête de son 
armée. Grâce à cette divine protection il vainquit les nations barbares 
plutôt par ses prières que par ses soldats. Il amena à la foi de Jésus- 
Christ la Pannonie, encore infidèle, en donnant pour femme à Etienne, 
roi de ce pays , sa propre sœur, et en persuadant à ce prince de re- 
cevoir le baptême. Il laissa au monde l'exemple bien rare de la vir- 
ginité conservée dans le mariage. Sur le point de mourir, il rendit 
vierge à ses parents sainte Cunégonde , son épouse. Enfin, après 
avoir réglé avec une prudence remarquable tout ce qui concernait 
l'honneur et le bien de l'empire , après avoir semé ça et là dans la 
Gaule, l'Italie et la Germanie» des traces de sa religieuse munificence, 
et répandu partout la suave odeur de son héroïque vertu, plus illustre 
encore pour sa sainteté qu'à cause du sceptre qu'il avait porté, Henri 
vit arriver la fin de ses travaux. Appelé parle Seigneur à la récom- 
pense du royaume céleste , il mourut l'an du salut 1024. Son corps 
fut enterré dans l'église des bienheureux apôtres Pierre et Paul , à 
Bamberg. Dieu glorifia son serviteur par les nombreux prodiges qui 
s'accomplirent dès ce moment à son tombeau. Ces miracles, juridique- 
ment attestés, déterminèrent le pape Eugène 111 à inscrire Henri sur 
le catalogue des saints. 

prions. — 0 Dieu , qui avez aujourd'hui transféré le bienheureux Henri, 
votre confesseur , du faîte de la puissance terrestre au royaume étemel , 
faites , nous vous en supplions , que comme , en le prévenant de l'abondance 
de votre grâce , vous l'avez rendu supérieur aux séductions du siècle, vous 
nous fassiez , à son imitation , éviter les entraînements du monde et parve- 
nir à vous avec des âmes pures. Ainsi soit-il. 



Lorsque, le saint jour de la Pentecôte , les apôtres , inspirés d'en 
haut, se mirent à parler diverses langues et à faire beaucoup de mi- 
racles en invoquant le très auguste nom de Jésus, la tradition rapporte 
qu'un grand nombre d'hommes qui depuis longtemps marchaient 



après avoir examiné les faits et reconnu leur vérité , embrassèrent 
aussitôt la foi évangélique. En même temps ils commencèrent à ho- 



16 JUILLET. — NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL. 
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norer par une vénération extraordinaire la bienheureuse Vierge, de la 
société et des entretiens de laquelle ils pouvaient jouir; et les pre- 
miers de tous ils bâtirent à sa pureté virginale une chapelle, à cet 
endroit du Mont-Carmel où autrefois Elie avait vu s'élever un nuage 
léger , par lequel elle était figurée. Tous les jours ils se réunissaient 
dans ce nouveau sanctuaire pour y honorer, par de pieuses cérémo- 
nies , par des prières et des cantiques de louanges , la bienheureuse 
Vierge , comme la protectrice toute spéciale de leur ordre. C'est ce 
qui les fit appeler bientôt de toutes parts les frères de la bienheureuse 
Vierge du Mont-Carmel , titre que les souverains-pontifes ne se bor- 
nèrent pas simplement à confirmer , mais qu'ils consacrèrent en ac- 
cordant des indulgences particulières à ceux qui désigneraient ainsi 
soit Tordre ou les frères individuellement. Mais la Vierge , dans sa 
générosité, ne voulut pas seulement donner le nom et son patronage 
à ses serviteurs, elle leur accorda aussi le signe du scapulaire , vête- 
ment sacré qu'elle déposa elle-même entre les mains du bienheureux 
Simon d'Angleterre , afin que cet habit servît à distinguer les mem- 
bres de Tordre , et à les protéger contre les maux qui menaçaient. 
Enfin , tandis que beaucoup de personnes demandaient au pape He- 
norius III la suppression de cette association, se fondant sur ce 
qu'elle avait été autrefois inconnue en Europe , la très pieuse Vierge 
Marie apparut la nuit à ce pontife, et lui commanda formellement de 
traiter avec bienveillance Tinstitut lui-môme et tous ceux qui en fai- 
saient partie. 

Les nombreuses prérogatives dont la bienheureuse Vierge décor» 
Tordre qu'elle protégeait n'étaient pas bornées au siècle présent: 
elles devaient s'étendre à l'autre monde , car Marie exerce partout 
d'une manière admirable sa puissance et sa miséricorde. On croit 
donc pieusement que dans sa charité maternelle, elle fait entrer plus 
promptement au ciel , après les avoir soulagés au milieu des flammes 
expiatrices du purgatoire, ceux de ses enfants qui ayant fait partie de 
la société du scapulaire , ont pratiqué à cause de cela quelques absti- 
nences, récité les courtes prières oui leur ont été prescrites, et gardé 
la chasteté conforme à leur état. L'ordre qu'elle a comblé de tant et 
de si grandes faveurs a institué à perpétuité une fête solennelle 
pour célébrer la gloire de la bienheureuse Vierge. 

prions. — 0 Dieu , qui avez décoré Tordre du Carniel du litre spécial de 
la bienheureuse Marie toujours vierge, votre Mère, accoréez-nous , nous 
vous en supplions , que nous puissions jnériter de parvenir aux joies éter- 
nelles , fortifiés par la protection de celle dont nous célébrons aujourd'hui la 
fête par un office solennel. Ainsi soit-il. 



17 JUILLET. — SAINT ALEXIS, CONFESSEUR. — IV* SIÈCLE. 

Alexis était de Rome, et fils du sénateur Euphémien. Dès ses pre- 
mières années il reçut de la maison paternelle une éducation pieuse- 
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et libérale. II s'adonna avec ardeur à la pratique des vertus chré- 
tiennes, et brûla d'un tel amour pour Jésus-Christ, qu'il se résolut à 
marcher sur les traces du Fils de Dieu , en méprisant la noblesse de 
ses parents , l'abondance de ses richesses , les vanités et les plaisirs 
de ce monde. Pour obéir aux vœux de la famille, il se maria ; mais 
dès la première nuit de ses noces , sur un avertissement qu'il reçut 
du Ciel, il quitta son épouse et partit pour visiter en pèlerin les plus 
illustres églises de l'univers. Il avait passé dix-sept ans de cette sorte, 
sans avoir été reconnu, quand son nom fut divulgué à Ephèsc de 
Syrie par une image de la très sainte Vierge Marie. Il s'embarqua 
aussitôt , et s'éloigna de peur de se trouver encore exposé aux at- 
teintes de la vanité. Bientôt après il arriva à Rome , et par la per- 
mission de Dieu, il rencontra son propre père, qui le conduisit comme 
un étranger dans sa maison et lui donna l'hospitalité. 

Dans cet asile où il fut reçu , le saint s'appliqua d'une nouvelle 
manière à triompher du monde, et il eut un rude combat a soutenir, 
exposé qu'il se trouva à entendre les plaintes de son épouse et do 
ses parents, et à supporter les rebuts des valets. Cet état persévéra 
dix-sept années, pendant lesquelles , connu de Dieu seul , Alexis ne 
cessa de donner l'exemple d'une vertu admirable et d'une invincible 
ptience. On n'apprit qui il était qu'après sa mort, par un écrit qu'il 
laissa, et dans lequel il avait noté avec son nom et celui de ses pa- 
rents le récit de ses aventures. Son corps fut conduit en grande 
pompe à l'église de Saint-Boniface, qui porte de plus le nom de 
Saint-Alexis , et où il reçoit encore aujourd'hui les hommages de la 
pieuse vénération des fidèles. Cette mort précieuse arriva sous le pape 
Innocent I er . Le sénat romain, jaloux de donner des gages de sa piété 
pour un concitoyen aussi illustre, a obtenu du pape Clément XII 
qu'on célébrât sous un rite plus solennel qu'on ne faisait auparavant 
la fête de saint Alexis, dans la ville et dans tout le territoire de Rome. 

(Home et antres lieux.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez rendu admirable par son mépris pour le 
monde votre bienheureux confesseur Alexis, faites, nous vous en sup- 
plions , qu'aidés de son intercession , vos fidMes méprisent les choses ter- 
restres et n'aient de désirs que^pour le ciel. Ainsi soit-il. 



48 JUILLET. — SAINT CAMILLE DE LELLIS, CONFESSEUR. 

L'AN 1GI4. 

Camille naquit à Bacchianico, petite vHle du diocèse de Théatc, de 
la noble famille de Leïlis. Sa mère, qui le mit au monde étant déjà 
sexagénaire, était enceinte de lui quand elle eut un songe dans lequel 
il lui sembla donner la vie à un petit enfant sur la poitrine duqncl 
était gravée une crohe, et qui marchait devant une troupe d'autres 
enfants portant le même signe. Quand il fut parvenu à l'adolescence, 
Camille, qui avait embrassé la carrière des armes, se livra quelque temps 
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aux égarements du siècle, jusqu'à ce que, à l'âge de vingt-cinq 
ayant été subitement éclairé par la lumière céleste de la grâce, et se 
sentant saisi d'une vive douleur d'avoir offensé Dieu, il répandit des 
larmes abondantes, et résolut tout de bon de se purifier sans retard 
des souillures de sa vie passée et de revêtir l'homme nouveau. Il alla 
donc le jour môme, 2 février, se présenter à ceux des Frères-Mineurs 
qui portent le nom de Capucins, et demanda avec d'instantes prières 
à être reçu parmi eux. Ses désirs furent exaucés; ils le furent encore 
une seconde fois au bout de quelque temps, après un séjour qu'il 
fut obligé de faire hors du couvent. Mais une plaie purulente dont il 
avait déjà souffert lui reparut de nouveau à la jambe. Alors humble- 
ment soumis à la volonté de la divine providence, qui le destinait, 
sans qu'il le sût, à quelque chose de plus relevé, il surmonta ses in- 
clinations et quitta l'habit des Capucins , après l'avoir demandé et 
obtenu deux fois. 

Camille alla ensuite à Rome , où il fut admis à l'hospice des incu- 
rables, dont ses vertus, qu'on eut bientôt remarquées, lui firent don- 
ner l'administration , charge qu'il sut remplir avec intégrité et avec 
une sollicitude vraiment paternelle. Il se regardait comme le servi» 
teur de tous les malades ; on le voyait faire les lits, enlever les or- 
dures, panser les ulcères, assister les agonisants par ses pieuses 
prières et de touchantes exhortations. La manière dont il s'acquittait 
de ces différentes fonctions lui fournit l'occasion de donner de magni- 
fiques exemples d'une patience admirable , d'un courage invincible , 
d'une charité héroïque. Comprenant alors que l'instruction lui serait 
très utile pour ce qu'il avait le plus à cœur, à savoir, l'assistance des 
âmes dans le dernier combat, il ne rougit pas d'apprendre, mêlé à de 
jeunes enfants , les principes de la grammaire, tout âgé de 32*ans 
qu'il était. Quand plus tard il reçut les saints ordres, après avoir subi 
toutes les épreuves régulières, il s'adjoignit quelques compagnons, et 
jeta les premiers fondements de la congrégation des Clercs-Réguliers, 
qui se dévouent au soulagement des malades , malgré tous les obsta- 
cles que lui suscita l'ennemi du genre humain. Admirablement con- 
firmé dans son dessein par de célestes paroles que pronoça un cru- 
cifix, dont les mains détachées miraculeusement de la croix s'étendi- 
rent de son côté, il obtint du siège apostolique l'approbation de son 
ordre, dans lequel les frères faisaient le quatrième vœu, bien difficile 
à observer, de soigner même les malades qui seraient atteints de la 
peste. Saint Philippe de Néry, confesseur de Camille , témoigoa com- 
bien cet institut était agréable à Dieu et utile au salut des âmes, quand 
il déclara avoir vu souvent les anges eux-mêmes suggérer des paroles 
aux disciples de son pénitent dans l'exercice de leur pénible minis- 
tère. 

Appliqué par ces liens étroits au service des malades, le saint sub- 
venait d'une manière étonnante à tous leurs besoins, le jour et la nuit, 
jusqu'à leur dernier soupir, avec une ardeur toujours égale , sans se 
laisser vaincre par la fatigue, sans rien craindre pour sa propre vie. 
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Il s'était fait tout à tous, se portait joyeusement, avec la complai- 
sance la plus humble, aux offices les plus dégoûtants, et servait pres- 
que toujours les infirmes à genoux, comme s il eût reconnu en eux le 
Uirist. Et môme , afin de pouvoir plus facilement se donner à ceux 
qui souffraient, il se démit de sa charge de général, et renonça aux 
délices célestes qu'il puisait avec tant d'abondance au sein de la con- 
templation. Son amoui vraiment paternel pour les malheureux parut 
surtout à Rome lorsqu'une maladie contagieuse et la famine désolè- 
rent successivement cette ville, et à Nôle en Camoanie pendant une 
peste cruelle. Dieu et le prochain étaient pour lui l'objet d'une cha- 
rité si ardente, qu'on l'appelait un ange , et que , dans plusieurs 
périls qu'il essuya pendant le cours de ses voyages, il mérita d'éprou- 
ver l'assistance des esprits bienheureux. Il avait reçu du Ciel le don 
de prophétie et celui de guérir les malades : il put môme lire au 
fond des cœurs les secrets qui y étaient cachés. Les provisions de 
l'hôpital furent multipliées par sa prière, et l'eau se changea en vin 
à son commandement. Enfin, consumé par les veilles, les jeûnes, les 
travaux incessants auxquels il sd livrait, ne paraissant pins avoir que 
les os et la peau, après avoir supporté avec courage cinq longues et 
cruelles infirmités qu'il appelait les miséricordes divines, il s endor- 
mit dans le Seigneur, muni des sacrements, en prononçant les doux 
noms de Jésus et de Marie. Il avait prédit l'heure de sa mort , et il 
rendit l'âme au moment où l'on récitait ce passage des dernières prières : 
Puisse Jésus-Christ l'apparaître avec un aspect plein de doûceur et 
de bénignité! C'était le 14 juillet de l'an du salut 1614; il était âgé 
de 65 ans. Les nombreux miracles qui illustrèrent sa mémoire l'ont 
&it canoniser solennellement par le pape Benoit XIV. 

prions. — 0 Dieu, qui avez rempli saint Camille d'un don extraordi- 
naire de charité pour les agonisants , nous vous supplions de verser en 
nous , à cause de ses mérites , l'esprit de voire dilection , afin qu'à l'heure 
de notre mort nous méritions de vaincre l'ennemi et de parvenir à la pos- 
session de la couronne céleste. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINTE SYMPHOROSE ET SES SEPT FILS, 

MARTYRS. — L'AN 120. 

Symphorose était de Tibur. Elle avait eu pour mari le martyr 
Gétulius, à qui elle avait donné sept fils, Crescent, Julien, Némésius, 
Primitif, Justin, Stactée et Eugène, qui tous furent arrêtés avec leur 
mère sous l'empereur Adrien, comme faisant profession de la foi de 
Jésus-Christ. Leur piété fut éprouvée par de nombreux et cruels 
supplices; mais elle demeura inébranlable. On vit marcher au mar- 
tyre, à la tête de ses enfants, la mère qui leur avait enseigné la foi. 
Symphorose fut jetée dans le courant du fleuve avec une pierre au 
covl. Son frère, Eugène, rechercha le corps et l'ensevelit. Le lende- 
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main, qui était le 18 juillet , les sept frères , attachés chacun à un 
poteau, furent mis à mort de diverses manières. Crescent eut la 
gorge percée d'un glaive , Julien fiit frappé à la poitrine ; on ouvrit 
te cœur à Némécius, et le ventre à Primitif; Justin eut les membres 
coupés les uns après les autres, Stractée fut frappé à coups de dards; 
on fendit la poitrine à Eugène. Ainsi furent immolées au Seigneur 
huit hosties d'une odeur agréable. On jeta les corps dans une fosse 
très profonde, sur le chemin de Tibur, à neuf milles de Rome. Plus 
tard on les transféra dans la ville, et ils furent ensevelis dans l'église 
de Saint-Ange-à-la-Piscine. 

prions. —0 Dieu, qui nous permettez de célébrer la naissance éternelle 
de vos saints martyrs Syinphorose et ses sept fils , donnez-nous de nous 
réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit-il. 

I I 1 ■' ggggggg! 'I gg=g=BBga 

19 JUILLET. — SAINT VINCENT DE PAUL, CONFESSEUR. — 

L'AN 1660. 

Vincent de Paul, français de nation, naquit en Guyenne, au Puy, 
non loin de Dax. Dès son enfance il fit paraître une charité extraor- 
dinaire envers les pauvres. Tiré de la garde du troupeau de son 
père pour être appliqué aux études, il apprit les lettres humaines 
a Dax et les sciences sacrées tant à Toulouse qu'à Saragosse. 
Promu au sacerdoce et décoré du doctorat en théologie , il tomba 
entre les mains des pirates musulmans , qui remmenèrent captif 
sur la terre africaine. Réduit en esclavage, il regagna à Jésus-Christ 
son maître lui-même, qui autrefois avait été chrétien. Aidé par 
la Mère de Dieu, il s'arracha avec cet homme à ces contrées barbares 
et alla visiter le tombeau des apôtres. H revint ensuite en France, 
gouverna très saintement la paroisse de Clichy d'abord, et ensuite 
celle de Châtillon, puis il fut nommé par le roi premier aumônier des 
galères , place qu'il remplit en s'applicjuant avec un zèle admirable 
au salut des forçats et de ceux qui étaient préposés à la garde de 
ces malheureux. Saint François de Sales le choisit pour supérieur des 
religieuses de la Visitation ; il les conduisit environ quarante ans avec 
une prudence par laquelle il justifia pleinement le choix du saint évê- 
que. François disait n'avoir jamais connu un plus digne prêtre que 
Vincent. Jusqu'à la vieillesse la plus reculée, le saint homme travailla 
infatigablement à évangeliser les pauvres, surtout les habitants delà 
campagne. Il s'engagea spécialement à cette œuvre apostoliaue par 
un vœu perpétuel que le saint-siége approuva, lui et les membres de 
sa congrégation des prêtres séculiers de la Mission. Quels ne furent 
par ses travaux pour le développement de l'instruction dans le ciei-gé \ 
Ou en a pour preuve l'érection de plusieurs grands séminaires, réta- 
blissement de conférences multipliées entre les prêtres sur des ma- 
tières ecclésiastiques, et celui des exercices préparatoires à la recep- 
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twm des saints ordres, pour lesquels H voulut que toutes Tes maisons 
fussent ouvertes , aussi bien que pour les retraites des laïques. De 
plus, afin d'augmenter la foi et la piété, il envoya des ouvriers évan- 
géliques non seulement dans les diverses provinces de la France , 
mais dans l'Italie, la Pologne, l'Ecosse, l'Irlande, et jusque chez les 
Barbaresques et aux Indes. Après la mort de Louis XIII, qu'il assista 
et exhorta à ses derniers moments, admis dans le conseil de conscience 
par la reine Anne d'Autriche, mère de Louis XIV, il déploya un grand 
zèle pour que Ton donnât seulement aux plus dignes le gouvernement 
des diocèses et des abbayes, pour que Ton fît disparaître les discordes 
civiles, les duels, les erreurs naissantes, contre lesquelles il se déclara 
aussitôt qu'il les eut reconnues, et pour que tout le monde rendît aux 
jugements apostoliques l'obéissance qui leur est due. 

Il n'y eut aucun genre de calamité qui n'ait provoqué les secours 
empressés de sa bonté vraiment paternelle. Les chrétiens qui gémis- 
saient sous le joug des musulmans, les enfants abandonnés, les jeunes 
gens insubordonnes, les jeunes filles exposées à faillir, les religieuses 
chassées de leurs monastères parle malheur des temps , les femmes 
qui avaient fait des chutes , les galériens , les voyageurs malades , les 
ouvriers invalides, les aliénés et d'innombrables mendiants furent 
secourus par sa charité. Il vint à leur aide de toutes les manières et 
leur ouvrit des hospices qui existent encore aujourd'hui. La Lorraine, 
la Champagne, la Picardie et d autres provinces dévastées par la peste, 
la guerre, la famine, trouvèrent dans ses abondantes aumônes un 
moyen de se relever. Il fonda de nombreuses sociétés pour la recher- 
che et le soulagement des malheureux, entre autres la célèbre con- 
frérie des Dames, et la congrégation si répandue des Filles de la 
Charité. Il institua aussi les Filles de la Croix, celles de la Provi- 
dence, celles de Sainte-Geneviève, pour l'éducation des jeunes per- 
sonnes. Au milieu de ces occupations et de mille autres plus importantes, 
on le voyait continuellement appliqué à Dieu, affable à tout le monde, 
toujours égal à lui-même , simple , droit, humble, ennemi des hon- 
neurs, des richesses, des plaisirs, répétant en mille circonstances que 
rien ne lui plaisait si ce n est en Jésus-Christ, qu'il s'efforçait d'imiter 
en tout. Enfin , consumé par les mortifications corporelles , par les 
travaux et par la vieillesse, il s'endormit dans la paix du Seigneur, le 
27 septembre de l'an du salut 1660 , dans la 85 e année de son âge, 
à Pans, en sa maison de Saint-Lazare, chef-lieu de la congrégation 
de la Mission. Illustre par ses vertus, ses bienfaits et ses miracles , il 
fut mis au nombre des saints par Clément XII, qui assigna le 19 juil- 
let pour la célébration annuelle de sa fête. 

prions. —0 Dieu , qui , pour évangéliser les pauvres ot relever l'éclat de 
l'ordre ecclésiastique, avez fortifié le bienheureux Vincent par le don de la 
vertu apostolique, faites, nous vous en supplions , qu'en môme temps que 
nous vénérons la sainteté de ses mérites , nous soyons aussi affermis par les 
exemples de sa sainteté. Ainsi soit-il. 
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20 JUILLET. — SAINT JÉRÔME jEMILIANI, CONFESSEUR. — 

L'AN 1537. 

Jérôme, né à Venise, de la famille patricienne des ^Emiliani , porta 
les armes au temps de sa première jeunesse. Dans les circonstances 
les plus difficiles de la république, il fut choisi pour gouverner Castel- 
Novo , sur les frontières de Trévise. Cette place ayant été prise par 
l'ennemi, Jérôme fut jeté dans un affreux cachot, les pieds et les 
mains chargés de fers. Destitué de tout secours humain, il implora la 
Vierge Marie, qui lui apparut pleine de miséricorde, rompit ses liens, 
dirigea sa marche à travers les troupes ennemies qui gardaient tous les 
passages , et le conduisit aux portes de Trévise sans qu'il eût reçu 
aucun mai. Etant entré dans la ville, il alla se présenter devant Tau- 
tel de la Mère de Dieu, à laquelle il s'était voué , et suspendit en sa 
présence ses menotes, ses entraves et ses chaînes, qu'il avait appor- 
tées avec lui. De retour à Venise, il se donna plus complètement aux 
exercices de la piété, déploya une libéralité admirable envers les 
pauvres , et surtout une tendre compassion pour les orphelins sans 
ressources, qu'on voyait errer par la ville couverts de haillons. Il 
loua des maisons pour les recevoir, les nourrit à ses frais, et s'occupa 
de leur donner une éducation chrétienne. Le bienheureux Gaétan et 
Jean-Pierre Caraffe, depuis pape Paul IV, qui se trouvaient à Venise 
à cette époque, approuvèrent l'esprit dont Jérôme était animé, et 
donnèrent des louanges à ce qu'il avait entrepris pour le bien de ces 
pauvres enfants. Ensuite ils l'installèrent dans l'hôpital des Incurables 
pour qu'il partageât son zèle entre l'éducation des orphelins et le 
soin des malades. Bientôt, à la persuasion de ces deux illustres per- 
sonnages, Jérôme passa sur la terre ferme d'Italie, et érigea des 
maisons pour ses chers orphelins, d'abord à Brescia, ensuite à Como. 
A Bergame, outre deux établissements de ce genre pour les enfants 
de l'un et de l'autre sexe, il ouvrit, chose nouvelle dans ces contrées , 
une maison de refuge pour les femmes qui, après une vie de désor- 
dre, embrasseraient la pénitence. Eiiûn s'arrêtent à Somasque, hum- 
ble village du pays de Bergame, sur les frontières de l'Etat de Venise, 
il s'y fixa lui et les siens, et donna en cet endroit une forme régu- 
lière à sa congrégation, qui prit le nom de la Somasque. Cet institut 
s'augmenta et se propagea bientôt , ne bornant plus son zèle au soin 
des orphelins et à l'entretien des églises, mais se dévouant, pour la 
plus grande utilité de la république chrétienne , à former la iennesse 
aux lettres et aux bonnes mœurs, dans les collèges, les académies et 
les séminaires. Saint Pie V la mit au nombre des ordres religieux, et 
les successeurs de ce grand pape l'enrichirent de nombreux privilèges. 

Toujours pensant à recueillir des orphelins, Jérôme partit pour 
Milan et Pavie. Dans ces deux villes, il reunit une multitude d'enfants 
dont il fut la providence visible , et à qui , avec le secours de la no- 
blesse], il procura un asile, la nourriture, le vêtement et des maîtres. 
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Revenu ensuite à Somasque , il s'y faisait tout à tous et ne se refu- 
sait à rien de ce qu'il prévoyait être utile au prochain. Il se mêlait 
aux cultivateurs répandus dans la campagne, et tout en les aidant à 
faire la moisson , il leur expliquait les mystères de la foi. Il donnait 
aux enfants des soins de propreté qu'ils n'auraient pu attendre de la 
mère la plus dévouée, montrant à leur égard une patience admirable. 
Il pansait les ulcères des paysans avec tant de succès, qu'on le 
croyait doué de la grâce des guérisons. Ayant découvert une caverne 
sur la montagne qui domine Somasque, il 6'y retira ; et là, se flagel- 
lant jusqu'au sang, passant des jours entiers à jeun, prolongeant sa 
prière bien avant dans la nuit , ne prenant qu'un très court sommeil 
jbut une pierre nue, il expiait ses péchés et ceux du prochain. Dans 
un enfoncement de cette caverne il existe une source qui jaillit du 
sein d'un rocher, et dont une tradition constante attribue l'origine 
aux prières du serviteur de Dieu. Elle n'a pas cessé de couler jus- 
qu'à ce jour; et son eau, portée en divers lieux, a souvent rendu la santé 
aux malades. Dans une contagion qui exerçait ses ravages parmi les 
habitants de la vallée, Jérôme se dévoua à servir les malades et à 
porter les morts sur ses propres épaules jusqu'au lieu de leur sépul- 
ture. Il fut lui-même atteint far le fléau, et après avoir annoncé sa 
fin prochaine, il fit, âgé de 56 ans, une mort précieuse devant Dieu, 
l'an 1537. Illustre par de nombreux miracles, opérés pendant sa vie 
et après sa mort , il fut ;héatilié par Benoît XIV et solennellement 
inscrit par Clément XIII sur les fastes des saints. 

prions. — 0 Dieu, père des miséricordes, accordez-nous, par les mé- 
rites et l'intercession du bienheureux Jérôme , que vous avez rendu le sou- 
tien et le père des orphelins, de conserver fidèlement l'esprit d'adoption en 
vertu duquel nous sommes vos enfants , comme nous en portons le nom. 
Ainsi soit-il. 



■ 1 — — ; 

21 JUILLET. — SAINTE PRAXÈDE , VIERGE. — 

II* SIÈCLE. 

Praxède, vierge de Rome, sœur de la vierge Pudentienne, accom- 
plissait envers les chrétiens tous les offices de la charité pendant la 
persécution de l'empereur Marc-Antonin. Elle les soulageait de ses 
Biens, leur rendait elle-même tous les services qu'elle pouvait, 
et les consolait dans leurs peines. Elle cachait les uns dans sa 
maison, exhortait les autres à demeurer fermes dans la foi, ense- 
velissait les corps de ceux qui avaient triomphé. Elle veillait à 
ce que rien ne manquât aux prisonniers et à ceux qui étaient 
condamnés aux baenes. Mais ne pouvant supporter le spectacle de 
ces sanglantes persécutions, elle pria Dieu delà retirer du milieu de 
tant de maux, s'il était expédient qu'il en fût de la sorte. Le Sei- 
gneur l'appela au ciel vers ce temps -là pour récompenser sa piété. 
C'était le 21 juillet. Son corps fut apporté par le prêtre Pasteur dans 



Digitized by Google 



254 22 JUILLET. — S* MARIE-MADBLEENE . 

le sépulcre de son père et de sa sœur Pudentienne , au cimetière de 
Priscille, sur la voie Salaria. 

miONS. — ODreu, notre salut, exaucez-nous , afin que, comme nous 
nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Praxède, 
nous apprenions à éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi soitril. 



MÊME JOUB. — SAINTE JULE, VIERGE ET MARTYRE. — 

L'AN 275. 

Le martyre de sainte Juîe , vierge de Troyes, est mentionné dans 
les fastes de l'Eglise romaine. Baronius, dans ses Annales, en fixe 
l'époque à Tan 275, temps où l'empereur Aurélien se trouvait ï 
Troyes. Sainte Me a souffert dans cette ville le 21 juillet, avec 
Claude , Juste, Jucondin et cinq autres compagnons, comme l'attes- 
tent divers documents anciens. On croit communément dans le pays 
qu'elle a été mise à mort, ainsi que les autres dont on vient de citer 
les noms, près de la ville, non loin du lieu où a existé plusieurs siè- 
cles une église qui portait le nom de la sainte. (Diocèse de Troyes.) 

prions. — Seigneur, nous vous en supplions, faites que la bienheureuse 
vierge et martyre sainte Jule implore en notre faveur votre miséricorde, elle 
qui vous a toujours été agréable par le mérite de sa chasteté et par la pra- 
tique des vertus que vous nous commandez. Ainsi «ait-il. 



22 JUILLET. — SAINTE MARIE-MADELEINE. — I er SIÈCLE. 

Marie-Madeleine , qui avait été pécheresse a Jérusalem , se prit à 
aimer le Seigneur, et lava par ses larmes les souillures dont ses crimes 
l'avaient couverte. Ainsi fut accomplie la parole de la Vérité : Beau- 
coup dépêchés lui sont remis, parce qu'elle a beaucoup aimé. Elle 
<jui avait été comme de glace tant qu'elle vivait dans le désordre, se 
sentit embrasée d'ardeur quand une fois elle eut commencé d'aimer. 
Elle resta au sépulcre du Seigneur, alors môme que les disciples s'en 
étaient éloignés , cherchant celui qu'elle ne trouvait point. Elle 
pleurait en le cherchant ; et, dans la vivacité de son amour, elle brû- 
lait de rencontrer celui qu'elle croyait enlevé. Ce qui fit qu'étant 
restée pour le chercher , elle ne partagea avec aucun autre le bon- 
heur de le voir : car le principal mérite des bonnes œuvres consiste 
<fatns la persévérance. 

Elle chercha donc inutilement d'abord ; elle persista dans ses re- 
cherches, et elle finit par trouver. Ses désirs s'augmentaient avec les 
retards, et ce furent ces retards eux-mêmes qui comblèrent enfin ses 
désirs. C'est ce qui a fait dire sur le même sujet à 1* épouse des Can- 
tiques, qui est 1 Eglise : J'ai cherché ha nuit dans ma couche celui 
que mon cceur aime. Nous cherchons le Bien-Aimé , lorsque dans 
tes cours moments de repos que nous accorde la vie présente , nous 
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soupirons par le désir de voir notre Rédempteur. Nous cherchons 
pendant la nuit ; car, bien que notre cœur veille, notre œil cepen- 
dant est encore obscurci. 

Mais celui qui ne trouve pas son Bien-Aimé doit se lever, parcou- 
rir la ville, c'est-à-dire, visiter avec un esprit inquiet la sainte Eglise 
4es élus ; il lui fout chercher dans les carrefours et sur les places , 
«'estrà-dire dans les lieux étroits et dans les vastes espaces , pour 
examiner s'il ne pourra y découvrir quelques vestiges ou Seigneur ; 
car il y a, môme dans la vie séculière, «des personnes qui pratiquent 
des vertus que nous devons nous efforcer d imiter. Les gardiens qui 
sont préposés à la sûreté de la ville nous découvrent dans nos recher- 
ches : ce qui signifie que les saints pères, vrais gardiens de l'Eglise, 
se présentent à nos esprits attentifs et nous instruisent par leurs dis* 
cours et par leurs écrits. Nous les dépassons un peu , et alors nous 
trouvons celui que nous aimons, notre Rédempteur, qui par humilité 
s'est fait homme parmi les hommes, mais qui pourtant a été plus qu'un 
homme par sa divinité. 

prions. — Faites , Seigneur, que nous soyons aidés, par les suffrages de 
la bienheureuse Marie-Madeleine , a la prière de qui vous avez liré du tom- 
beau , en le ressuscitant , son frère Lazare , mort depuis quatre jours. Ainsi 
soitril. 

25 JUILLET. — SAINT APOLLINAIRE, ÉVÊftUE ET MARTYR. 

I e ' SIÈCLE. 

Apollinaire vint d'Anttoche à Rome avec le prince des apôtres, qui 
le consacra évèque et renvoya à Ravenne pour y prêcher l'Evangile 
de Jésus Christ. Comme il opérait dans cette viHe beaucoup de 
conversions, il fut pris et cruellement maltraité par les prêtres des 
idoles. Plus tard il guérit, en priant, un personnage distingué qui 
était muet depuis longtemps, et dont il délivra la fille possédée par 
le démon, ce qui excita contre le saint un nouveau tumulte. On le 
frappa de verges, et on l'obligea à marcher na-m'eds sur des char- 
bons ardents. Le feu ne lui ayant fait aucun mal, Apollinaire fol 
chassé de la ville. Il demeura caché un peu de temps avec quelques 
chrétiens, et se rendit ensuite dans l'Emilie, où il ressuscita la fille 
du patrice Rufin et convertit delà sorte à Jésus-Christ toute la mai- 
son de cet homme. Le préfet, enflammé de colère, défendit au saint 
évêque, sous les peines les plus rigoureuses, de répandre la foi du 
Christ ; mais le serviteur de Dieu méprisa cette injonction, et fut mis 
à la torture sur le chevalet. On versa de Feau bouillante sur ses 
©laies , on lui meurtrit le visage avec une pierre , et ensuite on ren- 
ferma chargé de fers dans une prison. Le quatrième jour il fut mis 
sur un vaisseau chargé de le conduire en exil ; mais le navire ayant 
fait naufrage, Apollinaire aborda en Mysie, gagna les bords du Danube, 
puis la Thrace, où le démon, qu'on adorait au temple de Sérapis, 
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déclara qu'il ne rendrait point d'oracles tant que le disciple 4e l'apô- 
tre Pierre demeurerait dans le pays. Après de longues recherches on 
trouva le saint, qui fut obligé de se rembarguer.De retour à Ravenne, 
il fut encore accusé par les prêtres des idoles et remis à la garde 
du centurion. Celui-ci, qui était chrétien, quoiau'en secret, le mit en 
liberté pendant la nuit. Mais aussitôt qu'on se rut aperçu de la fuite 
du confesseur, on envoya après lui des satellites, qui l'accablèrent de 
coups et le laissèrent pour mort sur le chemin. Des chrétiens l'enle- 
vèrent, et sept jours après il quitta ce monde, honoré de la gloire do 
martyre, au moment où il exhortait ses disciples à professer cons- 
tamment la foi. Son corps fut enseveli près des murs de la ville. 

prions. —0 Dieu, rémunérateur des âmes fidèles, qui avez consacré ce 
martyre de votre bienheureux pontife Apollinaire , daignez accor- 
\, qui sommes vos serviteurs, que celui dont nous célébrons la 
solennité, nous obtienne par ses prières la faveur de votre di- 
î. Ainsi soit-il. 

24 JUILLET. — LA BIENHEUREUSE JEANNE D'ORVIÉTO , 

VIERGE. — L'AN 1506. 

Jeanne, qui reçut le jour dans un bourg du territoire d'Orviéto, 
en Toscane , appartenait à une famille honnête. Devenue orpheline 
dès ses premières années , elle avait coutume de dire à ses jeunes 
compagnes que l'ange dont l'image se voyait dans l'église du lieu 
était le protecteur qu'elle avait choisi pour remplacer ses parents. 
Elle ne taisait que sortir de l'enfance quand déjà , méprisant la beauté 
remarquable dont elle était douée, et renonçant aux avantages qu'elle 
aurait pu en tirer, elle se sentit embrasée d'un ardent amour de la 
virginité , et résolut de conserver toujours avec le plus grand soin 
cette précieuse vertu. Dieu l'aida à triompher de tous les pièges qui 
lui furent dressés pour la faire changer de résolution. On lui offrit 
une occasion de mariage , on alla même jusqu'à faire déjà les prépa- 
ratifs de la noce ; mais elle refusa constamment cette union terrestre, 
et quittant la maison où elle demeurait , elle se réfugia chez les vier- 
ges du tiers-ordre de Saint-Dominique , qui la reçurent dans leur 
société à Orviéto , et au milieu desquelles elle commença dès lors à 
briller par l'éclat des dons célestes et par la perfection de ses vertus. 

Elle se préparait continuellement à la contemplation des choses 
divines par les jeûnes , les veilles et par mille autres sortes de morti- 
fications corporelles. Assidue à la prière, elle s'entretenait chaque 
jour pendant plusieurs heures avec Dieu ; et alors on la voyait im- 
mobile et comme ravie hors de ses sens. Le feu de l'amour divin qui 
brûlait dans son cœur était si ardent, que pendant son oraison , 
môme au cœur de l'hiver, elle suait de tout son corps et pouvait à 
peine supporter les plus légers vêtements. Quand dans les conversa- 
tions ordinaires on venait à parler de la charité du Christ et de ses 



Digitized by Google 



25 JUILLET. — S. JACQUES-LE-MAJEUR. 257 

souffrances , tout-à-coup elle versait des torrents de larmes et tom- 
bait en extase. Dans ses méditations sur la passion du Sauveur, elle 
se mettait les bras en croix , et quelquefois elle endurait alors un 
long ravissement dans lequel elle souffrait de cruelles douleurs , ses 
os se choquant les uns les autres et se torturant de telle sorte, que 
ses membres paraissaient sur le point de se briser et de se disloquer. 
Elle communiquait à la plupart oe ceux qui l'entouraient les amou- 
reuses ardeurs qui consumaient son âme ; ce qui fit que beaucoup de 
personnes, apprenant par ses exhortations et par ses exemples à 
mépriser les choses de ce monde , embrassèrent la vie religieuse. Cette 
sainte vierge s'appliquait cependant, avec un soin extrême et une 
humilité parfaite , à cacher les dons extraordinaires qu'elle recevait 
de la divine bonté. Se regarda at comme la plus criminelle des fem- 
mes, elle ne parlait que de sou indignité, et désirait ardemment être 
méprisée par tout le monde. Aussi , lorsqu'elle se voyait en butte aux 
injures et aux outrages , elle priait avec plus de ferveur pour ceux 
oui lui donnaient occasion de souffrir davantage. Elle eut à supporter 
de la part du démon toutes sortes de peines et de tourments ; elle 
endura aussi de longues maladies. Mais au milieu de toutes ces 
épreuves elle porta toujours sur son visage l'empreinte de la gaîté , 
et ne cessa de témoigner une patience inébranlable , sans laisser 
jamais échapper le moindre signe de douleur. Enfin, ayant annoncé 

?u'elle touchait au terme de sa vie, elle reçut les sacrements de 
Eglise, et alla s'unir au céleste époux Tan du salut 1306 , de son 
âge le 42 e . Benoît XIV approuva dans les formes ordinaires le culte 
qu'on lui rendait, et permit à tout l'ordre des Frères-Prêcheurs, 
ainsi qu'au clergé d'Orviéto , de célébrer la messe et l'office en son 
honneur. (Bréviaû-c dominicain.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez donné à la bienheureuse vierge Jeanne une 
pureté extraordinaire , et qui avez récompensé sa ferveur par l'abondance 
des dons célestes , faites-nous la grâce de nous exciter à l'imitation de ses 
vertus , afin que nous puissions vous plaire par la chasteté de notre vie et 
la pureté de nos affections. Ainsi soit-il. 



* 

25 JUILLET. — SAINT JACQUES-LE-MAJEUR, APOTRE. 

Jacques , fils de Zébédée , frère de l'apôtre Jean , et Galiléen , un 
des premiers d'entre les apôtres fut appelé avec son frère , et lais- 
sant son père et ses filets , se mit à suivre le Seigneur. Jésus les 
appela tous deux Boanergès , c'est-à-dire fils du tonnerre. Jacques a 
été un des trois apôtres que le Sauveur a le plus aimés, qu'il a ren- 
dus témoins de sa transfiguration ainsi que du miracle par lequel il a 
ressuscité la fille du chef de la Synagogue , et qu'il prit avec lui 
uand il s'est retiré sur le mont des Olives pour prier son Père, avant 
'être saisi par les Juifs. Quand Jésus-Christ fut monté au ciel, Jac- 
ques prêcha la divinité du Dieu fait homme dans la Judée et dans la 
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Samarie, il convertit beaucoup de personnes à la foi chrétienne. Bien- 
tôt après il partit pour l'Espagne , où il fit quelques chrétiens , parmi 
lesquels sept q*i furent plus tard ordonnés évêques par le bienheu- 
reux Pierre, et devinrent les premiers apôtres de leur pays. Jacques 
retourna ensuite à Jérusalem , où il convertit entre beaucoup d'autres 
Herœogènes-le-Mage. Mais Hérode-Agrtppa , qui avait été fait roi 
sens l'empire de Claude, pour se concilier la faveur des Juifs , con- 
damna à mort le saint apôtre, lequel ne cessa jusqu'à la fin de décla- 
rer que Jésus-Christ est Dieu. Le courage avec lequel il souffrit Je 
martyre convertit celui qui Tarait traîné devant le tribunal. Cet 
homme se déclara chrétien à l'instant môme. Pendant qu'on les con- 
duisait ensemble au supplice , ce dernier demanda pardon à l'apôtre, 
Jacques l'embrassa et lui dit : t La paix soit avec toi. » Tous deux 
périrent sous la hache. Un instant auparavant le saint avait guéri un 
paralytique. Son corps fut transféré à Compostefle , où il reçoit de 
grands honneurs de la part des pèlerins , que h piété et l'accomplisse- 
ment de leurs vœux amènent de tous les endroits de l'univers. 
L'Eglise célèbre en ce joar, qui est l'anniversaire de sa translation., 
la mémoire de sa naissance au ciel. Ce fut vers la fête de Pâques ^ue, 
le premier d'entre les apôtres, il rendit à Jésus-Christ le témoignage 
du sang. 

■pRTOxs. — Soye2, Seigneur, le sanctificateur et le gardien de votre peu- 
ple , afin que , protégé par Tassistauce de votre apôtre saint Jacques , 9 
vous plaise par la sainteté te sa vie, <rt vous serve avec sécurité d^sprit. 
Amsi soit-H. 



26 JUILLET. — SAINTE ANNE, MÉRE DE LA BIENHEUREUSE 

VIERGE MARIE. 

Nous avons a admirer aujourd'hui sur la couche de sainte Anne le 
modèle des épouses et le modèle des vierges. L'une est 1a mèra, P«t- 
tre la fille : la mère, qui vient d'être délivrée de sa stérilité, et ?a 
fille, qui doit bientôt, contre les lois de la nature, enfanter par l'opé- 
ration divine le Christ, devenu homme comme nous. C'est donc avec 
justice que., remplie de l'Esprit divin,, Anne s'écrie dans le transport 
de sa joyeuse allégresse : « Réjouissez-vous avec moi , parce que j'ai 
mis au monde, quoique longtemps stérile > Je germe de la promesse , 
et «que je nourris de mon lait, comme je l'avais désiré , un fruit de 
bénédiction. J'ai dépouillé la tristesse de la stérilité pour revêtir la 
joie de h fécondité. QuVîle se réjouisse avec moi aujourd'hui cette 
femme dont je porte le nom , la rivale de Pnénenna , t?t qu'elle 
s'unisse à mes actions de grâce pour célébrer le prodige nouveau 
toat*»à~fait inattenda qui s'est accompli moi comme autrefois ea 
elfe. Tressaillez , ô Sara, vous qui avez &é si heureuse de loncevou: 
dais votre viei&esse , vous en qui s'est manifestée h %ure de octtd 
conception qui a succédé à nia stér&té. Vous toutes, femmes «té» 
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rîles, à qui Dieu. n'a point donné d'enfimts, chantez avec moi Padmi- 
rable faveur que j'ai reçue du Ciel. Que toutes les femmes qui ont eu 
le bonheur d'être mères disent aussi : t Béni soit celui qui a exaucé 
» les prières de ceux qui s'adressaient à lui, qui a rend» féconde la 
» femme stérile et lui a donné ce germe cent fois heureux qui est 
» devenu la Mère de Dieu selon la chair, dont le sein a été tait un 

• ciel en oui a habité celui qu'aucun lieu ne peut contenir. Nous 
» aussi, réunissons nos voix pour louer toutes ensemble la femme 
» qui, appelée auparavant stérile, est devenue la mère de celle qui 
» sera mère sans cesser d'êlre vierge. Disons-lui avec la sainte Ecri- 

• ture : Combien est heureuse la maison de David, de laquelle vous 
» £tes issue, et combien est glorieux le sein dans lequel Dieu a 
» formé l'arche de sanctification , c'est-à-dire la Vierge en qui lui- 
» môme a été conçu par l'opération du Saint-Esprit. » Vous êtes 
vraiment heureuse, trois fois heureuse, vous qui avez enfanté une 
fille que Dieu a prévenue de ses bénédictions , Marie , dont le nom 
seul mérite notre vénération ; Marie, qui a donné le jour au Christ, 
fleur de la vie ; Marie , qui a été glorieuse dans sa naissance , plus 
heureuse encore dans son enfantement. Nous aussi, ô bienheureuse 
femme, nous vous félicitons, car vous avez mis au monde le germe 
de la promesse, l'espérance de tous, par la permission du Seigneur. 
Oui, yous êtes heureuse, et le fruit de votre sein est heureux. La 
langue de tous les pieux fidèles exalte votre enfant; toutes les bou- 
ches s'unissent pour publier avec joie votre maternité. > Et certes , 
il est convenable , souverainement convenable de louer celle à qui la 
divine bénignité a confié ses oracles , celle qui a produit pour nous le 
fruit si grand et si délicieux duquel est né le doux Jésus. (Saint Jean 
Daniascène.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez daigné accorder a la bienheureuse Anne la 
grâce de devenir la mère de la femme qui a mis au monde votre Fils unique , 
accordez-nous , dans votre bouté , d'être aidés par la protection de celle dont 
nous célébrons la fête. Ainsi sohVil. 



27 JUILLET. — SAINT PANTALÉON, MARTYR. — L'AN 303. 

Pantaléon , de Nicomédie , médecin renommé , reçut le baptêmo 
après avoir été instruit dans la foi par le prêtre Hermolaiis. Au bout 
dfe quelque temps, il persuada à son père, Eustorge, de devenir chré- 
tien. Ensuite, comme il prêchait librement à Nicomédie la foi de 
notre Seigneur Jésus-Christ , exhortant tout le monde à embrasser 
la doctrine qu'il annonçait, il Ait torturé sur le chevalet et tourmenté 
avec des lames rougies au feu qu'on lui appliquait sur le corps. Il 
aupporta avec calme et avec courage la violence de ces supplices , 
jusqu'à ce que, frappé par le glaive, il eût remporté la couronne du 
martyre. Cétait sous rempire de Dioclétien. 

prions» — Dieu tout-puissant , nous vous en supplions , faites que , par 
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fiiilercession de votre bienheureux martyr saint Pantaléon , nous soyons dé- 
livrés de tous les maux qui nous menacent dans notre torps , et purifiés des 
pensées mauvaises qui assaillent notre esprit. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINTE CUNÉGONDE, VIERGE. — L'AN 1291. 

Cunégonde eut pour père Béla , roi de Hongrie , et pour mère 
Marie , qui était fille de l'empereur grec Alexis. Sa parenté avec saint 
tJladislas , sainte Hedwige , sainte Salomé , sainte Elisabeth et saint 
Louis , l'illustrèrent autant que le sang royal qui coulait dans ses 
veines. Elle était encore dans le sein de sa mère quand celle-ci fut 
instruite par une voix bien distincte et qui venait du ciel , qu'elle 
donnerait le jour à un enfant d'une sainteté extraordinaire. A peine 
Cunégonde eut-elle reçu la vie , qu'elle prononça au grand étonne- 
ment de tout le monde des paroles par lesquelles elle saluait la bien- 
heureuse Vierge reine des cieux. Elle sembla ne pas connaître les 
faiblesses spirituelles de l'enfance , et donna dès le premier âge des 
gages de sa future sainteté , refusant de prendre du lait plus d'une 
fois le mercredi et le vendredi de chaque semaine. Assistant au 
saint sacrifice de la messe entre les bras de sa nourrice , elle incli- 
nait la tète pour adorer toutes les fois qu'elle entendait prononcer les 
noms très saints de Jésus et de Marie, levait les yeux vers le ciel, 
et paraissait tout appliquée à la contemplation des divins mystères. 
Elle passa ainsi son enfance dans l'exercice continuel de la méditation 
des choses célestes , de la prière , de l'aumône et de toutes sortes 
d'autres bonnes œuvres. Elle prouva surtout la sincérité de la résolu- 
tion qu'elle avait prise de demeurer vierge, lorsque, forcée pour obéir 
à ses parents de conclure un mariage qu'elle avait longtemps refusé, 
elle persuada par ses instances à son mari, Boleslas , duc de Pologne, 
dès le premier soir de ses noces , de lui laisser pratiquer la virginité. 
Ensuite elle l'enflamma tellement lui-même de l'amour de la pureté, 
que de concert avec son épouse , qui était demeurée vierge , il fit le 
vœu de chasteté perpétuelle, et mérita ainsi d'être appelé Boleslas- 
le-Pudique. Ce prince procura merveilleusement le bien du royaume 
de Pologne par l'exemple de ses vertus et par les dons qu'il obtint du 
Seigneur. Un des plus remarquables fut la découverte tout-à-fait ex- 
traordinaire d'une mine de sel, qui devint pour le royaume une 
source de revenus considérables. Après la mort de Boleslas, Cuné- 
gonde refusa constamment de gouverner la Pologne ; et déchargée de 
tous soins temporels , elle distribua ses biens aux pauvres et fit pro- 
ession dans l'ordre de Sainte-Claire, au couvent de Sandeck, qu elle 
avait fondé elle-même , et où voyant ses sœurs souffrir par le manque 
d'eau , elle commanda à une rivière qui coulait près de là de se dé- 
tourner de son lit et de suivre un nouveau cours tracé par elle avec 
un bâton sur des terrains inclinés. Dieu exauça les prières de sa ser- 
vante , et pourvut par un insigne miracle aux besoins du monastère. 
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Cunégonde vécut 13 ans en ce lieu, dans une très grande sainteté, 
et s'y rendit célèbre par la pratique des plus hautes vertus , par ses 
miracles et par ses prophéties. Ensuite, l'heure de sa mort lui ayant 
été divinement révélée , elle s'endormit doucement dans le Seigneur 
le 24 juillet de Tan du salut 1292. Son âme parut monter dans les 
deux eotre les chœurs des anges , parée de vêtements aussi blancs 
que la neige. Des miracles innombrables attestèrent qu elle était en 
possession de la gloire éternelle. Après l'avoir invoquée, des captifs 
recouvrèrent la liberté , des aveugles la lumière , beaucoup de ma- 
lades furent délivrés de maux extrêmement dangereux. Elle a même 
ressuscité des morts. Aussi le pape Alexandre VIII a-t-il approuvé le 
culte très ancien que rendait à la servante de Dieu le royaume de 
Pologne. Clément XI lui a confirmé le titre que déjà on lui avait 
donné de première patronne de la Pologne ainsi que du grand-duché 
de Lithuanie. (Bréviaire franciscain.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez prévenu de vos bienveillantes bénédictions 
la bienheureuse Cunégonde , et qui l'avez conservée vierge dans l'état du ma- 
riage , faites , nous vous en supplions , que , par son intercession , nous 
vous soyons toujours unis par la pureté de notre vie , et que, marchant sur 
ses traces, nous méritions de parvenir heureusement auprès de vous. Ainsi 
soit-il. 

maBÊB -—-ssh======h=-sbs-— sasass-B-sss-ass-s 

28 JUILLET. — LES SAINTS NAZAIRE, CELSE ET VICTOR, 
MARTYRS; SAINT INNOCENT, PAPE ET CONFESSEUR. 

Nazaire , baptisé par le bienheureux Lin, pape, étant allé dans la 
Gaule , y instruisit le jeune Celsc des vérités de la religion chrétienne 
et lui donna le saint baptême. Ils prirent ensemble le chemin de 
Trêves , et pendant la persécution de Néron ils furent tous deux jetés 
dans la mer, d'où un miracle les fit sortir sains et saufs. Enfin ils 
arrivèrent à Milan , et ils prêchèrent la foi dans cette ville. Le préfet 
Anolin, qui les fit arrêter, n'ayant pu vaincre leur constance à confes- 
ser la divinité de Jésus-Christ , ordonna qu'ils eussent la tête tran- 
chée. Leurs corps furent ensevelis hors de la porte Romaine. Après 
qu'ils eurent été longtemps ignorés , ils furent, sur une révélation 
divine, retrouvés par le bienheureux Ambroise, couverts d'un sang 
encore vermeil , comme si leur martyre n'eût daté que de quelques 
jours. On les transporta alors dans la ville et on les plaça dans un 
sépulcre magnifique. Ces deux saints , comme on le voit dans le sup- 
plément de Gap , avaient visité Embrun, métropole des Alpes mari- 
times , où leur prédication porta de grands fruits ; ce qui les fait con- 
sidérer comme les apôtres d'Embrun et de toute la contrée voisine 
des Alpes. L'année qui suivit la découverte de leurs corps, Artémius, 
évêque d'Embrun , reçut quelques-unes de leurs reliques , faveur qui 
lui fut accordée préférablement à tout autre évêque des Gaules. Il 
plaça solennellement ces précieux restes dans une église de la bien- 
neureuse Vierge Marie , qui venait d'être construite. 
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Victor, né en Afrique, gouverna l'Eglise au temps de l'empereur 
Sévère. 11 confirma le décret de Pie I er ordonnant que la sainte fête 
de Pâques fût célébrée le dimanche. Plusieurs conciles ont été tenus 
dans la suite pour que ce rite devînt un usage constant. Enfin , dans 
le premier concile de Nicée , il fut statué que la solennité de Pâques 
était fixée au dimanche qui suit le 14 e jour de la lune de mars, afin 
que les chrétiens ne parussent pas imiter les juifs. Victor décréta que 
toute personne en cas de nécessité peut baptiser avec toute sorte 
d'eau, pourvu qu'elle soit naturelle. 11 excommunia Théodote, cor- 
royeur de Bysance , qui enseignait que Jésus-Christ a été seulement 
homme. Il écrivit sur la question de la Pâque et sur quelques autres 
sujets. Il fit en deux ordinations au mois de décembre quatre prêtres, 
sept diacres, et douze évêques pour divers lieux. Couronné par le mar- 
tyre , il fut enseveli au Vatican le 28 juillet. Il avait occupé le siège 
apostolique neuf ans un mois et vingt-huit jours. 

Innocent , né à Albane , florissait au temps de saint Augustin et de 
saint Jérôme, qui parle ainsi de lui dans une lettre à la vierge Démé- 
triade : « Attachez-vous à la foi d'Innocent , qui est le fils spirituel 
et le successeur d'Anastase, d'heureuse mémoire; quelque prudente et 
éclairée que vous pensiez être , gardez-vous bien d'embrasser une 
autre doctrine que la sienne. » L'historien Orose a écrit de lui que 
la providence divine, le traitant comme autrefois le juste Loin., l'avait 
retiré de Rome et avait permis qu'il se trouvât à Ravenne au moment 
où les Goths saccageaient la capitale de l'empire, afin qu'il ne fût pas 
témoin de la ruine de son peuple. Innocent, après avoir condamné 
Pélaee et Célestius, décréta contre leur hérésie que môme les enfants 
nés d'une mère chrétienne avaient besoin d'être régénérés par le bap- 
tême, pour que cette seconde naissauce purifiât en eux la souillure 
contractée par la première. Il approuva aussi l'usage de jeûner le sa- 
medi , en mémoire de la sépulture de notre Seigneur. Il occupa le 
saint-siége auinze ans un mois et dix jours. En quatre ordinations, 
au mois de aécembre, il créa trente prêtres , quinze diacres, et cin- 
quante-quatre évêques pour divers lieux. U fut enseveli au cimetière 
de Priscille. 

prions. — Faites , Seigneur, que la bienheureuse confession de vos saints 
Nazaire, Celse, Victor et Isnocent, nous fortifie, et qu'elle nous obtienne te 
secours dont notre faiblesse a besoin. Ain à soi Ul. 

■ Il "B BBBBBBBgEB SSSÊÊÊSSSSSSSSSSSBÊSSBÊBSB 

29 JUILLET. — SAINTE MARTHE, VIERGE. — i w SIÈCLE. 

Marthe était née de parents nobles et riches; mais elle est devenue 
plus illustre par l'hospitalité qu'elle a donnée ait Seigneur Jésus» 
Christ. Après l'ascension du Sauveur ette fui arrêtée avec son frère, 
sa sœur, sa suivante Marcelle , Maximin , l'un des 1% disciples dd 
Jésus, qui avait baptisé toute celte famille et beaucoup d'autres chrér 
tiens. On les mit tous sur un vaisseau qui l'avait ni voiles ni rames « 
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et on les exposa sur la vaste mer pour leur faire subir un naufrage 
certain. Mais le navire, gouverné par Dieu, alla aborder à Marseille, 
et tous ceux qu'il portait furent sauvés. 

Ce miracle et h prédication de ces fervents chrétiens amenèrent à 
la foi de Jésus-Christ d'abord les habitants de Marseille, puis ceux 
<TAix et des contrées environnantes. Lazare fut évêque de Marseille, 
et Maximal d'Aix. Madeleine, accoutumée à la prière et à se tenir 
aux pieds] du Seigneur pour jouir de la meilleure part, qu'elle avait 
choisie et qui consistait à contempler la béatitude céleste , s'en alla 
dans une caverne spacieuse , sur une montagne très haute , où elle 
passa 30 années , loin de tout commerce avec le monde , élevée cha- 
que jour dans les airs pour entendre les concerts du ciel. Quant à 
Marine, par la sainteté étonnante de sa vie et par sa charité , elle se 
concilia l'amour et Tadmiration de tous les Marseillais ; et elle se re- 
tira avec quelques femmes distinguées dans un lieu où les hommes 
n'avaient aucun accès. Elle y vécut longtemps dans une grande répu- 
tation de piété et de sagesse ; et enfin , après avoir annoncé sa mort 
beaucoup à l'avance , célèbre par ses miracles , elle quitta ce monde 
le 29 juillet, pour aller rejoindre le Seigneur. Son corps est à Taras- 
con l'objet d'une grande vénération. 

prions. — 0 Dieu , notre salut , exaucez-nous, afin que, comme nous nous 
réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Marthe, nous ap- 
prenions à éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINT LOUP, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — 

L'AN 479. 

Loup , né à Toiri, d*une famille noble, élevé par les soins de son 
oncle Alistichius , étudia la rhétorique et acquit une très grande faci- 
lité pour la parole. Il épousa Piméniole, sœur de saint Hilake, qui 
fut une femme remarquable pour sa sagesse et la pureté de ses 
moeurs. La 7 e année de leur marnée , tous deux se trouvèrent, par 
l'effet de la grâce divine , si embrases du désir de la perfection , qu'ils 
résolurent de (aire un pieux divorce pour l'amour de Jésus-Christ. 
Loup abandonna tous ses biens et se retira au monastère de Lérins , 
où il vécut 4e telle sorte, qu'il fut bientôt proposé comme un modèle 
aux religieux. Il quitta ce lieu après un an , vint à Mâcon pour dis- 
tribuer aux pauvres ce qui restait de ses biens , et tut enlevé sans 
qu'il s'y attendit pour devenir malgré lui, en qualité d' évêque de 
Troyes, successeur du bienlieureux Urse. 

il était évêque depuis deux ans, quand 0 fut choisi par le concile 
des Gaules pour aller avec saint Germain d'Auxerrc combattre dans 
la Grande-Bretagne l'hérésie pélagienne. Après avoir heureusement 
ramené toute file à la foi catholique, Loup revint à Troyes prendre 
soin de son troupeau. Il se remit à prêcher souvent à son peuple, 
comme il faisait avant son voyage , donna à son clergé des règles 
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pleines de sagesse , et ne cessa d'offrir lui-même l'exemple de tout 
ce qui est bien. 11 était toujours appliqué à la contemplation des choses 
célestes, il jeûnait assidûment, ne mangeant que de deux jours l'un; 
le samedi il ne vivait que de pain d'orge , et sur deux nuits il en 
passait une à prier. Pendant 20 ans , il n'eut pour lit qu'une planche ; 
u portait constamment le cilice sur la peau , et par dessus cet habit 
douloureux il n'avait jamais qu'une seule tunique. Cependant , une si 
grande mortification ne lui ôtait pas une certaine gaîté et une don- 
ceur qui le rendait aimable à tout le monde. Ceux mêmes à qui il 
faisait des reproches, il se les attachait par sa charité et sa mansuétude. 

Quand les Huns envahirent les Gaules et menacèrent Troyes d'une 
ruine prochaine, Loup par ses prières préserva la ville de ce fléau , et 
il devint pour Attila lui-même, roi de ces barbares, un objet d'admi- 
ration. Enfin, après 52 ans d'épiscopat, il mourut à Troyes le 29 
juillet de l'an 479, et fut enterré près de la ville. Ses remarquables 
vertus lui avaient mérité d'être appelé sans contradiction le premier 
des évêques des Gaules. L'os supérieur de son chef est conservé en- 
core à présent dans la cathédrale de Troyes. (Diocèse de Troyes,) 

prions. — 0 Dieu, qui avez rendu le bienheureux Loup défenseur de la 
foi catholique, daignez , par la vertu de ses mérites, nous éclairer de la grâce 
du Saint-Esprit. Ainsi soit^il. 



30 JUILLET.— LES SAINTS ABDON ET SENNEN.— L'AN 250. 

Abdon et Sennen , Perses de nation , accusés au temps de l'empe- 
reur Dèce d'ensevelir dans leur héritage les corps des chrétiens qu'on 
jetait à la voirie , furent arrêtés par le* commandement du prince et 
reçurent Tordre de sacrifier aux dieux. Comme ils refusaient d'obéir 
et qu'ils ne cessaient de prêcher que Jésus-Christ est Dieu , on les 
mit dans une étroite prison, et bientôt l'empereur, revenant à Rome 
après une expédition , les fit marcher enchaînés devant son char de 
triomphe. Ensuite on les conduisit devant les simulacres des faux 
dieux , qu'ils insultèrent avec mépris. Cette conduite fut cause qu'on 
les exposa aux ours et aux lions ; mais les bêtes n'osèrent pas les 
toucher. Ils périrent enfin par le glaive , et leurs corps, attachés par 
les pieds , furent traînés en présence de la statue d'Apollon. Le diacre 
Quirin les enleva secrètement et les ensevelit dans sa maison. 

prions. — 0 Dieu , qui avez accordé à vos saints Abdon et Sennen rim- 
mense grâ :e de parvenir à tant de gloire , donnez à vos serviteurs le pardon 
de leurs péchés , afin que , en considération des mérites de vos saints , nous 
obtenions de votre bonté d'être délivrés de tous les maux. Ainsi soit-il. 



31 JUILLET. — SAINT IGNACE DE LOYOLA, CONFESSEUR. 

L'AN 1556. 

Ignace, Espagnol de nation, né à Loyola dans la Biscaye, d'une 
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famille noble, parut d'abord à la cour du roi catholique, et ensuite 
servit dans les camps. Une blessure considérable qu'il reçut au siégo 
de Pampelune l'ayant obligé de garder le lit, il se mit à lire des livres 
de piété ; et cette lecture l'enflamma d'une ardeur merveilleuse à 
suivre les traces de Jésus-Christ et des saints. Il alla à Monserrat , 
suspendit son armure à l'autel de la Vierge , et veilla toute une nuit 
devant la sainte image, faisant ainsi l'apprentissage de la milice sa- 
crée. De là , revêtu d'un sac dont il s'était couvert après avoir donné 
ses riches habits à un pauvre, il se retira à Manrèze. 11 y demeura 
un an , vivant du pain de l'aumône et ne buvant que de 1 eau , jeû- 
nant tous les jours excepté les dimanches , portant un rude cilice et 
une chaîne autour de ses reins, couchant à terre et se flagellant 
jusrpi'au sang avec des disciplines de fer. Dieu le favorisa alors de 
visions célestes si prodigieuses, qu'il disait souvent : Quand même les 
saintes Ecritures n'existeraient pas , je serais prêt encore à mourir 



lettres , composa le livre admirable de ses Exercices spiritu els. ou- 
vrage d'une utilité universelle et que recommande encore l'approba- 
tion du siège apostolique. Pour se mettre en état de travailler avec 
méthode et avec fruit au salut des âmes , il résolut de s'appliquer à 
l'étude des lettres , et commença par apprendre la grammaire , ne 
rougissant pas d'aller dans les écoles avec les enfants. On ne saurait 
croire combien , dans la sollicitude infatigable de son zèle pour le sa- 
lut du prochain , il souffrit en tous lieux de tribulations , combien il 
dévora d'outrages , résigné qu'il était à endurer toutes les persécu- 
tions , la prison , les verges et môme la mort. Pour la gloire de son 
divin maître , il aurait désiré souffrir mille fois davantage. 

Etant à Paris , il s'adjoignit neuf compagnons de divers pays qui 
étudiaient dans l'Université de cette ville , tous pourvus du titre de 
maître ès-arts et gradués en théologie. Il les réunit dans la chapelle 
de Montmartre , et jeta ainsi les fondements de l'ordre qu'il institua 
dans la suite à Rome, et qu'il rr>it dans une étroite dépendance du 
Saint-Siège par un quatrième vc i ajouté aux trois vœux ordinaires, 
celui de travailler aux missions. Paul III prit connaissance de ce nou- 
vel institut et le confirma. Après lui, d'autres pontifes et le concile 
de Trente l'approuvèrent. Ignace , en envoyant saint François Xavier 
prêcher l'Evangile aux Indes , et en faisant partir d'autres mission- 
naires pour diverses contrées afin d'y propager la religion , déclara la 
guerre aux superstitions du paganisme et à l'hérésie. Cette guerre 
sainte se poursuivit avec tant de succès , que ce fut un sentiment 
universel confirmé par la 'parole du souverain-pontife, que si Dieu à 
d'autres époques avait suscité d'autres saints, il a voulu opposer à 
Luther et aux hérétiques du xvi e siècle Ignace et la société que ce 
grand saint a instituée. Le premier soin du fondateur fut de restaurer 
fa piété parmi les catholiques. Un plus grand zèle pour la décoration 
des églises, pour l'enseignement au catéchisme, pour la distribution 




12 



Digitized by 



fréquente de la parole divine et la réception des sacrements, telle» 
furent les améliorations dont on lui est redevable. H ouvrit en tous 
lieux des maisons afin d'y élever la jeunesse dans les lettres et te. 
piété; il bâtit à Rome le collège Germanique, édifia des couvent! 

Sour les femmes repentantes et pour les jeunes filles oui étaient e* 
aoger de se perdre ; il fonda aussi des retraites pour les orphelins- 
des deux sexes et pour les catéchumènes. Infatigable dans son ardeur 
à gagner les âmes à Dieu , il s'appliquait à toutes les œuvres que la 
piété inspire, et on lui entendait aire quelquefois que si le choix tut 
était donné , il aimerait mieux vivre ici-bas incertain de son salut » 
que de mourir avec la certitude d'entrer sur-champ dans le ciel. II 
exerça un empire absolu sur les démons. Saint Philippe de Néri et 
d'autres encore aperçurent son visage rayonnant d'une clarté céleste. 
Enfin , parvenu à la 65 e année de son âge , il alla se réunir à son 
divin maître, dont il avait toujours eu la gloire pour objet de ses 
entreliens et de ses efforts. Illustré par l'éclat des miracles et par ce- 
lui des éminents services qu'il avait rendus à l'Eglise, il mi inscrit 
par Grégoire XV sur le catalogue des saints. 

prions. — 0 Dieu, qui, dans le dessein de procurer une plus grandi 
gloire à votre nom , avez , par le moyen du bienheureux Ignace , fortifié l'E- 
glise militante du secours d'un ordre nouveau , accordez-nous qu'après avoir 
combattu sur la terre a l'exemple de votre serviteur, et aidés de s*n assis- 
tance , nous méritions de partager sa récompense dans le ciel. Ainsi soiMl. 



1" AOUT. - SAINT PIERRE-AUX-LIENS. 

« Le roi Hérode , disent les Actes des apôtres , employa sa puis- 
sance pour maltraiter quelques-uns des disciples de Jcsus-Cnrist. 
D'abord il ût mourir par l'épée Jacques , frère de Jean ; et voyant 
me cela plaisait aux Juifs , il fît encore prendre Pierre. Or, c'était 
Jurant la fête des Azymes. Ayant donc fait arrêter l'apôtre, il le mit 
en prison sous la garde de quatre bandes de soldats de quatre hom- 
mes chacune, dans le dessein de le faire mourir devant tout le peu- 
ple , après la Pâque. Pendant que Pierre était ainsi gardé , l'Eglise 
faisait de continuelles prières à Dieu pour lui. La nuit qui précéda 
le jour où Hérode avait résolu de l'envoyer au supplice, lorsque 
Pierre dormait entre deux soldats , lié de deux chaînes , et que les 
gardes étaient devant la porte de la prison, l'ange du Seigneur parut 
tout-à-coup ; le lieu fut rempli de lumière, et l'ange, poussant 
l'apôtre par le côté , le réveilla et lui dit : IJve-toi promptement. 
Au môme instant les chaînes tombèrent de ses mains. L'ange ajouta: 
Prends ta ceinture, attache tes sandales. Pierre obéit. Prends ton 
manteau et suis-moi, dit encore l'envoyé céleste. Pierre sortit donc, 
et il suivait son libérateur, ne sachant pas que ce qui s'accomplissait 
par le moyen de l'ange fût véritable , mais s'imaginant qne ce QU'A 
voyait n'était qu'un songe. Lorsqu'ils eurent passé la première et la 
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seconde garde, ils vinrent à la porte de fer par où Ton va à la ville, 
€t cette porte s'ouvrit devant eux ; de sorte qu'étant sortis ils allè- 
rent ensemble jusqu'au bout de la rue. Après quoi l'ange disparut. 
Alors Pierre, étant revenu à soi , dit en lui-même . Je connais cer- 
tainement à celle heure que le Seigneur a envoyé son ange , et 
du il m'a délivré de la main d Hérode et des machinations des 
juifs. » Ce qui suit n'est plus tiré du livre des Actes. 

Sous l'empire de Théodose-lc-Jeune , Eudoxie , femme de ce 
prince , étant venue à Jérusalem , y reçut divers présents , et entre 
autres le don inappréciable d'une chaîne de fer, ornée d'or et de 
pierreries, que l'on assurait être celle dont l'apôtre saint Pierre avait 
été chargé par le roi Hérode. L'impératrice rendit ses pieux hom- 
mages à cet objet sacré, et l'envoya ensuite à Rome à sa fille , qui 
s'appelait comme elle Eudoxie , et qui le présenta au pape. Le pon- 
tife à son tour montra à la princesse une autre chaîne qu'avait 
portée le même apôtre sous l'empire de Néron. Ensuite, au moment 
où le pape comparait ensemble les deux chaînes , elles s'attachèrent 
Tune à l'autre et ne furent plus qu'une même pièce dont toutes les 
parties semblaient faites par le même ouvrier. Ce prodige inspira une 
vénération si grande pour les saintes reliques , qu'une église bâtie 
par Eudoxie sur le mont Esquilin fut dédiée sous l'invocation de 
saint Pi erre-aux- Liens , et que le premier jour d'août fut consacré ù 
en célébrer la dédicace. Depuis ce temps on célébra en l'honneur 
des fers de saint Pierre la fête que les païens avaient coutume de 
solenniser en ce jour. L'application de ces chaînes sacrées guéris- 
sait les malades et chassait les démons. Ainsi , l'an 969 de Jésus- 
Christ , un comte de la cour de l'empereur Othoo , et qui était pos- 
sédé du démon , se déchirait lui-même avec les dents. L'empereur le 
fit conduire au pape Jean, qui toucha avec la relique le cou de 
l'énergumène. Aussitôt le mauvais esprit quitta le cor| S de sa vic- 
time, et le comte se trouva délivré. Ce prodige contribua à propager 
encore la dévotion à ces liens sanctifiés. 

prions. — 0 Dieu, qui avez délivré des liens le bienheureux Pierre, 
votre apôtre, et l'en avez fait sortir exempt de tout mal, daignez nous déli- 
vrer des liens de nos péchés, et, dans votre miséricorde, éloignez de nous 
tous les maux. Ainsi soit-il. 



2 AOUT. — SAINT ALPHONSE-MARIE DE LIGUORI, ÉVÉQL'E 

ET CONFESSEUR. — L'AN «87. 

Alphonse-Marie de Liguori, né à Naples, de parents nobles, donna 
dès rtge le plus tendre des marques évidentes de sainteté. Son père 
et sa mère Tayaut présenté encore enfant à saint François Girolamo, 
de la Compagnie de Jésus , le saint religieux le bénit et prédit au'il 
parviendrait à sa quatre-vingt-dixième année, qu'il serait élevé 
a la dignité épiscopalc, et qu'il ferait les plus grands fruits dans 
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l'Eglise. Dès les premières années de son enfance, il dédaignait les 
jeux et ne pensait qu'à former les jeunes nobles, ses compagnons, à 
la modestie par ses paroles et ses exemples. Arrivé à l'adolescence, 
il s'associa à de pieuses sodalités , et mit son bonheur à servir les 
malades dans les nôpitaux , à prier fréquemment au pied des saints 
autels , et à assister tons les jours aux divins mystères. À la piété il 
sut si bien allier le goût des lettres, qu'à peine âgé de 16 ans , il 
obtint à l'Université de Naples le bonnet ae docteur dans l'un et 
l'autre droit. Pour obéir aux vœux de son père , il exerça les fonc- 



tation dans cette carrière , il la quitta spontanément pour avoir fait 
l'expérience des dangers dont elle est remplie. Il dédaigna aussi un 
mariage avantageux que son père lui proposait , renonça à ses droits 
d'aîné sur les biens de sa famille , suspendit son épée à l'autel de 
Notre-Dame-de-la-Merci, et se dévoua au service des autels. De» 
venu prêtre, il attaqua les vices avec tant de zèle, qu'en s'acquittant 
du ministère apostolique, il opérait d'innombrables conversions parmi 
les pécheurs partout où le transportaient les ailes de la charité. 
Plein de compassion pour les pauvres surtout et pour les habitants 
de la campagne, il institua la congrégation des Prêtres du Très-Saint- 
Rédempteur , qui , à l'exemple du Rédempteur lui-même , devaient 
évangéliser les pauvres dans les campagnes, les villages et les bourgs. 
Pour s'empêcher lui-même de jamais s'écarter de son but , il s'en- 
gagea par un vœu perpétuel à ne perdre aucune partie de son temps. 
Enflammé du zèle des âmes, il s'appliqua à les gagner toutes à 
Jésus-Christ, et à les amener à une vie plus parfaite tant par la pré- 
dication de la divine parole que par des écrits remplis de science et 
de piété. On ne saurait assez admirer combien il a éteint de haines, 
combien d'hommes égarés il a ramenés dans le chemin du salut. Ser- 
viteur de la Vierge Marie et singulièrement dévoué à son culte, il 
composa un livre de ses gloires, et plusieurs fois en prêchant il parla 
d'elle avec une ardeur extraordinaire. On vit un jour tout son visage 
éclairé par un rayon de gloire qui se détachait d'un tableau de la 
Vierge et resplendissant d'un éclat merveilleux ; lui-même fut ravi 
en extase en présence de tout le peuple. 

Assidu contemplateur de la passion de Jésus-Christ et de la divine 
Eucharistie, Alphonse propagea d'une manière étonnante la dévotion 
à ces divers mystères. Lorsqu'il priait à l'autel du Saint-Sacrement, 
son âme semblait se fondre sous l'impression de ses ardeurs séraphi- 
ques; ou bien encore, il était agité de mouvements extraordinaires; 
d'autres fois il paraissait avoir perdu l'usage de ses sens. En lui, une 
parfaite innocence , qu'il ne souilla jamais d'aucune tache mortelle, 
fut unie à une pénitence également admirable. Il châtiait son corps 
par le jeûne, le tourmentait par des chaînettes de fer, des cilices, des 
disciplines avec lesquelles il se flagellait jusqu'au sang. Le Seigneur 
le revêtit de la gloire des miracles et lui donna le don de prophétie 
ainsi, que celui de pénétrer les secrets des cœurs. Plus d'une fois il 




'il se fût bientôt acquis une grande 
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fot rendu présent dans plusieurs lieux en môme temps. Il montra 
toujours un éloignement extrême pour les dignités ecclésiastiques 
qu'on lui offrit. Mais l'autorité du pape Clément XUl l'obligea de 
prendre en main le gouvernement de l'église de Sainte-Agathe-des- 
Goths. Evêque, il garda toute l'austérité de sa manière de vivre , et 
ne changea quelque chose qu'à son habit. Il pratiqua la même fru- 
galité, déploya un zèle sans bornes pour le maintien de la discipline 
chrétienne , une ardeur infatigable à réprimer les vices , à combattre 
Terreur , et à remplir les autres devoirs de sa charge pastorale. Gé- 
néreux envers les pauvres, il leur distribuait tous le* revenus de son 
église ; il alla môme, dans un temps de cherté , jusqu'à vendre pour 
les nourrir le mobilier de sa maison. Se faisant tout à tous , il intro- 
duisit dans plusieurs couvents de femmes une réforme salutaire , et 
fonda un monastère de religieuses de sa congrégation. Avant abdiqué 
l'épiscopat à cause de graves et habituelles infirmités dont il souf- 
frait , il retourna auprès de ses disciples , pauvre comme il était en 
les quittant. Enfin , quoique son corps fût accablé par la vieillesse , 
par les fatigues , et qu il fût depuis longtemps en proie aux douleurs 
oe la goutte et à bien d'autres maux, il conserva toute la vigueur de 
son esprit et ne cessa de conférer et d'écrire sur les choses du ciel 
jusqu'à sa mort , qui arriva l'an 1787 , le 1 er août , jour auquel il 
expira doucement à Nocéra-des-Païens , entre les bras de ses disci- 
ples, qui fondaient en larmes. Aussi glorieux par ses miracles que 
par ses vertus , il fut béatifié par le souverain-pontife Pie VII , 1 an 
1816. L'éclat de nouveaux prodiges qu'il opéra depuis détermina 
Grégoire XVI à l'inscrire solennellement au catalogue des saints, le 
jour de la très sainte Trinité de l'année 1839. 

prions. — 0 Dieu , qui , par votre bienheureux confesseur et pontife 
Alphonse-Marie, homme vraiment embrasé de zèle pour le salut des ftmes, 
avez donné à votre Église de nouveaux enfants, faites, nous vous en sup- 
plions , qu'instruits pat ses salutaires avertissements et fortifiés par ses 
exemples, nous puissions parvenir heureusement jusqu'à vous. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. -SAINT ETIENNE , PAPE ET MARTYR. — 

L'AN 257. 

Etienne , né à Rome , exerça le pontificat sous l'empire de Valé- 
rîen et de Gallien. Il statua que les prêtres et les diacres ne se ser- 
viraient des ornements sacrés que dans l'église. Il défendit de renou- 
veler le baptême à ceux qui l'avaient reçu des hérétiques, et répondit 
sur ce point à saint Cyprien : Qu'on n'innove rien, mais quîon s'at- 
tache a la tradition. Il convertit à Jésus-Christ beaucoup d'infi- 
dèles , entre autres le tribun Olympius , avec son épouse Exupérie et 
son fils Théodule. Nemésius, autre tribun, embrassa le christianisme 
avec toute sa maison , après qu'Etienne eut rendu la tue à sa fille 
Lucillo. Tous ces nouveaux chrétiens remportèrent la couronne du 
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martyre. La persécution qne les empereurs exerçaient étant devenu» 
pins violente , Etienne , après avoir convoqué son clergé , FexhoTtait 
a soaffrir courageusement , et ne cessait d'offrir le sacrifice de h 
messe et de célébrer des conciles dans les catacombes. Un jonr que* 
les infidèles l'avaient entraîné dans le temple de Mars pour sacrifier, 1© 
saint pontife déclara généreusement qu'il ne rendrait jamais aux dé- 
mons l'honneur qui n'ost dû qu'au vrai Dieu. A ces mots la statu© 
de Mars fut renversée par un tremblement de terre et le temple fut 
ébranlé. Tous ceux qui tenaient le serviteur de Jésus-Christ prirent 
la fuite, et il put retourner vers les siens, au cimetière de Lucine. Il 
leur adressa quelques instructions sur les commandements divins et 
leur donna la communion sacramentelle du corps du Seigneur. Tandis 
qu'il achevait le saint sacrifice, les satellites des empereurs arrivèrent 
de nouveau et lui tranchèrent la tête sur son siège. Les restes du 
• martyr, avec le siège tout arrosé de sang , tut enseveli par les clercs* 
dans le cimetière de Caiixte, le 2 du mois d'août. Etienne vécut dans 
le pontificat trois ans trois mois et wt-deux jours. U fit deux or- 
dinations au mois de décembre , et créa six prêtres , cinq diacres 9 

MVI3 CVclJlJCD. 

prions. — 0 Dieu, qui nous procurez une sainte joie par la fête annuelle 
de votre bienheureux martyr et pontife saint Étienne, pape, accordez-nous, 
dans votre miséricorde, de nous réjouir de la protection de ccun dont nous 
célébrons la naissance éternelle. Ainsi soit-fl. 

3 AOUT. -INVENTION DU CORPS DE SAINT ETIENNE , 
PREMIER MARTYR. — L'AN 415. 

Les corps des saints- Etienne, premier martyr, Gamaliel, Nicwfêm© 
et Abilon, qui longtemps étaient demeurés sans honneur dans un lien 
obscur et tout-à-tait indigne , furent trouvés près de Jérusalem , au 
temps de l'empereur Honorius, sur un avis que le prêtre Lucien 
reçut du Ciel. Gamaliel lui apparut en songe sous les traits d'un vé- 
nérable vieillard , lui indiqua le lien où gisaient les corps , et lui or- 
donna d'aller trouver Jean, patriarche de Jérusalem, afin que ce pon- 
tife donnât à ces restes sacres une sépulture plus convenable. A cette 
nouvelle le patriarche convoqua les évêques et les prêtres du voisi- 
nage, se rendit avec éux à l endroit désigné , et, faisant creuser la 
terre, trouva des cercueils d'où s'exhalait une très douce odeur. Le 
bruit de cette découverte attira une grande multitude , et un nombre 
considérable de personnes affligées de diverses maladies et d'infir- 
mités s'en retournèrent dans leur maison parfaitement guéries. Le 
précieux corps de saint Etienne, qu'on porta dans la sainte église d» 
Skm, fut transféré à Constantinople sous Théodose-le-Jeune. Au temps 
du pape Pélage I e », on l'apporta à Rome, où 3 fat placé dans le tom- 
beau du martyr saint Laurent, dans le champ Véran. Quelques-uns 
dès miracles opérés par te vertu des reliques de saint Etienne serai 
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rapportés dans le passago suivant de h Cité de Dieu de saint Au- 
gustin : « 1/évéque Projecte ayant apporté à Tibilis les reliques do 
*rès glorieux martyr Etienne , un concours et une affluence considé- 
Table de peuple venaient prier devant elles. Une femme qui était 
aveugle demanda à ôtre conduite auprès de Tévêque qui les portait. 
Elle donna des fleurs pour les faire toucher aux reliques. On les lui 
Tendit ensuite, et dès qu'elle les eut approchées de ses yeux elle re- 
couvra la vue. Tous les témoins de ce miracle furent extrêmement 
étonnés de voir celte femme aller devant eux sautant de joie et sui- 
vre son chemin sans réclamer le secours d'aucun guide. Les reliques, 
déposées à Syoice, non loin de la colonie d'Hippone, étaient portées 
par Lucille, évêque du lieu, que son peuple accompagnait. Cet 
évéque fut guéri par ce précieux fardeau d'une fistule dont il souf- 
frait depuis longtemps, et pour laquelle il attendait la main de l'opé- 

prions. — Seigneur, accordez-nous la grâce d'imiter ce que nous hono- 
rons, afin que nous apprenions à aimer jusqu'à nos ennemis, parce que nous 
célébrons la naissance éternelle d'un saint qui a su prier pour ses persécu- 
teurs notre Seigneur Jésus Christ votre Fils. Ainsi soit-il. 



4 AOUT. — SAINT DOMINIQUE, CONFESSEUR. — L'AN 1221. 

Dominique, né à Calahorra, en Espagne , de la noble famille des 
"Gusmans , s'appliqua à Palentia aux nelles-lettrcs et à la théologie. 
Après avoir étudié avec beaucoup de succès, il fut d'abord chanoine- 
Tegulier de l'église d'Osna, et ensuite fondateur de Tordre des Frères- 
Prêcheurs. Sa mère, étant enceinte de lui, eut un songe. Il loi sem- 
blait qu'elle portait dans ses flancs un petit chien tenant dans sa 
gueule un flambeau, avec lequel il incendiait l'univers. Ce songe in- 
diquait que Dominique brillerait par l'éclat de sa sainteté et de sa 
doctrine , et qu'il embraserait les peuples du feu de la charité chré- 
tienne. L'événement vérifia le présage , car Dominique opéra d'abord 
•ce bien-là par lui-même, et il le continua ensuite par les religieux de 
son institut. Son génie et sa vertu éclatèrent surtout dans les travaux 
auxquels il se livra pour l'anéantissement de l'hérésie , qui s'efforçait 
de répandre dans te comté de Toulouse le poison de ses pernicieuses 
meurs. ïl employa sept années à une affaire si importante. Ensuite 
1 vint à Borne , • au concile de Latran , avec Tévêque de Toulouse , 
^pour faire confirmer par Innocent III Tordre <ra*il avait institué. Pen- 
dant qu'on délibérait sur cette affaire, Dominique reçut du souverain- 
pontife le conseil de se rendre auprès de ses religieux pour leur 
aonner une règle. De retour à Rome , le saint obtint du pape Ho- 
Bonus 01, successeur immédiat d'Innocent, la confirmation des 
Frères-Prêcheurs. Il établit à Rome deux monastères, l'un d'hommes. 
Vautre de femmes. B ressuscita trois morts et fit beaucoup d'autres 
miracles , qui facilitèrent considérablement la propagation de sa so- 
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ciété. Déjà , grâce à ses soins , des couvents s'élevaient de tous les 
côtés, et une multitude innombrable de fidèles se dévouaient à la 
piété et embrassaient la vie religieuse , lorsqu'il fut attaqué de la 
lièvre à Bologne , Tan 1221. Comprenant qu'il ne guérirait pas de 
celte maladie, Dominique réunit autour de lui ses frères et les novices, 
et les exhorta tous à vivre dans l'innocence et dans la perfection de 
leur état. Il leur laissa par testament , comme le fonds le plus as- 
suré, la charité, l'humilité, la pauvreté ; et lorsque les frères en fu- 
rent à ces mots des prières : Venez à son secours, saints de Dieu g 
anges du ciel , venez à sa rencontre, il s'endormit dans le Seigneur, 
le 10 août. Dans la suite le pape Grégoire IX l'a mis au nombre des 
saints. 

prions. — 0 Dieu, qui avez voulu éclairer votre Église par les mérites 
et la doctrine de votre bienheureux confesseur Dominique , faites que par 
son intercession elle ne manque point des secours temporels, et qu'elle re- 
çoive toujours un accroissement de biens spirituels. Ainsi aoit-il. 

- 

S AOUT. — SAINTE MARIÊ-DES-NEIGES.— IV e SIÈCLE. 

Sous le pontificat de Libère, Jean, patrice de Rome, et son épouse, 
qui était d'une noblesse égale à la sienne, n'ayant point d'enfants 
pour héritiers, firent vœu de consacrer tous leurs biens à la très sainte 
Vierge Mère de Dieu , lui demandant chaque jour , par d'instantes 
prières , qu'elle fît connaître de quelque façon la bonne œuvre à la- 
quelle ils devaient employer leur fortune. La bienheureuse Vierge 
écouta favorablement ces supplications et ces vœux, qui partaient du 
cœur, et elle montra par un miracle combien ils lui étaient agréables. 
Le 5 août , daos le temps où les chaleurs sont extrêmes à Rome , la 
neige couvrit pendant la nuit une partie du mont Esquilin. La même 
nuit, la Mère de Dieu apparut en songe à Jean et à sa femme, et 
les avertit, chacun de leur côté, de faire bâtir dans le lieu qu'ils trou- 
veraient couvert de neige une église qui lui serait consacrée ; elle 
ajouta que c'était de cette sorte qu'elle voulait être leur héritière. 
Jean rapporta sa vision au pape, qui affirma avoir eu le même songe. 
Libère vint donc solennellement, en procession, avec un cortège 
nombreux de prêtres et de peuple, à la colline qui était couverte as 
neige, et il assigna un lieu pour une église, qui fut construite aux 
frais de Jean et de son épouse. Plus tard , Sixte III la rebâtit. Elle 

Sort a d'abord les noms de basilique Libérienne et de Sainte-Marie- 
e-la-Crèche. Mais comme il y avait à Rome un grand nombre 
d'églises dédiées à la sainte Vierge , on voulut que la dénomination 
même du nouvel édifice exprimât la prééminence que lui assuraient 
6ur les autres églises du même nom ses dimensions grandioses. Elle 
fut donc appelée Sainte-Marie-Majeure. La commémoration de la dé- 
dicace de ce monument sacré se fait tous les ans avec solennité à 
l'anniversaire du jour où tomba la neige miraculeuse. 
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prions. — Daignez, Seigneur, accorder à nous, qui sommes vos servi* 
leurs, la grâce de jouir continuellement de la santé de l'esprit et du corps, 
et faites que , par l'intercession de la bienheureuse Marie toujours vierge, 
nous soyons délivrés des afflictions présentes et que nous jouissions du bon- 
heur éternel. Ainsi soit-il. 

■ 1 — » 

6 AOUT. — LA TRANSFIGURATION DE NOTRE SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST, 

Jésus ayant pris avec lui Pierre , Jacques et Jean > son frère , les 
fnena à l'écart sur une haute montagne , et il fut transfiguré devant 
eux. Son visage devint brillant comme le soleil, et ses vêtements 
blancs comme la neige. En même temps les apôtres qui raccompa- 
gnaient virent paraître Moïse et Elie qui s'entretenaient avec lui. 
Alors Pierre, prenant la parole, dit à Jésus : Seigneur, nous sommes 
bien ici; faisons-y, s'il vous plaît, trois tentes : une pour vous, une 
pour Moïse et une pour Elie. Lorsqu'il parlait encore, une nuée lu* 
mineuse les couvrit , et il sortit de cette nuée une voix qui fit en- 
tendre ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
toutes mes complaisances; écoutez-le. Les disciples ayant entendu 
ces mots , tombèrent le visage contre terre et furent saisis d'une 
extrême frayeur. Mais Jésus s'approchant, les toucha et leur dit : 
Levez-vous, ne craignez point. Alors, levant les yeux , ils ne virent 
plus que Jésus seul. Lorsqu'ils descendaient de la montagne , Jésus 
leur fit ce commandement : Ne parlez à personne de ce que vous 
venez de voir, jusqu'à ce que le Fils de l'homme soit ressuscité 
d'entre les morts. (Evangile selon saint Mathieu.) 

prions. — 0 Dieu, qui, dans la glorieuse Transfiguration de votre Fils 
Unique, avez procuré aux mystères de la foi le témoignage des anciens pères, 
et qui avez merveilleusement exprimé, par une voix sortie d'un nuage lumi- 
neux , l'adoption parfaite par laquelle nous sommes vos enfants , accordez- 
cous, dans votre bonté, de devenir les co-héritiers de Jésus, le Roi de gloire, 
et de partager un jour la glorification que vous nous faites espérer. Ainsi 
soit-il. 

MÊME JOUR.— LES SAINTS SIXTE, PÉLICISSIME ET AGAPIT, 

MARTYRS. — L'AN 257. 

Sixte II, né à Athènes, de philosophe devint chrétien. Accusé 
dans la peisécution de Valérien de prêcher publiquement Jésus-Christ, 
tl fut arrêté et traîné au temple de Mars, ou on le menaça de la mort 
«'il ne sacrifiait à l'idole. Le saint pontife, s'étant refusé courageuse- 
dent à cette impiété , fut conduit au martyre. Alors Laurent, un de 
ses diacres, accourut à sa rencontre et lui dit d'un ton plein de dou* 
leur : Où allez-vous sans votre fils, ô mon gère? Prêtre saint, où 
4purez-vous sans le ministre qui doit vous servir?— Mon fils, répondit 
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le pontife , je ne voit* abandonne pas : vous êtes réservé à soutenir 
poetr h pi chrétienne de plus grands combats; dans trois jour* 
tous me suivrez. Après le prêtre viendra le lévite. En attendant, si 
vous avez quelque chose dans le trésor de X église, distribuez-le aut 
pauvres. Le même jour furent mis à mort, avec saint Sixte, les dia- 
cres Félicissime et Àgapit , et les sous-diacres Janvier, Magnos , Vin- 
cent et Etienne. Sixte fut enseveli dans le cimetière de Calixte, le 6 
août. On porta les autres au cimetière de Prétextai. Le saint pape 
occupa le siège apostolique onze mois et douze jours. Pendant ce temps 
il fit au mois de décembre une ordination ou il créa quatre prêtres» 
sept diacres et deux évêques. 

prions. — 0 Dieu , qui nous permettez de célébrer la naissance éter- 
nelle de vos saints martyrs Sixte, Félicissime et Agapit , donnez-nous de 
bous réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit-il. 

1 AOUT. — SAINT GAÉTAN, CONFESSEUR. — L'AN 1547. 

Gaétan , de la noble famille de Thienne , naquit à Vicence , et fut 
aussitôt présenté par sa mère à la très sainte Vierge. On vit briller 
en lui dès ses plus tendres années une admirable innocence, au point 
<jue tout le monde le surnommait le saint. Avant obtenu à Padoue le 
titre de docteur dans l'un et l'autre droit , il se rendit à Home , où 
Jules II le mit au nombre des prélats romains et où fl fut promu au 
sacerdoce. Mais l'ardeur de l'amour divin qui l'embrasait l'engagea 
à quitter la cour pontificale pour se livrer tout entier au service de 
Dieu. Il fonda à ses frais des hôpitaux où il servait de ses propres 
mains les infirmes, ceux mêmes qui étaient atteints de maladies con- 
tagieuses. H donnait des soins assidus au salut du prochain, et mérita 
ainsi d'être appelé un chasseur d'âmes. 

Plein du désir de rélever la discipline et de ramener à la forme 
apostolique la manière 4e vivre des ecclésiastiques , il institua un 
ordre de clercs-réguliers qui , mettant entièrement de côté la sollici- 
tude des choses de la terre , devaient ne posséder aucun revenu ni 
réclamer les secours des fidèles , mais vivre des seules aumônes que 
leur offrirait la charité. Son dessein ayant été approuvé par Clé- 
ment VII , Gaétan prononça les vœux solennels à l'autel principal de 
la basiliaue Vaticane, avec Jean-Pierre Caraffe , évêque de Théate # 
oui fut depuis le pape Paul IV, et deux autres personnages d'une 
eminente piété. Lors du pillage de Rome, le samt fut tourmenté 
«vec la dernière barbarie par les soldats pour qu'il livrât des richesse* 
(ju*fl n'avait point , puisque depuis longtemps les mains des pauvres 
avaient transporté tout son avoir dans les trésors du del. H smiffrH 
les coups , les tortures et la prison , avec une patience invincible. Il 
persévéra aussi avec courage aans le genre de vie mf il avait embrassé, 
ne s'appuyant que sur la Providence, qui ne lui manqua jamais, 
•omme le prouvent les miracles qu'eue accomplit quelquefois en s* 
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fcvemr. Très ardent pour le culte divin , pour l'éclat de la maison de 
Dieu, pour l'observation des rits sacrés, et surtout pour l'usage fré- 
quent de Ta sainte Eucharistie* il fit de tous ces points l'objet de son 
zele. Plus d'une fois il parvint à découvrir l'hérésie dans les ténèbres 
où elle se cachait , et il la combattit courageusement. Il prolongea 
souvent pendant huit heures de suite son oraison, que des larmes con- 
tinuelles accompagnaient. Il éprouvait de fréquentes extases et û fut 
ferorisé du don de prophétie. A Rome , la nuit de Noël , prosterné 
flevant la crèche du Seigneur , il mérita de recevoir l'Enfant Jésus 
des mains de la Mère de Dieu , qui déposa son Fils entre les bras da 
saint. Il lui arrivait de passer des mute entières à mortifier son corps 
par la flagellation. On ne put jamais lui persuader d'adoucir la ri- 
gueur de sen genre de vie , et il déclara toujours qu'il voulait mourir 
sur la cendre et sous le cilice. Enfin, étant tombé malade du chagrin 
ou'il ressentit de voir Dieu outragé dans une sédition populaire , il 
fut consolé par une vision céleste , et gagna le séjour des bienheu- 
reux , hissant à Napîes sa dépouille mortelle. Son corps , enseveli 
dans Téglise de Saint-Paul de cette ville, est devenu l'objet d'une re- 
ligieuse vénération. Glorifié par un grand nombre de miracles qu'il 
opéra pendant sa vie et après sa mort, Gaétan fut mis au nombre des 
saints par le pape Clément X. 

pkiqns. — 0 Dieu , qui avez accordé au bienheureux Gaétan , votre 
confesseur » la grâce d'imiter la vie des apôtres, faites que par son interces- 
sion et ses exemples nous mettions toujours notre confiance en vous, et 
que nous ne désirions que les biens célestes. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT DON AT. ÉVÊQUE ET MARTYR. — * 

561. 



Donat, après la mort de ses parents, qui moururent pour la foi de 
Jésus-Christ, s'enfuit avec Hilarion à Areezo , ville 4'Etrurie , dont fl 
fut ensuite élu évêque. Le préfet Quadratien ayant ordonné à ces 
deux chrétiens, sous le règne de l'Apostat, de sacrifier aux idoles, ils 
protestèrent qu'ils ne commettraient jamais ce crime abominable. Hi- 
larion fut alors battu de verges sous les yeux du magistrat jusqu'à 
ce quH renaît l'âme. Quant à Donat, après avoir été soumis & 
d'aussi cruels supplices, il fut frappé par le glaive. Les chrétiens 
donnèrent aux deux martyrs une sépulture honorable près de leur ville. 

prions. — 0 Dieu, la gloire de vos prêtres, faites, nous vous en snp- 
pUons , que nous ressentions l'assistance de votre saint évêque et martyr 
Donat, dont nous célébrons la fête. Ainsi soit-il. 

-—LES SAINTS CYRIAQUE, LARGE ET SMARAGDE, 
MARTYRS.— L'AN 505. 

Te Cyriaque fut longtemps détenu en prison arec Sisinîus, 
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* ^ * * 

Large et Smaragde. Il y fit de nombreux miracles et délivra d'un 
démon Àr théorie, fille de Dioclétien. Envoyé vers Sapor, roi de Perse, 
il arracha aussi au pouvoir de l'esprit malin la fille de ce prince, la- 
quelle s'appelait Jobie. Après avoir baptisé le roi lui-même avec 450 
autres catéchumènes, il revint à Rome, où l'empereur Maximien le 
fit arrêter et marcher devant son char tout enchaîné. Tiré de prison 
après quatre jours, le saint fut arrosé de poix fondue, étendu ensuite 
sur l'instrument de torture, et enfin frappé de la hache, avec Large, 
Smaragde et vingt autres , sur la voie Salaria , près des jardins de 
Salluste. Leurs corps, ensevelis près de la môme voie par les soins du 
pape Marcel et de la noble femme Lucine, le 17 mars, furent ensuite 
enveloppés dans des voiles de lin , embaumés avec des parfums pré- 
cieux, et transportés dans une terre de la même Lucine, sur le 
chemin d'Ostie , à sept milles de Rome. Cette translation eut lieu le 
8 d'août. 

prions. — 0 Dieu, qui nous réjouissez par la fête annuelle de vos saints 
martyrs Cyriaque , Large et Smaragde , accordez-nous , dans votre miséri- 
corde, d'être animés par l'exemple de ceux dont les mérites nous apportent 
tant de joie. Ainsi soit-il. 



9 AOUT. — LES SAINTS JUSTE ET PASTEUR, MARTYRS. — 

III* SIÈCLE. 

• 

Juste et Pasteur, nés à Complute (Alcala) , étaient frères. Ils ren- 
dirent au Seigneur Jésus un illustre témoignage sous l'empire de 
Dioclétien et de Maximien. Le gouverneur Dacien,étant venu a Com- 
plute , avait donné ordre qu'on recherchât tous les chrétiens pour 

S fils renonçassent à la foi de Jésus -Christ et sacrifiassent aux 
oies, ou qu'ils mourussent dans les plus cruels tourments. Juste et 
Pasteur , encore enfants , se sentirent enflammés du désir de donner 
leur vie pour le Seigneur. Ils laissent donc les livres où ils étudiaient 
les premiers éléments des lettres, pour mieux apprendre Jésus- 
Christ, et sortant de l'école, ils courent à la maison du magistrat 
sans y avoir été appelés. Ils déclarent hautement qu'ils sont chré- 
tiens ; et montrant un courage supérieur à leur âge et à la faiblesse 
de leur corps, ils s'offrent d'eux-mêmes , pleins de joie, à souffrir les 
plus cruels supplices. Dacien les traite comme des enfants, et com- 
mande qu'on se serve seulement du fouet pour les faire changer de 
dessein. 

Tandis qu'on les mène à l'endroit où cet ordre devait s'exécuter,, 
ces tendres agneaux s'exhortent l'un l'autre à souffrir courageuse- 
ment. Juste , le plus jeune , craignant peut-être que son frère ne se 
défiât de sa constance , prit la parole et dit : Courage , Pasteur, ne 
crains pas la mort corporelle, qui est tout près de nous, ni les 
tourments qui nous sont prépares ; ne pense pas qu'ils soient au 
dessus de la faiblesse de notre â'je ; présente hardiment ta gorge au 
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glaive. Le Dieu qui daigne nous appeler à une si arande grâce nous 
donnera aussi une force proportionnée à nos souffrances. — Pasteur 
lui répondit : Juste f mon frère , c'est vraiment a toi qu'il convient 
de donner de tels encouragements. Tu réalises ainsi par tes actes la 
justice qui est annoncée par ton nom , et dont tu recueilleras les 
fruits avec moi. Je f accompagnerai volontiers au martyre, afin 
(Facauérir aussi la gloire de ce combat. Ces discours ayant été rap- 
portes à Dacien par ses satellites, le tyran craignit qu'un pareil 
exemple n'encourageât les autres chrétiens, et que sa cruauté, si elle 
en venait à une lutte ouverte , ne fût vaincue par des enfants. Il or- 
donna donc que les jeunes saints fussent emmenés hors de la ville, 
loin des lieux fréquentés, pour être mis à mort secrètement. On les 
conduisit dans la plaine , qui depuis s'est appelée Louable , et on les 
y frappa du glaive, le 6 du mois d'août. D'après une ancienne tradi- 
tion, ils furent égorgés sur une pierre qui est en honneur à Alcala, 
et qui garde encore empreintes les traces de leur saint martyre. 
Apres le départ de Dacien, les chrétiens ensevelirent honorablement, 
dans le même lieu, les corps de ces bienheureux enfants. La persé- 
cution qui continua à sévir , et surtout les guerres auxquelles l'Es- 
pagne fut en Droie, firent oublier ces saintes reliques, jusqu'à ce que, 
dans la suite aes temps, une révélation divine les découvrit à Asture, 
archevêque de Tolède, homme d'une haute sainteté. Estimant autant 
qu'il le méritait ce trésor céleste , le pontife se rendit à Alcala, où il 
renferma les précieuses retiques dans un superbe tombeau. Sa dévo- 
tion pour ces martyrs fut si grande, qu'abandonnant son archevêché 
de Tolède, il vint fonder à Alcala un siège épiscopal, et passa le 
reste de sa vie à honorer ces très saints enfants , sans plus vouloir 
se séparer de leurs restes vénérables , à l'occasion desquels s'accom- 
plissaient^ de nombreux et éclatants miracles. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, objet de la foi de ceux qui sont à la mamelle, espé- 
rance de ceux qui ne parlent pas encore , amour des plus jeunes enfants , 
vous qui, par les louanges que vous offrirent les innocents martyrs Juste et 
Pasteur, nous encouragez à l'affaire de notre salut, daignez nous accorder la 
pureté de l'âge le plus innocent, afin que, justes comme des enfaots, nous 
soyons associés aux saints dans la possession des récompenses décernées è 
la foi. Ainsi soitril. 

SSS—BSSSOSSSSSSSSSSSSSSSSBBSBSBSSBSSSS gBBBB—g— — — B 

10 AOUT. — SAINT LAURENT, MARTYR. — L'AN 258. 

Dans le temps où la fureur des puissances païennes sévissait con- 
tre les membres les plus illustres du Christ , attaquant de préférence 
ceux qui appartenaient à Tordre sacerdotal, la colère de l'impie per- 
sécuteur s'enflamma contre le diacre Laurent, qui tenait un rang très 
élevé, non-seulement parce qu'il prêtait son ministère aux choses les 
plus saintes de la religion, mais encore parce qu'il avait l'administra- 
tion des biens de l'église. Le ministre de Satan se promettait qu'en 
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mettant la main sur Laurent, il remporterait » par l'arrestation d'an 
seul homme, une double victoire : il comptait que îe saint renonce- 
rait à Jésus-Christ en même temps qu 'il livrerait les biens qu'il 
avait en garde. Homme à la fois plein de cupidité pour l'argent et 
de haine contre la vérité, il s'arme en même temps d'avarice pour 
arracher à Laurent les trésors dont il Te croit possesseur, et d'impiété 
pour enlever le Christ de son cœur. Il demande donc que les riches- 
ses de l'église, ohjet de ses convoitises les plus ardentes , lui soient 
apportées par l'irréprochable gardien du trésor sacré. Mais l'incor- 
ruptible Laurent lui montra le lieu où ces richesses étaient placées, 
en lui présentant les troupes nombreuses de pauvres qu'entretenait 
l'église. C'était dans le sein de ces nauvres, nourris et vêtus par ses 
soins , que le saint diacre avait renfermé ces biens , devenus par là 
inamissiLles, et dont la conservation était d'autant plus assurée , que 
Femploi en avait été plus saint. Le brigand, frustre dans son espoir, 
frémit de rage. Enflammé de haine contre une religion qui commaor- 
dait un pareil emploi des richesses , c'est en cherchant a enlever un 
trésor plus précieux qu'il attaque celui entre les mains duquel il nV 
vait pu trouver la moindre pièce d'argent. Il veut lui ravir sa foi, sa plus 
grande richesse. 11 commande que Laurent renonce à Jésus-Christ ; et 
pour vaincre l'inébranlable force d'âme que lui oppose le lévite, il em- 
ploie les supplices les plus cruels. Aux premiers, qui paraissent impuis- 
sants, en succèdent de plus atroces. Ainsi, ce corps qui vient oVêtre 
déchiré et mis en lambeaux par d'innombrables coups de fouet , le 
juge impie donne l'ordre barbare qu'3 soit étendu sur des charbons 
enflammés, pour être brûlé lentement ; et il veut qu'au moyen d'un 
gril de fer, déjà rendu brûlant par un feu continuel, et sur lequel il 
pourra faire retourner les membres du martyr et les rôtir les uns 
après les autres, la souffrance soit rendue plus cuisante et le sup- 
plice soit prolongé. 

Tu as beau faire, atroce cruauté* tu n'obtiens rien, tu n'as, aucun 
succès. L'élément mortel est soustrait à tes tourments ; Laurent 
prend son essor vers les eieux ; tu succombes malgré tes flammes, 
La charité de Jésus- Christ n'a pu être vaincue par le feu -, les ardeurs 
qui brûlaient au dehors ont été surpassées par celles qui embrasaient 
l'âme du confesseur. Persécuteur , tu as exercé ta rage contre le 
martyr, et ta fureur n'a fait que donner à sa palme un nouvel éclat 
à mesure que tu t'efforçais de le tourmenter davantage. Toutes les 
inventions de ta barbarie ont tourné à la gloire du vainqueur, et les 
instruments mêmes de son supplice se sont changés en ornement de 
triomphe. Réjouissons- nous donc de la fin bienheureuse de cet illus- 
tre martyr. Prenons-en occasion de nous glorifier dans le Seigneur* 
qui est vraiment admirable en ses saints, lui qui nous offre leur pro- 
tection et leur exemple. Dieu, dans cette circonstance , a fait telle- 
ment brûler sa gloire dans tout l'univers, que , de l'aurore au cou- 
chant, on voit resplendir l'éclat des deux flambeaux de Tordre lévi- 
tique , et qu'autant Jérusalem a été glorifiée par son saint Etienne * 
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aiittnt Rome » été illustrée par son bienheureux Laurent. (Sw* 

wuoî*. — Dieu touHtwsaot, faites-nous II grice d'éteindre les 
flammes de nos vices, vous qui avez accordé au bienheureux Laurent 1* 
surmonter les ardeurs du supplice du feu. Ainsi sait-il. 



14 AOUT. - LES SAINTS MARTYRS TIBURCE ET SUZANNE». 

— L'AN 286, 



fils de Chromatius, préfet de Rome, converti au christia.- 
oisme par saint Sébastien* fut, eu raison de sa. foi, amené devant ta 
juge Fabien. La généreuse confession qu'il fit de sa croyance mit eu 
fureur le magistrat ; et cet homme impie ordonna que l'on répandit; 
sur le sol de la braise enflammée. Puis s'adressant à Tiburce : // faut 
que tu sacrifies à nos dieux, hri dit-il, ou que tu marches les pieds 
nus sur ces charbons, — Tiburce fit lé signe de la croix , marcha 
plein de confiance sur le feu , et dit à son persécuteur : Reconnais 
à présent pour vrai Dieu celui que les chrétiens adorent; ces char- 
bons me semblent des fleurs. — Les païens attribuèrent ce miracle 
i la magie. Alors on conduisit Tiburce hors de la ville, et on le frappa 
du glaive à trois milles de Rome , sur la voie Lavicane , à l'endroit 
où il fut depuis enseveli par les chrétiens. Le même jour fut mise I 
mort la très noble vierge Suzanne, qui, ayant fait le vœu de virginité, 
refusa l'alliance de Galôre-Maximien , fils de l'empereur Dioclétien. 
Après toutes sortes de tourments qu'on mit en œuvre pour la faire 
changer de résolution, elle fut^ par ordre de l'empereur , frappée du 
glaive dans sa propre demeure, et alla recevoir aux. cieux la double 
palme de la virginité et du martyre. 

prions. — Faites , Seigneur, qoe l'assistance continuelle de vos saint* 
ciartyrs Tiburce et Suzanne nous protège , parce que vous ne cessez point 
4e regarder favorablement ceux à qui vous accordez de tels secours. Aio* 
soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINTE PHILOBIÈNE, VIERGE ET MARTYRE. 

— L'AN 503. 

Parmi les nombreux tombeaux qu'on rencontre dans le cimetière 
ûe Priscille, sur la voie Salaria, existe celui dans lequel avait été dé- 
posé le corps de sainte Philomène , comme on l'apprend par l'ins- 
cription gravée sur les trois pierres qui fermaient le sépulcre. Bien 
que l'on ait trouvé la fiole qui renfermait le sang de la vierge , et 
que diverses sculptures attestassent également son martyre , on doit 
regretter cependant d'ignorer comment elle a vécu.ce qu'elle a souffert 
et quel a été son genre de mort. Au reste , aussitôt que ce corps 
*acré, reçu de la munificence de Ke VU* au commencement de son 
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pontificat, eut été exposé à la vénération du peuole fidèle , à Mu- 
ffnano dans le diocèse de Nôle, la sainte martyre devint célèbre tout* 
I-coup, et la piété envers elle s'accrut de jour en jour, principalement 
à cause de ce que Ton racontait des miracles dout elle avait été en 
tout lieu l'occasion. D'où il arriva que le pape Grégoire XVI, touché 
des demandes que lui adressaient beaucoup d'évêques et de person- 
nes dévouées au culte de sainte Philomène, après y avoir mûrement 
réfléchi, daigna permettre mie Ton célébrât sa fête avec l'office et U 
messe, dans le diocèse de Nôle et ailleurs. (Diverses contrées.) 

prions. — 0 Dieu, oui, parmi les autres prodiges de votre puissance, 
avez donné au sexe le plus fragile la victoire du martyre, accordez, dans 
votre miséricorde, que nous, qui célébrons la naissance éternelle de la bien- 
heureuse sainte Philomène, votre Yierge et votre martyre, nous 
jusqu'à vous en imitant ses exemples. Ainsi soit-il. 



12 AOUT. — SAINTE CLAIRE, VIERGE. - L'AN 1253. 

La vierge Claire naquit d'une famille illustre, à Assise dans l'Om- 
brie. A l'imitation de saint François, habitant de la même ville , elle 
fit servir au soulagement des pauvres tous ses biens,qu'elle distribua 
en aumônes. Fuyant le tumulte du siècle, elle se rendit dans l'église 
de la Portioncule à la campagne , où le même saint lui coupa les 
cheveux, et elle résista courageusement à tous les efforts que firent 
ses parents pour la ramener. Enfin François la conduisit à l'église de 
Saint-Damien , où le Seigneur lui associa plusieurs compagnes , et 
elle institua ainsi elle-même une communauté de sœurs consacrées à 
Dieu, dont elle n'accepta le gouvernement que pour céder aux saintes 
importunités du bienheureux. Pendant quarante-deux ans , elle se 
montra admirable par la sollicitude, la prudence qu'elle déploya dans 
le gouvernement de son monastère, le maintenant dans la crainte de 
Dieu et dans la parfaite observance des statuts de l'ordre. Sa vie en 
effet était une leçon et un enseignement où ses sœurs puisèrent la 
connaissance des règles qui devaient les diriger. Afin de fortifier l'es- 
prit en déprimant la chair, elle avait pour ht la terre nue, quelque- 
fois des bottes de sarment,et pour oreiller un dur morceau de bois. Ello 
n'avait qu'une tunique avee un manteau d'une étoffe rude et gros- 
sière, et portait quelquefois sur la peau un cilice de crin. Elle se 
soumettait à une abstinence si grande, que pendant longtemps, trois 
jours de la semaine elle ne prenait absolument rien pour le soutien 
de son corps ; et les autres jours elle se restreignait à une si petite 
quantité de nourriture, que ses sœurs admiraient comment elle pou- 
vait subsister. Avant une certaine maladie qu'elle fit, elle jeûnait tous 
les ans deux carêmes au pain et à l'eau. Adonnée continuellement 
aux veilles et à la prière , c'était principalement à ces exercices 
ou'elle employait les nuits et les veilles. Des infirmités de longue 
durée ne lui permettant pas de se lever elle-même, elle se levait avefr 
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F-aide de ses soeurs , puis se faisant appuyer le dos, elle travaillait de 
Ses mains pour ne pas être oisive, même dans ses maladies. 

Extraorainairement amie de la pauvreté, jamais pour aucune né- 
cessité elle n'en abandonna la pratique, et elle refusa constamment 
les biens que Grégoire IX lui offrait pour le soutien de sa commu- 
nauté. De nombreux miracles firent éclater le mérite de sa sainteté. 
Elle rendit l'u3age de la parole à une des sœurs de son monastère , 
l'ouïe à une seconde qu'affligeait sa surdité. D'autres encore étaient 
sujettes à différentes infirmités, et notamment trois dont Tune était 
travaillée de la ièvre, la deuxième enflée d'une hydropisie , la der- 
nière affligée d'une fistule : elles les délivra toutes de leurs divers 
maux. Elle guérit de la folie un frère de l'ordre des Mineurs. L'huile 
vint un jour à manquer totalement dans le monastère ; Claire prit 
nne burette, qu'elle lava, et ce vase, grâce à la munificence divine, 
se trouva rempli d'huile. Elle multiplia la moitié d'un pain de ma- 
nière à ce qu'il y en eût pour cinquante sœurs. Les Sarrazins assié- 
geaient Assise et s'efforçaient d'envahir le couvent de Claire : la sainte, 
toute malade qu'elle était, ordonna qu'on la portât à l'entrée de la 
maison avec le vase où était renfermé le très saint sacrement de 
l'Eucharistie ; et là elle adressa à Dieu cette prière : Seigneur, ne 
livrez pas aux bêtes féroces les âmes qui ont confiance en vous ; 
protégez vos servantes , elles que vous avez rachetées de votre sang 
précieux. Pendant qu'elle priait, on entendit cette parole: Je vous pro- 
tégerai toujours. En effet les Sarrazins prirent la fuite, et ceux d'entre 
eux qui étaient déjà montés sur les murailles furent frappés d'aveu- 
glement et tombèrent renversés. Enfin Claire à ses derniers moments 
fut visitée par un cœur de vierges bienheureuses, toutes vêtues de 
blanc, au milieu desquelles on en voyait une plus auguste et plus 
brillante. Alors munie delà sainte Eucharistie, et enrichie par Inno- 
cent IV de l'indulgence plénière , elle rendit son âme à Dieu, le 12 
août. Les nombreux prodiges qui la glorifièrent après sa mort ont 
engagé Alexandre IV à la mettre au nombre des saintes vierges. 

prions. — 0 Dieu, notre salut, exaucez-nous, afin que, comme nous 
nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge Claire, nous appre- 
nions à éprouver les> sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi soit— il. 



io AOUT. — LES SAINTS HIPPOLYTE ET CASSIEN, 

MARTYRS. — L'AN 252. 

Hippolyte avait été baptisé par saint Laurent. Il fut arrêté dans 
«a propre maison au moment où il prenait la sainte Eucharistie , 
et amené à l'empereur Valérien, qui l'interrogea sur sa religion, et 
auquel il déclara avec une sainte Liberté qu'il était chrétien. En con- 
séquence il fut d'abord condamné à être meurtri à coups de bâton. 
Ce supplice ne servant qu'à rehausser l'éclat de sa constance dans 
la foi, le tyran essaya de le séduire par des présents et par l'éclat 

12* 
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des honneurs ; mais voyant toutes ses propositions mutiles , Valérieft 
livra cet intrépide chrétien au préfet de Rome pour être mis à mort. 
Ce magistrat étant aflé dans la maison d'Hippolyte afin d'opérer It 
confiscation de ses biens, apprit que toutes les personnes èe la fa- 
mille étaient chrétiennes. Il entreprit inutilement de les faire renon- 
cer à leur sainte croyance , et condamna d'abord Goncordien , nour- 
ricier d'Hippolyte, à périr sous les coups de verges plombées ; ensuite 
il fit mettre à mort tous les autres auprès de la porte Tiburtine. 
Hippolyte fut traîné par des chevaux indomptés dans des lieux tout 
couverts de chardons et <f épines. Tandis que les païens déchiraient 
son corps, H rendit son âme à Dieu, et fut enseveli avec tous les 
martyrs de sa maison, par le prêtre Justin , dans le champ de Véra* 
mis. Le même jour, à lraola, le martyr Cassien expira dans un smv 
* plice très cruel. Les mains liées derrière le dos , il fut livré à des 
enfants qu'il instruisait , afin qu'ils déchirassent son corps en le 
perçant avec leurs stylets de fer. La faiblesse même de ceux qu'on 
avait armés contre lw aggrava en les prolongeant les tourments de 
son martyre et rendit sa palme plus glorieuse. 

prions. — Dieu tout-puissant , accordez à nos prières que l'auguste 
solennité de vos bienheureux martyrs Hippolyte et Cassien augmente k 
dévotion en nos âmes et contribue ainsi à notre salut. Ainsi soit-il. 



U AOUT. — SAINT EMYGDIUS , ÉVÊQUE ET MARTYR. — 

FIN DU III e SIÈCLE. 

Emygdius, né à Trêves, d'une famille illustre chez les Francs , 
embrassa la foi à l'âçe de vingt-trois ans , malgré l'opposition 
de ses parents, qui étaient idolâtres, et demeura constamment at- 
taché à la profession du christianisme. H associa à son genre de 
vie trois disciples, Euplus, Germain et Valentio. N'ayant que du 
mépris pour les vains amusements de la terre , il appliquait toute 
son activité aux choses divines. L'ardeur de la charité dont il 
était embrasé pour le prochain le porta à se rendre à Rome afin de 
procurer le salut d'un grand nombre d'âmes. En retour du bienfait 
de l'hospitalité qu'il trouva dans l'île du Tibre, il guérit la fille de sett 
hôte, qu'une maladie incurable faisait languir depuis cinq ans. Ayant r 
à l'aide du signe de la croix, ouvert les yeux à un aveugle en pré- 
sence de la multitude, il fut pris pour le fils d'Apollon, et entraîné 
dans le temple d'Esculapc. Mais il se déclara serviteur de Jésus - 
Christ, par l'invocation de qui il rendit la santé à un grand nombre 
de malades inutilement prosternés devant l'idole pour lui demander 
leur guérison ; puis il renversa l'autel et mit en pièces la statue d'Es- 
culape, dont il jeta les débris dans le Tibre. Ces faits , et co qui en 
fut le résultat, c'est-à-dire la conversion de treize cents païens, sans 
compter les prêtres d'Esculape, allumèrent le courroux de Posthu- 
mius Titianus, préfet de Rome. Emygdius , averti par un ange de se 
* ■ 



Digitized by Google 



15 AOTJT. — ASSOMPTION DE LA B. VIERGE MARIE. 283 



Soustraire à l'effet de ses menaces, alla trouver le pape saint MarceT,. 
crui l'ordonna évêque et l'envoya à Ascoli. Le nouveau pontife opéra 
dans le voyage beaucoup de miracles et convertit un grand nombre 
«le personnes. Aussitôt qu'il fut arrivé à Ascoli, les démons firent en- 
tendre dans tous les temples des cris lamentables qui paraissaient 
sortir des idoles, et indiquèrent l'étranger comme la cause de leur 
douleur. Le peuple, ameuté, cherchait déjà Tévêque pour le mettre à 
mort, quand Pofymius, gouverneur de la ville, attiré par le tumulte, 
cita le saint à son tribunal , et lui fit , mais en vain , mille instances 
pour lui persuader d'adorer Jupiter et la déesse Angaria , patronne 
a' Ascoli. Il alla même jusqu'à lui promettre en récompense la main de 
Polisia, sa propre fine. Mais Emygdius eut au contraire le bonheur de 
convertir à Jésus-Christ cette jeune vierge , et il la baptisa en môme 
temps que mille soixante autres personnes avec une eau miraculeuse 
qui sortit d'un rocher en abondance. Alors Polymius, tombant dans 
une espèce de rage, coupa la tête au saint évêque. Le tronc, par un 
nouveau prodige, se releva, tenant en ses mains la tête, qu'il porta 
l'espace ae trois cents pas, jusqu'à un oratoire. De là , ces restes 
précieux forent transportés à l'église principale, où ils n'ont pas cessé 
d'être honorés par le peuple d'Ascoh, qui a pour eux beaucoup de 
dévotion, et par les étrangers, dont le concours est très nombreux 
Celte bienheureuse mort arriva durant la persécution de Dioctétien. 
(Bréviaire domimeam.) 

prions — 0 Dieu , qui avez décoré le bienheureux Emygdius , votre 
martyr et pontife, de la vicloire sur les idoles et de la gloire des miracles, 
accordez-nous, dans votre miséricorde, que, par son intercession, nous méri- 
tions de surmonter les attaques des malins esprits et de briller par l'éclat 



15 AOUT. — ASSOMPTION DE LA BIENHEUREUSE VIERGE 

MARIE. 

( Leçons de l'office de la fête et du 4« Jour de l'octave. ) 

Aujourd'hui , s'écrie saint Jean Damascène dans un sermon sur 
la mort de la bienheureuse Vierge Marie , aujourd'hui l'arche sainte 
et animée du Dieu vivant, celle qui a conçu le Créateur dans son 
sein, repose dans le temple du Seigneur, ce temple qui n'a point été 
construit de main tfnomme. David, son aïeul, se livre à une allégresse 
que partagent les chœurs des anges. Les archanges célèbrent Marie, 
les vertus la glorifient, les principautés triomphent avec elle ; avec elle 
les jouissances, les dominations se livrent aux démonstrations et au 
sentiment de la joie ; les thrdnes solennisent sa fête , les chérubins 
te louent, les séraphins proclament sa gloire. Aujourd'hui l'Eden cé- 
leste reçoit le paradis vivant du nouvel Adam , ce paradis où l'arrêt 

nertre condamnation a été déchiré, où a été pian^ l'arbre de vie, 
où notre nudité a été revêtue. Non, ce n'est pas à la terre qu'est Te- 



Digitized by 



284 i5 AOUT. — ASSOMPTION DE LA B. T1ERGE MARIE, 

-• 

tournée aujourd'hui la Vierge immaculée, celle que n'a souillée au- 
cune affection terrestre, qui n'a été nourrie que de pensées du ciek 
Elle qui était un ciel animé a été placée dans les tabernacles célestes* 
Comment en effet participerait à fa mort celle qui a produit la vie 
pour tout le genre numain ? Mais elle a obéi à la loi portée par celui 
qu'elle a engendré. Comme fille de l'ancien Adam , elle a subi l'an- 
cienne sentence à laquelle s'était soumis son propre Fils , lui qui est 
la vie. Mais comme mère du Dieu vivant , elle s'élève vers lui par 
une glorieuse assomption. Eve, qui écouta les suggestions du serpent é 
est condamnée à enfanter dans la douleur , à mourir , et sa place 
est marqnée dans le sein de la terre. Mais la Vierge véritablement 
bienheureuse qui a prêté l'oreille à la parole de Dieu, qui, par l'opé- 
ration du Saint-Esprit, et à la salutation toute spirituelle de l'ar- 
change, sans aucune atteinte portée à sa virginité , a conçu le Fils 
de Dieu, l'a enfanté sans douleur, et s'est consacrée entièrement â 
Dieu, Marie serait-elle engloutie par la mort? La terre pourrait-elle 
la garder ? La corruption envahirait-elle un corps qui a enfanté la 
vie 7 Devant elle s'ouvre un chemin droit, uni, facile, pour la con- 
duire au ciel. Car si Jésus, la vérité et la vie, a dit : Ou je suis , là 
sera aussi mon ministre , comment à plus forte raison sa mère ne 
serait- elle pas avec lui ? 

Une antique tradition nous a appris qu'au temps de la glorieuse 
mort de la bienheureuse Vierge Marie , tous les saints apôtres qui 
parcouraient l'univers pour le salut des nations , furent en un instant 
transportés par les airs et réunis à Jérusalem. Lorsqu'ils y furent ar- 
rivés, ils virent des anges, et ils entendirent la psalmodie des célestes 
puissances ; et Marie, entourée ainsi de la gloire divine , remit son 
âme sainte entre les mains de Dieu. Son corps , qui par un mystère 
ineffable avait eHfanté l'Homme-Dieu , fut transporté au bruit des 
hymnes que chantaient les anges et les apôtres, et déposé à Gethsé- 
înani, dans un tombeau près duquel les anges continuèrent pendant 
trois jours entiers leurs mélodieux accents. Ensuite le chant cessa. 
Thomas, qui n'avait pas assisté à la mort de la bienheureuse Vierge 4 
étant arrivé le troisième jour , voulut rendre ses hommages à ce 
corps qui avait enfanté le Dieu-Homme. Les apôtres qui avaient été 
témoins des derniers moments de Marie, ouvrirent son tombeau, 
mais ils n'y trouvèrent pas le saint corps. Ils ne virent que les lin- 
ceuls dans lesquels il avait été enseveli, et d'où s'échappait une odeur 
ineffablement délicieuse par laquelle ils étaient tous embaumés. Ils 
fermèrent donc le sépulcre. Etonnés de ce prodige mystérieux , ils 
ne purent penser autre chose sinon que Dieu le Verbe , le Seigneur 
de la gloire, qui s'est plu, en se faisant homme, à recevoir un corps 
et à naître de la Vierge Marie , celui qui après l'enfantement divk 
conserva la virginité de sa mère, s'est phi encore , après qu'elle eut 
quitté ce monde, à conserver sans corruption son corps immaculé, et 
à l'honorer en le transportant au ciel avant la résurrection univer- 
selle du genre humain. 
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tuions. — Seigneur, nous vous en supplions, pardonnez les péchés de 

1res serviteurs, afin que nous, qui ne pouvons vous plaire par nos actes * 
cous soyons sauvés par l'intercession de la Mère de votre Fils, notre Sei- 
gneur. Ainsi soitril. v 

16 AOUT. — SAINT ROCH, CONFESSEUR. — XIV me SIÈCLE. 

Roch, né à Montpellier, donna surtout des preuves de l'ardente 
Charité dont il était animé à l'égard du prochain, lorsque, pendant 
«ne peste cruelle qui ravageait toute l'Italie, il quitta la France, 
passa au-delà des Alpes, et parcourut les villes et les bourgades, se- 
courant en tous lieux les malades, et s' exposant à mourir pour ses 
frères. Dieu fit connaître par des guérisons miraculeuses combien il 
avait pour agréable le zèle de son serviteur. En effet le saint homme 
arracha à une mort imminente, par la vertu du signe de la croix, 
tin très grand nombre de pestiférés, à qui il rendit une santé parfaite. 
De retour dans sa patrie, comblé de vertus et de mérites, il mourut 
très saintement, et devint aussitôt l'objet de la vénération des fidèles. 
Cette dévotion s'augmenta considérablement par suite de ce qui ar- 
riva pendant la célébration du concile de Constance. Comme la peste 
menaçait, on éloigna ce fléau en portant processionnellemeot à tra- 
vers les rues de la ville, avec l'approbation des évêques, et au milieu 
iu concours de tout le peuple, l image du bienheureux. Le culte de 
saint Roch se répandit merveilleusement dans tout l'univers, et h 
piété des peuples l'adopta lui-même comme un puissant patron con- 
tre la peste. Le pape Urbain VIII, après un sérieux examen, permit 
que l'on célébrât la fête et l'office du serviteur de Dieu dans tous les 
lieux où se trouveraient des églises dédiées sous son invocation. (Di*- 
itrs lieux.) 

prions. — Nous vous supplions, Seigneur, de protéger continuellement 
votre peuple, et de le préserver, en vertu des mérites du bienheureux Roch, 
de tous les fléaux contagieux tant pour l'âme que pour le corps. Ainsi soit-il. 

17 AOUT — SAINT MAlSïMÈS, MARTYR. — VERS L'AN 275. 

Saint Mammès ou Marnas, que les Grecs et les Syriens appellent 
par antonomase le Grand-Mai tyr, eut pour père Théodote, et pour 
mère Rufine, l'une et l'autre illustres pour leur foi et la noblesse que 
icur donnait une origine patricienne. Enflammés de l'amour de Jésus- 
Christ, ils retiraient tous ceux qu'ils pouvaient de l'erreur et des té- 
nèbres de la gentilité, pour les amener à la lumière de l'Evangile. 
Dénoncés pour cette conduite, ils furent envoyés aussitôt chargés 
4e fers à Césarée. Mais Théodote, ne pouvant supporter la fange, la 
mauvaise odeur et les rigueurs de sa prison, y rendit l'âme en ré- 
pandant ses prières devant Dieu. Rufine, qui était enceinte, succomba 
aux mômes tribulations, et suivit bientôt son mari, après avoir mis 
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an monde son fils avant le terme, ©ne dame ridhe nommée Amia, 
sur un avis qu'elle Teçut du Gel, adopta le petit enfant et se charge» 
de l'élever. Elle le forma elle-même aux exercices de la piété et lui 
fit donner de l'instruction. Mammès, lorsqu'il eut atteint les années 
de la raison, surpassa tous ceux de son âge, montra que son cœur 
et son esprit s'étaient développés d'une manière étonnante, et se donna 
tout entier à Dieu. Voyant que Ton exécutait lesédits deTempereur 
contre les chrétiens, il abandonna ses biens, qu'il distribua aux pau- 
vres et aux indigents, et se retira sur une montagne au milieu aune 
épaisse forêt. Là, ii donna tout son temps à la prière et a la lecture, 
ne se nourrissant que de lait et de fruits sauvages. Le bruit de se» 
œuvres merveilleuses s'étant répandu, ordre fut donné d'arrêter 
le saint, qu'on amena chargé de chaînes devant l'empereur. Flat- 
teuses paroles et promesses d'abord, ensuite menaces et apprêts de 
supplices, tout fut employé pour faire renoncer le saint jeune homme 
au culte de Jésus-Christ. Mais efforts inutiles. L'empereur, furieux 
à cause de la constance du confesseur, ordonne que son corps soit 
meurtri de coups, mis en lambeaux et brûlé par l'application des la- 
mes rougies au feu. Le martyr, embrasé au dedans, par l'amour de 
Jésus-Christ, d'un feu plus ardent que celui qui brûle ses chairs, se 
montre supérieur à la souffrance, qu'il paraît ne pas ressentir, 
tempérée qu'elle est par l'csoérance delà couronne céleste. Le tyran 
frémit de rage et fait reconduire sa victime dans la prison. Mammès 
en ouvrit les portes à quarante prisonniers et demeura seul. Jeté en- 
suite dans une fournaise ardente, il en sortit sans que le feu eût 
laissé sur lui la moindre trace. (Alors une pointe de fer, qu'un bour- 
reau lui enfonça violemment dans le ventre, fit sortir les entrailles» 
Le saint les porta lui-même jusqu'à deux stades de distance ; ét 
enfin appelé par une voix céleste à laquelle se joignaient les con- 
certs des anges, il passa de ce monde au Seigneur. (Supplément de 
langres.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez fortifié votre bienheureux martyr Mammès 
en lai donnant la vertu de constance au milieu des supplices, accordez-nous 
de mépriser à son exempte, pour votre amour, les biens de ce monde, et de 
ne craindre aucun îles maux d'ici-bas. Ainsi soitril. 

18 AOUT. - SAINT HYACINTHE, CONFESSEUR. — L'AN 1257. 

Hyacinthe naquit en Pologne, de parents nobles et chrétiens, dans 
le diocèse dcBreslau. Instruit dès son jeune âge dans les lettres hu- 
maines, il s'appliqua ensuite à la jurisprudence et à la théologie, et 
fut admis dans le chapitre de Cracovie, où il se distingua hientdt par 
son éminente sainteté et sa profonde érudition. S'étant engagé, & 
Borne, dans Tordre des Frères-Prêcheurs, à la persuasion du bien- 
heureux Dominique, il observa fidèlement jusqu'à la fin de sa vie la 
parfaite discipline que lui avait enseignée le saint fondateur.il cwh 
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serva scrupuleusement la virginité, montra toujours un attachement 
extrême aux vertus de modestie, de patience, d'humilité, d'abstinence 
et à d'autres encore, les regardant toutes comme le vrai patrimoine 
d'un religieux. Dans son amour brûlant pour le Seigneur, il passait 
les nuits entières à répandre son âme en oraison et à châtier sa 
chair, à qui il n'accordait aucun repos, si ce n'est en s'appuyant con- 
tre une pierre ou en dormant sur la terre nue. Ayant reçu l'ordre de 
retourner dans sa patrie, il érigea sur son chemin, en Carinthie, un 
vaste monastère de Dominicains, et il en fonda ensuite un autre à 
Cracovie. Quatre autres couvents furent encore établis par ses soins 
en diverses provinces du royaume de Pologne. On ne saurait dire 
combien de fruits de salut il produisit par Ta prédication de la pa- 
role de Dieu et par la sainteté de sa vie. 11 ne pas^a aucun jour sans 
donner des marques éclatantes de foi, de piété* et d'innocence. Dieu 
glorifia par de très grands miracles le zèle de son serviteur pour le 
salut du prochain. L'un des plus remarquables est le suivant : La 
Vistule étant débordée auprès de Visgrade, Hyacinthe traversa ce fleuve 
et le fît passer aussi à ses compagnons, sans autre embarcation que 
*en manteau étendu sur les flots. Sa vie admirable se prolongea qua- 
rante ans après sa profession religieuse. Enfin, après qu'il eut an- 
noncé à ses frères le temps de sa mort, le jour même ue la fête de 
l'Assomption de la Vierge, ayant achevé ses heures canoniales et reçu 
les sacrements de l'Eglise avec une profonde vénération, au moment 
où il prononçait ces mots : Seigneur, je remets mon âme entre vos 
mains, il rendit son âme à Dieu, l'an du salut 1257. Illustré par de 
nouveaux miracles qui s'accomplirent après sa mort, il fut mis au 
nombre des sain ta par le pape Clément VIII. 

prions. — 0 Dieu, qui nous réjouissez par h fête annuelle de votre 
bienheureux confesseur saint Hyacinthe , accordez-nous , dans votre miséri- 
corde, d'imiter les exemples de celui dont nous honorons la naissance éter- 
nelle. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT AGAPET, MARTYR. — VERS L'AN 273. 

Agapet, né à Préneste, montra à l'âge de quinze ans la plus 
grande ardeur pour le martyre. Par ordre de l'empereur Aurélien, il 
fut d'abord, à cause de son attachement à la foi, frappé longtemps à 
coups de nerfs de bœuf. Ensuite on le jeta dans ua noir cachot, con- 
damné qu'il était à ne recevoir aucune nourriture pendant quatre 
jours. Ce temps passé, on le tira de sa prison. Alors on lui mit des 
charbons ardents sur la tête ; mais il rendait grâces à Dieu au milieu 
de ce supplice. Il rat de nouveau accablé de coups, puis suspendu par 
les pieds au dessus d'un foyer dont il lui fallait respirer la famée 
épaisse. Ensuite en lui versa de l'eau bouillante sur le ventre, et ou 
lui brisa les mâchoires. A ce moment te juge tomba de son tribunal 
et expira presqu'aussitôt ; ce qui ne fit qu'enflammer la rage de Tern- 



■ 



Digitized by Google 



288 .19 AOUT. — S, LOUIS. 

pereur. Ce tyran ordonna que le saint jeune homme fût exposé aux 
bétes, qui n'osèrent le toucher. Agapet périt par le glaive à Pré- 
neste. 

prions. — Faites, Seigneur, que votre Église recueille avec joie les fruits 
de sa confiance aux prières du bienheureux Agapet , votre martyr , et que 
par son intercession elle persévère dans la piété el conserve la paix. Ainsi 
aoit-il. 



*9 AOUT. — SAINT LOUIS, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR.— 

L'AN 1297. 

Louis, prince 4e la plus haute naissance, eut pour père Charles II 
roi de Sicile, et pour mère Marie, fille du roi de Hongrie. Appelé 
encore enfant à rhéritage du Seigneur, il méprisa les jeux du pre- 
mier âge et s'appliqua uniquement au culte divin. Dans sa quator- 
zième année, il nit conduit comme ôtage en Catalogne, avec deux 
frères qu'il avait, pour procurer la liberté à son père, qui, dans un 
combat naval, était tombé au pouvoir du roi d'Aragon. Le jeune 
prince demeura près de sept ans à Barcelone, chez les Frères-Mineurs 
de Saint-François. Sous la conduite de ces religieux, il fit tani de 
progrès dans les sciences diverses auxquelles on l'appliqua, et il ** 




trer plus intimement son âme de la doctrine du divin Maître, il affli- 
gea sa chair par les cilices, les jeûnes, les disciplines armées de fer. 
Ayant appris, de la méditation assidue des vérités évangéliques, à 
ne faire aucun cas des biens périssables de ce monde, il résolut de 
fouler aux pieds le faste royal du trône, et par un rare exemple 
d'humilité il fit vœu d'embrasser l'institut séraphique. Engagé dans 
la cléricature, et ensuite dans les ordres sacrés, afin de réaliser effec- 
tivement la détermination intérieure qu'il avait prise, il renonça à son 
droit d'aînesse et à la couronne. Comme il ne put, malgré ses efforts, 
accomplir à Montpellier le vœu qu'il avait fait à Bercelone, parce que 
les religieux n'osaient le recevoir chez eux par la crainte qu ils 
avaient du roi Charles, il renouvela son premier engagement. Peu 
après, Boniface VIII le nomma, malgré sa résistance, évêque de 
Toulouse. Le même pape l'appela presque en même temps à nome, 
où il le reçut avec les plus grands honneurs ; mais le jeune saint 
déclara qu'il n'accepterait son élection qu'après qu'on lui aurait 
permis d'accomplir le vœu par lequel il s'était fié devant Dieu. Alors 
il prit, avec le consentement du pontife, l'habit des Frères -Mineurs, 
qu il ne quitta jamais, et fit sa profession entre les mains du ministre- 

Général . Après quoi se soumettant humblement aux ordres aposto- 
ques, il se résigna à être consacré évéque de Toulouse. Etant arrivé 
dans cette ville pour y prendre le gouvernement de son église, il 
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s'appliqua tout entier à gagner les âmes à Dieu, et, voulant remplir 
avec un soin parfait le ministère dont il était chargé, il rappela les 
pécheurs à la pénitence par ses salutaires avis et par l'exemple de 
sa vie toute sainte. Ses prédications continuelles convertirent à la foi 
chrétienne beaucoup de juifs et de païens. 11 fit refleurir la disci- 

S line ecclésiastique clans tout son diocèse. Libéral envers les pauvres, 
en nourrissait chaque jour vingt-cinq dans sa maison. Depuis 
son enfance jusqu'à sa mort, il conserva dans tout son éclat la sainte 
virginité. Enfin revêtu d'humilité, de charité et de toutes les vertus, 
jeune encore il fut atteint d'une fièvre ardente au château de Bri- 
gnoles en Provence, et quittant ce monde, il alla jouir des embrasse- 
ments du Seigneur, objet constant de ses désirs pendant le cours de 
sa vie. Illustre par les services qu'il avait rendus à l'Eglise, et glo- 
rifié par des miracles au nombre desquels on compte la résurrection 
de plusieurs morts, Louis fut inscrit par le pape Jean XXII sur le ca- 
talogue des saints. (Bréviaire franciscain./ 

prions — 0 Dieu, qui avez appris au bienheureux Louis, votre confesseur 
et pontife, à préférer le royaume du ciel à nn trône de la terre, et qui l'avez 
orné merveilleusement d'une pureté sans tache et d'une éminente charité 
envers les pauvres, accordez-nous la grâce d'imiter ses vertus ici-bas et d « 
mériter d'être couronnés avec lui dans le cisl. Ainsi soit-il. 

TSSSSSS. BgggggggSggg 1 BEBgBBgBHBBBHBBB» 

20 AOUT. — SAINT BERNARD, ABBÉ ET DOCTEUR. — 

L'AN 1153. 

Bernard naquit d'une famille honorable à Fontaine, près de Dijon 
en Bourgogne. Dans sa jeunesse, sa beauté l'exposa à de grandes 
occasions de péché, mais jamais personne ne put le rendre infidèle 
à la résolution qu'il avait prise de garder la chasteté. Pour échapper 
à ces tentations du démon, il résolut, dès l'âge de vingt-deux ans, 
d'entrer au monastère de Cîteaux, berceau de l'ordre du môme nom, 
et qui jouissait alors d'une haute réputation de sainteté. Ce dessein ne 
fut pas plus tôt connu, que les frères de Bernard firent d'incroyables 
efforts pour empêcher son exécution ; mais l'éloquence du saiut ieune 
homme remporta la victoire, et triompha même de ceux qui voulaien 
lutter contre Dieu. Bernard persuada à ses frères et à beaucoup d'au- 
tres de penser comme lui ; si bien que trente jeunes gens le suivi- 
rent et entrèrent à sa suite à Cîteaux. Admis au nombre des religieux, 
il s'adonna tellement au jeûne, que ce lui devint un vrai supplice que 
de mander. Il veillait et priait avec une ardeur étonnante. Zélé par- 
tisan delà pauvreté chrétienne, il menait déjà sur la terre une vie en 
miclque sorte céleste, étrangère aux inquiétudes et aux désirs des 
enoses Dérissables. On voyait briller en lui l'humilité, l'esprit de mi- 
séricorde, la bonté. Il était si adonné à la contemplation, qu'il n'u- 
sait guère de ses sens que pour l'accomplissement des devoirs de la 
chanté, vertu qu'il pratiquait avec une extrême sagesse. Tel était le 
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genre de v'.c pour lequel il refusa plusieurs évêchés qu'on lui offrit, 
entre autres ceux de Gênes et de Milan, se déclarant indigne d'être 
chargé d'un aussi important ministère. Abbé de Clairvaux, il fonda 
en divers lieux un grand nombre de couvents, où la règle et la disci- 
pline qu'il institua furent longtemps en vigueur. Lorsque le pape In- 
nocent Il eut rétabli à Rome le monastère des saints Vincent et 
Anastase, Bernard mit à la tête de cette maison et lui donna pour 
abbé celui qui fut depuis le souverain-pontife Eugène III, et à qui il 
adressa le livre de la Considération. Le saint fondateur de Clairvaux 
composa beaucoup d'autres écrits où l'on voit clairement que la science 
dont il était rempli était plutôt l'effet des divines révélations que 
le résultat du travail. Ayant atteint par ses vertus la plus grande 
gloire à laquelle un homme puisse parvenir, il fut prié par les princes 
les plus distingués de régler leurs différends et de statuer sur les 
affaires de l'Eglise. 11 fit à ce sujet beaucoup de voyages en Italie. 
Ses démarches auprès de l'empereur et de Henri, roi d'Angleterre, 
aidèrent puissamment le pape Innocent II à éteindre le schisme de 
Pierre de Léon. Ce qu'il fit au concile de Pise contribua aussi con- 
sidérablement à amener cette heureuse fin. Bernard s'endormit dans 
le Seigneur à l'ùge de 63 ans. Les miracles qui glorifièrent sa mé- 
moire le firent metire au nombre des saints par Alexandre III. De 
nos jours, le pape Pie VIII, de l'avis de la congrégation des Rites, a 
déclaré et reconnu saint Bernard docteur de l'Eglise universelle ; 0 
a ordonné de dire et de célébrer la messe et l'office des docteurs au 
jour de sa fête, accordant à perpétuité indulgence plénière à tous 
ceux qui chaque année visitèrent à cette occasion les églises des 
Cisterciens. 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné à votre peuple le bienheureux saint 
Bernard pour ministre du salut éternel, faites, nous vous en supplions, que 
nous méritions d'avoir pour intercesseur dans le ciel celui que nous avons 
pour docteur ici-bas. Ainsi soit-il. 



21 AOUT. — SAINTE JEANNE-FRANÇOISE FRÉMIOT DE 

CHANTAL. - L'AN 1651. 

Jeanne-Françoise Frémiot de Chantai, née à Dijon en Bourgogne, 
d'une famille illustre, donna dès son bas âge des marques éclatantes 
d'une rare sainteté. Car on rapporte qu'à peine âgée de cinq ans 
elle confondit un seigneur calviniste par une argumentation solide 
tout-à-fait au dessus de son âge ; et jetant dans les flammes un pré- 
sent que lui offrait cet homme : Voilà, dit-elle, comment dans les 
enfers seront brûlés les hérétiques qui refusent de croire à la parole 
de Jésus-Christ. Ayant perdu sa mère, elle se mit spécialement 
sons la protection de la sainte Vierge et fit chasser une servante qui 
voulait la porter à l'amour du monde. Ne montrant dans toute sa 
conduite rien qui tînt de l'enfance, abhorrant les délices du siècle, 
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et soupirant après le martyre, elle se donnait tout entière avec Ja 

^ grande ardeur à la religion et à la piété. Après que son père 
t mariée au baron de Chantai, elle continua à s'appliquer à la 
pratique de toutes les vertus, s'efforçant de faire pénétrer la doctrine 
de la foi dans l'âme de ses enfants, de ses serviteurs, de toutes Jes 
personnes qui étaient sous sa dépendance, et de les former aux 
tonnes mœurs. Elle soulageait la misère des pauvres avec une libé- 
ralité sans bornes ; souvent les secours se multiplièrent miraculeuse- 
ment entre ses mains, ce qui rengagea à promettre que jamais elle 
ce refuserait l'aumône à ceux qui la lui demanderaient au nom de 
Jésus-Christ. Son mari ayant été tué à la chasse, elle forma le projet 
d'une vie plus parfaite et se lia par le vœu de continence. Elle sup- 
porta la mort de son époux non seulement avec patience, mais, poin- 
çonner un témoignage public du pardon qu'elle accordait à celui qui 
avait été l'auteur involontaire de ce meurtre, elle voulut, victorieuse 
d'elle-même, tenir le fils de cet homme sur les saints fonts du bap- 
tême. Se contentant de quelques domestiques, de la nourriture et 
de l'habillement les plus simples, elle fit servir à de pieux usages ses 
plus riches vêtements. Tout ce que les soins de sa maison lui laissè- 
rent de temps, elle le consacrait à la prière, à de pieuses lectures, et 
au travail. Jamais on ne put l'amener à contracter un second mariage, 
quelque avantageux et quelque brillants que fussent les partis quisW- 
fraient. Pour s'affermir encore dans la résolution de garder per- 
pétuellement la chasteté, elle grava sur sa poitrine avec un fer chaud 
le très saint nom de Jésus-Christ. S'enflammant chaque jour de plus 
en plus du feu de la charité', elle se faisait amener les pauvres, les 
délaissés, les infirmes, ceux-mêmes qui étaient infectés des maladies 
les plus dégoûtantes, et non seulement elle leur donnait l'hospitalité, 
mais elle les consolait, les soignait, nettoyait quelquefois leurs sales 
vêtements, qu'elle réparait au besoin, et n avait pas horreur d'appro- 
cher ses lèvres des ulcères les plus horribles. Saint François de Sales, 
son guide spirituel, lui ayant fait connaître la volonté divine, elle 
quitta son propre père, son beau-père, enfin son fils lui-même, qui, 
s'opposant à sa vocation, se coucha en travers du seuil de sa maison. 
Jeanne, dans sa constance invincible, n'hésita pas à sortir en lui pas- 
sant sur le corps, et elle alla jeter les fondements de l'institut reli- 
gieux de la Visitation de la Sainte-Vierge. Elle garda très exacte- 
ment les lois de cet institut, et elle fut si amie de la pauvreté, qu'elle 
se réjouissait de se voir privée des objets mêmes de première nécessité. 
Elle fournit en sa personne un modèle accompli d'humilité chré- 
tienne, d'obéissance, en un mot de toutes les vertus. Disposant dans 
son cœur les degrés spirituels dont parle le Psalmiste, elle s'engagea 
par le plus difficile des vœux à faire toujours ce qu'elle jugerait être 
plus parfait. Enfin lorsque le saint ordre de la Visitation eut été, 
grâce surtout à ses efforts, répandu de tous côtés, après avoir toute 
sa vie porte ses sœurs à la pieté et à la charité par sa parole, par son 
exemple et même par des écrits qui respirent une sagesse toute di- 



Digitized by 



292 22 AOUT. — S. TIMOTHÉE ET SES COMPAGNONS. 



vine, pleine de mérites et soutenue par la réception sainte des sa- 
crements, elle termina sa carrière à Moulins, et passa au Seigneur 
Fan 1641, le 13 décembre. Saint Vincent de Paul, alors fort éloi- 
gné, vit son âme monter aux cieux avec saint François de Sales, 
venu à sa rencontre. Son corps fut dans la suite transporté à An- 
necy. Illustre par ses miracles avant et après sa mort , Jeanne fut 
béatifiée par Benoît XIV et canonisée par Clément XIII. Le sou- 
verain-pontife Clément XIV ordonna que sa fête fût célébrée par 
toute l'Eglise le 21 du mois d'août 

prions. — Dieu tout-puissant et plein de miséricorde, qui avez embrasé 
du feu de votre amour la bienheureuse Jeanne-Françoise, qui lui avez donné 
une force d'âme admirable pour marcher à travers tous les sentiers de la vie 
dans le chemin de la perfection, et qui, par elle, avez voulu enrichir votre 
Église d'une nouvelle famille de religieuses, accordez-nous , par ses mérites 
et ses prières, que nous, qui, connaissant notre infirmité, avons confiance en 
votre puissant secours , nous surmontions , à Vaide de votre grâce céleste , 
tout ce qui s'oppose à notre salut. Ainsi soit-il. 



22 AOUT. - SAINT TIMOTHÉE ET SES COMPAGNONS, 

MARTYRS. 

Timothée, d'Antioche, vint à Rome sous le pontificat de Melchiade. 
Après y avoir prêché pendant un an la foi de Jésus-Christ, il fut mis 
dans les fers par Tarquin, préfet de Rome. Lorsqu'il eut longtemps 
enduré les souffrances de la prison , il fut conduit aux idoles pour 
qu'il leur offrît un sacrifice ; mais, avec une liberté héroïque, if té- 
moigna la plus grande horreur de cette impiété. Alors il fut accablé des 
traitements les plus cruels , et son corps, après avoir été déchiré par 
les bourreaux, rut plongé dans la chaux vive. Il souffrit tous ces sup- 
plices et d'autres encore avec une admirable constance, et ensuite on 
le décapita. Son corps fut enseveli sur la voied'Ostie, près du tombeau 
du bienheureux apôtre Paul. A Dareii jour, sous l'empire d'Alexan- 
dre Sévère, Hippolyte, évôque de Porto, mérita, par une glorieuse 
confession de la roi,d'être précipité, les mains et les pieds liés,dans une 
fosse profonde pleine d'eau, et de recevoir la couronne du martyre. 
Il mourut à Ostîe, et fut enseveli par les fidèles. Le morne jour en- 
core, sous l'empire d'Aurélien, à Àutun, le jeune Symphoricn souf- 
frit divers tourments pour la cause de la foi chrétienne. Lorsqu'on le 
conduisait au dernier supplice, sa mère lui criait : Mon fils , mon 
cher fils, souviens-toi de la vie éternelle; regarde le ciel, et contem- 
ples en le divin Roi. Tu ne perds pas la vie, tu l'échanges contre 
une meilleure. Ce fut en entendant ces encouragements qu'il pré- 
senta généreusement la tète au bourreau pour le nom de Jésus - 
Christ. 

prions. — Seigneur, daignez apaiser votre courroux et nous accorder 
votre assistance , (t, par l'intercession des bienheureux martyrs Timothée, 
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Hippolyte et Symphorien , étendez sur nous votre main pleine de misérU 
corde. Ainsi soit-il. 

1 , '., 1 ■ i 

23 AOUT. — SAINT PHILIPPE BÉMTI, CONFESSEUR. — 

L'AN 1285. 

Philippe, né à Florence, de la famille des Béniti, donna des le 
berceau une marque de sa sainteté future : car il était à oeine entré 
dans son cinquième mois , que sa langue s'étant déliée miraculeuse- 
ment, il parla et exhorta sa mère à faire l'aumône aux Servîtes de la 
Mère de Dieu. Tandis que dans sa jeunesse il alliait, à Paris, l'appli- 
cation aux belles-lettres avec l'ardeur de la piété, il alluma clans 
beaucoup de cœurs le désir de la patrie céleste. De retour à Florence, 
il fut favorisé d'une apparition extraordinaire de la bienheureuse 
Vierge, qui l'appela dans l'ordre nouveau des Servîtes. Alors il se re- 
tira dans une grotte du mont Sénare , où il mena une vie de conti- 
nuelle mortification, dont la rigueur était adoucie pour lui par la mé- 
ditation des souffrances de notre Seigneur. Ensuite parcourant près- 
oue toute l'Europe et une grande partie de l'Asie, en prêchant la parole 
cvangélique , il institua de nombreuses confréries des Sept-Douleurs 
de la Mère de Dieu, et il propagea son ordre par l'exemple admirable 
de ses vertus. Enflammé du aésir le plus ardent de répandre l'amour 
de Dieu et la foi catholique, il fut nommé, malgré ses résistances et 
la peine qu'il en ressentit, général de son ordre. Alors il envoya ses 
frères prêcher la religion de Jésus-Christ dans les régions idolâtres ; 
lui-même parcourut plusieurs villes de l'Italie, apaisant les discordes 
civiles, et ramenant de nombreuses populations à l'obéissance du sou- 
verain-pontife. Son assiduité à employer tous les moyens que suggère 
le zèle pour le salut du prochain, lui fit retirer les nommes les plus 
corrompus de la fange des vices, et les amener à la pénitence ainsi 
qu'à l'amour du Seigneur. Dans l'oraison, sainte pratique à laquelle il 
8 adonnait tout entier, il fut aperçu souvent ravi en extase. Il con- 
serva si fidèlement la virginité, que jusqu'à son dernier soupir il se 
condamna lui-même aux austérités les plus rigoureuses pour la gar- 
der sans tache^On vit briller continuellement en lui une charité extraor- 
dinaire pour les pauvres/qui éclata particulièrement un jour où le saint 
rencontra un lépreux qui lui demanda l'aumône. Philippe donna le 
vêtement que lui-même portait ; et le malade ne s'en fut pas plus tôt 
revêtu, que sa lèpre le quitta. Le bruit de ce miracle s'étant répandu 
de tous côtés , les cardinaux réunis à Viterbe pour élire le succes- 
seur de Gément IV, qui venait de mourir, jetèrent les yeux sur Phi- 
lippe, dont ils connaissaient la prudence toute céleste. A cette non* 
velle, l'homme de Dieu, craignant d'être contraint à subir le fardeau 
du pontificat, se tint caché jusqu'à ce que Grégoire X eût été nommé 
souverain-pontife. Ce fut dans cette retraite qu il obtint par ses priè- 
res, pour les bains qui portent encore son nom, la vertu de guérir les 
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maladies. Enfin, Tan 1285, il quitta cette vie par la mort la plus 
sainte. Il mourut à Todi en embrassant le crucifix, qu'il appelait son 
livre. A son tombeau des aveugles recouvrèrent la vue, des boiteux, 
l'usage des jambes, et même des morts revinrent à la vie. L'éclat de 
ces miracles, et d'autres plus grands encore, détermina le pape 
Clément X à le mettre au nombre des saints. 

prions. — 0 Dieu, qui nous avez offert dans votre bienheureux confes- 
seur Philippe un exemple de rare humilité, accordez à vos serviteurs la grâce 
de mépriser h son imitation les grandeurs du monde, et de rechercher tou- 
jours les biens éternels du ciel. Ainsi soit-il. 

24 AOUT. — SAÏNT BARTHÉLEMI, APOTRE. — I er SIÈCLE. 

L'apôtre Barthélemi était Galiléen. L'Inde citérieure fut la contrée 
qui , dans le partage des différentes régions de la terre, lui fut assi- 
gnée ponr la prédication de l'Evangile. Il s'avança dans ce pays et 

Srêcha aux populations la venue du Seigneur Jésus selon l'Evangile 
e saint Matthieu. Il convertit à Jésus-Christ un grand nombre d'âmes, 
et après des travaux et des peines de tout genre, il arriva dans la 
Grande -Arménie. Il y convertit à la foi chrétienne le roi Polymius 
avec la femme de ce prince, et de plus douze villes. Ces succès exci- 
tèrent contre lui la haine des prêtres païens de cette nation. Us surent 
faire si bien passer leur colère dans le cœur d'Astiage, crue ce frère 
du roi Polymius donna l'ordre cruel d'écorcher vif Barthélemi et de 
lui couper ensuite la tête. Ce fut dans ce martyre que l'apôtre rendit 
son âme à Dieu. Son corps rat enseveli à Albanopolis, ville de la 
Grande-Arménie, qui avait été le théâtre de son supplice. Dans la 
suite il fut transféré dans l'île de Lipari , et de là à Benévent. Enfin 
l'empereur Othon III le fit porter à Rome, où il repose dans l'île du 
Tibre , au milieu d'une basilique qui a été consacrée à Dieu sous son 
invocation. Sa fête se fait à Rome le 25 du mois d'août, et pendant 
huit jours consécutifs l'église est visitée par une grande affluence de 
peuple. ♦ 

prions. — Dieu tout-puissant et éternel, qui nous avez accordé de célé- 
brer ce jour dans une joie sainte et pleine de religion, à l'occasion de la fête 
de votre bienheureux apôtre Barthélemi, donnez a votre Église, nous vous 
en supplions, d'aimer ce qu'il a cru et de prêcher ce qu'il a enseigné. Ainsi 



25 AOUT. — SAINT LOUIS, ROI ET CONFESSEUR. — 

L'AN 1270. 

Lod» IX, roi de France, ayant perdu son père à T âge de douze 
ans, fut formé à la sainteté par les pieuses leçons de Blanche, sa mère. 
An bout de quelques années, étant tombé malade, il pensa à faire> 
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rentrer Jérusalem en la possession des chrétiens. C'est pourquoi, lors- 
qu'il fut guéri, il reçut la croix des mains de l'évêque de Paris ; en- 
suite, passant la mer avec une armée nombreuse, il mit en fuite les 
Sarrazinsdès la première bataille. Mais la peste ayant exerçé des ravages 
immenses parmi ses soldats, il fut vaincu, et tomba lui-môme au 
pouvoir des musulmans. Après que la paix eut été conclue, Louis fut 
renvoyé libre avec ses troupes. Il demeura en Orient cinq années, 
pendant lesquelles il racheta une multitude de chrétiens qui gémis- 
saient en captivité chez les infidèles. Il amena beaucoup de mahomé- 
tans à la foi de Jésus-Christ et réédiûa plusieurs villes chrétiennes. 
Pendant ce temps-là,la mère du saint roi mourut. Louis fut alors obligé 
de revenir en France, où il s'adonna entièrement aux devoirs de la 
piété. Outre un grand nombre de monastères qu'il fonda, il institua 
des hôpitaux en faveur des pauvres ; il soulageait les indigents par 
ses largesses, visitait fréquemment les malades ; et non seulement il 
pourvoyait à tous leurs besoins de ses deniers, mais il les servait de 
ses propres mains. Il ne portait que des vêtements très simples , et il 
mortiûait assidûment son corps par le cilice et le jeûne. Il venait de 
repasser la mer dans le dessein de faire de nouveau la guerre aux 
Turcs, et déjà il avait établi son camp sous leurs yeux, lorsqu'il 
mourut de la peste, près de Tunis , en prononçant cette prière : 
«T entrerai dans votre saint temple, et je louerai votre nom. Son corps 
lut transporté à Paris, pour être conservé et honoré dans la célèbre 
église de Saint -Denis. Le chef en fut détaché et placé dans la Sainte- 
Chapelle. Décoré de la gloire des miracles, Louis a été mis au nom- 
bre des saints par le pape Boniface VIII. 

prions. — 0 Dieu , qui avez fait passer le bienheureux Louis , votre 
confesseur, d'un royaume de la terre à la gloire du royaume céleste, faites, 
nous vous en supplions, que par ses mérites et son intercession nous soyons 
associés au Roi des rois, Jésus-Christ, votre Fils. Ainsi soit-il. 

26 AOUT. — SAINT ZÉPHYRIN, PAPE ET MARTYR. - 

L'AN 219. 

Zéphyrin, né à Rome, fut élevé au gouvernement de l'Eglise au 
temps de l'empereur Sévère. Il décréta que ceux qui devaient être 
promus aux ordres les recevraient, selon l'usage, en temps opportun, 
et devant un nombre considérable de clercs et de laïques. Il com- 
manda aussi de ne choisir pour le ministère ecclésiastique que des 
hommes savants et d'une vie éprouvée. Il ordonna encore que tous 
les prêtres assisteraient l'évêque dans la célébration des divins mys- 
tères. Il statua qu'un patriarche, un primat, un métropolitain, ne 
pourraient porter de sentence contre un évêque que par l'autorité du 
siège apostolique. Il occupa la chaire pontificale dix-huit ans et dix- 
huit jours. 11 fit quatre fois les ordinations, au mois de décembre , 
et il consacra treize prêtres, sept diacres, et treize évêques pour di- 
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vers lieux. Il fut couronné par le martyre sous le règne d'Antonin- 

Héliogabale, et fut enseveli sur la voie Appieime, près du cimetière 
de Calixte, le 26 du mois d'août. 

prions. — Dieu tout-puissant , nous vous en supplions , faites que par 
l'intercession de votre bienheureux martyr saint Zéphyrin , nous soyons 
délivrés de tous les maux qui nous menacent dans notre corps , et purifiés 
de pensées mauvaises qui assaillent notre esprit. Ainsi soit-il. 

27 AOUT. — SAINT JOSEPH CALASANZ. — L'AN 1648. 

Joseph Calasanz de la Mère de Dieu naquit à Pétralte en Aragon, 
d'une famille noble. Dès ses plus tendres années il donna des mar- 
ques de la charité qu'il devait exercer un jour à l'égard des enfants , 
et du zèle qu'il déploierait pour leur procurer le bienfait de l'instruc- 
tion. Il était encore très jeune , que déjà il rassemblait autour de lui 
ses petits compagnons pour leur apprendre les mystères de la foi et les 
prières chrétiennes. Très versé dans la connaissance des lettres divines 
et humaines, tandis qu'il s'appliquait aux études théologiques à 
Valence , il triompha courageusement des efforts que fit pour le sé- 
duire une femme noble et puissante , et par une insigne victoire il 
conserva sans atteinte la virginité qu'il avait vouée au Seigneur. 
Devenu prêtre en exécution d'un vœu, il fut employé comme colla- 
borateur par plusieurs évêques, dans les royaumes de Nouvelle-Cas- 
tille , d'Aragon et de Catalogne. H surpassa l'attente générale , et 
partout il corrigea les mœurs dépravées, rétablit la discipline ecclé- 
siastique , montra un talent admirable pour éteindre les inimitiés et 
désarmer les factions qui ensanglantaient les villes. Averti par une 
vision céleste, et appelé en plusieurs circonstances par la voix même 
de Dieu , il partit pour Rome. Dans cette ville il affligeait son corps 
par la rigueur extrême de son régime de vie, par ses veilles et ses 
jeûnes. Il passait les jours et les nuits dans la prière et la contem- 
plation des choses célestes, ayant coutume de visiter les sept basili- 
ques presque toutes les nuits, ce qu'il observa pendant plusieurs 
années. Il s'enrôla dans de pieuses confréries, et l'on ne saurait 
s'imaginer l'ardeur avec laquelle il soulageait par l'aumône et par 
tous les services de la charité les pauvres, et particulièrement ceux 
d'entre eux qui étaient malades ou détenus dans les prisons. Pendant 
une peste qui dépeupla la ville de Rome, de concert avec saint 
Camille de Lellis , il fut porté si loin par l'élan de sa charité , qu'en 
outre des secours distribués généreusement aux pauvres que le iléau 
avait atteints , il transportait encore sur ses épaules les cadavres de 
ceux qui avaient succombé, et leur donnait lui-même la sépulture. 
Ayant appris par révélation divine qu'il était destiné à former les 
enfants, principalement ceux des pauvres, à la science et à la piété, il 
fonda l'ordre des Pauvres-Clercs-Réguliers de la Mère de Dieu pour 
les Ecoles Pies. Les règles propres de l'institut obligeaient ces reli- 
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gieux à s'appliquer avec un soin tout spécial à l'instruction des enfants. 
Cette association fut hautement approuvée par Clément VIII, Paul V 
et plusieurs autres souverains-pontifes ; et bientôt Joseph la propagea 
d'une manière étonnante dans beaucoup de provinces et de royaumes 
de l'Europe. A ce sujet, il eut à essuyer tant de fatigues et souffrit 
avec une constance invincible tant de tribulations, qu'il fut d'une voix 
unanime appelé un prodige de force et la copie parfaite du saint 
homme Job. 

Quoiqu'il fût chargé du gouvernement de tout son ordre , et qu'il 
s'appliquât de tout son pouvoir au salut des âmes , jamais cependant 
il ne cessa d'instruire les enfants, ceux des pauvres de préférence. Il 
4 'îyait lui-même leurs écoles, et les reconduisait après les classes 
is leur famille. Il persévéra cinquante-deux ans dans cette œuvre 
patience et d'humilité, et il ne 1 abandonna pas même à une épo- 
que où sa santé était considérablement altérée. Ce dévouement lui 
mérita que Dieu le glorifiât par de nombreux miracles, dont ses dis- 
ciples furent témoins, et que la bienheureuse Vierge lui apparût 
tenant entre ses bras l'enfant Jésus, lequel bénit les écoliers pendant 
qu'ils faisaient la prière. Ce saint homme, qui avait refusé les plus 
hautes dignités, brillait encore par le don de prophétie, par celui de 
connaître les secrets du coeur ainsi que les événements éloignés , et 
par la gloire des miracles. Il fut souvent favorisé de l'apparition des 
habitants du ciel, et notamment de la Vierge Mère de Dieu, pour qui, 
dès son enfance, il eut cette tendre piété qu'il recommandait si forte- 
ment à ses , disciples. Après avoir prédit le jour de sa mort, le réta- 
blissement par lequel son ordre presque détruit se relèverait un jour , 
et les accroissements qu'il prendrait, arrivé à sa 92 e année, il s'en- 
dormit dans le Seigneur, à Rome, le 25 août de l'an 1648. Son coeur 
et sa langue furent, après un siècle, retrouvés intacts et sans aucune 
marque de corruption. Illustré encore par de nombreux miracles qui 
s'accomplirent après samort, Joseph fut d'abord honoré par Benoît XIV 
du culte des hienheureux, et ensuite Clément XIII le plaça solennelle- 
ment au nombre des saints. 

prions. — 0 Dieu, qui, parle moyen du bienheureux Joseph, votre con- 
fesseur, avez daigne accorder à votre Eglise un nouveau secours pour ins- 
truire la jeunesse et la former à la science et à la piété , faites , nous vous 
en supplions , qu'à son exemple et par son intercession , nous devenions 
dignes , par nos actions et nos enseignements , d'obtenir les récompenses 
éternelles. Ainsi soit-il. 



28 AOUT. — SAINT AUGUSTIN , ÉVÉQUE , CONFESSEUR ET 

DOCTEUR. — L'AN 430. 

Augustin naquit à Tagaste en Afrique, de parents honnêtes. Dès 
son enfance, il laissa loin derrière lui tous ceux de son âge, par l'ap- 
titude de son esprit à l'étude, et bientôt il éclipsa tous ses rivaux 
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se laissa aller à l'hérésie des manichéens. Il vint ensuite à Rome , 
d'où il fut envoyé à Milan pour enseigner la rhétorique. Auditeur 
assidu de l'évêque Ambroise , il recueillit de ses prédications un zèle 
ardent pour la toi , et à l'âge de trente-trois ans il reçut le baptême 
de la main du pontife. De retour en Afrique, Augustin unit la prati- 
que de la perfection à la profession du christianisme, et fut oraonné 
prêtre par Valère, évêque d'Hyppone , homme célèbre par sa sain- 
teté. Il institua en ce temps une communauté de religieux qui man- 
geaient avec lui à la même table, portaient le même costume, et 

Îju'il formait avec le plus grand soin à la pratique d'un règle con- 
orme à la vie et à la doctrine des apôtres. L'hérésie des manichéens 
avait alors de nombreux partisans. Augustin l'attaqua avec vigueur, 
et réfuta victorieusement son plus habile défenseur, Fortunat. L'évê- 
qne Valère, touché de la piété du saint prêtre, l'ordonna son coadju- 
teur dans l'épiscopat. Le nouveau pontife continua à se montrer un 
prodige d'humilité et de tempérance. Son lit, son habillement étaient 
des plus simples; sa table ne se couvrait que de mets communs, 
ayant pour tout assaisonnement de saintes lectures et de pieux entre- 
tiens. Telle était la charité d'Augustin pour les pauvres, que n'ayant 
plus d'autre moyen de les soulager, il vendit les vases sacrés pour 
subvenir à leurs besoins. Evitant la familiarité des personnes du sexe, 
il ne voulut en laisser aucune demeurer dans sa maison, pas mèmr 
sa sœur ni la fille de son frère. A la vérité, disait-il, mes parentes 
ne seraient point suspectes , mais les personnes qui viendraient les 
voir pourraient le devenir. Jamais il ne manqua à annoncer la parole 
de Dieu , si ce n'est lorsqu'il était empêché par de graves maladies. 



et il ne les laissa se fixer nulle part. Il déli vra presque entièrement 
l'Afrique de l'erreur des manichéens , des donatistes , des pélagiens 
et d'autres adversaires de la foi. Il a composé tant d'ouvrages rem- 
plis de piété, d'esprit et d'éloquence, qu'il a mis la doctrine chré- 
tienne dans le jour le plus éclatant. C'est à lui surtout que se sont 
attachés ceux qui, dans la suite, ont enseigné la science théologique 
avec règle et méthode. Les Vandales assiégeaient Hyppone depuis 
trois mois, après avoir promené auparavant dans l'Afrique les ravages 
de la guerre, quand Augustin fut pris de la Gèvre. Sentant que sa 
mort approchait, il fit placer sous ses yeux les psaumes pénitenciaux 
de David , et il les lisait en versant des torrents de larmes. Il disait 
souvent que personne, même celui qui n'aurait la conscience d'aucun 

f éché, ne doit se hasarder à quitter la vie sans avoir fait pénitence. 
I avait encore toute sa connaissance, mais il était absorbé dans la 
prière, quand,au milieu de ses frères, qu'il avait exhortés à la charité, 
a la piété et à toutes les vertus, il échangea ce monde pour le ciel. 
Il avait vécu 66 ans, dont il passa environ 56 dans l'épiscopat. Son 
corps , transporté d'abord en Sardaiene , fut ensuite racheté à grand 
prix par Luitprand, roi des Lombards, qui le fit transporter à Pavie^ 
où il est enseveli avec honneur. 



Il poursuivit sans relâche les héréti 




discours et ses écrits, 
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prions. — Soyez favorable à nos supplications , Dieu tout-puissant , et 
faites que ceux à qui vous permettez d'espérer en votre clémence, obtiennent 
de votre bonté, par l'intercession du bienheureux Augustin, votre confesseur 
ot pontife, l'effet de voire miséricorde accoutumée. Ainsi soit-il. 

29 AOUT. — DÉCOLLATION DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

Le roi Hérode avait fait arrêter Jean et l'avait jeté en prison 
chargé de fers, à cause d'Hérodiade, femme de Philippe , son frère, 
que ce prince avait épousée. Le saint avait dit au roi : 11 ne vous est 
pas permis de prendre la femme de voire frère. Hérodiade tendait 
depuis ce temps des pièges à l'homme de Dieu, et voulait le faire 
mourir ; mais elle n'en trouvait pas le moyen, parce que Hérode , 
qui craignait Jean, sachant que c'était un homme juste et saint, le 
faisait garder, agissait même en beaucoup de choses par son conseil, 
et Técoutait volontiers. Mais enfin arriva un jour favorable. C'était 
l'anniversaire de la naissance du roi , jour auquel Hérode fit un festin 
aux grands de sa cour , aux premiers officiers de ses troupes, et aux 
principaux de la Galilée. La fllle d'Hérodiade étant entrée et ayant dansé 
devant le prince, elle lui plut tellement, et à ceux oui étaient à table, 
ou' Hérode lui dit : Demandez-moi ce que vous voudrez, et je vous le 
donnerai. Et il ajouta même avec serment : Je vous donnerai tout ce 
nue vous me demanderez, quand ce serait la moitié de mon royaume. 
La jeune fille sortit, et dit à sa mère : Que demandenii-je ? Hérodiade 
lui répondit : Demande la tête de Jean-Baptiste. La princesse rentra 
aussitôt où était le roi, et elle lui dit : Je veux que vous me donniez 
présentement sur un plat la tête de Jean-Baptiste. Hérode fut affligé 
de cette demande ; néanmoins, à cause du serment qu'il avait fait 
devant toute une nombreuse assemblée, il ne voulut pas contrister la 
fille d'Hérodiade. Ayant donc envoyé un de ses gardes , il lui com- 
manda d'aller chercher la tête de Jean. Celui-ci âécolla le saint dans 
la prison, et ayant apporté sa tête sur un plat, il la donna à la jeune 
fille, qui elle-même la présenta à sa mère. Ce que les disciples de Jean 
ayant appris, ils vinrent prendre le corps et le mirent dans un tom- 
beau. (Evangile selon saint Luc.) 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que la sainte so- 
lennité de votre précurseur et martyr Jean nous procure l'effet d'une assis- 
tance salutaire. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINTE SABINE, MARTYRE. — II e SIÈCLE. 

Sabine, dame romaine, femme de Valentin, personnage distingué, 
fat instruite par la vierge Séraphie dans les principes de la foi chré- 
tienne. Après la mort de cette sainte fllle, elle recueillit ses restes 
précieux et leur fit de pieuses obsèques. Arrêtée à cause décela quelque 
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temps après , sous l'empire d'Adrien , elle comparut devant le juge 
Elpidius, qui lui dit : « Es-tu cette Sabine si illustre par sa naissance 
et son mariage? — Je suis celle dont tu parles, répondit-elle ; 
mais je rends grâce à Jésus-Christ, mon Seigneur, aui, par le 
moyen de Séraphie, ma servante, a bien voulu me délivrer de la 
servitude des démons. Après avoir employé divers moyens pour 
changer sa résolution, le préfet, ne pouvant ébranler sa constaoce 
dans la foi , la condamna à mort comme coupable de mépris contre 
Jes dieux. Les chrétiens ensevelirent son corps dans le tombeau où 
elle avait mis elle-même Séraphie, sa maîtresse dans la foi. 

prions. — 0 Dieu, qui , parmi les autres prodiges de votre puissance, 
avez donné au sexe le plus fragile la victoire du martyre , accordez , dans 
votre miséricorde, que nous qui célébrons la naissance éternelle de la bien- 
heureuse sainte Sabine, votre vierge et votre martyre, nous parvenions jus- 
qu'à vous en imitant ses exemples. Ainsi soit— il- 



MÊME JOUR (Mart. Rom.) — SAINTE SAVINE. VIERGE. — 

IV« SIÈCLE. 

Savine, sœur du bienheureux Savinien, quitta le heu de sa nais- 
sance pour venir auprès de son frère dans les Gaules. Chemin fai- 
sant, elle passa par Rome, où elle demeura quelque temps, alors que 
le siège apostolique était occupé par le souverain-pontife Eusèbe, qui 
gouvernait toute l'Eglise. La puissance impériale était entre les 
mains de Constantin-le-Grand , de ce prince sous le règne de qui 
la persécution cessant enfin de sévir, on Wt proclamer heureusement 
le nom de Jésus-Christ. On croit que Savine arriva à Troyes à peu 

K-ès Fan 513, 38 ans environ après le martyre de saint Savinien. 
endue enfin au terme de sa course, elle apprit que son frère avait 
péri par le glaive en confessant le nom du Seigneur. Elle avait ac- 
compli son vœu et achevé son pèlerinage ; elle mourut alors et 
gagna la patrie céleste , illustre par les miracles qu'elle accomplit 

Sendant sa vie et après sa mort. Il existe dans la partie occidentale 
e la banlieue de Troyes une église qui a été dédiée sous l'invocation 
de la sainte. Ses reliques y sont conservées religieusement avec celles 
de sainte Exupérance, autre vierge de Troyes. Usuard fait mention 
de sainte Savine en ces termes : c A Troyes, fête de sainte Savine, 
vierge, qui , après avoir entrepris pour 1 amour de Jésus-Christ un 
très pénible voyage , fut glorieuse par ses vertus et ses miracles, et 
mourut en paix. » [Diocèse de Troyes.) 

prions. — 0 Dieu, notre salut, exaucez-nous, afin que, comme nous 
nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Savine, nous 
apprenions à éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi soit~il. 
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30 AOUT. — SAINTE ROSE DE LIMA, VIERGE. — 

L'AN 1617. 

La première fleur de sainteté que produisit l'Amérique méridionale 
lut la vierge Rose, qui naquit à Lima , de parents chrétiens, et en 
qui on vit briller dès le berceau des témoignages éclatants de ce 
qu'elle serait un jour par sa vertu. Elle était encore petite enfant, 
lorsque son visage, transfiguré miraculeusement, offrit l'aspect d'une 
rose et lui en fit donner le nom. Dans la suite, la Vierge Mère de 
Dieu lui imposa un surnom et voulut qu'elle fût appelée Rose de 
Sainte-Marie. A cinq ans elle fit le vœu de virginité perpétuelle. 
Plus tard, pour n'être pas contrainte au mariage par ses parents, 
elle coupa secrètement sa chevelure qui était de la plus grande beauté. 
Pratiquant des jeûnes qui surpassaient les forces humaines, elle passa 
des carêmes entiers sans manger, ne soutenant un peu ses forces 
qu'en prenant cino pépins de citron par jour. Après avoir revêtu 
rhabit du tiers-ordre de Saint-Dominique, elle redoubla ses pre- 
mières austérités , se couvrit le corps d'une cilice long et très rude, 
hérissé de poiqtes aiguës , et porta nuit et jour sous son voile une 
couronne armée en dedans d'une multitude d'aieuillons. Fidèle à sui- 
vre les traces de sainte Catherine de Sienne dans la voie ardue où 
celle-ci avait marché, elle se ceignit d'une chaîne de fer qui faisait 
trois fois le tour de son corps, et se composa un lit de troncs noueux, 
dont les intervalles vides étaient remplis avec des morceaux de pots 
cassés. Elle se construisit une cellule très étroite dans un angle de 
l'extrémité du jardin. Là s'appliquant à la contemplation des choses 
célestes, elle exténuait son corps, déjà si faible, par de fréquentes dis- 
ciplines, par le jeûne et les veilles ; mais son âme prenant alors une 
nouvelle vigueur, elle opposa une intrépidité victorieuse à de cer- 
taines attaques extérieures du démon, et dans de nombreux combats 
elle triompha de ses ennemis et les foula aux pieds. Au milieu des 
cruelles épreuves qu'il lui fallut supporter, souffrances des maladies, 
insultes des domestiques, morsures de la calomnie, elle se plaignait 
de n'être pas encore affligée autant qu'elle le méritait. Pendant 
quinze ans , bien des heures par jour, elle fut en proie à des désola- 
tions d'esprit et à des aridités intérieures qui la faisaient dépérir , elle 
supporta toujours avec courage des combats qui étaient plus cruels 
que la mort même la plus douloureuse. Ensuite elle commença à être 
inondée de délices célestes, favorisée de visions et remplie d'ardeurs 
séraphiques. Les fréquentes apparitions dont il lui fut donné de jouir 
lui permirent une sainte familiarité avec son ange gardien , sainte 
Catherine de Sienne et la Vierge Mère de Dieu. Elle mérita aussi 
d'entendre ces paroles,que lui adressa le Sauveur : Rose, soit l'épouse 
de mon cœur. — Enfin transportée par une mort bienheureuse dans 
le paradis de son divin fiancé, et glorifiée par de nombreux miracles 
avant et après sa mort, elle a été solennellement inscrite par le pape 
Clément X sur le catalogue des saintes vierges. 
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ptows. — IMeu tout-puissant , distributeur de t(ras r îcs r încns, qui avez 
voulu qœ bienheureuse Rwe, prévenue de la grâce céleste, brillât aux 
Iodes de l'éclat de sa virginité et de sa patience, accordez à nous, qui sommes 
vos serviteurs, que courant à rôdeur de suavité qu'elle exhale, nous méri- 
tions de devenir la bonne odeur de Jésus-Christ. Ainsi sait-il. 



MÊME JOUR. — LES SAINTS FÉLIX ET ADAUCTE , 

MARTYRS. 

Félix , arrêté sous l'empire de Dioctétien et de Maximien pour 
avoir embrassé la foi, fut traîné dans le temple deSérapis. Comme 
on voulait l'obliger à sacrifier, il cracha au visage de la statue, qui 
tomba aussitôt a terre. Le même prodige s'étant renouvelé dans le 
temple de Mercure et dans celui de Diane , .Félix fut accusé d'im- 
piété et de magie , puis torturé sur le chevalet, et conduit enfin sur 
le chemin d'Ostie pour être frappé de la hache. Dans le trajet, il fut 
rencontré par un chrétien de sa connaissance, qui, le voyant mené au 
martyre, s'écria : Et moi aussi, je vis sous les mêmes lois que celui- 
ci. J'adore le même Jésus-Christ, -r Ensuite il embrassa Félix et 
eut la tête tranchée en même temps que lui , le 30 du mois d'août. 
Son nom n'étant point connu des fidèles, il fut appelé Adaucte, qui 
veut dire adjoint , parce qu'il avait été adjoint à saint Félix pour la 
couronne du martyre. ^ 

prions. — Seigneur, nous implorons votre souveraine majesté, et nous 
vous supplions de faire que, comme nous sommes réjouis sans cesse par 
la mémoire de vos saints, nous soyons protégés par leur intercession. Ainsi 
soit-il. 

31 AOUT. — SAINT RAYMOND NONNAT, CONFESSEUR. — 

L'AN 1240 

Raymond fut surnommé Nonnat, ou Non-né, parce que, sa mère 
étant morte avant sa naissance, l'enfant, eontre les lois ordinaires de 
la nature, ne dut qu'à une opération cliirur^icale de voir le jour. Il 
naquit à Portel, en Catalogne, de parents pieux et nobles, et dès son 
enfance il donna des marques de sa future sainteté; car, dédaignant 
les jeux de son âge et les charmes du monde, il s'appliquait tellement 
à la piété, que tout le monde admirait comment tant de vertu pouvait 
se trouver dans un enfant. Il s'appliqua de bonne heure à l'étude 
des lettres; mais ensuite, astreint aux travaux de la campagne par 
Tordre de son père, il se rendait souvent à une chapelle de saint 
Nicolas, située sur le territoire de Portel, pour y visiter une sainte 
image de la bienheureuse Vierge, qui maintenant encore est un objet 
de grande vénération pour les fidèles. Là, se répandant en prières, 
il conjurait ardemment la Mère de Dieu de l'adopter pour son fils et 
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de toi enseigner la voie du salut et la science des samts.*La bonne et 
miséricordieuse Vierge exauça ses veux, et révéla à son serviteur qu'il 
lui serait très-agréable s'il entrait dans l'ordre religieux fondé récem- 
ment, d'après son ^commandement, sous le titre de la Merci ou dB la 
Miséricorde pour la Rédemption <des captifs. Raymond, sur cet avif, 
se rendit aussitôt à Barcelone et y embrassa l'institut qui vient 
d'être nommé et nue sa charité envers le prochain a rendu si admi- 
rable. Devenu de la sorte membre d'un ordre religieux, le saint fut 

Serpétuellement fidèle au vœu de virginité que depuis longtemps 
éjà il avait fait à la sainte Vierge, et il pratiqua excellemment les 
autres vertus, surtout la charité à l'égard des chrétiens qui gémis- 
saient captifs dans les fers des infidèles. Envoyé en Afrique pour les 
racheter, il en retira un grand nombre de l'esclavage. Quand tout 
l'argent qu'il avait apporté fut épuisé, il se donna lui-même en gage 
pour quelques prisonniers qui se trouvaient exposés au danger pro- 
chain d'abjurer la foi. Mais comme Tardent désir qu'il avait du salut 
des âmes lui faisait convertir à .Jésus-Christ par ses instructions 
beaucoup de musulmans, il fut jeté dans une étroite prison où il 
souffrit plusieurs sortes de tourments. On lui perça les lèvres et on 
lui ferma la bouche avec uo cadenas, cruel genre de supplice qu'il en- 
dura longtemps, jusqu'à sa délivrance. Ces traits et d'autres preuves 
encore de son courage héroïque, répandirent de toutes parts la renom- 
mée de sa sainteté. Grégoire IX en fut si touché, qu'il associa Ray- 
moud au collège des cardinaux. Dans cette dignité, l'homme de 
Dieu ne montra que de l'horreur pour la pompe et l'éclat, et conser- 
va toujours un attachement extrême à l'humilité religieuse. Il se rerr- 
dait à Rome, quand il fut atteint à Cordoue de sa dernière maladie. 
Alors* il demanda instamment les sacrements de l'Eglise. La maladie 
s'étant agravée promptement, et le prêtre tardant à venir, Raymond 
reçut le pain fortifiant du viatique du salut par le ministère de deux 
anges, qui lui apparurent sous l'habit des religieux de son ordre. 
Après la sainte communion et l'action de grâce, il passa au Seigneur, 
le dernier dimauche d'août, l'an 1240. Lorsqu'il fut mort, une contes* 
tation s'étant élevée au sujet du heu de sa sépulture, on mit son corps 
dans un coffre qu'on fit porter à une mule aveugle. L'animal, par la 
volonté de Dieu, se dirigea vers la chapelle de Saint-Nicolas. Ainsi 
Raymond fut enseveli à l'endroit où il avait jeté les fondements de sa 
haute sainteté. Un monastère de son ordre a été fondé en ce lieu ; et 
le saint, que glorifièrent plusieurs miracles, y est honoré par les peuples 
fidèles, qui y accourent par vœu de tous les points de la Catalogne. 

prions. — 0 Dieu, qui avez rendu le bitnheureux Raymond admirable 
dans son zèle à délivrer vos serviteurs de la captivité des impies, accordez- 
nous, par son intercession, que, délivrés des liens du péché, nous accom- 
plissions avec un esprit vraiment libre ce qui vous est agréable. Ainsi 
soiWl. 



Digitized by Google 



304 2 SEPTEMBRE. — S. ETIENNE. 



i* SEPTEMBRE — SAINT GILLES, ABBÉ — VU* SIÈCLE. 

Gilles appartenait à Tune des premières familles d'Athènes, sa pa- 
trie. Dès ses premières années, il s'adonna aux lettres divines et aux 
devoirs de la charité avec tant d'ardeur, qu'il ne paraissait pas avoir 
d'autres pensées. Aussi, après la mort de ses parents, donna-t-il tout 
son patrimoine aux pauvres. Il se dépouilla même de sa tunique pour 
en revêtir un indigent gui était malade, et qui n'en fut pas plus tôt 
couvert que son infirmité disparut. Des miracles nombreux l'ayant 
rendu encore plus célèbre, il craignit sa propre renommée, et se ren- 
dit à Arles auprès du bienheureux Césaire. Au bout de deux ans, il 
quitta ce saint homme, et se retira dans un désert, où il pratiqua 
une sainteté admirable, ne vivant pendant de longues années que de 
racines et du lait que lui fournissait une biche qui venait à lui à des 
heures réglées. Cette bête, poursuivie un jour par la meute du prince 
qui régnait sur cette partie de la Gaule, vint se réfugier dans la ca- 
verne où demeurait le solitaire : ce qui fit que le roi pria instamment 
le saint de laisser bltir en ce lieu une maison pour des religieux. 
Gilles gouverna ce monastère bien à regret, et seulement pour obéir 
aux sollicitations que lui fit le fondateur. Après avoir rempli les devoirs 
de supérieur avec autant de prudence que de sainteté, il passa de la 
terre au ciel. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Gilles nous recommande auprès de vous , afin 
que nous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi soit-il. 



2 SEPTEMBRE - SAINT ETIENNE, ROI ET CONFESSEUR. — 

L'AN 1038. 

Etienne introduisit la religion chrétienne dans la Hongrie, dont it 
fut le premier prince décoré du titre de roi. Il reçut la couronne 
royale du pontife romain, fut sacré par son ordre, et offrit son royau- 
me au siège apostolique.il fonda divers établissements de piété à Rome, 
à Jérusalem et à Constantinople. En Hongrie, l'archevêché de Strigo- 
nie et dix évêchés sont également dus à son zèle admirable pour la 
religion et à sa munificence. A ces vertus il joignait une charité et une 
libéralité non moins grandes envers les pauvres. Voyant en eux Jésus- 
Christ lui-même, il n'en renvoya jamais un seul le cœur triste et les 
mains vides. Au contraire, après avoir employé d'immenses trésors à 
soulager leur misère, souvent sa bonté sans bornes alla jusqu'à distri- 
buer les meubles de son palais. 11 lavait de ses propres mains les pieds 
des pauvres ; la nuit, il allait seul et inconnu uans les hôpitaux, y 
servait les malades, et leur rendait tous les offices de la chanté : bon- 
nes œuvres qui méritèrent à sa main droite de [demeurer sans corrup- 
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tion dans le tombeau après la dissolutiou du reste de son corps. 
Son ardeur pour la prière lui faisait passer sans dormir les nuits pres- 
que entières, tout attaché à la contemplation des choses célestes. 
Ravi quelquefois hors des sens, on le vit môme élevé de terre. 

Souvent par le secours de la prière il dissipa comme miraculeuse- 
ment et les conspirations de sujets rebelles, et les attaques d enne- 
mis puissants. Il avait épousé Liselle de Bavière, soeur de l'empereur 
saint Henri. Son fils Eméric, qu'il eut de ce mariage, puisa dans les 
principes et dans l'éducation si pieuse qu'il reçut d'Etienne cette haute 
sainteté à laquelle il parvint dans la suite. Le saint roi voulant mettre 
un ordre parfait dans son gouvernement, fit venir de toutes parts les 
hommes les plus prudents et les plus vertueux, et il n'entreprit jamais 
rien sans leur conseil. Cependant, prosterné sous la cendre et le ci- 
lice, il demandait à Dieu avec les plus humbles prières de le rendre 
digne de voir avant de mourir tout le royaume de Hongrie catholique. 
Par la grandeur de son zèle pour la dilatation de la foi, il mérita plei- 
nement le titre d'apôtre de cette nation, et le pontife romain lui per- 
mit de faire porter la croix devant lui, privilège qui devait passer aux 
rois ses successeurs. 

Il avait pour la Mère de Dieu la dévotion la plus ardente. Après 
avoir bâti en son honneur une magnifique église, il la constitua pa- 
tronne de la Hongrie. En retour la sainte Vierge le reçut au ciel le 
jour même de son Assomption, que les Hongrois, par ordonnance du 
saint roi, appellent jour de la Grande-Dame. Son saint corps, qui en- 
tre autres prodiges exhalait une odeur suave et laissait échapper une 
eau miraculeuse, fut par l'ordre du pontife romain transporté dans un 
lieu plus convenable et enseveli avec plus d'honneur. Le pape Inno- 
cent XI fixa la célébration de sa fôte au 2 décembre à cause d'une in- 
signe victoire que ce jour-là l'armée de Léopold 1 er , empereur élu des 
Romains et roi de Hongrie, avait, avec le secours divin, remportée sur 
les Turcs lors du siège de Bude. 

prions. — Exaucez nos prières en faveur de votre Église, ô Dieu tout- 
puissant. Vous lui avez donné votre confesseur, le bienheureux Etienne, 
pour propagateur de la foi , tandis qu'il régnait sur la terre ; faites qu'elle 
mérite de l'avoir pour son glorieux défenseur dans les cieux. Ainsi soit-il. 

i 

3 SEPTEMBRE. — LES BIENHEUREUX JEAN ET PIERRE , 

MARTYRS. — VERS L'AN 1230. 

Le bienheureux père saint François destina deux frères pour le 
royaume d'Aragon, à savoir, Jean, qui était prêtre, et Pierre, religieux 
convers. Lorsqu'ils furent arrivés à Téruel , ayant b&ti de pauvres 
cellules, à l'aide de la prédication et de la prière ils répandirent la 
bonne odeur de leur sainteté. En ce temps- là, c'est-à-dire vers l'an 
du Seigneur 1230, la ville de Valence était occupée parles Sarrazins 
et soumise à la domination de ces infidèles. Le roi qui y demeurait 

13* 
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s'appelait Zeit-Abou-Zeit, et était un persécuteur acharné des chré- 
tiens. Les deux religieux, embrasés parle zèle de la foi et la passion 
du martyre , vinrent à Valence, où ils prêchèrent la parole ae Dieu 
avec une sainte ardeur, et entreprirent ae prouver aux habitants la 
fausseté de la loi de Mahomet. Dès que le roi eut appris ces choses, 
il fit arrêter les frères, et commanda qu'on les mît en prison. Ensuite 
il essaya à force de promesses de les amener à professer la religion 
de son prophète et à quitter la foi de Jésus-Christ: Mais voyant qu'ils 
repoussaient avec horreur toutes ses propositions, il leur- fit trancher 
la tête sur la place publique. On les enterra ensuite, et ils commen- 
cèrent dès ce moment à faire beaucoup de miracles. 

Jacques, roi d'Aragon , prince très attaché à la foi , était alors en- 
guerre avec le roi de Valence. Ce dernier, depuis le jour où il avait 
mis à mort les deux religieux, voyait les forces de son armée dimi- 
nuer et la victoire passer du côte de l'ennemi. Pendant donc que 
les chrétiens devaient leurs avantages journaliers à la grâce divine etf 
à la vertu de Jésus-Christ, il se mit à traiter avec le roi d'Aragon de 
sa propre conversion à la foi, et il offrit à ce prince de lui céder sa 
capitale et tout son royaume, pourvu qu'on lui assurât avec la vie 
une existence convenable. Ces propositions forent écoutées favora- 
blement. Jacques se réjouit de la conversion de l'infidèle , et fit al- 
liance avec lui. L'année donc du Seigneur 4258 , la veille de Saint- 
Michel, le roi d'Aragon entra dans la ville de Valence, dent il prit 
possession. Zeit-Abou-Zeit reçut alors le baptême, et ayant abdiqué 
sa puissance, il reçut un palais dans la ville avec un titre qu'il devait 
transmettre à ses héritiers. C'est ainsi que la religion de Mahomet 
fit place dans la cité de Valence à la foi et au culte des chrétiens. 
Le nouveau baptisé manda ensuite plusieurs Frères-Prêcheurs, et 
leur dit : t C'est moi qui, dans mon infidélité, ai fait périr ceux de 
vos compagnons qui étaient venus de Téruel : je m'en repens de tout 
mon cœur, et je voudrais qu'en réparation de ma faute vous pris- 
siez le palais que j'habite pour en faire votre couvent. Acceptez-le , 
car j'ai répandu dans ce lieu le sang d'un si grand nombre de martyrs 
à l'exemple de mes prédécesseurs , que le sol est comme consacré 
parce sang précieux. C'est ici que le bienheureux martyr Vincent» 
objet de vénération pour toute la chrétienté, a été couronné pour la 
foi^Priez donc le roi d'Aragon de vous donner ce palais. Il cédera à 
votre demande, et quant à moi j'en éprouverai un vif jcontentement. » 
— Les religieux suivirent ce conseil. Jacques de son côté accorda 
ce cra'on lui demandait, quand il sut que son ancien ennemi, à qui il 
avait laissé ce palais, ne désirait rien autre chose. Telle a été 1 ori- 
gine du couvent des religieux Mineurs à Valence. (Br4vimrefran~ 
cisçain.) 

prions. — Dieu tout-puissant, secourez-nous dans neti* faiblesse, nous 

vous en supplions , afin que , comme nous nous glorifions du triomphe de 

vas bienheureux martyrs Pierre et Jean ,• nous ne craignions point d'imiter 

le courage que nous célébrons avec tant de bonheur en leur personne. Ainsi 
soit-il... 
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4' SEPTEMBRE. — SAINTE ROSALIE, VIERGE. — L'AN 1160. 

La vierge Rosalie naquit à Palerme , d'une famille noble , par la- 
craelle elle descendait de Charleniagne. Dédaignant l'opulence et les 
délices de la maison paternelle, ainsi que l'espérance de nouvelles 
grandeurs que lui promettaient la parenté et la faveur des rois 
ne Sicile, elle se retira sur la montagne de Quisquina , éloignée 
d'environ quarante milles du château de ses ancêtres, dont elle échan- 
gea les délices contre l'horreur d'une caverne ténébreuse. Elle des- 
cendit courageusement dans cet antre par Tunique et étroite ouver- 
ture- qui y donnait entrée par le haut, et elle exprima son intention 
d'y demeurer en ces mots qu'elle traça sur le rocher , et qu'on peut 
y voir encore à présent : moi Rosalie, fille de Sinibaud , seigneur 
de Quisquina et de Roses, pourl'amour de Jésus-Christ mon maître, 
j'ai résolu d'habiter dans ce lieu. Ayant sans cesse cette inscription 
devant les yeux, elle s'animait de plus en plus au genre de vie qu'elle 
avait embrassé , et profitait de toutes les marques de la bonté d»; 
Dieu à son égard pour s'exciter à mériter l'accroissement de la douce 
volupté qui accompagne l'innocence. 

Dans cette grotte souterraine , morte au monde et à elle-même , 
ensevelie avec Jésus-Christ, pour ne vivre plus qu'en Dieu , Rosalie 
demeura cachée le jour et la nuit, prenant bien garde qu'on ne put 
la découvrir sur ces montagnes qui dépendaient de la principauté de. 
sa famille, de peur d'être ramenée malgré elle à la ville et dans la 
maison de son père. Elle eut à se défendre contre les pièges artifi- 
cieux du démon, qui représentait à son imagination l'ennui d une vie 
toute de privations et l'horreur de la solitude. D'antiques images 
nous indiquent qu'elle triompha courageusement , employant pour 
cela, contre sa personne, toutes les rigueurs de la mortification , la 
chaîne de fer, les veilles, la dureté de sa couche. Lorsque, privée de 
secours humains , elle ne pouvait plus demander de la consolat ion 
qu'au Ciel, Dieu, qui soutient et couronne les saints , h fortifiait 
souvent en la comblant de délices semblables à celles que goûtent 
les anges. Dans la suite, sur un avis qu'elle en reçut d'en haut, Ro- 
salie quitta l'antre de Quisquina, et alla s'enfoncer dans une caverne 
plus affreuse encore, sur le mont Pélégrino, à trois milles environ de 
Palerme. La difficulté du combat qu'elle allait engager avec elle- 
même, à la vue pour ainsi dire de la maison paternelle , devait ac^ 
croître la gloire de son triomphe sur le monde, qu'elle foulait aux 
pieds. Au côté gauche de cette montagne était cachée une étroite 
caverne; Ce fut là que la solitaire passa un temps considérable de sa 
vie , comme on l'a appris par la révélation qu'elle en fit quand elle 
apparut à un chasseur qui , ayant 1 dirigé ses pas vers cet endroit, 
avait découvert ses reliques. Là, gémissant comme la colombe dans 
les creux de la pierre j abîmée dans la contemplation des choses cé- 
lestes, conformant sa vie à la règle parfaite du divin amour, elle passa 
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ses jours dans la solitude. Saintement couronnée des roses immortelles 

de la charité ainsi que des lis de la virginité , elle quitta ce monde 
le A septembre. Sous le pontificat d'Urbain VIII , le corps de cette 
sainte, retrouvé par la permission du Ciel, Tannée du Jubilé, aux 
applaudissements de toute la Sicile, délivra cette île d'une 
peste cruelle. 

prions. — 0 Dieu, qui êtes notre salut, exaucez-nous, afin que, comme 
nous nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge Rosalie, nous 
apprenions à a\oir envers vous les sentiments d'une pieuse dévotion , et 
nous soyons délivrés miséricordieusement, par son intercession, des fléaux 
de votre colère. Ainsi soit-il. 



5 SEPTEMBRE. — SAINT LAURENT JUSTIN1EN , ÉVÉQUE 

ET CONFESSEUR. — L'AN 1455. 

Laurent, né à Venise de l'illustre famille des Justiniani, montra dès 
son enfance une gravité de mœurs remarquable. Après une jeunesse 
passée dans l'accomplissement fidèle des devoirs de la piété , il se 
sentit invité par la sagesse divine a une chaste union de son âme 
avec le Verbe, et il commença à réfléchir sérieusement s'il embras- 
serait la vie religieuse. Alors préludant en secret à une nouvelle car- 
rière , il joignit aux autres mortifications corporelles la pratique de 
coucher à même sur le plancher ; puis se posant comme juge , il 
considérait d'un côté les attraits du siècle, ceux d'un mariage bril- 
lant que sa mère lui proposait , de l'autre les austérités du cloître ; 
enfin tournant les yeux sur une image de Jésus en croix : Seigneur, 
lui dit-il, vous êtes mon espérance, c'est là que vous m'avez préparé 
un asile très assuré. Aussitôt il courut au monastère des chanoines 
de Saint-Georges-en-Alga. Là il imagina de nouveaux moyens de 
crucifier sa chair, et renouvela contre lui-même , comme s'il eût été 
son plus cruel ennemi , une guerre plus vive que jamais. 11 se refu- 
sait si rigoureusement toute espèce de plaisir , qu'il ne mit jamais 
le pied dans le jardin de la maison , et qu'il n'entra même plus dans 
la maison de ses parents que le jour où il rendit à sa mère mou- 
rante les derniers devoirs de la piété , sans qu'une larme ait trahi 
l'héroïsme de sa foi. Egalement zélé pour la pratique de l'obéis- 
sance et de la douceur , il se portait avec çlus d'ardeur encore à 
celle de l'humilité. Aussi le voyait-on rechercher toujours pour 
lui-même les plus vils emplois du monastère , parcourir les endroits 
les plus fréquentés de la ville pour y mendier, moins encore le 
pain de la pauvreté religieuse que les dérisions et les outrages , et 
supporter sans émotion et en sdence toutes sortes d'affronts et de 
calomnies. Une si haute vertu se soutenait surtout par l'assiduité de 
son oraison. Souvent dans la prière il éprouvait des extases qui le 
ravissaient en Dieu, et son cœur était le foyer d'ardeurs si brûlantes, 
qu'il les communiquait à ceuïr mêmes de ses frères dont la vertu 



Digitized by Google 



5 SEPTEMBRE. — 8. LAURENT JUSTINIEN. 309 



était moins affermie , ranimant leur persévérance et les enflammant 
d'amour pour Jésus-Christ. Le choix d'Eugène IV Tayaut désigné 
pour le siège épiscopal de sa patrie , il fit d'abord les plus grands 
efforts pour décliner cette charge , et ensuite la remplit avec une 
gloire plus grande encore : car loin de rien changer à sa manière de 
vivre, il garda toujours pour sa table, pour son ameublement, et pour 
son coucher, la pauvreté qu'il avait pratiquée jusque-là. Il avait très 
peu de domestiques, ne voulant avoir qu'une petite famille à nourrir 
chez lui , quand ailleurs il en avait une si grande , c'est-à-dire les 
pauvres de Jésus-Christ. À Quelque heure qu on vînt le demander , il 
était toujours prêt à recevoir toutes sortes de personnes. Il trouvait 
dans sa paternelle charité des soulagements pour toutes sortes d'af- 
flictions , aimant mieux se charger de dettes que de faire défaut à la 
détresse des malheureux. Interrogé sur quoi il comptait pour faire 
honneur à ses engagements : Sur Jésus, mon Seigneur , qui pourra 
bien, répondait-il, satisfaire aisément à mes dettes. Des secours inat- 
tendus envoyés soudainement par la Providence montrèrent toujours 
qu'il n'avait pas vainement espéré en Dieu. Il éleva beaucoup de mo- 
nastères de vierges, et par sa vigilance il forma les religieuses à une 
règle de vie plus parfaite. D s'appliqua sérieusement à détourner les 
femmes des pompes du siècle et des vaines parures , à maintenir la 
discipline ecclésiastique et à réformer les mœurs : bien digne assuré- 
ment d'être appelé par le même Eugène IV, parlant en présence des 
cardinaux , la gloire et l'ornement de l'épiscopat , et d'être nommé 
par le successeur de ce pontife , Nicolas V, le premier patriarche de 
Venise, lorsque le titre ae cette diguité fut transféré à cette église , 
au lieu qu'il appartenait auparavant à celle de Grade. Le bienheureux 
fut favorisé du don des larmes quand il offrait à Dieu chaque jour 
la victime de propitiation. Une nuit de Noël où il célébrait le saint 
sacrifice, il mérita de voir Jésus-Christ sous la forme d'un très bel 
enfant. 11 était pour le troupeau commis à sa garde une protection 
si puissante, que l'on sut quelquefois par révélation divine que la 
république de Venise dut sa conservation aux prières et aux mérites 
de son patriarche. Inspiré par l'esprit de prophétie, il prédit plusieurs 
choses tout-à-fait en dehors de la portée de l'esprit humain. Par ses 
prières il guérit les maladies et mit en fuite les démons. 11 écrivit 
des livres d'un style assez peu correct, mais où respiraient une doctrine 
céleste et une tendre piété. Lorsqu'il tomba dans la maladie dont il 
mourut, ses domestiques préparèrent le lit plus commode que ré- 
clamaient sa vieillesse et son état ; mais Laurent repoussa cet adou- 
cissement comme une délicatesse condamnée par la croix si dure sur 
laquelle son maître était mort. 11 se fit étendre sur son lit ordinaire, 
puis sentant sa fin approcher : Je viens à vous, ô bon Jésus, s'écria- 
t-il, les yeux tournes vers le ciel, et, le 8 e jour de janvier , il s'en- 
dormit dans le Seigneur. Cette mort fut précieuse aux yeux de Dieu; 
c'est ce qu'attestèrent des concerts angeliques entendus par quelques 
Chartreux, et la conservation du saint corps, qui, laissé pendant plus 
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de deux mois sans sépulture, resta sans se corrompre, toujours ver- 
meil et exhalant une suave odeur , et enfin d'autres miracles opérés 
après sa mort. Toutes ces choses déterminèrent le souverain-pontife 
Alexandre VIII à l'inscrire au nombre des saints. Innocent XII a 
assigné pour la célébration de sa fête lé 5 de septembre, jour auquel 1 
lé saint avait été élevé sur le siège épiscopal. 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Laurent 
Justinien augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 



6 SEPTEMBRE. — TRANSLATION DE SAINT AUGUSTIN DE 
CANTORBÉRY. — MORT L'AN 604. 

Augustin , premier archevêque de Cantorbéry, apôtre des Anglais , 
vint en Angleterre d'après la mission qu'il en reçut de saint Grégoire- 
le-Grand , 1 an 597. Le royaume de Kent était alors gouverné par 
Ethelbert , prince très puissant, qui avait reculé les limites de ses 
Etats jusqu'à FHumber. Le monarque ayant appris quel motif ame- 
nait rhomme de Dieu , le reçut favorablement. Bientôt après , ravi 
en admiration par la sainte vie d'Augustin et de ses compagnons , 
ainsi que par la sublimité de leur doctrine , à laquelle de nombreux 
miracles rendaient témoignage, Ethelbert invita les envoyés de Rome 
à faire leur entrée à Cantorbéry, capitale de son royaume. Les mis- 
sionnaires s'avancèrent donc processionnellement vers la ville, por- 
tant pour étendard une croix d'argent avec un tableau qui repré- 
sentait l'image de notre divin Sauveur, et chantant de saintes litanies. 

Il y avait à Torient de la cité , à peu de distance des murs , une 
église déjà ancienne, élevée en l'honneur de saint Martin, où la 
reine, qui était chrétienne, allait habituellement pour prier. Les mis- 
sionnaires se réunirent en ce heu pour chanter 1 office divin ; ils pri- 
rent aussi la coutume d'y célébrer la messe, d'y prêcher et d'y admi- 
nistrer le baptême. Au bout de quelque temps , le roi se convertit à 
la foi , et la plus grande partie de son peuple embrassa la religion de 
Jésus-Christ , entraînée par le pieux exemple du prince , mais sans y 
être contrainte par son autorité, car Ethelbert avait appris de ses 
maîtres dans la foi que les hommes doivent être attirés au ciel, 
mais non forcés d'y entrer. Quand Augustin eut été ordonné arche- 
vêque des Anglais et de la Grande-Bretagne , ne voulant pas qu'il 
manquât rien pour la culture de la vigne du Seigneur , il demanda 
une nouvelle recrue d'ouvriers au siège apostolique. Saint Grégoire 
lui envoya Mellit, Juste , Paulin et Rufinien , qu'il chargea aussi de 
porter en Angleterre des parements d'autels, des ornements d'égfise, 
clés reliques des apôtres et des martyrs. Le pontife leur recommanda 
de détruire les idoles et d'en consacrer les temples à la vraie religion, 
après les avoir purifiés avec de l'eau bénite ;* d y ériger des autels et 
d y mettre des reliques. 
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Augustin eut dès conférences avec les évê^ues des Bretons, qui* 
depuis environ 150 ans avaient été refoulés aux extrémités de nie. 
U les engagea fortement à renoncer à lenr erreur touchant le jour où 
îPfaut célébrer la Pâque , et à joindre leurs efforts aux siens pour la 
conversion des Anglais. Les Bretons n'acceptèrent pas les offres du 
saint archevêque. Augustin supporta de grands travaux pour le salut 
dès âmes ; il devint illustre par ses miracles et plus encore par ses 
vertus ; il établit Mellit évêqùe de Londres , Juste évêque de Uocher- 
têr, et il désigna Laurent pour lui succéder à lui-même sur le siège 
dè Cantorbéry. Les jours de son service sur la terre se terminèrent 
dans la paix , et il passa à la vie bienheureuse le 26 mai , sous le 
règne d'Ethelbert. (Supplément d'Angleterre.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez accordé au peuple anglais pour premier 
docteur le bienheureux pontife Augustin, daignez nous procurer le bonheur 
de ressentir dans les cieux Tenet de la protection de celui dont nous célé- 
brons les mérites sur la terre. Ainsi soit-il. 

7 SEPTEMBRE. — SAINT MESMIN ET SES COMPAGNONS, 

MARTYRS. 

Mesmin, archidiacre de saint Loup, fut envoyé par ce pontife avec 
sep! clercs à la rencontre d'Attila, lorsque ce roi barbare s'avançait 
vers Troyes. Pendant qu'il adressait au farouche conquérant d'hum- 
bles supplications, et qu'il s'efforçait de l'amener à des sentiments 
d'humanité, Attila le lit arrêter et le soumit, en haine du nom chré- 
tien, à dû cruels supplices. Enûn le serviteur de Jésus-Christ fut 
frappé du glaive à cin<j milles de Troves,sur les bords de la Seine. Six 
d'entre les clercs qui étaient avec lui furent mis à mort en même 
temps. Le septième échappa, par le secours de Dieu, et vint raconter 
à saint Loup ce qui s'était passé. Le bienheureux évêque, aidé de la 
grâce d'en-haut, apaisa le prince persécuteur, et se transportant au 
heu où les saints avaient accompli leur matyre, il y ensevelit leurs 
corps en louant le Seigneur. (Supplément de Troyes.) 

prions; — 0 Dieu, qui nous permettez de célébrer 1a naissance éler- 
ncHé de vos saints martyrs Mesmin et ses compagnons, donnez-nous de nous 
réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit4L 



MEME JOUR. — LE BIENHEUREUX MATTHIEU CARRIÉRL— • 

L'AN 1470. 

Matthieu, delà noble famille des Cartiéri, naquit à Mantooe de pa- 
rents distingués par leur piété. Dès sa jeunesse il' embrassa, sans 
quitter sa patrie, l'ordre des Frères-Prêcheurs, et commença à vivre 
dans une très grande austérité, qu'U modéra cependant quelque peu pour 
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oMir à ses supérieurs. Toutefois il ne laissa point, toute sa vie, 
d'être d'une abstinence vraiment extraordinaire pour le boire et le 
manger. Il avait aussi tant de goût pour le silence et la solitude, 
qu'autant que cela lui était possible, il ne sortait qu'à peine de sa 
cellule, et ne parlait que de Dieu ou des choses de Dieu. Il pratiqua 
merveilleusement la pureté de l'esprit et du corps; pour ce qui est de 
l'humilité, il se distingua même parmi les plus avancés, et il ressen- 
tait une horreur extrême pour la vaine gloire, qu'il avait coutume d'ap- 
peler le vice subtil. Il éprouvait une si vive ardeur de piété en chan- 
tant les louanges divines, qu'il paraissait souvent ravi hors de lui- 
même. Le ministère de la prédication apostolique fut rempli par lui 
jusqu'à la mort avec une activité infatiguable, et il se préparait à ce 
saint exercice par une oraison continuelle. Le zèle ardent dont il 
brûlait pour le salut des âmes lui ût ramener de très grands pécheurs 
dans la voie du salut. Il était si sensible aux peines du prochain, 
Qu'on le vit un jour se livrer comme esclave pour racheter une jeune 



charité si extraordinaire fit une telle impression sur cet homme, que, 
rempli d'admiration, il mit en liberté les deux femmes et le saint 
avec elles. La haute et continuelle contemplation des choses divines, 
dans laquelle il était plongé, le faisait souvent fondre en larmes, 
surtout pendant la célébration du saint sacrifice. Il désira ardemment 
de souffrir, avant de quitter ce monde, les douleurs du Christ, et il 
vit ses vœux exaucés. En effet, un jour que, l'esprit appliqué à mé- 
diter la passion du Sauveur, il demandait avec instance à Jésus de 
pouvoir participer à son calice, il se sentit comme traverser le cœur 
par une flèche aiguë et fut pénétré d'une telle souffrance, qu'il faillit 
tomber à demi-mort. Connaissant à ce signe que sa dernière heure 
approchait, il reçut avec beaucoup de dévotion les sacrements de 
l'Église, demanda humblement pardon à son supérieur, et expira 
doucement à Vigevano, dans la haute Italie, l'an du salut livO. 
Aussitôt après sa mort il commença à briller de la gloire des miracles 
et à être honoré par un grand concours des fidèles. Sixte IV, touché 
de ces choses, permit après douze ans de faire la translation du ser- 
viteur de Dieu et de célébrer sa mémoire dans les divins offices. 
Benoit XIV accorda l'office tout entier et la messe, dans les églises 
de Mantoue et de Vigevano, ainsi que dans tout l'ordre des Frères- 
Prêcheurs. (Bréviaire dominicain.) 

prions. — 0 Dieu, excitez dans nos cœurs Vamour de la croix et de 
votre passion , afin que par l'intercession et l'exemple du bienheureux 
Matthieu , nous devenions participants des souffrances et de la gloire du 
Christ. Ainsi soit-il. 



S SEPTEMBRE.— NATIVITÉ DE LA BIENHEUREUSE VIERGE 

MARIE 




retenues 




tivité par un brigand impie. Une 



Voici, mes frères, le jour si impatiemment attendu où est née la 
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bienheureuse et vénérable Marie toujours vierge. Qu'elle se réjouisse 
donc, qu'elle se livre à la plus vive allégresse, cette terre, notre sé- 
jour, que vient illustrer la naissance d'une vierge si auguste. Marie 
est la fleur qui a porté sur sa tige le précieux lis de la vallée ; elle a 
mis au monde celui qui a change la nature de nos premiers parents 
et effacé leur faute. En elle a été abolie cette sentence malheureuse: 
Tu enfanteras dans la douleur; car c'est dans la joie qu'elle a mis 
au monde le Seigneur. Eve a gémi ; Marie a triomphé. Eve a porté 
dans son sein une source de larmes, à savoir l'homme pécheur; Marie, 
au contraire, a senti se développer en elle l'auteur de la joie, Jésu?, 
l'innocence et la sainteté. D'Eve est venu au genre humain tout le 
mal, et Marie a apporté le salut. À Eve nous devons le péché, à 
Marie une ample moisson de mérites. Eve nous a été funeste en nous 
donnant la mort, Marie nous a été utile en nous apportant la vie : elle 
a guéri les maux qu'Eve nous avait légués : car la désobéissance de 
l'une est remplacée par l'obéissance de l'autre, la foi de la seconde 
compense l'infidélité de la première. Que Marie fasse retentir à pré- 
sent des cantiques d'allégresse, que les doigts de la Vierge Mère tou- 
chent avec vélocité de joyeux instruments. Que des chœurs em- 
pressés chantent avec elle, et que les accents les plus doux entre- 
coupent ses gracieuses paroles. Ecoutez comme elle fait retentir une 
harmonieuse mélodie : « Mon âme glorifie le Seigneur ; mon esprit 
a tressailli de joie en Dieu, qui est mon salut. Il a regardé la bassesse 
de sa servante, et voici aue toutes les générations m'appelleront bien- 
heureuse, parce que celui qui est puissant a fait en moi de grandes 
choses. » Le péché se multipliait parmi les hommes; mais un mira- 
culeux enfantement a tout à coup arrêté ses progrès, et les lamen- 
tations d'Eve font place au cantique triomphant de Marie. (Saint 
Augustin,) 

prions. — Nous vous supplions , Seigneur, d'accorder à vos serviteurs 
le don de la grâce céleste , afin que ceux pour qui la naissance de Marie a 
été le commencement du salut, trouvent dans la solennité présente Tacciois- 
sement de la paix. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINT ADRIEN, MARTYR. — L'AN 506 ENVIRON* 

Adrien persécutait à Nicomédie les disciples de Jésus-Christ, par 
ordre de l'empereur Maximien. Leur constance à confesser la foi et à 
endurer tous les tourments l'avait souvent frappé d'admiration. Enfin, 
il en fut si vivement touché.qu'il se déclara lui-même chrétien. Telle 
fut la cause pour laquelle il fut jeté en prison avec vingt-trois autres 
fidèles. Natalie, sa temme, qui déjà était chrétienne, vint le visiter et 
T enflamma d'ardeur pour le martyre. On le tira de sa prison et on le 
flagella jusqu'à ce que les entrailles lui sortissent du corps. Enfin 
on lui brisa les jambes et on lui coupa les mains et les meds. C'est 
ainsi qu'il remporta heureusement avec beaucoup d'autres la couronne 
du martyre. 
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prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que nous 
qui célébrons la naissance éternelle de votre bienheureux martyr saint 
Adrien , nous soyons par son intercession fortifiés dans raniour de votre 
nom. Ainsi soit— H. 



9 SEPTEMBRE.— SAINT GORGONIUS, MARTYR. — L'AN 301. 

Gorgonius, né à Nicomédie, chambellan de l'empereur Dioctétien, 
gagna à Jésus-Christ, avec le secours de son collègue Dorothée, tous 
ceux des officiers du prince qui exerçaient le même emploi que lui. 
Voyant un jour cruellement tourmenter un chrétien en présence du 
persécuteur, ils se sentirent l'un et l'autre enflammés du désir de 
souffrir pour la foi, et ils s'écrièrent tous deux en même temps : 
Seigneur, puisque vous avez porté une sentence de condamnation 
contre les chrétiens t pourquoi ne punissez-vous que celui-ci ? Nous 
avons la même foi, à laquelle nous tenons autant que lui. L'empe- 
reur les lit charger de chaînes et battre de verges, au point que la 
peau de leurs corps en fat toute déchirée. Ensuite, par ordre'du tyran, 
on versa du vinaigre mêlé de sel dans leurs plaies, on les attacha à 
un gril placé sur des charbons ardents, on les tortura de toutes les 
façons, et on les tua après les avoir suspendus en l'air. Le corps de 
saint Gorgonius fut apporté à Rome et enterré entre deux lauriers, 
près de la voie Latine. Plus tard, le pape Grégoire IV le transféra dans 
la basilique du prince des apôtres. 

prions. — Faîtes, Seigneur, que votre serviteur Gorgonius nous procure, 
par son intercession, une sainte joie avec laquelle nous célébrions pieuse- 
ment le jour de sa fête. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.— LA BIENHEUREUSE SÉRAPHINE, VEUVE. — 

L'AN 1478. 

Séraphine, fille de Gui-Antoine, comte d'Urbin, et de Marie Co- 
lonne, naquit à Urbin d'une famille distinguée, et donna dès son 
bas âge des marques éclatantes de sa future sainteté. Jeune encore, 
•ayant perdu ses parents, elle reçut une éducation chrétienne et libé- 
rale, et prouva à tout le monde que même au sein de la grandeur 
domestique, on peut jeter les fondements des plus excellentes vertus. 
Elle devint pour ceux qui l'entouraient un vrai modèle et un sujet 
d'admiration, par son mépris pour la vanité et pour les choses pé- 
rissables, par la douceur de son naturel, sa chasteté parfaite, son 
amour pour la sollitude et sou assiduité à la prière. Cédant aux solli- 
citations de ceux à qui elle avait confié le soin de sa- jeunesse, elle 
épousa Alexandre Sforce, seigneur de Pésaro, grand connétable du 
royaume de Sicile, et remplit parfaitement les fonctions si relevées de 
mère de famille. Chargée de l'administration de l'État en l'absence de 
son mûri, elle gouverna quelque temps de manière à mériter les 



Digitized by Google 



10 SEPTEMBRE. S. NICOLAS DT TOLENTINO. 3fJ 



éloges de tout le monde à cause de l'attention qu'elle apporta aux 
affaires, de son équité et de sa justice. On admira aussi l'innocence 
et la pureté de ses mœurs. Tant de belles qualités dont son ame 
était douée ne la mirent pas à l'abri des offenses do son mari; mais 
elle supporta très patiemment les plus criants outrages, et enfin, avec 
le consentement du prince, elle se retira dans un monastère de Pé- 
saro, cbez les vierges franciscaines du Corps du Seigneur. Là, elle 
continua si bien les exercices de sa vie pénitente, que, par ses pieux 
exemples de tous les jours, elle alluma dans l'esprit des sœurs un zèle 
ardent pour la piété. Ayant encore obtenu la permission de son mari, 
elle engagea sa foi au Seigneur par des vœux solennels, et, toujours 
ferme dans sa sainte résolution, elle se livra à la pratique de toutes 
les vertus. Elle observait tous les points de la règle de son institut, 
- même ceux qui pouvaient paraître sans aucune importance. Elle sup- 
porta l'adversité courageusement et sans se plaindre jamais ; elle as- 
sistait à l'église à tous les offices, pratiquait la pauvreté, remplissait 
toutes les fonctions les plus humbles du monastère, ne s'épargnait en 
yien, comme si elle eût été animée d'une extrême aversion pour 
elle-même. Les suffrages de toutes ses sœurs l'ayant élueabbesse du 
couvent, on ne peut dire avec quelle prudence, quelle charité, quelle 
justice elle gouverna, ni quel était son zèle pour le maintien de la 
discipline, combien d'éloges elle mérita dans l'accomplissement de sa 
charge, ni comment elle put s'acquitter en même temps des diverses 
fonctions que lui imposait sa charge de supérieure. Elle passa ainsi 
dix-huit années dans cette sainte maison; et enfin, quand il parut 
que rien ne lui manquait de ce qui fait la consommation de la vertu, 
«lie tomba dangereusement malade, reçut les sacrements de l'Église, 
et gagna la patrie céleste, le 8 septembre de l'an 1478. On remar- 
qua comme un effet de la disposition divine qu'elle fut tirée des mi- 
sères de ce monde et naquit pour le ciel au jour anniversaire de la 
naissance de la Vierge Marie, qu'elle avait prise pour son unique pa- 
tronne. Le corps de la servante de Dieu, laissé sans sépulture pendant 
trois jours, pour satisfaire la dévotion des habitants, reçoit à Pésaro 
les témoignages d'une très grande vénération. Son culte, qui n'a 
cessé de se maintenir jusqu'à nos jours, a été approuvé dans les for- 
mes canoniques par le pape Benoît XIV. (Bréviaire franciscain.) 

prions. — 0 Dieu, notre salut, exaucez-nous, afin que, comme nous 
nous réjouissons en la fôte de la bienheureuse saiutc Séraphine, nous appre- 
nions de ses exemples à devenir pieux et fervents. Ainsi soit— il. 



10 SEPTEMBRE. — SAINT NICOLAS DE TOLENTINO, 
CONFESSEUR. — L'AN 1308. 

Nicolas, appelé de Tolentino à cause de son long séjour dans 
cette ville , naquit à San-Angélo dans la Marche d'Ancûne, de parents 
pieux, qui, dans le désir d'avoir des enfants, firent le vœu d'aller en 
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pèlerinage à Bari. Ayant reçu de saint Nicolas l'assurance que leurs 
souhaits seraient exaucés, ils donnèrent le nom de cet ami de Dieu 
au fils qui leur fut accordé. Dès son enfance, Nicolas se distingua 
par d'éclatantes vertus et surtout par une abstinence extraordinaire. 
11 avait à peine sept ans, qu'à l'imitation de son saint patron il com- 
mença à jeûner plusieurs jours de la semaine , et il garda cette pra- 
tique le reste de sa vie , se contentant de pain et d'eau. Dés sa jeu- 
nesse , enrôlé déjà dans la cléricature et promu à un canonicat , il 
entendit un jour un prédicateur de l'ordre des Ermites de SainWAu- 
gustin parler sur le mépris du monde. Enflammé par ce discours, il 
entra aussitôt dans l'ordre dont faisait partie ce religieux , et pratiqua 
avec la plus grande rigueur toutes les austérités que prescrivait la 
règle , domptant son corps par la rudesse de ses vêtements , par 
l'usage de la discipline et d'une chaîne de fer , se privant de viande 
et de toute nourriture tant soit peu recherchée. Il surpassait tous les 
autres par l'éclat de sa charité, de son humilité, de sa patience et de 
toutes les vertus. Son zèle assidu à l'oraison ne connaissait point de 
relâche ; il n'interrompait jamais ce pieux exercice , malgré les atta- 
ques diverses et les vexations qu'il eut à souffrir de la part de Satan , 
lequel alla quelquefois jusqu'à le battre de verges. Six mois avant sa 
mort , il entendait toutes les nuits les concerts des anges , dont la 
mélodie lui offrait un avankgoût des joies du paradis et lui faisait ré- 
péter souvent cette parole de l'apôtre : Je souhaite de mourir et 
d'être avec Jésus-Christ. Enfin, il prédit à ses frères le jour de sa 
mort , et rendit son $me à Dieu le 10 septembre. Il fut encore glo- 
rifié après son trépas par de nombreux miracles. Le pape Eugène IV 
les reconnut dans les formes canoniques , et mit Nicolas au nombre 
des saints. 

prions. — Seigneur, rendez-vous présent aux supplications que nous 
vous adressons dans la fête de votre bienheureux confesseur saint Nicolas 
de Tolentîno, afin que nous, qui n'avons pas confiance en notre justice, nous 
soyons aidés par les prières de celui qui vous a été agréable. Ainsi soit-il. 



11 SEPTEMBRE. — SAINT PROTE ET SAINT HYACINTHE , 

MARTYRS. — L'AN 257. 

Proie et Hyacinthe étaient frères. Attachés l'un et l'autre au ser- 
vice de la vierge Eugénie , ils furent baptisés avec elle par l'évêque 
Hélénus , et s'étant adonnés à l'étude des saintes lettres , ils se reti- 
rèrent quelque temps dans un monastère d'Egypte , où ils vécurent 
dans la pratique la plus parfaite de l'humilité et de la sainteté. Dans 
la suite, ayant accompagné Eugénie à Rome, ils furent arrêtés 
comme chrétiens au temps où Gallien gouvernait l'empire. Après 
qu'on eut inutilement essayé par tous les moyens de les faire renon- 
cer à la foi du Christ pour adorer les dieux , ils furent cruellement 
frappés de verges, et périrent sous la hache du bourreau le 1 1 sep- 
tembre. 
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PRIONS. — Faites, Se'gneur, que la précieuse confessien de vos bien- 
heureux martyrs Proie et Hyacinthe nous anime, et que leur pieuse inter- 
cession nous protège perpétuellement. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — LE BIENHEUREUX BERNARD D'OPHYDA, 

CONFESSEUR. — L'AN 1694. 

Bernard , né dans le territoire d'Ophyda au diocèse d'Ascoli , de 
parents pauvres, que leur piété rendait recommandaLies , donna dès 
son enfance des signes remarquables de sainteté. Chargé de conduire 
le troupeau de son père , il s'appliquait soit à prier Dieu dans la soli- 
tude , ce qui lui plaisait infiniment , soit à enseigner les principes de 
la foi chrétienne et de la vertu à de jeunes enfants, ses compagnons. 
Tout le temps que duraient ces pieux exercices, son troupeau, 
eomme on put l'admirer plus d'une fois , ne quittait pas les limites 
<ju'il lui avait fixées, et même, sur un signe de sa part, demeurait 
immobile auprès de lui. 11 vint aussi à bout de mettre sous le joug et 
de rendre dociles contre toute espérance deux génisses indomptées et 
presque sauvages. Son respect à l'égard de ses parents, sa charité 
our ses frères le portaient souvent a s'offrir au châtiment pour ces 
erniers , à qui il taisait recouvrer par ses soins l'affection des au- 
teurs de leurs jours. Gardien vigilant de sa propre innocence, quand 
sa piété le portait à aller à Ophyda , il évitait la compagnie des jeunes 
ens et ne visitait que les églises, où il assistait si dévotement à 
office, qu'on l'appelait le saint ermite. Mais Dieu, qui avait sur lui 
des desseins plus relevés , lui inspira de s'attacher à la religieuse fa- 
mille des frères qui portent le nom de Capucins. Dans cette nouvelle 
voie de perfection , il parut tout-à-coup , même aux plus avancés, un 
modèle de sainteté , tellement que saint Félix de Cantalîce , religieux 
du même ordre , pour qui Bernard eut toujours une singulière véné- 
ration , se proposant comme modèle à imiter la sainteté du serviteur 
de Dieu , s appliqua de toutes ses forces à retracer en sa propre per- 
sonne ce qu'il admirait en lui. Rien de plus chaste que Bernard , rien 
de plus humble, rien de plus ardent pour une perfection qui s'aug- 
mentait de jour en jour. Il brûlait d un si grand amour pour Dieu , 
ue, lorsqu'il priait dans l'église , il fut surpris très souvent poussant 
e profonds soupirs , élevé de terre , ravi hors de ses sens , le visage 
enflammé, entouré d'une vive et éclatante lumière. En même temps 
qu'il se haïssait lui-même , suivant le précepte de l'Evangile, et qu'il 
pratiquait des pénitences sanglantes , il se montrait animé d'une très 
grande charité et d'une commisération pleine de douceur et toute ma- 
ternelle à l'égard des pauvres et des infirmes. Cette incroyable piété, 
qui lui faisait secourir par ses actions et ses conseils toutes les mi- 
sères du prochain , fut rendue célèbre par d'éclatants miracles , que 
Dieu accomplit pour lui rendre témoignage. Tant et de si hautes ver- 
tus furent couronnées par la splendeur des dons célestes. Bernard 
reçut à un tel degré le don de guérir les malades , que les affligés de 
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toute sorte, attirés auprès de lui grâce à sa réputation de charité, 
recevaient par les miracles les plus signalés la guerison de leurs maux. 
Tout illettré qu'il était , il pénétra jusque dans Les puissances du Sei- 
gneur, et résolut les questions les plus difficiles avec une prudence , 
une habileté, une facilité tout à fait surprenantes; ce qui fit que les 
hommes les plus distingués avaient recours à ses lumières et pro- 
fessaient une profonde estime pour sa personne. Il lui était ordinaire 
de découvrir les secrets des cœurs , d'annoncer l'avenir, de connaître, 
comme s'ils se fussent accomplis sous ses yeux , des événements qui 
se passaient au loin ou qui avaient eu lieu depuis longtemps. Enfin , 
devenu célèbre par l'éclat et la multitude de ses miracles , il tomba 
dans une maladie mortelle , que son ardent amour pour Jésus crun'Gé 
lui fit supporter sans se plaindre. Il demanda à son supérieur, avec sa 
bénédiction , la permission de partir pour le ciel ; et au moment où 
celui-ci prononçait ces paroles : Partez, âme chrétienne t il s'endor- 
mit dans le Seigneur en répétant les noms de Jésus et de Marie. Il 
avait alors 90 ans. Cette mort arriva le 22 août de l'an 1694. Les 
miracles innombrables qui s'accomplirent depuis ce temps par l'in- 
tercession de l'homme de Dieu , déterminèrent le pape Pie VI à l'ins- 
crire sur le catalogue des bienheureux. (Bréviaire franciscain.) 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Bernard d'Ophyda nous recommande auprès de 
vous, afin que nous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir 

par nos mérites. Ainsi soit-il. 



12 SEPTEMBRE (Mart. Rom.). — LE NOM DE LA BIENHEU- 
REUSE VIERGE MARIE. 

é 

-t Le nom de la Vierge était Marie , dit l'évangéliste. Parlons un 
peu de ce nom , qui signifie étoile de la mer et qui convient parfaite- 
ment à une mè?e vierge. On compare très justement Marie à un astre. 
L'astre en effet envoie son rayon sans altération de sa propre sub- 
stance ; ainsi la vierge enfante son fils sans détriment de sa virgi- 
nité. Le rayon ne préjudicie en rien à la clarté de l'astre, ni le nls 
à l'intégrité de la vierge. Marie est donc cette noble étoile qui 
s'élève de Jacob , dont le rayon éclaire tout l'univers , dont la splen- 
deur brille dans les cieux , pénètre jusqu'aux enfers et se répand 
aussi sur la terre , où , échauffant plus tes ûmes que les corps , elle 
fait éclore les vertus et sèche la racine des vices. Elle est, dis-je, 
cette glorieuse et éclatante étoile qui s'élève au dessus de l'immensité 
des flots d'ici-bas , pour faire briller l'éclat de ses mérites et projeter 
la lumière de ses exemples. 0 vous , qui que vous soyez , qui com- 
prenez que sur la mer de ce siècle vous êtes plutôt ballottés au milieu 
des vagues et des tempêtes que vous ne marchez sur un terrain so- 
lide , ne détournez pas les yeux de la clarté de cet astre , si vous ne 
voulez pas être abîmés par les vagues. Si les vents des tempêtes s'é- 
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lèvent contre vous , si vous échouez contre les écucils des tribula- 
tions, regardez Fétoile, invoquez Marie. Si vous êtes agités par les 
flots de l'orgueil, de l'ambition, de la médisance , de la jalousie , re- 

rdez Marie, invoquez Marie. Si la colère, l'avarice, la séduction 
la chair ébranlent le vaisseau de votre âme , regardez du côté de 
Marie. Si, troublé par Pénormité de vos crimes, couvert de confu- 
sion à cause des souillures de votre conscience , troublé par la crainte 
du jugement, vous commencez à tomber dans le gouffre de la tris- 
tesse et du désespoir, pensez à Marie, invoquez Marie. Que son nom 
soit toujours dans votre bouche, toujours dans votre cœur ; et pour 
mériter le secours de ses prières, imitez fidèlement les exemples de 
sa sainte vie. En la suivant, vous ne pouvez errer; en la priant, 
vous conservez l'espoir ; en pensant à elle , vous n'avez rien à re- 
douter. Qu'elle vous soutienne, et vous ne ferez point de chutes; 
qu'elle vous protège , vous ne craindrez rien ; qu'elle vous conduise, 
vous ne vous fatiguerez pas. Si elle vous vient en aide , vous attein- 
drez votre but; et ainsi vous éprouverez en vous-même combien juste- 
ment il a été dit : Le nom de fa Vierge était Marie. (Saint Bernard.) 

t Ce nom vénérable, ajoute ici la légende du Bréviaire romain, était 
depuis longtemps honoré d'un culte spécial en certaines parties du 
monde chrétien , quand le pape Innocent XI , à la suite d'une insigne 
victoire remportée à Vienne en Autriche , par la protection de la 
vierge Marie , sur le redoutable chef des musulmans , qui jetait Tin- 
suite et la menace à toute la chrétienté , ordonna que chaque ann<*e, 
en souvenir d'un si grand bienfait, la fête du saint Nom de Marie fût 
célébrée par toute l'Eglise le dimanche dans l'octave de la Nativité 
de la bienheureuse Vierge. » (Saint Bernard.) 

prions. — Dieu tout-puissant, accordez, s'il vous p!ait, à vos fidèles ser- 
viteurs, qui se réjouissent sous le nom et la protection de la très sainte 
Vierge Marie, que, par sa compatissante intercession, ils soient délivrés de 
tous les maux sur la terre, et qu'ils méritent de parvenir aux joies éter- 
nelles dans le ciel. Ainsi soit-il. 

i m ,, m . i i il . ■ . 1 

13 SEPTEMBRE. — SAINTE HILDEGARDE, VIERGE. — 

L'AN 1181. 

Hildegarde naquit en Allemagne. Elle eut pour père Hildebert, et 
pour mère Mecthilde , tous deux illustres par leur noblesse et leur 
piété. Favorisée de visions miraculeuses dès l'âge le plus tendre , à 8 
ans environ on la vit , pleine de mépris pour les plaisirs de ce monde, 
se retirer avec la bienheureuse Jutla sur la montagne de Saint-Dési- 
bode pour y vivre en solitude. Elle embrassa ensuite la vie monasti- 
ue , et brilla par les dons éclatants de la grâce divine. Tourmentée 
e douleurs très aiguës et presque continuelles, fréquemment alitée 
et pouvant rarement marcher, elle donna au monde un exemple pro- 
digieux de patience. Entièrement crucifiée avec Jésus-Christ , elle 
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présentait dans sa vie Je spectacle d'un martyre presgue continuel. 
Elle avait environ 40 ans , quand elle fut éclairée miraculeusement 
par un globe de feu et de lumière qui descendit du ciel. Une faveur 
singulière de Dieu lui départit le don d'intelligence et d'interprétation 
des saintes Ecritures. Elle composa des livres admirables et presque 
divins , qui montrent qu'elle fut instruite surnaturellement par l'esprit 
du Seigneur. Douée au don de prophétie , elle voyait accourir des 
régions les plus éloignées une foule de consultants , à qui elle dérou- 
lait les mystères de l'avenir, en môme temps qu'elle pénétrait leurs 
pensées et les secrets les plus cachés des cœurs. Il y eut des cens 
qui vinrent la trouver avec des intentions mauvaises et perfides, 
poussés par la curiosité ou par le désir de se jouer de la sainte. Hil- 
degarde les reprenait fortement de leur faute ; et ne pouvant résister 
à l'Esprit qui parlait en elle , ils se sentaient comme forcés de s'a- 
vouer coupables et de revenir à de meilleurs sentiments. Jamais per- 
sonne ne la quitta sans avoir reçu de salutaires avertissements et 
sans avoir pris la résolution de mener une vie meilleure. Pour obéir à 
l'impulsion divine elle se transporta souvent , tout enflammée d'un 
zèle apostolique, à Cologne, Trêves, Metz, Wurtzbourg, Bam- 
berg, et en diverses contrées, où, par l'ordre de Dieu, elle annonça 
ce que le Ciel lui avait fait connaître. Elle parla et écrivit vigoureuse- 
ment contre les hérétiques et surtout contre les pernicieuses erreurs 
des cathares , qui avaient alors des partisans dans quelques provinces 
de r Allemagne. Elle composa aussi contre les doctrines renaissantes 
de Dérengcr un livre très savant, où elle les réfuta victorieusement 
et les pulvérisa. Le grand abbé de Clairvaux, saint Bernard, eut 
pour elle tant d'estime et une telle vénération pour ses écrits, qu'à 
ses instances principalement justice fut faite des calomnies de ceux 
qui les attaquaient ; et le souverain-pontife Eugène III les approuva 
par une sentence publique au concile de Trêves , en présence d'un 
grand nombre de cardinaux , d'archevêques et d'évêques. L'illustre 
servante de Dieu rendit des services étonnants à toute l'Eglise par 
ses travaux assidus et par l'exemple de sa haute sainteté ; aussi Eu- 
gène III et ses trois successeurs immédiats, des prélats, des empe- 
reurs et d'autres princes souverains, en France, en Italie et en 
Allemagne ; les hommes les plus doctes et les plus saints lui écrivi- 
rent-ils pour recommander à ses prières, avec leurs propres personnes, 
l'Eglise romaine, l'empire ou la province respective dans laquelle 
chacun d'eux exerçait son autorité. Enfin , après des preuves innom- 
brables de vertu et d'une science divinement infuse, Hildegarde, glo- 
rifiée par le don des révélations célestes et par celui des miracles , 
alla, dans la 82 e année de son âge, se réunir à son divin époux. 
Elle avait prédit l'heure de sa mort , que Dieu lui avait fait connaître, 
et qui arriva le 17 septembre de Tan du Seigneur 1181. (Bénédictins 
de Saint-Viton.) 

prions. — 0 Dieu, notre saint, exaucez-nous, afin que, comme nous nous 
réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Hildegarde, nous 
apprenions à éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi soit-il. 
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L'AN 629. 

Vers la fin du règne de l'empereur Phocas , Chosroës , roi des 
Perses, s'empara de l'Egypte et de toute l'Afrique romaine, prit 
Jérusalem , où il fit périr des milliers de chrétiens , et transporta dans 
son royaume la croix de notre Seigneur, qu'Hélène avait placée sur 
la montagne du Calvaire. Le successeur de Phocas, Héraclius, épuisé 
par des désastres multipliés et par les calamités de la guerre , de- 
manda la paix. Mais Chosroës, devenu insolent par suite de ses vic- 
toires , ne voulait pas la lui accorder, même aux conditions les plus 
dures. Dans ce péril extrême, Héraclius jeûnait continuellement et 
priait , implorant avec ardeur le secours divin. Sur un avis que le 
Ciel lui donna, il leva des troupes , livra bataille à l'ennemi , et défit 
trois généraux et trois armées de Chosroës. Ces défaites abattirent 
le monarque persan. Dans sa fuite, sur le point de passer le Tigre, 
il s'associa au trône son fils Midarse. Mais l'aîné de ses enfants , Si- 
roës , outré de cet affront qui lui était fait, trama en même temps la 
mort de son père et de son frère. Les ayant atteints dans leur fuite , 
il exécuta ses desseins criminels , et obtint d'Héraclius le royaume de 
ses ancêtres moyennant certaines conditions , dont la première fut 
la restitution de la croix du Seigneur. Cette croix sainte fut donc 
recouvrée 14 ans après qu'elle fut tombée au pouvoir des Perses. 
Héraclius revint à Jérusalem, la rapportant en grande pompe sur ses 
épaules , jusqu'à la montagne sur laquelle Jésus-Chnst l avait lui- 
même portée. Le prince , qui se trouvait en ce moment tout couvert 
d'or et de pierreries , fut contraint de s'arrêter à la porte qui conduit 
vers la montagne du Calvaire. Plus il s'efforçait d'avancer, plus il 
se sentait repoussé. Héraclius et tous les témoins de ce prodige étaient 
dans l'étonnement et la stupeur, lorsque Zacharie , patriarche de Jé- 
rusalem , s'adressant à l'empereur, lui dit : Prince , n'y a-l-il pas à 
craindre que dans cet appareil de triomphe où vous êtes, vous ne 
soyez trop peu conforme à la pauvreté et à l'humiliation du Seigneur 
portant sa croix? Héraclius se dépouilla aussitôt de ses magnifiques 
ornements, se mit les pieds nus, revêtit un habit des plus simples, et 
acheva ensuite facilement le reste du chemin. Il replaça la croix dans 
le même lieu d'où elle avait été enlevée par les Perses. Depuis ce 
temps , la solennité de l'Exaltation de la Sainte-Croix , qui se célébrait 
tous les ans en ce jour, se fit avec plus d'éclat, en mémoire de ce 
qui s'était passé lorsque Héraclius avait remis ce bois sacré à l'endroit 
même où il avait été planté pour le Sauveur une première fois. 

prions. — 0 Dieu, qui, chaque aimée, nous donnez en ce jour un grand 
sujet de joie dans la solennité de l'Exaltation de la Sainte-Croix, faites, 
nous vous en prions, qu'ayant connu sur la terre le mystère de Jésus cru- 
cifié , nous méritions de recevoir dans le ciel lès fruits de sa rédemption» 
Ainsi soit-U. 
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15 SEPTEMBRE. — SAINT NICOMÈDE, MARTYR. — 

VERS L'AN 90. 

Le prêtre Nicomède fut arrêté pendant la persécution de Tempe- 
rieur Domitien , pour avoir donné la sépulture à la vierge Félicule, qui 
avait été mise à mort pour la foi par le comte Flaccus. Amené auprès 
des simulacres des faux dieux, il reçut Tordre de sacrifier ; mais il 
refusa constamment , disant qu'on ne devait de sacrifice qu'au seul 
vrai Dieu , qui règne dans les cieux. Condamné à être frappé avec des 
verges plombées, il rendit son âme au Seigneur dans ce cruel sup- 
plice. Flaccus fit jeter le corps dans le Tibre; mais un clerc du mar- 
tyr nommé Juste le retrouva , et Tenterra honorablement près des 
murs de Rome , sur la voie Nomentane. 

prions. — Seigneur, assistez votre peuple, afin que profitant des mérites 
abondants de votre bienheureux martyr Nicomède, il puisse sous sa protec- 
tion obtenir plus sûrement votre miséricorde. Ainsi sohvil. 



TROISIÈME DIMANCHE DE SEPTEMBRE. 

LES SEPT DOULEURS DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE. 

t Le martyre de la Vierge se trouve exprimé autant par la prophétie 
de Siméon que par Thistoire de la passion du Seigneur. Celui-ci, dit 
le saint vieillard au sujet de l'enfant Jésus , celui-ci est établi pour 
être en butte à la contradiction ; et votre âme (il parlait à Marie) 
sera percée par un glaive. 0 heureuse mère, il est bien vrai que te 
glaive a traversé votre âme , car il lui a fallu la transpercer pour arriver 
à la chair de votre Fils. La lance cruelle qui a ouvert le côté de Jésus 
Ta percé seulement après que le Sauveur eut rendu le dernier sou- 
pir ; elle n'a point touché son âme, au lieu qu'elle a vraiment percé 
la vôtre. L'âme de Jésus avait cessé d'être unie à son corps, tandis 
que la vôtre n'en pouvait être arrachée. La violence de la douleur 
qui a % traversé votre âme , ô Marie , nous fait dire avec vérité que 
vous avez été plus que martyre, vous qui avez plus souffert par la 
compassion que vous n'auriez fait si vous aviez enduré dans votre 
corps les tourments de la passion. Cette parole de Jésus : Femme , 
voilà votre fils , n'a-t-elle pas été pour vous plus qu'une épée , elle 
qui , traversant votre âme , a pénétré jusqu'au point qui unissait cette 
âme avec la vie? Quel échange ! Jean au lieu de Jésus , le serviteur à 
la place de son Seigneur, le disciple au lieu du maître, le fils de 
Zébédée pour le Fils de Dieu , rien qu'un homme pour remplacer uo 
Dieu! Gomment votre âme si affectueuse n'aurait-elle pas été trans- 
percée par la parole qui vous a été dite , quand il nous suffit de nous 
en souvenir pour en avoir le cœur tout déchiré? 

• Mes frères, ne vous étonnez pas de m'entendre répéter que Marie 
a été martyre dans son âme. Celui-là seul peut en être surpris qui a 
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oublié que saint Paul met au nombre des plus grands crimes des païens 
d'avoir été sans affection. Ce ne sont pas certes les entrailles de Marie 
qui ont manqué d'affection. Puissent ses serviteurs lui ressembler en 
cela ! Mais , dira quelqu'un , ne savait-elle pas à l'avance que Jésus 
mourrait? — Oui, indubitablement. — N'esperait-elle pas qu'il ressus- 
citerait? — Oui, et très fermement. — Avec cela, a-t-elle pu parta- 
ger les douleurs de son ûls crucifié? — Oui, et bien cruellement. Et 
qui ôtes-vous, mon frère ; d'où vous vient cette sagesse , pour que la 
compassion de Marie vous étonne plus que ne fait la passion de son 
Fils ? Jésus a pu mourir corporellement , et sa mère n'aurait pu mou- 
rir avec lui par le cœur? La mort du Fils de Marie a été l'effet d'une 
charité que personne ne peut surpasser ; la compassion de Marie a 
été produite parla plus grande charité possible après celle de Jésus. » 
{Saint Bernard.) 

prions. — 0 Dieu, dans la passion duquel, suivant la prophétie de Si- 
méon, un glaive de douleur a percé l'âme si douce de la glorieuse Vierge 
Marie, votre mère , accordez dans votre bonté, à nous qui vénérons les souf- 
frances de sa transfixion, de recevoir les heureux effets de votre passion. 
Nous vous le demandons par les mérites et par l'intercession de tous les 
saints personnages qui se tenaient fidèlement debout au pied de votre croix. 
Ainsi suit-il. 



16 SEPTEMBRE. — LES SAINTS CORNEILLE ET CYPRIEN, 

PONTIFES ET MARTYRS. 

Corneille, né à Rome, gouverna l'Eglise au temps des empereurs 
Gailus et Volusien. De concert avec Lucine , très pieuse dame ro- 
maine, il retira des catacombes les corps des bienheureux apôtres 
Pierre et Paul, pour les transférer dans un lieu plus convenable. Lu- 
cine plaça le corps de Paul dans sa maison de campagne, sur la voie 
d'Ostie , près du lieu où le saint avait été frappé par le glaive. Cor- 
neille ensevelit les restes du prince des apôtres non loin du lieu où il 
avait été crucifié. Les empereurs , informés de ce fait et du nombre 
des prosélytes que le pontife attirait à la religion chrétienne, en- 
voyèrent Corneille en exil à Centumcelles, aujourd'hui Civita-Vecchia, 
où saint Cyprien, évêque de Carthage, lui adressa des lettres de 
consolation. L'assiduité avec laquelle ces deux illustres personnages 
se rendirent mutuellement ce devoir de la charité, lut mai interprétée 
par les empereurs. Us firent venir Corneille à Rome , et le traitèrent 
en coupable de lèse-majesté. Us ordonnèrent qu'il fût battu à coups 
de verges plombées , et ensuite ils le firent traîner devant la statue 
de Mars pour qu'il offrît un sacrifice à cette fausse divinité. Mais 
Corneille ayant manifesté une vive horreur pour un telle impiété , on 
lui trancha la tête , le 16 septembre. Il avait vécu dans le pontificat 
environ deux ans. La bienheureuse Lucine ensevelit son corps , avec 
l'aide des clercs , dans sa maison de campagne , près du cimetière de 
Calixte. L'an 252. 
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Cyprien , né en Afrique, enseigna d'abord la rhétorique avec hon- 
neur. Ensuite devenu chrétien à la persuasion du prêtre Cécilius, 
dont , par reconnaissance , il ajouta le nom au sien , il donna tout 
son bien aux pauvres. Peu après il fut promu à la prêtrise et devint 
même évôque de Carthage. 11 est inutile de donner la liste des pro- 
ductions de son génie , Téclat de ses ouvrages surpasse celui du so- 
leil. Cyprien souffrit le martyre sous les empereurs Yalérien et Gal- 
lien , dans la huitième persécution , le même jour où Corneille souf- 
frit à Rome, mais non pas la même année. L'an 258. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que la fête de vos 
bienheureux martyrs et pontifes saint Corneille et saint Cyprien nous pro- 
tège, et que leur vénérable intercession nous recommande auprès de vous. 
Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINTE EUPHÉMIE, SAINTE LUCIE ET SAINT 

GÉMINIEN, MARTYRS. 

Euphémie , Lucie et Géminien furent couronnés du martyre dans 
la persécution de Dioclétien, à des jours différents, mais dans le 
même lieu', à Chalcédoine. Sous le proconsulat de Priscus, la vierge 
Euphémie souffrit avec courage divers genres de supplices, les fouets, 
le chevalet, la roue, le feu. Enfin , elle fut exposée aux bêtes , dont 
Tune la déchira , tandis que les autres lui léchaient les pieds. Elle 
rendit ainsi son âme pure entre les mains de Dieu. Lucie, veuve ro- 
maine, accusée par son propre fils Eutrope d'adorer Jésus-Christ de- 
puis plusieurs années, fut plongée dans une chaudière pleine de poix 
et de plomb fondu. Elle en ressortit sans aucun mal et fut conduite 
dans fes rues de Rome encore toute couverte de plomb. La cons- 
tance de sa foi au milieu des tourments convertit Géminien , per- 
sonnage de distinction, qui, après divers genres de supplices, décapité 
avec elle, fut, ainsi que plusieurs autres nouveaux convertis, le com- 
pagnon de son glorieux martyre. Leurs corps furent ensevelis hono- 
rablement par Maxima, femme chrétienne. 

prions. — Accordez-nous, Seigneur, de recueillir ce fruit de nos prières, 
que , marchant sur les traces de vos saints martyrs Euphémie , Lucie et 
Géminien, dont le jour anniversaire de leurs souffrances est l'objet de notre 
dévotion, nous imitions la constance de leur foi. Ainsi soit-il. 

17 SEPTEMBRE. — IMPRESSION DES STIGMATES DE 
SAINT FRANÇOIS D'ASSISE. 

François , ce fidèle serviteur et ministre de Jésus-Christ, s'était 
retiré , deux ans avant sa mort , sur le mont Alverne , où il avait 
commencé un carême en l'honneur de Tarchange Michel. Surabon- 
dant alors des douceurs de la contemplation divine , plus embrasé 
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que jamais du feu des désirs célestes , il se sentit inondé par une 
affluence extraordinaire des dons (jui découlent d'en haut. Tandis que 
l'ardeur séraphique de ses aspirations rélevait vers Dieu, et que, pé- 
nétré d'une tendre compassion, il se transformait en celui à qui dans 
l'excès de sa charité il a plu d'être crucifié , un matin, aux environs 
de la fête de l'Exaltation de la Sainte-Croix , comme il priait sur le 
flanc de la montagne , il lui sembla voir un séraphin qui avait six 
ailes aussi éclatantes que le feu , descendre des hauteurs du ciel. 
L'envoyé céleste , s'étant transporté d'un vol rapide à cet endroit de 
l'espace oui était proche de l'homme de Dieu , lui parut non-seule- 
ment aile, mais crucifié. Il avait les mains et les pieds étendus et 
attachés à la croix , et les ailes disposées de cette manière : il en 
élevait deux au-dessus de sa tête ; il en étendait deux pour voler ; 
des deux autres, qu'il repliait autour de son corps, il se faisait comme 
un vêtement. A cette vue , François fut dans un grand étonnement 
et ressentit une joie mêlée de douleur, car l'aspect si plein de 
charmes du séraphin , qu'un miracle rapprochait de lui avec tant de 
familiarité , lui causait une vive allégresse ; mais, d'un autre coté, 
le cruel spectacle de son crucifiement pénétrait le saint d'une vive 
compassion, et il en avait le cœur comme transpercé d'un glaive. 

François , instruit au dedans par celui qui lui avait apparu au de- 
hors , comprit que\ bien que les douleurs de la passion fussent in- 
compatibles avec l'immortalité d'un esprit séraphique, cependant 
cette vision lui avait été présentée pour l'avertir qu'étant lui-même 
ami de Jésus-Christ, il devait être transformé tout entier en une vive 
image du Sauveur crucifié , non par le martyre du corps , mais par 
un feu intérieur qui dévorerait son âme. En effet, après un entretien 
secret et intime, la vision disparut ; mais elle embrasa le saint d'une 
ardeur séraphique, et elle imprima sur sa chair des signes extérieurs 
qui retraçaient les plaies de Jésus crucifié comme un cachet qui 
laisse son empreinte à l'endroit que l'activité dissolvante du feu a 
rendu susceptible de la recevoir. On vit aussitôt apparaître aux mains 
et aux pieds du serviteur de Dieu des clous dont les têtes étaient en 
dedans des mains et sur le revers des pieds, et dont les pointes se 
montraient sur la partie opposée. Le côté droit du saint fut aussi 
comme percé d'une lance, et demeura marqué d'une cicatrice rouge. 
Un sang miraculeux qui en coulait souvent , pénétrait la tunique et 
les autres habits de François. Devenu ainfi un homme nouveau, 
honoré d'un privilège inoui jusque-là, par suite du plus extraordinaire 
et du plus étonnant prodige , le bienheureux patriarche , décoré des 
saints stigmates , descendit de la montagne , portant l'image du cru- 
cifié non sur des tables de pierre ou de bois , mais dans ses propres 
membres, où l'avait tracée le doigt du Dieu vivant. Cet homme séra- 
phique , sachant très bien qu'il est bon de tenir caché le secret du 
roi , gardait pour lui la connaissance de cetle faveur mystérieuse du 
Roi du ciel, et s'efforçait de cacher ces saintes plaies. Mais , parce 
qu'il importe à la gloire de Dieu de révéler les merveilles que le Sei- 
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gneur luwnême a faites, celui qui avait. secrètement imprimé ces 
stigmates les mit au grand jour par des miracles , et fit éclater par 
des signes manifestes leur vertu admirable et cachée. En mémoire 
d'un si grand prodige, attesté par les témoignages les plus imposants, 
honoré des plus singuliers éloges, mis au rang des plus hautes fa- 
veurs de Dieu dans les bulles pontificales , Benoît XI a ordonné la 
célébration, d'une solennité annuelle, et le pape Paul V, pour 
embraser les cœurs des fidèles des flammes de l'amour le plus vif à 
l'égard de Jésus crucifié, a étendu cette fête à toute l'Eglise. 

prions. — Seigneur Jésus , qui , dans le refroidissement du monde , 
pour embraser les cœurs du feu de votre amour, avez renouvelé sur la chair 
du bienheureux François les sacrés stigmates de votre passion , accordez- 
nous, dans votre bonté, que par ses mérites et ses prières nous portions 
continuellement notre croix , et que nous fassions de dignes fruits de péni- 
tence. Ainsi soit-iL 



18 SEPTEMBRE. — SAINT JOSEPH DE CUPEJVTINO, CON- 
FESSEUR, — L'AN 1664. 

Joseph dit de Cupertino , petite ville des environs de Salente, au 
diocèse deNardd, naquit dans ce lieu, l'an de grâce 1603, de parents 
pieux. Prévenu de l'amour de Dieu, il passa son enfonce et sa jeu- 
nesse dans une grande simplicité et innocence de mœurs. La sainte 
Mère de Dieu l'ayant délivré par son secours d'une longue et cruelle 
maladie, dans laquelle il fit preuve d^une patience admirable, il s'ap- 
pliqua avec une nouvelle ardeur à la pratique des vertus; et pour s'u- 
nir plus intimement à Dieu,qui l'appelait à une perfection plus relevée, 
il résolut de s'enrôler dans Tordre séraphique- de Saint-François. 
Après divers événements, il parvint à la réalisation de ses désirs, et 
entra chez les Franciscains Conventuels délia Grotetta, où, vu son 
ignorance des lettres humaines, il fut d'abord reçu parmi les frères- 
lais. Dieu permit crue dans la suite il fût admis au nombre des reli- 
gieux du chœur. Promu au sacerdoce, après l'émission de ses vœux 
solennels il se proposa un plan de vie encore plus parlait. Quittant 
donc tout attachement aux choses de ce monde, renonçant à tout ce 
qui n'est pas absolument indispensable à la vie, il affligea son corps 

Sar les ciliées, les flagellations, les chaînes, enfin par tous les genres 
'austérités et de pénitences, tandis qu'il fortifiait son âme en lui 
procurant de célestes douceurs puisées dans l'oraison et dans la plus 
sublime contemplation. Aussi l'amour de Dieu qui l'avait animé dès 
le premier âge, fit-il en loi de jour en jour les plus remarquables 
progrès. Une des preuves principales de l'ardeur de sa charité, ce 
furent les délicieuses extases et les étonnants transports qui souvent 
le ravissaient en Dieu. Toutefois, lors même que son esprit était ainsi 
élevé au-dessus de L'empire des sens, il suffisait de lui parler au nom 
de l'obéissance pour le rappeler à lui-même. U s'attachait avec un 
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#èle extrême à la pratique de cette vertu, et il disait habituellement 
qu'il voulait être conduit par elle en toutes ses démarches comme 
un aveugle, et qu'il aimerait mieux mourir que de manquer à l'obéis- 
sance, fl imita si parfaitement la pauvreté du patriarche de Tordre 
séraphique, que, près de mourir, il put affirmer à son supérieur qu'il 
n'avait rien à léguer, même de ce qui était permis aux religieux. 
Mort au monde et à lui-même» il retraçait en sa personne la vie de 
Jésus ; et tandis qu'à l'odorat il reconnaissait en quelques-uns la pré- 
sence du vice honteux, un parfum miraculeux qui s'exhalait de son 
corps était l'indice de la pureté sans tache qu'il conserva toujours. 
Il eut pourtant à défendre cette vertu contre les tentations violentes 
par lesquelles le démon s'efforça de lui en ravir le mérite. Mais tous 
tes efforts de l'esprit immonde vinrent échouer contre l'exacte vigi- 
lance de Joseph à garder ses sens, contre ses mortifications conti- 
nuelles et la protection spéciale dont la très pure Vierge Marie ré- 
compensait sa piété. 11 avait coutume de l'appeler sa mère, et res- 
sentait pour elle, comme pour la plus tendre des mères, un amour 
affectueux, une vénération profonde, et il souhaitait vivement que 
les autres partageassent sa dévotion , afin que, disait-il, avec la pro- 
tection de Marie ils puissent obtenir toutes les faveurs de Dieu. Ce 
désir véhément du bienheureux Joseph avait son principe dans I* 
charité à l'égard du prochain. Son zèle brûlant pour le salut des âmes 
le portait à travailler sans relâche, et de toutes les manières, à leur 
sanctification. Étendant sa charité sur toutes sortes de personnes, R 
soulageait selon l'étendue de son pouvoir le pauvre et l'infirme, tous 
ceux enfin qui souffraient de quelque tribulation. Son cœur compa- 
tissant se dilatait pour ceux mômes qui l'attaquaient par des repro- 
ches, des outrages et des injures. Il accueillait tous ces affronts avec 
la môme patience, la même mansuétude, la même hilarité qui brillait 
sur son vjsage lorsque, à travers de grands périls où sa vie se trouva 
souvent en danger, il lui fallut parcourir diverses contrées pour obéir 
aux ordres de ses supérieurs et à ceux de la sainte Inquisition. 

Les princes aussi bien que les peuples admiraient sa haute sainteté 
et les grâces surnaturelles dont il était favorisé; et néanmoins, son 
humilité était telle, que, se réputant un insigne pécheur, il suppliait 
Dieu avec les plus vives instances de lui retirer des privilèges si écla- 
tants dont il l'avait comblé, et conjurait les hommes de jeter son corps 
en un lieu où sa mémoire serait ensevelie à jamais dans l'oubli. Mais 
le Dieu qui élève les humbles , et qui pendant la vie de son serviteur 
lui avait très abondamment accordé, avec une sagesse céleste, le don 
de prophétie, la connaissance des cœurs, la grâce des guérisôns, et 
d'autres grâces singulières, voulut encore euvironner de gloire sa mort 
et son tombeau. Cette fin, précieuse aux yeux du Seigneur, arriva 
au lieu et au jour que le saint avait prédits, à Osimo, dans la 61* 
année de son âge. Des miracles étonnants opérés depuis son trépas 
engagèrent Benoît XIV à le béatifier, et Clément XIII à l'inscrire am 
catalogue des saints. Clément XIV, religieux du même ordre que Jo- 
seph, étendit son office et sa messe à toute l'Eglise. 
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prions. 0 Dieu, qui avez voulu tout attirer a votre Fils unique après 

qu'il eut été élevé de terre, faites, dans voke bonté, que par les mérites et 
à l'exemple de votre séraphique confesseur Joseph, nous nous élevions au- 
dessus de tous les désirs terrestres , pour arriver jusqu'à notre divin Sau- 
veur. Ainsi soit-il. 



19 SEPTEMBRE.— SAINT JANVIER ET SES COMPAGNONS, 

MARTYRS. — L'AN 305. 

Janvier, évêque de Bénévent, fut arrêté durant la persécution des 
empereurs Dioclétien et Maximien, et conduit comme chrétien à 
Nôfe, devant Timothée, gouverneur de la Campanie. Après que sa 
constance eut été mise à l'épreuve des tourments, il fut jeté dans 
une fournaise embrasée, d'où il sortit sans aucun mal, la flamme 
ayant respecté même ses vêtements et jusqu'à ses cheveux. Ce pro- 
dige excita la colère du magistrat, qui fit tiraillerie corps du martyr 
jusqu'à rupture des nerfs et dislocation des membres. Cependant 
ïestus, diacre de Janvier, et Didier, son lecteur, furent arrêtés et 
chargés de chaînes ainsi que le saint évêque, puis traînés devant le 
char de Timothée jusqu'à Pouzzoles. Là, ils furent jetés dans la nri- 
son, au milieu d'autres confesseurs condamnés aux bêtes, parmi les- 
quels se trouvaient Sosie et Procule, diacres l'un de Misène, l'autre 
de Pouzzoles, ainsi que les laïques Eutychès et Acace. Le lendemain 
on les exposa tous aux bêtes dans l'amphithéâtre. Mais ces animaux, 
oubliant leur férocité naturelle, vinrent se coucher aux pieds de 
Janvier. Le gouverneur attribua ce fait à des enchantements, et pro- 
nonça la sentence de mort contre les martyrs de Jésus-Christ. Tout- 
à-coup, par un juste châtiment de Dieu, il fut privé de la vue. 11 la 
recouvra grâce aux prières du bienheureux évêque. Ce miracle fit 
embrasser la foi de Jésus-Christ à environ cinq mille personnes. Le 
juge ingrat, au lieu de se laisser désarmer par un si grand bienfait, 
tomba dans une espèce de rage en voyant la conversion d'une telle 
multitude; il eut peur des décrets de ses maîtres, et il fit décaniter 
Janvier avec ses compagnons. Les villes voisines, animées par le désir 
de s'assurer chacune dans l'un de ces martyrs un protecteur auprès 
de Dieu, prirent à l'envi le soin d'ensevelir les corps. Les habitants 
de Napies, sur un avis du Ciel, donnèrent la sépulture aux restes de 
saint Janvier. Ces précieuses reliques, transportées plus tard à Béné- 
vent, et ensuite à l'abbaye de Monte- Vergine, furent enfin ramenées 
à Napies et déposées dans la cathédrale de cette ville. Beaucoup de 
miracles les glorifièrent. Le plus mémorable est celui qui arrêta les 
irruptions du Vésuve. Des globes de feu oui s'échappaient du volcan 
et menaçaient déporter la ruine et la dévastation dans les contrées 
voisines, et même dans les provinces éloignées, s'éteignirent plus 
d'une fois par la vertu de saint Janvier. Un autre prodige non moins 
remarquable, c'est que le sang du martyr, qui se conserve dessûché 
dans une fiole de verre, lorsqu'il est mis en présence de la tête du 



Digitized by Googl 



20 SEPTEMBRE. — S. EUSTACHE ET 6ES COMPAGNONS» 329 

même saint se liquéfie et se met en ébullition, comme s'il venait d'ê- 
tre répandu : merveille qui s'est accomplie jusqu'à ce jour. 

prions. — 0 Dieu, qui nous réjouissez par la fête annuelle de vos saints 
martyrs Janvier et ses compagnons, accordez-nous, dans votre miséricorde, 
d'éïxe animés par l'exemple de ceux dont les mérites nous apportent tant de 
joie. Ainsi soit-il. 



20 SEPTEMBRE. — SAINT EUSTACHE ET SES COMPAGNONS, 

MARTYRS.— VERS L'AN 110. 

Eustache, appelé aussi Placide, jouissait d'une grande réputation à 
Rome, à cause de sa naissance, de sa fortune et de sa gloire mili- 
taire. Sous l'empire de Trajan, il mérita le titre de maître des soldats. 
Un jour qu'il se livrait à l'exercice de la chasse, et qu'il courait un 
cerf d'une taille extraordinaire, l'animal s'arrêta tout à coup et laissa 
voir entre ses ramures une grande image de Jésus crucifié, d'où par- 
taient des rayons lumineux et d'où sortit une voix qui invita le 
chasseur à faire de la vie éternelle l'objet de ses poursuites. Eustache 
s'enrôla donc dans la milice chrétienne , avec sa femme Théopista 
et ses deux enfants en bas âge, Agapit et Théopiste. Peu après, sur 
l'ordre du Seigneur, il revint au lieu où il avait eu sa vision, et il y 
entendit l'annonce des grandes afflictions qu'il aurait à souffrir pour 
la gloire de Dieu. Bientôt en effet d'incroyables malheurs commencè- 
rent à exercer sa patience, et il fut réduit à la dernière misère. Obligé 
de se retirer dans un asile inconnu, il eut, au milieu du chemin, la 
douleur de se voir enlever de la manière la plus cruelle son épouse 
d'abord, et ensuite ses enfants. Dans cette complication d'infortunes, 
il se mit au service d'un laboureur d'une région éloignée, et demeura 
longtemps caché jusqu'à ce que, encouragé par un avertissement 
céleste, et rappelé à Rome dans un danger de l'empire, il reçut de 
l'empereur Trajan le commandement des armées. Dans le cours de 
son expédition, il recouvra d'une manière inespérée sa femme et ses 
enfants; et plus tard il rentra à Rome victorieux, aux applaudisse- 
ments de tous les citoyens. Mais le successeur de Trajan, Adrien, lui 
ayant commandé peu après d'offrir un sacrifice aux dieux à cause 
de sa victoire, Eustache refusa d'obéir avec une fermeté invincible. 
Tous les moyens furent mis en oeuvre inutilement pour lui faire ab- 
jurer la foi de Jésus-Christ. Exposé aux lions avec sa femme et ses 
enfants, il fut épargné par eux. Le tyran redoubla de fureur à cette 
vue, et fit jeter les confesseurs dans les flancs embrasés d'un taureau 
d'airain. Ils consommèrent ainsi leur martyre en louant Dieu, et pri- 
rent leur essor vers le séjour de l'éternelle félicité, le 20 septembre. 
Leurs corps, retrouvés sans altération, furent ensevelis religieusement 
par les fidèles. On les transféra ensuite avec honneur dans l'église qui 
a été érigée sous leur invocation. 

prions. — 0 Dieu, qui nous permettez de célébrer la naissance éternelle 
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de vos saints martyrs Eustache et ses compagnons , donnez-nous de nous 

réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit-il 
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21 SEPTEMBRE . — SAINT MATTHIEU, APOTRE. — I" SIÈCLE. 

Matthieu, nommé aussi Lévi, fut apôtre et évangéliste. Appelé par 
Jésus-Christ un jour qu'il était assis au bureau des impôts, il suivit 
aussitôt le Seigneur et lui donna dans sa maison un festin auquel il 
avait invité les autres disciples. Après la résurrection du Sauveur, 
Matthieu, avant de partir pour la contrée où il devait aller prêcher le 
salut, le premier d'entre les Juiis écrivit l'Evangile de Jésus-Christ 
dans la langue hébraïque, en faveur de ceux des circoncis qui avaient 
embrassé la foi. Ensuite il partit pour l'Ethiopie, où il confirma sa pré- 
dication par de nombreux miracles. Le prodige par lequel il ressuscita 
la fille du roi de la contrée fut la principale cause pour laquelle ce 
prince se convertit avec sa femme et presque tout son peuple. Après 
la mort du roi, Hirtacus, son successeur, qui aurait voulu en épouser 
la fille Iphigénie, plein de fureur contre Matthieu , à la persuasioa 
de qui cette princesse avait voué à Dieu sa virginité et persévérait 
dans sa sainte résolution, fit massacrer le saint à l'autel pendant 
qu'il célébrait les divins mystères. Ce fut le 21 septembre que l'apôtre 
couronna ainsi sa Yie par la gloire du martyre. Son corps, transporté 
à Salerne, et plus tard, sous le pontificat de saint Grégoire VII, dé- 
posé dans une église consacrée en cette ville sous l'invocation même 
de Tévaugéliste, est honoré par un grand concours de pieux fidèles. 

prions. — Faites, Seigneur, que nous soyons aidés par les prières du 
bienheureux Matthieu, apôtre et évangéliste, afin que nous recevions par son 
intercession ce qu'il ne nous est pas possible d'obteuir par nos mérites. 
Ainsi soit-il. 

22 SEPTEMBRE — SATNT THOMAS DE VILLENEUVE, E V ÉQUE 

ET CONFESSEUR — L'AN 155G. 

Thomas, né à Fuentana, au diocèse de Tolède en Espagne, ressentit 
dès l'âge le plus tendre une charité et une compassion extraordinaires 
envers les pauvres. Il en donna dans son enfance même plusieurs 
exemples. L'un des plus frappants, c'est que plus d'une fois il se dé- 
pouilla de ses propres habits pour couvrir les indigents . D'abord tl 
avait été envoyé à Alcala pour apprendre les belles-lettres dans le 
grand collège de Saint-Ildephonse ; mais il fut obligé de quitter 
cette ville par suite de la mort de son père . Il y retourna pres- 
qu'aussitôt reprendre le cours de ses études, après avoir aupara- 
vant consacré tout son héritage à nourrir de pauvres filles. Quand 
il eut achevé de s'instruire dans les lettres divines, sa science re- 
marquable le fit élever à une chaire de l'université d* Alcala. Il s'y 
montra admirable par laiiarté avec laquelle il résolut les questions de 
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plriîosophie et de théologie. Cependant il demandait à Dieu par des 
prières continuelles et ferventes la science des saints, celle surtout 
qui consiste à bien rôder la vie et les mœurs. C'est pour ce'a que, 
sous l'inspiration du Seigneur, il embrassa Tordre des Ermites de 
Samt-Augustin. Aussitôt qu'il eut fait profession, i! excella dans la pra- 
tique de toutes les vertus mii font 1 ornement d'un religieux, et se 
montra admirable par son humilité, sa patience, sa continence, et 
principalement par sa charité. Au milieu de travaux divers et inces- 
sants, il était toujours invinciblement appliqué à l'oraison et à la médi- 
tation des choses célestes'. L'émincnce de sa sainteté et de sa science 
lui ayant fait imposer la charge de prédicateur, aidé de la grâce d'en 
haut, il retira de la fange du vice des milliers de pécheurs, qu'il fit en- 
trer dans le chemin du salut. Employé ensuite au gouvernement de 
ses frères, il allia par un juste tempérament la prudence, l'équité, la 
douceur, l'exactitude et la sévérité. Aussi réussit-il à restaurer en plu- 
sieurs endroits l'ancienne dicipline de son ordre. Elu archevêque de 
Grenade, il montra une humilité et une constance admirables dans le 
refus qu'il fit de cette haute dignité. Mais peu après, l'autorité de ses 
supérieurs l'obligea d'accepter le gouvernement de l'église de Valence. 
Pendant onze ans environ qu'il occupa ce siège , il remplit toutes les 
fonctions du pasteur le plus pieux et le plus vigilant. Au reste il nô 
changea absolumeut rien à sa manière ordinaire d'agir; seulement il 
donna un élan beaucoup plus libre à son intarissable charité, et il alla 
jusqu'à distribuer aux pauvres les immenses revenus de son église, 
sans se laisser à lui-môme un misérable lit, car la couche où il repo- 
sait dans la maladie qui devait le conduire à la possession du ciel, lui 
a^vait été prêtée par un homme à qui peu de temps auparavant il 
l'avait donnée en aumône. Il s'endormit dans le Seigneur le 8 sep- 
tembre, âgé de 68 ans. Dieu, pendant la vie et après la mort de son 
serviteur, attesta sa sainteté par des miracles dont voici les plus écla- 
tants : Un grenier qui était resté entièrement vide après la distribution 
aux pauvres de tout le grain qu'il renfermait, se trouva subitement 
rempli , et un enfant ressuscita au tombeau du bienheureux Thomas. 
L'éclat de ces prodiges et de beaucoup d'autres engagea le souverain- 

Sontife Alexandre MI à inscrire au nombre des saints celui au nom 
e qui ils s'opéraient, et à fixer au 18 septembre la célébration de sa 
fête. 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné au bienheureux pontife Thomas une 
compassion insigne envers les pauvres, nous vous prions de répandre libéra- 
lement les richesses de voire miséricorde sur tous ceux qui vous invoquent. 
Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR — SAINT MAURICE ET SES COMPAGNONS, 

MARTYRS — L'AN 286. 

L'empereur Maximien ayant conduit une arméejjans la Gaule, s'arrê- 
ta à Swn pour offrir un sacrifice aux dieux., Or il arriva .que la légion 
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Thébaine, craignant de se souiller par la participation à ces mystères 
impies, se sépara du reste des troupes. L empereur envoya dire à ses 
soldats que, s'ils ne voulaient être mis à mort, ils eussent à revenir au 
camp pour le sacrifice. Us répondirent que la religion chrétienne ne 
le leur permettait pas. Le tyran, outré de ce langage, sentit redoubler 
sa fureur. Une partie de l'armée fut envoyée contre la légion fidèle 
avec ordre de la décimer. De leur propre mouvement, et animés en- 
core par les exhortations de Maurice, les soldats désignés pour la mort 
préférèrent le martyre à l'exécution des ordres impies de l'empereur. 
Maximien voyant que tous ceux qui restaient persévéraient constam- 
ment dans la confession de Jésus-Christ, donna ordre à toute l'armée 
de les égorger; ce qui arriva le 22 septembre. 

prions. — Dieu tout-puissant, accordez à nos prières que la fête solen- 
nelle de vos saints martyrs Maurice et ses compagnons nous soit un sujet 
de joie, en sorte que, ayant confiance en leur protection , nous ayons part à 
la gloire de leur naissance au ciel. Ainsi soit-il. 



23 SEPTEMBRE — SAINT LIN, PAPE ET MARTYR — L'AN 76. 

Le souverain- pontife Lin, né à Volterra en Etrurie, fut le premier 
successeur de saint Pierre dans le gouvernement de l'Eglise. Sa foi 
et sa sainteté furent si grandes, que non seulement il chassait les dé- 
mons, mais que môme il ressuscitait des morts. 11 écrivit les actes du 
bienheureux Pierre, et s'attacha surtout à faire connaître la manière 
dont cet apôtre avait agi contre Simon-le-Magicien. Ce saint pape 
eut la tête tranchée à cause de sa constance dans la foi, sur ordre de 
l'impie Saturnin, personnage consulaire, dont l'affreuse ingratitude traita 
ainsi celui qui avait délivre sa fille obsédée par le démon. Il fut enseveli 
au Vatican, près du tombeau du prince des apôtres, le 23 septembre. 
Il occupa le saint-siége onze ans deux mois et vingt-trois jours, ayant 
en deux ordinations, au mois de décembre, créé quinze évôques et 
dix huit prêtres. 

prions. — 0 Dieu, qui nous procurez une sainte joie parla fête annuelle 
de votre bienheureux martyr et pontife saint Lin, accordez-nous, dans votre 
miséricorde , de nous rejouir de la protection de celui dont nous célébrons 
la naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR — SAINTE THÈCLE, VIERGE ET MARTYRE, 

I er SIÈCLE. 

La vierge Thècle, née à Icône, de parents illustres, instruite par l'apô- 
tre saint Paul dans les préceptes de la foi, a été célébrée avec les plus 
grands éloges par les saints pères . A l'âge de dix-huit ans elle fit 
connaître à Thamiris, son fiancé, la résolution où elle était de de- 
meurer vierge, ce qui fit que ses parents la dénoncèrent comme chré- 
tienne. Un bûcher allumé fut préparé pour elle, et on la menaça de 
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l'y jeter si elle ne renonçait à Jésus-Christ. La vierge, s'étant armée 
du signe de la croix, s'élança elle-même au milieu des flammes mais 
une pluie qui survint tout-à-coup ayant éteint le feu, Thècle fut con- 
duite à Antioche. Elle y fut d'abord exposée aux bêtes, ensuite atta- 
chée à des taureaux furieux pour être ecartelée. Enfin on la jeta dans 
une fosse remplie de serpents. La protection de Jésus-Christ la délivra 
de tous ces dangers. Elle convertit par l'ardeur de sa foi et la sainteté 
de sa vie un grand nombre d'infidèles. De retour dans sa patrie, elle 
se retira seule sur une montague, et passa au Seigneur à l'âge de 90 
ans. Son corps fut enseveli à Séleucie. 

prions. — Dieu tout-puissant, accordez à nos prières que nous tous qui 
honorons la naissance au ciel de la bienheureuse Thècle , votre vierge et 
martyre, nous nous réjouissions au jour anniversaire de sa solennité, et nous 
profitions des exemples admirables de sa foi. Ainsi soit-il. 

U SEPTEMBRE. — NOTRE-DAME DE LA MERCI. 

Au temps où la plus grande et la plus belle partie des Espagnes 
gémissait sous la rigueur du joug des Sarrazins, et que d'innombra- 
bles et infortunés chrétiens étaient détenus dans les fers d'un horri- 
ble esclavage, au très grand péril de leur foi et de leur salut, la bien- 
heureuse Reine du ciel , voulant en sa bonté remédier à tant de 
maux affreux , fit éclater sa charité sans bornes dans l'œuvre de la 
rédemption de ces pauvres captifs. Un jour que saint Pierre Nolas- 
que, homme très riche et très pieux, appliqué à de saintes méditations, 
cherchait, comme il ne cessait de le faire depuis longtemps, par 
quel moyen on pourrait soulager la misère de tant de chrétiens pri- 
sonniers chez les Maures, la bienheureuse Vierge elle-même lui 
apparut, la sérénité sur le front, et lui dit que son divin Fils et elle- 
même désiraient vivement qu'on instituât en son honneur un 
ordre de religieux dont le but serait de travailler à délivrer de la 
tyrannie des infidèles les chrétiens captifs. Animé par cette vision 
céleste , l'homme de Dieu se sentit embrasé d'une ardeur de charité 
incroyable, et dès lors il n'eut plus qu'une pensée : c'était que l'or- 
dre à instituer et lui en même temps s'appliqueraient à pratiquer ce 
degré sublime de vertu qui consiste à donner sa vie pour le prochain. 
La même nuit, la très sainte Vierge apparut au bienheureux Ray- 
mond de Pennafort et à Jacques I er , roi d'Aragon, leur donnant le 
même avis au sujet d'un ordre religieux, et leur recommandant de 
concourir autant qu'ils le pourraient à la création d'une œuvre si 
importante. Pierre alla tout aussitôt se jeter aux pieds de Raymond, 
qui était son confesseur , lui découvrit ce qui lui était arrivé, et le 
trouvant déjà instruit de tout par une révélation céleste, se soumit 
très humblement à sa direction. Le roi d'Aragon survint alors, résolu 
à mettre à exécution ce que la bienheureuse Vierge lui avait révélé 
à lui-même. Après en avoir donc conféré ensemble,ces trois hommes 
«entreprirent d'un commun accord d'instituer, en l'honneur de la 
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Vierge-Mère , on ordre retisieux sous le titre de Notre-Dame de la 
Merci pour la Rédemption des captifs. Ainsi, le 10 août de Tannée 
1218, le roi Jacques entreprit d'établir l'institut conçu depuis long- 
temps, et obligea les religieux à un quatrième vœu, celui de demeu- 
rer otages au pouvoir des musulmans, quand cela serait nécessaire 
pour la délivrance des chrétiens. En môme temps il accorda aux 
proies le privilège de porter sur la poitrine ses armes royales, et iî 
fit confirmer par Grégoire IX l'institut qui se dévouait par amour du 
prochain à l'exercice d'une charité si sublime. Dieu lui-mènîe donna 
par le moyen de la Vierge-Mère un accroissement considérable à cet 
ordre, lequel en peu de temps se répandit heureusement sur toute 
la terre et eut la gloire de compter dans ses rangs de saints person- 
nages distingués par leur charité et leur piété, qui employaient à rache- 
ter leurs frères les aumônes des chrétiens. Quelquefois on les vit se 
donner eux-mêmes pour occuper la place des malheureux dont ils 
réclamaient la liberté. Or, afin que de dignes actions de grâces 
fussent rendues à Dieu et à la Vierge-Mère pour un si grand bienfait, 
le siège apostolique , après des privilèges presque innombrables oc- 
troyés à Tordre, a accordé la célébration de cette fête particulière 
avec la récitation d'un office propre. 

prions. — 0 Dieu , # qui , par ln très glorieuse Mère de votre Fils , avex 
daigné accroître votre Église d'une nouvelle famille de religieux pour déli- 
vrer les chrétiens de la captivité des infidèles , faites , nous vous en prions, 
que par l'intercession et les mérites de celle que nous vénérons pieusement 
comme l'institutrice d'une œuvre si grande, nous soyons délivrés de tous nos 
péchés et de l'esclavage du démon. Ainsi soit-il. 

25 SEPTEMBRE (Mart. Rom.) - SAINT FIRMIN, ÉVÊQUE ET 

MARTYR. — VERS L'AN 287. 

Fffmin naquit à Pampelume, de parents nobles, Firmus et Eugénie, 
avec qui il fut baptisé par le bienheureux Saturnin , évôque de Tou- 
louse. Ce pontife ayant chargé un vénérable prêtre de l'instruire dans 
la religion chrétienne , il y fit tant de progrès , qu'il parcourut 
ensuite beaucoup de contrées en les éclairant par ses prédications 
évangéliques et par la sainteté de ses exemples. Lorsqu'il eut été 
élu évoque de Pampelune, il distribua tous ses biens aux pauvres , 
pour se dévouer entièrement au ministère apostolique. Ayant appris 
qu'une persécution cruelle s'exerçait contre les chrétiens dans toute 
la région qui est au-delà des Pyrénées, il quitta Pampelune et par- 
courut plusieurs villes des Gaules. A Agen et à Angers, il convertit 
une multitude innombrable d'idolâtres , le Seigneur confirmant sa 
doctrine par de fréquents miracles. De là il se rendit à Beauvais. 
Mais pendant qu'il travaillait avec ardeur à ruiner la superstition de 
l'idolâtrie, il fut arrêté par ordre du gouverneur Valère, frappé de 
fouets presque jusmi'à la mort, et iete en prison. Mis ensuite à ht 
discrétion de Sergius , successeur Je Valère , il vit longtemps sa 
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patience éprouvée par le supplice de la faim et par finfecrtiou du 
cachot. Délivré dans un mouvement populaire, il prêcha un temps 
assez considérable à fteauvais, où il bâtit quelques églises, une entre 
autres en l'honneur du premier martyr saint Etienne. De là il passa 
à Amiens, et dans l'espace do quarante jours il y fit beaucoup de 
miracles et convertit à la foi de Jésus-Christ trois mille personnes, 
qu'il baptisa. Les gouverneurs Sébastien et Longin, ayant été informés 
qu'à la prédication du saint évêque plusieurs villes de leur province 
avaient abandonné le culte des idoles pour embrasser le culte chré- 
tien, se rendirent en toute hâte de Trêves à Amiens. Ils reprochèrent 
à Firmin d'introduire contrairement aux édks impériaux une nouvelle 
religion , et le firent emprisonner. Mais craignant une sédition de la 
part du peuple, ils commandèrent qu'on décapitât le saint dans le 
silence delà nuit, le 25 septembre. Son corps, enseveli secrètement 
par le sénateur Faustinien, que l'évêque avait régénéré dans les eaux 
au baptême, demeura caché jusqu'auxègne de Thierry. Alors le vénéra- 
ble évêque d'Amiens Salvius obtint de Dieu, par ses longues prières, 
que les reliques du saint martyr lui fussent révélées. Une vive lumière 
qui rayonna sur le lieu de la sépulture, ainsi qu'une délicieuse odeur 
qui s'en exhala et se répandit au loin, indiqua ce que Ton cherchait. 
La nature elle-même parut se prêter aux désirs de Salvius dans la 
translation des restes précieux de son bienheureux prédécesseur. 
Car, le 13 janvier, au plus fort d'un hiver rigoureux, tous les arbres 
de la contrée se montrèrent tout-à-coup ornés de fleurs et de feuillage, 
et les prairies, couvertes de lis et de roses, offrirent le plus riant as- 
pect. Plusieurs malades ou infirmes furent guéris en ce jour par les 
mérites de saint Firmin. (Espagne) 

prions. — 0 Dieu, qui avez récompensé le bienheureux Firmin, évêque 
et martyr, de la palme de l'immortalité, qu'il a acquise par ses prédications 
et par ses combats, accordez-nous, dans votre miséricorde, qu'après avoir 
célébré son triomphe, nous obtenions aussi de partager sa couronne. Ainsi 
soit-il. 

26 SEPTEMBRE. — LES SAINTS CYPRIEN ET JUSTINE, 

MARTYRS. — L'AN 504. 

Cyprien, <rai d'abord avait exercé la magie, et qui fut ensuite martyr, 
s'était efforce, par ses enchantements et ses maléfices, de faire con- 
sentir la vierge chrétienne Justine à la passion d'un jeune homme 
épris de son amour. Ne pouvant réussir dans son dessein, il demanda 
la cause de son impuissance au démon, qui lui répondit qu'aucun 
moyen ne lui réussirait contre les vrais adorateurs du Christ. Cyprien, 
vivement impressionné par cet oracle, regretta amèrement dès lors 
la manière dont il avait vécu jusque-là. Il renonça à la magie et se 
convertit entièrement à la foi du Seigneur Jésus. En conséquence on 
Farrêta en même temps que la vierge Justine, et tous deux furent 
meurtris de coups au visage et flagellés par tout le corps. Ensuite- 
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on les mit en prison pour essayer de les foire changer de sentiment. 
Mais ils montrèrent encore après cette épreuve la plus grande cons- 
tance dans la foi. Ils furent alors jetés dans une chaudière remplie 
de poix, de graisse et de cire bouillantes. Enfin ils eurent la tête 
tranchée à Nicomédie. Leurs corps, exposés sur la voie publique, 
restèrent six jours sans sépulture. Quelques matelots . au bout de ce 
temps, les embarquèrent en secret pendant la nuit , et les transpor- 
tèrent à Rome. D'abord ils furent ensevelis hors des murs dans ia 
maison de campagne de Rufine, noble romaine , et ensuite on les 
transféra dans la ville, pour les placer dans la basilique Constanti- 
nienne, près du baptistère. 

prions. — Faites, Seigneur, que l'intercession continuelle des bienheu- 
reux martyrs Cyprien et Justine nous protège, parce que vous ne cessez de 
regarder avec miséricorde ceux à qui vous accordez l'assistance d'un aussi 
puissant secours. Ainsi soit4l. 



MÊME JOUR. — SAINTE DELPHINE, ÉPOUSE-VIERGE. — 

L'AN 1360. 

Delphine de Glandève, dame de Pui-Michel, illustre par la noblesse 
de sa naissance, mais plus encore par sa réputation de sainteté, na- 
quit dans l'ancien diocèse de Riez, qui fait aujourd'hui partie du dio- 
cèse actuel de Digne. Dès son enfance, elle ne montra que de Péloi- 
gnement pour les parures mondaines ; et dédaignant les amusements 
de ce premier âge, elle plaça ses délices dans la pratique continuelle 
de l'oraison. Elle fit éclater un si grand amour pour la vertu de chas- 
teté, qu'elle excita l'admiration des religieuses du couvent de Sainte- 
Catherine, à qui elle avait été confiée. Lorsqu'elle eut perdu ses 
parents, elle lut fort maltraitée par son oncle, à raison de ce que, 
contre le désir de Charles, roi de Sicile, elle refusait d'épouser Elzéar, 
baron de Sabran et comte d'Arian. Delphine ne cessa point de gémir 
et de se répandre en prières devant Dieu jusqu'à ce que, fortifiée par 
une vision céleste, elle eut été assurée d'une assistance toute parti- 
ticulière de la sainte Mère de Dieu pour protéger sa virginité dans 
des circonstances si périlleuses. Elle obéit donc à la volonté de son 
oncle, et épousa Elzéar à Marseille. L'appareil solennel des noces 
avait été disposé par le roi de Sicile lui-même avec une pompe royale. 
Mais au sortir du banquet nuptial, Delphine se présenta suppliante à 
son mari, et lui découvrit, fondant en larmes, le dessein qu'elle avait 
de garder la virginité. Elle parla d'une manière si persuasive, qu'aidée 
de Dieu, qui touchait intérieurement son époux, et agissait douce- 
ment sur son cœur, elle l'engagea à partager son héroïque résolu- 
tion d'observer dans le mariage la chasteté qui convient à des 
vierges. Ils se lièrent l'un et l'autre par un vœu , et pendant vingt- 
sept années que dura leur union, ils conservèrent le lis delà virginité 
dans tout son éclat, sans que jamais l'ardeur de l'amour conjugal ait 
pu en altérer la fraîcheur. Lorsque Elzéar eut rendu à Dieu son âme 
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très pure, à Paris, où le roi Charles l'avait envoyé en ambassade, il 
apparut à Delphine couronné de gloire, et lui adressa ces paroles de 
David : Le filet s'est rompu, et nous avons été délivrés. Alors au 
vœu de virginité perpétuelle la servante de Dieu ajouta celui de pau- 
vreté. Elle vendit les terres du comté d'Arian et du château de Pui- 
Michel, en distribua le prix aux pauvres, et se mit à demander 
l'aumône , contente de souffrir des affronts pour Jésus-Christ et de 
s'entendre souvent appeler une femme folle ou hypocrite. Cependant 
elle s'appliquait à l'étude de l' Ecriture-Sainte, et elle retira de l'écorce 
de la lettre des pensées d'une si haute spiritualité , dont elle faisait 
son profit, que le pape Clément VI, siégeant à Avignon, dit à son 
sujet qu'il n'avait jamais entendu un théologien expliquer d'une ma- 
nière si profonde les mystères de la Trinité et de l'Incarnation, la 
pauvreté, l'humilité et les autres vertus chrétiennes. Enfin, comblée 
de mérites, et modèle des épouses, des veuves et des vierges , Del- 
phine s'endormit dans le Seigneur, le 26 novembre, l'an 1560, à 
l'âge de 76 ans. Urbiu V, par un décret solennel, a rendu hommage 
à la grandeur de ses vertus, et a constaté divers miracles qui l'ont 
glorifiée avant et après sa mort. (Supplément de Digne.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous avez donné dans la bienheureuse Delphine, 
épouse-vierge , un insigne exemple de pureté , daignez nous accorder que , 
fortifiés par son exemple et son secours , nous combattions continuellement 
pour la chasteté, et nous soyons couronnes avec elle des lis de la victoire. 
Ainsi soil-il. 



27 SEPTEMBRE. — LES SAINTS COSME ET DAMÏEN , 
MARTYRS. — VERS L'AN 303. 

Cosme et Damien étaient frères. Ils avaient vu le jour en Arabie , 
et appartenaient à la ville d'Egée. Renommés comme médecins au 
temps où Dioclétien et Maximien gouvernaient l'empire, ils guéris- 
saient les maladies regardées comme incurables, autant par la vertu 
de Jésus-Christ que par leur scierre médicale. Le préfet Lysias ayant 
appris qu'ils étaient chrétiens , le. :it comparaître et les interrogea 
sur leur manière de vivre et sur la religion qu'ils professaient. Tous 
deux déclarèrent avec une sainte liberté qu'ils étaient chrétiens , et 
que la foi de Jésus-Christ est nécessaire au salut. Sur cette réponse, 
le magistrat leur ordonna d'adorer les dieux, les menaçant en cas de 
refus des tourments les plus cruels et de la mort. 11 vit bientôt l'inu- 
tilité de ses efforts. Qu'on leur mette les fers aux mains et aux 
pieds, s'écria-t-il ; qu'on emploie contre eux les supplices les plus 
rigoureux. On exécuta ces ordres sans que Cosme et Damien fussent 
aucunement ébranlés. Alors on les jeta à la mer avec les chaînes 
dont ils étaient liés. Mais ils sortirent du sein des flots pleins de vie 
et libres de leurs entraves. Le préfet, attribuant ce prodige à la ma- 
gie, les envoya en prison. Le lendemain il les tira de leur cachot 

15 
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et les fit précipiter sur on bûcher ardent. Comme la flamme les épar- 
gnait, Lysias, après diverses autres cruautés, ordonna qu'ils fussent 
frappés de la hache. C'est ainsi qu'ils obtinrent la palme du martyre 
en confessant le nom du Seigneur. 

prions. — Dieu tout-puissant, faites, nous vous en supplions, que nous, 
qui honorons la naissance au ciel des saints martyrs Cosme et Daiaien, nous 
soyons délivrés par leur intercession de tous les maux qui nous menacent 
Ainsi soitril. 



MÊME JOUR. - SAINT ELZÉAR DE SABRAN, CONFESSEUR. 

L'AN 1325. 

Elzéar, comte d'Arian et baron d'Ansois, était de Pilinstre famille 
de Sabran , et naquit à Ansois, eu Provence. Dès ses premières an- 
nées, il donna des marques admirables de sainteté, et il commença 
dès lors à dompter sa chair par des jeûnes et d'autres abstinences. 
A cinq ans, confié pour son instruction à son oncle Guillaume de 
Sabran, abbé de Saint-Victor de Marseille, sous la direction d'un si 
habile maître, il fit des progrès étonnants dans les vertus chrétiennes. 
Ayant épousé dans la suite Delphine de Glandève,dont la haute nais- 
sance égalait la fortune, chose qui se renouvelle bien rarement, il 
garda avec son épouse une continence perpétuelle. Afin de conserver 
sans tache 4ans te mariage le lis de la virginité, il portait le jour un 
rude cilicc sous ses riches vêtements, et la nuit il entourait son corps 
avec une corde noueuse. Dieu fit connaître plus d'une fois combien 
celte conduite lui était agréable. Ne pouvant jouir dans le châ- 
teau d'Ansois de la tranquillité qu'il désirait , Elzéar obtint de ses 
parents la permission de se retirer avec sa chaste épouse au châ- 
teau de Pui-Michel, qui appartenait à Delphine. Il y vécut presque 
en religieux, ayant parfaitement réglé le temps, pour toutes les per- 
sonnes de sa maison, de manière à ce que tous les instants du jour 
fussent sanctifiés par les exercices de la piété. De Montpellier, où il 
avait fait un voyage, il euvoya cette réponse à son épouse, qui s'in- 
quiétait de sa santé : Je suis sain de corps et bien portant, grâce à 
Dieu. Si vous désirez me voir, chcrcliezrinoi dans la plaie au côté 
de Jésus-Christ. C'est là que vous me trouvcre%; mais vous me 
chercheriez vainement ailleurs. 11 mit au rang de ses premiers de* 
voîrs de s'inquiéter des besoins des pauvres et des indigents, afin de 
soulager leur misère. Il visitait les prisonniers, servait les malades 
dans les hôpitaux, soignait les lépreux et essuyait de ses propres 
mains leurs ulcères. Plusieurs fois alors les malades recouvrèrent mi- 
raculeusement la santé ; les greniers vidés par les largesses du sût* 
viteur de Dieu se remplirent souvent aussi d'une manière miraculeuse. 
Après la mort de son père, Elzéar alla en Italie pour prendre posses- 
sion du comté d'Arian, que lui disputaient des rebelles. Aussitôt qu'il 
eut été reconnu, il rendit public son vœu de chasteté, et entra dans 
le tiers-ordre de Saint-François avec sa pieuse épouse. Peu après, 
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Robert ^ loi de Sicile^lui confia le soia d'élever son fils le prince de 
Calabre, et l'administration du royaume. Pendant qu'il remplissait ces 
fonctions avec une prudence et une habileté admirables, il fut envoyé 
au roi de France peur proposer le mariage de son élève avec la fille 
de Charles de Valois* Tandis qu'il traitait de cette affaire à Paris, sa 
grande sainteté étant connue de tout le monde , il tomba tout-à- 
coup malade de la fièvre, fit une confession générale de toute sa vie, 
et reçut la sainte communion en viatique. Ensuite, dans une défail- 
lance qu'il éprouva, il parut lutter longtemps contre l'ennemi du genre 
humain ; mais l'ayant enfin vaincu, il rendit paisiblement l'esprit en 
disant : Je bénirai le Seigneur en tout temps. Sa mort arriva le 27 
septembre de Tan 1325. U fut inscrit par Urbain V au catalogue des 
sauts. {Supplément de Digne.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné à saint Elzéar, parmi les autres dons 
de la vertu, la gloire de la chasteté virginale jusque dans le mariage, daignez 
nous accorder par la protection de ses mérites , qu'ornés de l'éclat de la 
pureté, nous puissions parvenir jusqu'à vous, qui êtes la pureté par essence. 
Ainsi soit-il. 

gggga mssssssss i i 

28 SEPTEMBRE. — SAINT WENCESLAS, MARTYR. — 

L'AN 938. 

Wenceslas, duc de Bohème , fils d'un père chrétien et d'une mère 
idolâtre , qui s'appelaient Uratislas et Drahomire, fut élevé dans la 
piété par Ludmille, son aïeule, femme d'une grande sainteté. Ce 
prince, qui réunissait toutes les vertus à un degré remarquable, garda 
toute sa vie une virginité parfaite. Sa mère , qu'un meurtre abomi- 
nable commis sur la personne de Ludmille avait aidée à s'emparer 
du pouvoir, et qui se livrait aux abominations du paganisme avec son 
jeune fils Boleslas, excita le mécontentement des grands de la nation. 
Fatigués de son gouvernement tyrannique et impie, ils secouèrent le 
joug, vinrent trouver Wenceslas à Prague, et le saluèrent roi. Ce 
prince s'appliqua à gouverner plutôt parla bonté que par la force, se- 
-ceurant les orphelins, les veuves, les indigents, avec une charité 
admirable. Ainsi quelquefois , la nuit, il portait sur ses propres épau- 
les du bois aux malheureux , souvent il assistait à l'enterrement des 
pauvres ; iL délivrait des captifs, et prenait sur le temps de son som- 
meil pour visiter les prisonniers, qu il consolait de- ses aumônes et 
de ses conseils. Souverain débonnnaire, il gémissait amèrement lors- 
qu'un malheureux , quelle que fût sa faute, était condamné à mort. 
Plein d'un religieux respect pour les prêtres, il semait de ses mains 
la froment et faisait lui-même le vin dont ils devaient se servir 
pour le sacrifice de la messe. La nuit, \\ allait nu-pieds, à travers la 
glace et la neige, visiter les églises ; et sous ses pas la terre se tei- 
gnait de sang et devenait en quelque sorte brûlante. Des anges se 
chargèrent de veiller à la garde de sa personne. En effet, lorsque le 
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saint roi se fut engagé dans un combat singulier avec Radislas, duc 
de Gurime, dans la vue d'épargner le sang de ses sujets, on vit des 
anges qui, lui fournissant des armes, disaient à son adversaire : Ne 
le frappe pas. L'ennemi, épouvanté, tomba aux pieds de Wenceslas, 
et implora son pardon. Un jour qu'il assistait à une diète en Allema- 
gne, quand il s'approcha de l'empereur, celui-ci aperçut deux anges 
qui le décoraient d'une croix d'or. A cette vue, Othon se leva de son 
trône impérial et reçut Wenceslas dans ses bras, puis il le revêtit 
des insignes de la royauté, et lui donna le bras de saint Vitus. L'impie 
Boleslas , à la persuasion de sa mère, trama la mort du serviteur de 
Dieu. Après l'avoir reçu à sa table, il s'adjoignit quelques compa- 
gnons de son crime, se rendit dans une église où Wenceslas, pres- 
sentant le sort qui le menaçait, était occupé à prier, et le tua de sa 
main. Le sang rejaillit sur les murailles, où l'on en voit encore les 
traces aujourd'hui. La vengeance de Dieu éclata sur cette mère 
inhumaine, qui fut engloutie dans le sein de la terre, et sur les meur- 
triers , qui périrent tous misérablement. 

prions. — 0 Dieu, qui , en accordant la palme du martyre au bienheu- 
reux Wenceslas , l'avez fait passer d'une principauté terrestre à la céleste 
gloire , préservez-nous par ses prières de toute adversité , et accordez-nous 
la joie d'être, associés à son bonheur. Ainsi soit-il. 



29 SEPTEMBRE. — SAINT MICHEL , ARCHANGE. 

Nous disons qu'il y a neuf chœurs d'anges, parce que les divines 
Ecritures énumèrent les Anges, les Archanges, les Vertus, les Puis- 
sances, les Principautés, les Dominations, les Trônes, les Chrérubîns 
et les Séraphins. C'est ce qu'attestent presque toutes les pages des 
livres sacrés. Les Chérubins et les Séraphins, sont, comme on le sait, 
mentionnés souvent dans les livres des prophètes. L'apôtre saint Paul, 
écrivant aux Ephésiens, nomme quatre autres ordres quand il dit : Au 
dessus de toute Principauté, de toute Puissance, de toute Vertu, de 
toitte Domination. Et dans son épîlre aux habitants de Colosses : 
Soit les Trônes, soit les Puissances, soit les Principautés, soit les 
Dominations. Si donc aux quatre hiérarchies dont il parle aux Ephé- 
siens on ajoute les Trônes, on aura cinq ordres ; et si on y joint 
encore les Anges, les Archanges, les Chérubins et les Séraphins, on 
trouvera incontestablement les neufs chœurs des anges. Mais il faut 
savoir que le mot d'ange est le nom de l'office de ces bienheureux , 
et n'est point celui de leur nature. Car ces saints esprits, habitants 
de la céleste patrie, sont et peuvent s'appeler en tout temps esprits ; 
mais ils ne peuvent pas en tout temps s appeler anges dans l'accep- 
tation propre de ce mot, qui signifie envoyé. Ils ne sont anges que 
quand ils sont envoyés pour quelque message. C'est pourquoi le 
Psalmiste a dit : Dieu (ait ses anges (ou ses envoyés) des esprits 
célestes. Ce qui signifie évidemment que des esprits qu'il a continuel- 
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lemeot au pied de son trône il fait quand il le veut ses anges, ses 
ambassadeurs. Ceux que le Seigneur emploie aux messages moins 
importants portent le nom d'anges. Ceux à qui il confie les missions 
les plus relevées sont appelés archanges. C'est pour cette raison que 
ce n'-est pas simplement un ange, mais l'archange Gabriel qui fut 
envoyé à la Vierge Marie. Il fallait en effet un esprit du plus haut 
rang pour l'ambassade la plus importante qui fût jamais. G est pour- 
quoi ces esprits supérieurs portent des noms particuliers dont la signi- 
fication indique la puissance de leur action. Ainsi le nom de Michel 
veut dire Qui est semblable à Dieu ? Celui de Gabriel , Force de 
Dieu ; et Raphaël signifie Remède de Dieu. Toutes les fois qu'il s'agit 
de déployer une puissance prodigieuse, c'est à saint Michel que nous 
en voyons confier la mission , afin que, par son intervention comme 
par son nom, nous comprenions que nul ne peut faire ce que Dieu 
seul est capable d'opérer. C'est pourquoi au suiet de cet antique en- 
nemi qui dans son orgueil désira être semblable à Dieu, et qui osa 
dire : Je monterai au plus haut des deux, j'élèverai mon trône au 
dessus des astres du firmament , je serai semblable au Très-Haut , 
nous savons qu'il doit lutter contre l'archange saint Michel jusqu'à 
ce que, à fin du monde, il soit malgré sa force précipité dans le der- 
nier supplice. Saint Jean parle de ce combat quand il dit : Un grand 
combat est livré contre l'archange Michel. Pareillement Gabriel est 
envoyé à Marie, lui qui est nommé Force de Dieu : car il venait an- 
noncer celui oui pour vaincre les puissances répandues dans l'air a 
daigné venir aans l'appareil de l'humilité. Enfin Raphaël signifie, 
comme nous avons dit. Remède donné de Dieu , parce que quand il 
toucha les yeux de Tobie pour les guérir, il dissipa les ténèbres qui 
le rendaient aveugle. (Saint Grégoire~le-Grand.) 

prions. — 0 Dieu, qui distribuez dans un ordre admirable les ministères 
des anges et des hommes , accordez-nous , dans votre bonté, que ceux qui 
entourent continuellement votre trône dans le ciel pour vous servir, nous 
accordent sur la terre le secours dont nous avons besoin dans la vie pré- 
sente. Ainsi soit- il. 

^SSSBS m M ' ■ SSSÊÊSSSmSSSSSSSSSÊSSBSS=SSS = 

30 SEPTEMBRE. — SAINT JEROME , CONFESSEUR ET 

DOCTEUR. — L'AN 420. 

Jérôme, fils d'Eusèbe, né à Stridon en Dalmatie» sous l'empire de 
Constance, fut baptisé dans sa jeunesse à Rome, et eut pour maîtres 
dans les belles-lettres Donat et d'autres hommes fort savants. Il par- 
courut ensuite la Gaule dans le désir d'apprendre, et il cultiva dans 
cette province quelques personnages distingués par leur piété et leur 
instruction dans les lettres divines. Il transcrivit de sa propre main 
plusieurs livres qui traitaient de matières religieuses. Il alla aussi en 
Grèce, où, tout en étudiant la philosophie et l'éloquence, il obtint l'a- 
mitié des plus illustres théologiens. Il s'attacha particulièrement à 
Grégoire de Nazianze, évèque de Consjantinople, à l'école duquel il 
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déclare avoir appris les saintes lettres. Alors sa piété le porta à visiter 
lenerceau du Seigneur Jésus-Christ et à parcourir toute la Palestine, 
accompagné de quelques juifs fort érudits. Il atteste quelque part 
avoir retiré de ce pèlerinage un grand profit pour l'intelligence des 
Ecritures. Ensuite il se confina dans une vaste solitude de Syrie, où 
il passa quatre ans appliqué à la lecture des livres saints et à la con- 
templation de la céleste béatitude , se mortifiant par un jeûne conti- 
nuel , par l'abondance de ses larmes et la continuité de ses macéra- 
tions corporelles. Ordonné prêtre par Paulin, évôque d'Antioche, il 
alla à Rome trouver le pape Damase au sujet des différends qui sé- 
paraient certains évêques de Paulin et d'Epiphane. Damase le fit son 
secrétaire pour la correspondance ecclésiastique. Toutefois le regret 
de sa solitude ramena le saint en Palestine. Retiré à Bethléem près 
de la crèche du Seigneur, dans un monastère que Paule, dame 
romaine, avait construit en cet endroit, il y mena une vie qu'on 
pouvait appeler céleste; et quoiqu'il eût beaucoup à souffrir de diver- 
ses maladies et de cruelles infirmités, il triomphait de ses souffrances 
corporelles par les pieux travaux auxquels il se livrait, en étudiant 
et en écrivant sans cesse. 

De toutes les parties de la terre on lui adressait sur l'Ecriture- 
Sainte des questions dont on lui demandait l'explication. Le pape 
Damase, saint Augustin, le consultèrent souvent sur les endroits les 
plus difficiles de la Bible. C'est qu'il avait réellement une science 
extraordinaire ; et de plus, outre le grec et le latin, il entendait 
encore l'hébreu et le chaldaïque. Saint Augustin affirme même qu'il 
avait lu presque tous les auteurs. Les ouvrages vigoureux qu'il lança 
contre les hérétiques ne laissèrent aucun repos aux ennemis de l'E- 
glise. Les hommes pieux et catholiques le trouvèrent toujours dis- 
posé à les défendre. Il traduisit l'Ancien-Testament sur l'Hébreu. 
Par ordre de Damase, il revisa le Nouveau sur le texte grec, et 
l'accompagna d'un commentaire à peu près complet. De plus, il tra- 
duisit en latin nombre d écrits do savants personnages, et lui-même 
enrichit la littérature chrétienne de nouveaux monuments, œuvres de 
son génie. Parvenu à une extrême vieillesse , illustre par sa sainteté 
et sa science, il passa de la terre au ciel, sous l'empire d'Honorius. 
Son corps, enseveli à Bethléem, fut dans la suite transféré à Rome, 
dans la basilique de Sainte-Marie de la Crèche. 

prions. — 0 Dieu, qui avez daigné accorder à votre Église, pour l'ex- 
plication des saintes Ecritures, un docteur érninent en la personne de votre 
bienheureux confesseur Jérôme, faites, nous vous en supplions, que par 
rintercession de ses mérites nous puissions, avec l'aide do votre grâce, 
accomplir ce qu'il a enseigné par sa parole et par ses œuvres. Ainsi soit-û. 



1" OCTOBRE. — SAINT REMI, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

L'AN t>33. 

Remi, évôque de Reims , florissait au temps de Clovm, roi des 
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Francs , que même il baptisa de sa main. Il était né à Laon de parents 
distingués par leur noblesse, et il avait à peine 22 ans lorsque la 
sagesse de vieillard qui paraissait en lui le fit élire d'un commun 
consentement évôque de Reims. Le premier il eut la gloire d'amener, 
par ses prédications et par ses miracles , la nation des Francs à la 
foi du Seigneur Jésus. Au combat de Tolbiac, les Francs pliaient déjà 
devant les Allemands, lorsque le roi Cîovis, que souvent la pieuse 
reine Clotilde avait engagé à recevoir le baptême, promit qu'il croi- 
rait en Jésus-Christ s'il remportait la victoire. Aussitôt les ennemis 
tournèrent le dos et s'enfuirent. « Alors , raconte Grégoire de Tours , 
la reine manda secrètement saint Remi et le pria de faire arriver des 
paroles de salut aux oreilles du roi. Le pontife ayant donc obtenu 
d'avoir des entretiens particuliers avec le prince , le pressa de recon- 
naître le vrai Dieu, Créateur du ciel et de la terre, et d'abandonner 
des idoles qui étaient incapables de le secourir ni lui ni qui que ce 
soit. Père très saint, lui répondit Clovis , je vous écouterais volon- 
tiers ; mais il me reste une difficulté. Le peuple qui me suit ne 
voudra peut-être pas abandonner ses dieux; toutefois, je vais lui 
parler conformément à vos instructions. Or, tout le peuple s'écria : 
Nous quittons nos dieux mortels , 6 pieux roi , et nous sommes 
prêts à suivre le Dieu immortel que prêche Remi. Cette réponse est 
portée au pontife, qui, plein de joie, ordonne les préparatifs néces- 
saires pour le bain de la régénération. Le roi demanda à être baptisé 
par révêuue. Lorsqu'il fut entré dans le baptistère, le serviteur de 
Dieu lui ait : Courbe humblement la tête , prince sicambre ; a f lore ce 
que lu as brûlé , brûle ce que lu as adore. Clovis ayant confessé le 
Dieu tout-puissant en trois personnes, fut baptisé et oint du saint- 
ebrême par le signe de la croix. Plus de 3,000 hommes de son ar- 
mée reçurent aussi le baptême , ainsi que la sœur du roi , Alboflède , 
qui peu de temps après passa au Seigneur. Dans la profonde affliction 
que le prince ressentit de cette mort, saint Remi lui adressa une 
lettre de consolation. Lantîiilde, autre sœur du roi, qui était tombée 
dans l'hérésie des Ariens , se convertit aussi , et après avoir confessé 
que le Fils est égal au Père et au Saint-Esprit , elle reçut l'onction du 
saint-chrême. Remi était remarquable par sa science et par ses ta- 
lents oratoires; mais sa sainteté le rendait encore plus illustre, t 11 
usait envers les pénitents d'une douceur particulière. C'est que , 
disait-il , le Seigneur nous a confié à l'égard des hommes un minis- 
tère de charité et non pas de rigueur. Sa prière rendit la vie à une 
jeune fille. Il a composé aussi des commentaires sur plusieurs livres 
de la divine Ecriture. L'église de Reims fut gouvernée par lui pen- 
dant plus de 70 ans; et enfin il s'endormit dans le Seigneur, plein de 
jours, au mois de janvier, environ l'an 533. Son corps, enseveli 
d'abord dans la chapelle de Saint-Chrystophe , ensuite transféré en 
divers lieux , parce que Reims était dépourvu de remparts , fut placé 
jyar le pape Léon IX dans la basilique qui porte le nom du saint évê- 
que. Les miracles qui n'ont pas cessé de s'opérer au tombeau de saint 
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2 OCTOBRE. — LES SS. ANGES GARDIENS. 



Remi ont prouvé la sainteté de sa vie et de sa mort. (Bréviaire 
romain et supplément de Langres.) 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Remi aug- 
mente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 

ŒHSŒSŒ ———=—— —=^—=— 9SSS9 

2 OCTOBRE. — LES SAINTS ANGES GARDIENS. 

Il a ordonné à ses anges de veiller sur vous. Magnifique témoi- 
gnage de charité et de diiection ! Quel est celui qui a commandé? A 
qui a-t-il donné ses ordres ? De qui a-t-il parle ? Quel commande- 
ment a-t-il fait? Considérons attentivement, mes frères, cet ordre si 
important ; confions-le à notre mémoire et ne l'oublions jamais. Qui 
donc a commandé? N'est-ce pas celui à qui appartiennent les anges , 
celui à qui ils obéissent et dont ils accomplissent toutes les volontés? 
Il a ordonné à ses anges de vous garder dans toutes vos voies; aussi 
n'hésitent-ils pas même à vous soutenir de leurs mains. Ainsi la sou- 
veraine Majesté a fait un commandement aux anges , à ses anges. 
Elle a signifié à ces sublimes esprits , dont la félicité est d'autant plus 
grande qu'ils approchent de plus près de Dieu, et qui sont à propre- 
ment parler ses familiers , un ordre dont vous êtes l'objet. Qui êtes- 
vous donc? Qu'est-ce que l'homme , ô mon Dieu , pour que vous vous 
souveniez de lui ? Qu'est-ce que le fils de l'homme pour qu'il occupe 
votre pensée ? Comme s'il n était pas que pourriture ! comme si le 
fils de l'homme était plus qu'un ver de terre! Mais quel a été , croyex- 
vous, le commandement que Dieu a fait à votre sujet? // a ordonné 
à ses anges de vous garder. 

De quel respect , de quelle dévotion , de combien de confiance 
cette parole ne vous doit-elle pas remplir ? Respect pour la présence 
des anges , dévotion pour leur charité , confiance en leur protection. 
Marchez avec circonspection , comme étant accompagnés par les 
anges , qui sont chargés de vous garder dans toutes vos voies , selon 
l'ordre qu'ils en ont reçu. En quelque lieu que vous soyez , quelque 
secret qu'il puisse être , portez respect à votre ange. Oseriez-vous 
faire en sa présence ce que vous craindriez de faire devant moi ou 
devant quel nomme que ce soil ? Doutez-vous de la présence d'un 
être parce que vous ne le voyez pas ? Et pourtant , si vous l'enten- 
diez , si vous le touchiez , si vous le sentiez ! Voyez donc que la pré- 
sence des objets peut être constatée autrement que par le témoignage 
de la vue. Aimons tendrement en Dieu les anges , ces esprits bien- 
heureux avec qui nous partagerons un jour l'héritage du ciel , et que 
Dieu nous a donnés pour être nos guides , nos tuteurs et nos maîtres 
sur la terre. Qu'avons-nous à craindre sous la garde de ces puissants 
défenseurs? Ils ne peuvent être vaincus ni se détourner du but que 
Dieu leur a marqué ; encore bien moins peuvent-ils nous en détour- 
ner, eux qui nous gardent dans toutes nos voies. Ils sont fidèles , ils 
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sont prudents, ils sont puissants; que redouterions-nous donc? 
Ayons seulement le soin de les suivre, attachons-nous à eux , demeu- 
rons sous la protection du Dieu du ciel. Toutes les fois que quelque 
tentation violente viendra vous assaillir , ou que quelque tribuiation 
fondra sur vous , invoquez celui qui est votre ange gardien , votre 
guide, votre défenseur dans vos besoins et dans vos peines. Appelez-le 
à votre secours et dites : Seigneur , sauvez-nous, nous périssons, 
(Saint Bernard.) 

prions. — 0 Dieu , qui par une bonté ineffable de votre providence, dai- 
gnez commettre vos saints anges à notre garde, accordez à nos prières que 
nous soyons toujours défendus par leur protection , et que nous nous ré- 
jouissions en leur société pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il. 



3 OCTOBRE. — SAINT BAVON, CONFESSEUR. — L'AN 631. 

Allouin , surnommé Bavon , appartenait à la famille princière des 
ducs d'Austrasie. Il eut pour père Agilulfe, comte d'Hasbain, onde 
de Carloman , père du duc de Brabant Pépin de Landen. Sa mère 
s'appelait Adeltrude. Dès son enfance il fut élevé religieusement , sous 
la pieuse direction des auteurs de ses jours. 11 contracta un mariage 
digne de sa naissance en épousant , bien jeune encore , la fille du 
comte Adilon. 11 en eut une fille , nommée Agletrude , qui se distin- 
gua par une grande sainteté. Ensuite , il prit longtemps une part très 
active aux guerres sanglantes que se faisaient les rois fraucs et les 
ducs d'Austrasie , à qui l'attachait la parenté. Mais lorsque , après la 
fin lamentable de la reine Brunehault , la monarchie fut soumise au 
roi Clotaire II, Bavon forma le dessein d'embrasser une vie plus par- 
faite. Ayant reçu de saint Amand, évêque de Tongres et de Maas- 
tricht, des instructions particulières sur la gloire que procure le ser- 
vice de Jésus-Christ , il méprisa les richesses et les honneurs du 
siècle ; et après de solides réflexions il se détermina à ne plus com- 
battre que sous les étendards du Dieu crucifié. Il s'appliqua à exécu- 
ter sa résolution, s'exerçant à la pratique de toutes les vertus avec 
sa noble et pieuse épouse et sa sainte fille Agletrude. La première 
étant morte, Bavon répondit à l'inspiration de l'Esprit-Saint , et ac- 
complit avec ardeur un dessein sur lequel il avait mûrement délibéré. 
Distribuant donc aux pauvres son argent et ses trésors , il consacra à 
de pieux usages les terres et les nombreux domaines qu'il possédait 
dans le Brabant et ailleurs. Toujours d'après l'avis de saint Amand, 
il construisit et dota généreusement en 1 honneur de saint Pierre , le 
prince des apôtres , un magnifique monastère qui devint célèbre et qui 
dans la suite porta son nom. Cet édifice religieux fut élevé à Gand en 
faveu rdu clergé séculier, près du confluent de l'Escaut et de la Lys. 
Alors , ayant mis ordre à ses affaires et tout réglé avec piété et sa- 
gesse , le serviteur de Dieu prit encore conseil de son guide ordinaire, 
qui F enrôla dans la milice cléricale. Ainsi engagé au service du Sei- 
gneur, Bavon s'attacha à suivre , par la pratique d'une vie sainte , les 
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exemples des hommes vraiment pieux et s'avança de vertu en verta , 
soupirant de toute son âme après les charmes de la solitude. Bientôt 
il choisit pour demeure les flancs d'un hêtre creux dans un désert 
voisin. Là , couvert da sac et du cilice, se contentant pour nourriture 
de quelques fruits sauvages , il mena quelque temps une vie sur la- 
quelle l'oraison et la méditation des choses de Dieu répandait de cé- 
lestes douceurs. Lorsque les clercs pour qui il avait établi son monas- 
tère de Gand eurent été remplacés dans cette maison par des moines, 
Bavon retourna au lieu qui avait été le théâtre de sa conversion , et 
s'y renferma dans une étroite cellule qu'avait construite saint Arnaud. 
C'était une espèce de grotte où l'on pouvait à peine se tenir debout. 
Il s'y livra à la mortification la plus enrayante , en vrai soldat de 
Jésus-Christ. Sa prière était continuelle. Cependant, la vive sollici- 
tude qui Tanimait pour le bien des églises le faisait travailler assidû- 
ment au salut de ceux qui venaient en foule auprès de lui , et parmi 
lesquels il établissait toujours la paix et la concorde. Il passa ainsi 
plus de deux ans dans une grande austérité et sainteté de vie. Enfin , 
Dieu appelant à lui son serviteur, Bavon, plein de bonnes œuvres et 
de mérites , échangea heureusement cette vie du temps contre celle 
de l'éternité, le 1 er octobre, Tan du Seigneur 631. A son exemple, 
sainte Gertrude et sainte Begga, filles de Pépin , duc de Brabant , 
qui lui étaient attachées par les liens du sang, embrassèrent une vie 
parfaite. Plusieurs autres princes et princesses marchèrent encore sur 
ses traces , et s'illustrèrent par leurs vertus religieuses et leur sain- 
teté. (Ancien diocèse d'Anvers.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez accordé au bienheureux Bavon, votre con- 
fesseur, de renoncer au monde pour ne servir que votre Fils crucifié, faites, 
nous vous en prions, que sa protection nous défende contre tous nos en- 
nemis, et qu'après vous avoir servi heureusement dans ce monde, nous 
soyons couronnes de la gloire éternelle. Ainsi soit-il. 



4 OCTOBRE.— SAINT FRANÇOIS D'ASSISE , CONFESSEUR. 

L'AN 1226. 

François , né à Assise en Ombrie, suivit l'exemple de son père et 
fit le commerce dans sa jeunesse. Un jour que, contre sa coutume, 
il avait refusé l'aumône à un pauvre qui la demandait pour l'amour 
de Dieu , il fut sur-le-champ touché d'un vif repentir, et fit à ce mal- 
heureux une aumône très abondante. Dès lors il s'engagea par un 
vœu à ne jamais repousser la prière d'aucun mendiant. Étant tombé 
ensuite dans une dangereuse maladie , quand il fut guéri il se livra 
avec une ardeur toute nouvelle à toutes les œuvres de la charité , 
pieux exercices dans lesquels son ardent désir de la perfection évan- 
gélique lui fit faire tant de progrès, qu'il donnait aux pauvres tout 
ce qu'il avait. Son père, mécontent de cette sainte prodigalité, le 
conduisit devant Févèque d'Assise , pour exiger de lui une renoncia- 
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tton à tous sesliïens. François , se 9épotnf!ant même de ses habits , 
abandonna tout à son père en disant qu'il pourrait désormais dire 
avec bien plus de raison : Notre Père , qui êtes aux deux. Un jour 
qu'il entendit réciter ce passage de l'Evangile : N'ayez ni or ni ar- 
gent ; ne portez point de monnaie dans vos ceintures ; ne prenez 
point de sac pour le voyage ni deux habits; n'ayez ni soutiers ni 
odton, il se proposa de faire de ce conseil la règle qu'il observerait 
désormais. Il ôta donc ses souliers , ne conserva qu'un vêtement , et 
prenant avec lui douze compagnons , il institua avec eux l'ordre des 



afin de faire confirmer sa règle par le siège apostolique. Le pape In- 
nocent III refusa d'abord de l'écouter ; mais ayant vu en songe , pen- 
dant la nuit, celui qu'il avait repoussé soutenir de ses épaules la ba- 
silique de Latran qui chancelait sur ses bases, il le fit rechercher, le 
manda auprès de lui , et l'accueillant avec bonté , il confirma tout le 
plan de son institut. François envoya ses religieux dans toutes les parties 
au monde pour y prêcher l'Evangile de Jésus-Christ ; et lui-môme , 
désirant trouver quelque occasion du martyre, s'embarqua pour la 
Syrie. Le sultan le traita avec beaucoup d'égards ; ce qui lit que le 
saint ne trouvant pas les souffrances qu'il désirait, revint en Italie. II 
fonda un grand nombre de maisons de son ordre, et se retira ensuite 
dans une solitude du mont Alverne. Il y avait commencé un carême 
de 40 jours en l'honneur de l'archange saint Michel, lorsque, le jour 
de l'Exaltation de la Sainte-Croix , il fut favorisé de l'apparition d'un 
séraphin aui, entouré de ses ailes, présentait en sa personne l'ap- 
parence d un crucifié. L'envoyé céleste imprima sur les pieds , les 
mains et le côté de l'homme de Dieu la représentation des plaies du 
Sauveur. Ces saints stigmates ont été vus par le pape Alexandre IV. 
Saint Bonaventure , qui a entendu l'attestation de ce fait de la bouche 
même de ce souverain-pontife , au milieu d'une prédication , en parle 
dans ses écrits. Ces marques de l'amour sans bornes de Jésus-Christ 
rendirent François d'Assise l'objet de l'admiration universelle. Deux 
arts après , étant tombé dangereusement malade , le saint demanda à 
être transporté dans l'église de Saintc-Marie-des-Ànges , voulant 
mourir et rendre son âme à Dieu à l'endroit même où l'inspiration de 
la grâce l'avait frappé. Ayant exhorté ses frères à demeurer fidèles à 
la pauvreté, à la patience et à la foi de l'Eglise romaine, il com- 
mença le psaume : T ai crié vers le Seigneur; et quand il en fut à 
ce verset : Les justes sont dans l'attente de la justice que vous me 
rendrez, il exhala son âme, le 4 octobre. Célèbre par ses miracles, 
il fut mis au nombre des saints par le pape Grégoire IX. 

prions. — 0 Dieu, qui, par les mérites du bienheureux François, avez 
donné à votre Eglise un nouvel ordre religieux , accordez-nous qu'à son 
exemple et à son imitation nous méprisions les biens de la terre , pour ne 
mettre notre joie que dans 1a participation des biens célestes. Ainsi 
soit-il. 
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5 OCTOBRE. — SAINT PLACIDE ET SES COMPAGNONS , 

MARTYRS. — L'AN 539. 

Placide , né à Rome , eut oour père Tertullus , personnage fort 
distingué. Il fut offert à Dieu aans son enfance, et, sous la conduite 
de saint Benoît , auquel il fut confié , il devint un si parfait observa- 
teur des règles de la vie monastique, qu'il fut un des principaux 
coadjuteurs du saint. Envoyé par Benoît en Sicile, il fonaa près du 
port de Messine un monastère et une église en l'honneur de saint 
Jean-Baptiste , et la sainteté de sa vie le rendit un sujet d'admiration 
pour les religieux. Ses frères Eutyche et Victorin et sa sœur la vierge 
Flavie vinrent le visiter. Dans le même temps un farouche pirate 
nommé Manucha aborda en cet endroit et s empara du monastère. 
Ayant employé inutilement tous les moyens pour obliger Placide et 
ses parents à renier Jésus-Christ , il donna Tordre cruel de les met- 
tre tous à mort. Avec eux périrent aussi Donat , le diacre Firmat , 
Fauste et 30 autres moines. Ils remportèrent la victoire du martyre 
le 5 octobre de Tan du salut 539. 

prions. — 0 Dieu , qui nous permettez de célébrer la naissance éter- 
nelle de vos saints martyrs Placide et ses compagnons, donnez-nous de nous 
réjouir de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINTE GALLA, VEUVE. — V e SIÈCLE. 

Galla , jeune Romaine d'une haute naissance et fille de Symma- 
que , qui était consul et patrice, vivait au temps des Goths. Elle fut 
mariée très jeune encore , et devint veuve dès la première année. 
Tandis que tout lui souriait dans le monde et que son âge ainsi (pie 
sa fortune semblait l'inviter à former de nouveaux liens , elle aima 
mieux s'unir à Dieu, préférant une alliance spirituelle qui commence 
par le deuil et finit par la joie éternelle , au joug d'un mariage char- 
nel qui commence par la joie et se termine par la tristesse. Peu de 
temps donc après la mort de son mari , elle quitta ses vêtements sécu- 
liers et se consacra au service du Dieu tout-puissant dans un monastère 
auprès de l'église de l'apôtre saint Pierre. Pendant plusieurs années , 
tout entière à la simplicité du cœur et à l'oraison , elle répandit au 
sein des pauvres d'abondantes aumônes. Le Dieu tout-puissant, qui 
avait résolu d'accorder à ses vertus la récompense éternelle , permit 
qu'elle eût le sein dévoré par un ulcère chancreux. Deux flambeaux 
brillaient toujours près de son lit pendant la nuit ; car , amie de la 
lumière , elle étendait aux ténèbres corporelles la haine qu'elle éprou- 
vait pour les ténèbres spirituelles. Une nuit que les souffrances la 
tenaient sur sa couche , elle vit l'apôtre saint Pierre qui se tenait de- 
bout entre les deux lumières. Cette apparition ne l'effraya nullement; 
mais puisant une sainte hardiesse dans son amour, elle s'écria : Qu'y 
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a-t~il , mon Seigneur; mes péclhés sont-ils remis ? Le saint alors, 
avec ce visage qui respire une si grande bonté, inclina la tête et lui 
dit : Ils sont remis ; viens. Mais l'amitié de prédilection que Galla 
portait à une religieuse du même monastère , fit ajouter à la servante 
de Dieu : Je vous en prie, faites que ma sœur Benoîte vienne avec 
moi. — Non , lui dit saint Pierre , ce sera telle autre qui t'accompa- 
gnera. — Benoîte , que tu réclames, te suivra dans trente jours. 
Après que l'apôtre eut ainsi parlé , la vision disparut. Galla fit venir 
la supérieure et lui fit connaître ce qu'elle avait vu et entendu. Trois 
jours après elle mourut avec la sœur <rai avait été désignée. Benoîte 
les suivit au trentième jour. La mémoire de ces faits s'est conservée 
jusqu'à présent dans le monastère , dit saint Grégoire , pape , qui est 
l'auteur de tout ce récit; et les jeunes religieuses qui vivent aujour- 
d'hui, ayant appris ces détails de celles qui les ont précédées, les ra- 
content avec autant d'exactitude que si elles avaient assisté elles- 
mêmes à un miracle si remarquable. (Rome et autres lieux.) 

prions. — Dieu tout-puissant et plein de miséricorde , qui avez rempli 
sainte Galla d'une charité sans bornes à Végard des pauvres , accordez- 
nous, par ses mérites et ses prières, qu'exerçant les œuvres de la charité 
nous méritions d'être traités miséricordieuseuient. Ainsi soit-il. 



6 OCTOBRE. — SAINT BRUNO, CONFESSEUR. — L'AN 1101. 

Bruno, instituteur de l'ordre des Chartreux, naquit à Cologne. 
Etant encore au berceau, il donna des marques de sa future sainteté. 
Il évitait les puérilités de l'enfance , et se distinguait avec le secours 
de la grâce çar une telle gravité de mœurs , que dès lors on voyait en 
lui le père d'un ordre de religieux et le futur restaurateur de la vie 
des anachorètes. Ses parents , distingués par leur naissance et leur 
vertu , l'envoyèrent à Paris , où il fit tant de progrès dans la philoso- 
phie et la théologie, qu'il obtint le titre de docteur dans l'une et l'au- 
tre faculté; peu après, son éminente piété lui mérita un canonicat 
dans l'église de Reims. Au bout de quelques années , renonçant au 
inonde avec six autres de ses amis, il alla trouver Hugues, évêque 
.de Grenoble. Ce prélat, informé du motif qui les amenait, et recon- 
naissant en eux les hommes que figuraient sept étoiles qu'il avait vues 
en songe se prosterner devant lui , leur donna les montagnes les plus 
sauvages de son diocèse, dans le désert de Chartreuse. Bruno s'y 
retira avec ses compagnons , accompagné qu'il fut jusqu'à son nou- 
veau séjour par l'évêque lui-même. Après avoir mené fa vie érémiti- 
que pendant quelques années, il fut appelé à Rome par le pape 
Urbain II , qui avait été son disciple. Au milieu des nombreuses ca- 
lamités de l'Eglise, ce pontife eut recours nombre de fois aux con- 
seils et à l'instruction de son ancien maître , jusqu'à ce que Bruno 
ayant refusé l'archevêché de Reggio , il obtint la liberté de se reti- 
rer. Il suivit alors son attrait pour la solitude et gagna le désert de 
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Squilbce en Calabre. Roger, comte de cette province , étant un jour 
à la cbasse, fut attiré par les aboiements de sa meute près de la 
grotte du solitaire , qu'il y trouva en oraison. Toucbé de la sainteté du 
serviteur de Dieu , le prince lui donna ainsi qu'à ses compagnons des 
marques de sa protection et de sa munificence. Sa libéralité ne tarda 
pas à être récompensée. Roger, dans le temps oïl il faisait le siège 
de Gapoue, allait être victime de la trahison d'un certain Sergius, 
qui commandait un corps de troupes. Bruno , qui vivait encore dans 
sa solitude de Squillace , apparut en songe à son bienfaiteur, lui dé- 
couvrit le complot, et le aéhvra ainsi d'un péril imminent. Enfin, 
plein de vertus et de mérites, et non moins illustre par l'éclat de sa 
sainteté que par la renommée de son érudition, le saint s'endormit 
dans le Seigneur, et fut enseveli au monastère de Saint-Etienne, que 
le comte Roger avait édifié, et où jusqu'à présent il reçoit les hon- 
neurs d'un culte religieux. 

prions. — Faites, Seigneur, que nous soyons aides par les intercessions 
de saint Bruno, votre confesseur, a lin que nous qui par nos péchés offen- 
sons grièvement votre majesté, nous obtenions par ses mérites et ses prières 
le pardon de nos fautes. Ainsi s oit-il. 

i— ~— — - = si—— ■ » 

7 OCTOBRE. - SAINT MARC , PAPE ET CONFESSEUR. - 

L'AN 336. 

Marc, né à Rome, souverain-pontife au temps de l'empereur 
Constantin-le-Grand, ordonna que l'évêque d'Ostie , quia le privi- 
lège de consacrer le pape, ferait usage du pallium. Deux basiliques, 
Tune dans Rome, l'autre sur le chemin d'Ardée, furent élevées par 
ses soins et enrichies des préseuts de sa munificence. Il occupa le 
siège apostolique seulement huit mois, et fut enseveli dans le cime- 
tière de Balhine. 

prions.— Seigneur, exaucez nos prières, apaisez votre courroux, et par 
l'intercession du bienheureux Marc,, votre confesseur, accordez-nous votre 
miséricorde. Ainsi soil-il. 



MÊME JOUR. — NOTRE-BAME-DE-LA-VICTOIRE^ FÊTE DU 

SAINT-ROSAIRE. 

Au temps où Thérésie des Albigeois exerçait ses ravages impies 
dans le comté de Toulouse, et qu'elle jetait de jpur en jour des ra- 
cines plus profondes, saint Dominique, qui venait de poser les fonde- 
ments de Tordre des Frères-Prêcheurs, s'apphaua de toutes ses 
forces à la détruire. Pour réussir plus sûrement dans l'exécution de 
son dessein , il implora par de ferventes prières le secours de la 
sainte Vierge , dont la haute dignité était attaquée audacieusement 
par ces erreurs , et à qui il a été donné de détruire. toutes les> héré- 
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sies dans le monde entier. La tradition nous apprend qu'il fut averti 
par celte Reine du ciel de prêcher aux peuples la dévotion du Ro- 
saire comme un puissant moyen de combattre les hérésies et les 
vices. On ne saurait croire avec quel ferveur et quel succès il exé- 
cuta cet ordre. Or, le Rosaire est une certaine forme de prières con- 
sistant dans la récitation de quinze dixaines $Ave Maria , séparées 
Tune de l'autre par l'Oraison dominicale, et accompagnées de pieuses 
méditations sur quinze mystères de notre rédemption. Depuis ce 
temps, cette sainte manière de prier fut publiée et propagée par saint 
Dominique , à qui les souverains-pontifes ont donné en divers en- 
droits de leurs lettres apostoliques le titre d'instituteur et d'auteur de 
cette dévotion. 

La république chrétienne recueillit des fruits abondants de cette 
institution salutaire , entre autres la célèbre victoire que le très saint 
pape Pie V et les princes chrétiens enflammés par ses exhortations 
remportèrent à Lepante sur la formidable armée des Turcs. Ce 
triomphe en effet fut obtenu le jour même où les confréries du Saint- 
Rosaire faisaient dans tout le monde chrétien leurs processions et 
leurs prières ordinaires ; aussi l'a-t-on justement attribué à ces saintes 
supplications. Tel fut le jugement du pape Grégoire XIII. Ce pontife 
voulut que, pour un bienfait si extraordinaire, d'éternelles actions 
de grâces fussent rendues dans tout le monde 5 Notre-Dame-du- 
Rosaire. Il ordonna que toutes les églises où se trouverait un autel 
du Rosaire célébrassent à perpétuité l'office de cette confrérie le 
premier dimanche d'octobre , sous le rit double-majeur. Les papes 
suivants accordèrent aux fidèles qui réciteraient le Rosaire et aux 
confréries de ce nom des indulgences presque innombrables. Dans un 
temps plus rapproché de nous , Clément XI , réfléchissant aussi sur la 
victoire signalée qui eu 1716 a été remportée en Hongrie par Charles VI, 
empereur élu des Romains , sur une armée innombrable de Turcs , 
pensa pieusement qu'il fallait attribuer ce succès à la protection de la 
très sainte Vierge, ainsi que la délivrance de l'île de Corfou, assiégée 
par les infidèles. En effet , la victoire des chrétiens avait été obtenue 
le jour de la fête de la Dédicace de Sainte-Marie-des-Neiges , et 
presque dans le moment où les confrères du Saint-Rosaire faisant à 
Rome une procession publique et solennelle , au milieu d'un grand 
concours de peuple qui donnait les marques de la plus grande dévo- 
tion , offraient à Dieu des prières ferventes pour la défaite des Turcs, 
et imploraient humblement la puissante protection de Marie , en l'in- 
voquant comme le secours des chrétiens. Ce fut dans le dessein de 
rendre éternelles la mémoire et la reconnaissance d'un si grand bien- 
fait que le saint pontife étendit à toute l'Eglise la fête du Rosaire 
pour le même jour et sous le môme rit qu'avait réglés Grégoire XIII. 
Benoit XIII fit consigner tous ces détails dans le Bréviaire romain. 
Honorons donc perpétuellement la très sainte sainte Mère de Dieu 
d'un culte oui lui est si agréable , afin que celle qui, implorée parla 
récitation du saint Rosaire, a tant de fois accordé aux fidèles de 
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Jésus-Christ de terrasser et d'exterminer leurs ennemis terrestres , 
nous donne aussi la victoire sur les ennemis de notre salut. 

prions. — 0 Dieu, de qui le Fils unique nous a acquis les récompenses 
du salut éternel par sa vie, sa mort et sa résurrection, daignez nous ac- 
corder qu'unissant la méditation de ces mystères à la récitation du très- 
saint Rosaire de la bienheureuse Vierge Marie, nous imitions ce qu'ils ex- 
priment et nous obtenions ce qu'ils promettent. Ainsi soit-il. 



8 OCTOBRE. — SAINTE BRIG1TE, VEUVE. — L'AN 1373. 



Brigite, née en Suède de parents pieux et illustres, vécut dans une 



lorsqu'elle la portait encore dans son sein. A dix ans , après un ser- 
mon qu'elle avait entendu sur la passion, elle vit en songe Jésus cru- 
cifié. 11 était tout couvert d'un sang nouvellement répandu, et il 
s'entretint avec elle de ses souffrances. Elle fut dès îors si vive- 
ment impressionnée par la méditation de ce mystère, qu'elle ne pou- 
vait y penser sans verser des larmes. Mariée à Ulfon, prince de Né- 
ricie , elle porta son époux à l'accomplissement de tous les devoirs 
de la piété , autant par la sainteté de ses exemples que par la force 
de ses exhortations. Elle se montra pleine de dévouement dans le 
soin qu'elle prit de l'éducation de ses enfants. Elle rendait les ser- 
vices les plus empressés aux pauvres et surtout aux malades , dans 
une maison destinée à les recevoir. Elle avait môme coutume de leur 
baiser les pieds après les leur avoir lavés. Revenant avec son mari 
du pèlerinage de Saint-Jacques de Compostelle, elle eut la douleur de 
voir celui-ci tomber dangereusement malade à Arras. Mais saint 
Denis lui apparut en songe et lui prédit , avec la guérison d'Ulfon , 
d'autres événements à venir. Le prince se fit moine dans Tordre de 
Oteaux, et mourut quelque temps après. Alors Brigite, sur un avertis- 
sement que Jésus lui donna, embrassa un genre de vie plus austère. 
Dieu la favorisa aussi d'un grand nombre de révélations mysté- 
rieuses. Elle institua le monastère de Walstein, sous la règle du 
Saint-Sauveur, qu'elle avait reçue de Dieu lui-même. Inspirée divi- 
nement de se rendre à Rome , elle embrasa les coeurs des feux brû- 
lants du divin amour. De là elle passa à Jérusalem, et revint ensuite 
à Rome accablée d'une fièvre violente que lui avait causée la fatigue 
de son pèlerinage. Après avoir été pendant une année entière éprouvée 
par de cruelles maladies, elle annonça le jour de sa mort et §agna, 
comblée de mérites , la céleste demeure. Son corps fut transféré au 
monastère de Walstein , et l'éclat de ses miracles la fit canoniser par 
le pape Boniface IX. 

prions. — Seigneur, notre Dieu, qui avez révélé les secrets du ciel 
à la bienheureuse Brigite, par Jésus-Christ, votre Fils, faites qu'à l'aide 
de son intercession, nous qui sommes vos serviteurs , nous soyons remplis 
de la joie la plus vive au jour de la manifestation de votre gloire. Ainsi 



haute sainteté. En sa laveur, sa mère 




naufrage 



soit-il. 
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9 OCTOBRE. — LES SAINTS DENIS , RUSTIQUE ET 
ELEUTHÈRE, MARTYRS. — L'AN 272. 

Denis, athénien , un des juges de l'Aréopage , fut versé dans tous 
les genres de connaissances. Lorsqu'il vivait encore au sein des er- 
reurs du paganisme, le jour où notre Seigneur fut attaché à la croix, 
il remarqua, dit-on, que le soleil s'était éclipsé contrairement à l'or- 
dre naturel , et il s'écria : Ou le Dieu de la nature souffre , ou la 
machine du monde se détraque. Lorsque l'apôtre saint Paul vint à 
Athènes, et qu'au milieu de l'Aréopage il exposa sa doctrine, affir- 
mant que Jésus est ressuscité et que tous les morts doivent aussi 
un jour revenir à la vie , Denis fut un des nombreux prosélytes qui 
crurent en Jésus-Christ. Il reçut le baptême de la main même de 
saint Paul , qui le préposa au gouvernement de l'église d'Athènes. 
Denis alla ensuite à Rome , d'où le pape Clément l'envoya dans la 
Gaule prêcher l'Evangile. Le prêtre Rustique et le diacre Eleuthère 
l'accompagnèrent jusqu'à Lutèce, ville capitale des Parisiens. Là, le 
saint fut battu de verges avec ses compagnons , par ordre du préfet 
Fescennius , à cause du grand nombre de conversions qu'il avait pro- 
voquées. Comme il persévérait courageusement dans la prédication 
de la foi du Christ , le magistrat le condamna à être couché sur un 
gril brûlant et à endurer encore d'autres supplices , ainsi que ceux 
qui travaillaient avec lui à répandre la religion, lis se montrèrent tous 
pleins de joie au milieu des tourments. Denis, qui avait alors plus de 
cent ans , fut frappé de la hache , le 9 octobre , avec Rustique et 
Eleuthère. La tradition nous apprend que le saiut, après avoir été dé- 
capité , prit sa tête entre ses mains et la porta à une distance de 
deux mille pas. Ce grand évêque avait composé des écrits admirables 
et presque célestes ; entre autres le traité des Noms divins , celui de 
la Double Hiérarchie du ciel et de l'Eglise , le livre de la Théologie 
mystique et quelques autres. 

prions. — 0 Dieu, qui en ce jour avez fortifié voire martyr et pontife 
saint Denis par la vertu de constance à souffrir pour votre nom , et qui avez 
daigné lui associer Rustique et Eleuthère pour faire connaître votre gloire 
aux gentils, accordez à nos prières qu'à leur imitation nous méprisions 
par amour pour vous, les biens de ce monde, et que nous ne redoutions 
aucunement les adversités d'ici-bas. Ainsi soit-il 



10 OCTOBRE . — SAINT FRANÇOIS DE BORGIA, CONFESSEUR. 

L'AN 1572. 

François , quatrième duc de Gandie, fis de Jean de Borgia et de 
Jeanne d'Aragon , nièce de Ferdinand-lc -Catholique , passa son en- 
fonce au sein de sa famille dans une piété et une innocence de vie 
admirables. Mais il devint plus remarquable encore par les exemples 
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de vertu chrétienne qu'il donna et par Faustérité qu'il pratiqua, 
d'abord à la cour de l'empereor Charles-Quint, et ensuite dans la 
charge de gouverneur de la Catalogne. Après avoir transporté le corps 
de l'impératrice à Grenade, où la sépulture devait se faire , il fut si 
frappé de l'horrible changement accompli par la mort sur le visage 
de cette princesse , que, réfléchissant à la fragilité des choses de la 
terre, il s'engagea par un vœu à renoncer à tout, aussitôt qu'il le 
pourrait, pour s'appliquer uniquement au service du Roi des rois. Dès 
lors il fit de si grands progrès dans la vertu , qu'au milieu même du 
trouble des affaires il retraçait dans sa vie l'image fidèle de la per- 
fection religieuse, et méritait d'être appelé un prodige parmi les 
princes. Après la mort d'Eléooore de Castro , son épouse , il entra 
dans la Compagnie de Jésus , pour y trouver une retraite plus sûre 
et pour se fermer par les vœux do religion tout accès aux dignités. 
Son exemple fut suivi par plusieurs princes, qui embrassèrent ainsi 
que lui la sévérité de la profession religieuse ; et Charles-Quint ne 
faisait pas difficulté d'avouer que la conduite de François l'avait en- 
couragé ou guidé dans la démarche par laquelle il avait abdiqué l'em- 
pire. Les jeûnes que pratiqua le nouveau religieux dans cette vie pé- 
nitente, ses chaînes de fer, son rude cilice, ses longues et sanglantes 
flagellations , le peu de sommeil qu'il prenait , réduisirent son corps 
au dernier état de maigreur ; ce qui n'empêchait pas le travail excessif 
auquel il se livrait, tant pour vaincre sa propre nature que pour pro- 
curer le salut des âmes. De si excellentes vertus réunies en ta per- 
sonne le firent nommer par saint Ignace commissaire du général en 
Espagne , et l'élevèrent bientôt malgré sa vive résistance au gouver- 
nement de tout Tordre, après la mort de celui qui avait succédé dans 
cette charge au saint fondateur. François remplit ces nouvelles fonc- 
tions avec une prudence et une sainteté qui le firent aimer d'une ma- 
nière toute spéciale par les princes et les souverains-pontifes. Beau- 
coup de maisons de la Société furent fondées ou augmentées par ses 
soins , et il fit pénétrer ses religieux en Pologne, dans les îles de 
l'Océan , au Mexique et au Pérou , sans parler des hommes apostoli- 
ques qu'il envoya en d'autres régions, où ils propagèrent la foi ro- 
maine par leurs prédications, au prix de leurs sueurs et de leur san§. 
Néanmoins, celui qui opérait tant de grandes choses avait de lui- 
même des sentiments si peu relevés, qu'il ne cessait de s'appeler un 
misérable pécheur, et qu'il refusa constamment par humilité la 
pourpre romaine , dont plusieurs papes avaient voulu le revêtir. Son 
mépris pour sa propre personne et pour le monde lui faisait trouver 
fies délices à balayer la maison, à mendier son pain de porte en porte, 
et à servir les malades dans les hôpitaux. Tous les jours il passait 
plusieurs heures de suite, souvent huit, quelquefois jusqu'à dix, dans 
la contemplation des choses célestes. Cent fois le jour il adorait Dieu 
à genoux. Jamais il ne ananqua de célébrer la sainte messe ; et le feu 
<jui le dévouait parut souvent jusque sur son visage, soit lorsqu'il 
élevait la sainte Hostie, soit quand il prêchait h parole de Dieu. Un 
instinct céleste lui faisait discerner la présence de Jésus-Christ dans 
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les lieux où se conservait la divine Eucharistie. Lorsque le cardinal 
Alexandrin fut envoyé comme léjjat pour liguer les princes chrétiens 
contre les Turcs , François lui fut donné pour compagnon par le 
bienheureux pape Pic V ; et le serviteur de Dieu, malgré l'épuisement 
de ses forces, entreprit ce pénible voyage par obéissance. Il fut fidèle a 
cette vertu jusqu'à sa mort, qui arriva heureusement à Rome, comme 
le saint l'avait désiré , l'an du salut 1572 , de son âge le soixante- 
deuxième. La vierge Thérèse, qui eut souvent recours à ses conseils, 
lui donnait le titre de saint, et Grégoire XIÎI l'appelait un adminis- 
trateur fidèle. Les nombreux et éclatants miracles qu'il opéra le fi- 
rent canoniser par Clément X. 

phions. — Seigneur Jésus-Christ, modèle et récompense de la vraie 
humilité, faites, nous vous en conjurons, que comme vous avez glorifii voire 
bienheureux serviteur et imitateur François par le mépris qu'il a eu pour 
les honneurs terrestres, vous nous fassiez retracer ses vertus et partager sa 
gloire. Ainsi soit-il. 



1 1 OCTOBRE. — SAINT LOUIS BERTRAND , CONFESSEUR. 

L'AN 1581. 

Louis Bertrand naquit à Valence, dans l'Espagne tarragonaisc, de 
parents honnêtes et pieux. Il commença pour ainsi dire dès son bas 
âge l'apprentissage d'une vie toute sainte et toute pénitente. Au 
sortir de l'enfance , il couchait quelquefois sur la terre nue , passait 
souvent des nuits sans dormir , et s'appliquait avec ardeur aux de- 
voirs de la piété et de la charité. Plein de mépris pour le monde et 
de zèle pour la vie religieuse , il triompha par son admirable cons- 
tance des artifices au moyen desquels ses parents s'efforçaient de le 
détourner de sa sainte résolution. Arrivé enfin à la réalisation de ses 
désirs , il s'enrôla dans l'ordre des Frères-Prècheurs. Tout novice 
qu'il était, il avança rapidement dans la perfection , et devint le mo- 
dèle de ceux mêmes qui étaient plus âgés que lui. Après qu'il eut 
prononcé ses vœux , il couronna la sainteté de sa première vie par 
ses admirables progrès dans toutes les vertus. Domptant son corps 
par les jeûnes, les disciplines, les cilices et les veilles, il nourrissait 
continuellement son âme du pain spirituel de l'oraison. 11 puisait 
dans cet exercice tant d'amour pour la pureté et pour les actes 
qu'elle inspire, qu'on pouvait lire ce sentiment dans ses yeux et sur 
les traits de sa figure. Institué préfet des novices bien jeune encore, 
il les formait à toutes les vertus par sa parole et ses exemples. Il fut 
envoyé en qualité de prédicateur évangélique aux Indes occidentales, 
et quoiqu'il ne parlât que l'espagnol, des peuples divers répandus en 
d'immenses contrées le comprenaient comme s'il se fut exprimé 
dans la langue de chacun (feux. Une multitude innombrable d'infi- 
dèles fut ainsi convertie à la religion chrétienne. Pins d'une fois le 
serviteur de Dieu avala du poison que loi avaient donné les sauvais, 
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sans en ressentir aucun mal. Un chef qui avait pris pour une attaque 
personnelle les reproches généraux dans lesquels le saint se déchaî- 
nait contre les vices , se laissa entraîner par la soif de la vengeance 
jusqu'à attenter à ses jours. Mais son arme, au moment où il la di- 
rigeait contre Louis , se changea en un crucifix. A la vue de ce mi- 
racle, l'assassin converti se jeta à genoux et implora le pardon de son 
horrible forfait. Aussi remarquable par son humilité que par sa pa- 
tience, le bienheureux disait souvent : Seigneur, ici brûlez, ici 
tranchez, ici ne m'épargnez pas, pourvu que vous me fassiez misé" 
ricorde dans l'éternité. Inspiré de l'esprit prophétique, il fit plusieurs 
prédictions. Il éteignit un incendie avec le signe de la croix , apaisa 
une tempête, arrêta la fureur des bêtes féroces, et rendit la vie aux 
morts, la vue aux aveugles, la marche aux boiteux, l'ouïe aux 
sourds. Enfin, brisé par les pratiques laborieuses d'une austère péni- 
tence, il tomba malade, reçut avec piété les sacrements de l'Eglise, 
et passa de la terre au ciel le 9 octobre 1581 , dans la cinquante- 
cinquième année de son âge. Illustré par de nombreux miracles avant 
et après sa mort, il fut béatifié par le pape Paul V. Clément X l'ins- 
crivit plus tard sur le catalogue des saints. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez fait partager à votre bienheureux confesseur 
Louis la gloire des saints , qu'il a acquise par ses mortifications corporelles 
et ses prédications evangéliques , faites que nous mettions continuellement 
en pratique par les œuvres de la piété ce que nous faisons profession de 
croire. Ainsi soit-il. 

12 OCTOBRE. — LE BIENHEUREUX JACQUES D'ULM, 
CONFESSEUR. — L'AN 1491 . 

Jacques, né à Ulm en Allemagne, d'une famille honnête, et formé 
par son père à la piété et à la sainteté , mettait son bonheur à en- 
tendre les prédications et à assister aux saints offices. Arrivé à l'ado- 
lescence , il alla à Rome , du consentement de son père , pour con- 
templer à loisir les lieux qui ont été illustrés par les combats du 
prince des apôtres et par ceux de tant d'autres athlètes du Christ. 
Il revenait dans sa patrie, lorsque passant par Bologne, Dieu le per- 
mettant ainsi, il entra de préférence pour prier dans l'église 'des 
Frères-Prêcheurs. Il y oublia peu à peu son père et son pays, et se 
résolut à prendre l'habit religieux de Saint-Dominique. Bien qu'il eût 
quelque connaissance des lettres , il voulut cependant par humilité 
rester au rang des frères convers. A peine fut-il entré en religion, 
qu'il se donna tout entier au Seigneur , n'omettant rien de ce qui 
convenait à un vrai serviteur de Dieu. Il avait de sa propre personne 
des seutiments si humbles , que lui qui surpassait tous les autres en 
perfection , ne voulut prononcer ses vœux solennels qu'après avoir 
été se prosterner devant chacun des religieux , les suppliant instam- 
ment de ne pas avoir égard ù ses crimes , et de ne point le chasser 
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<te leur société. Les vœux qu'il prononça à sa profession, il les garda 
si fidèlement , qu'il fut pour tous un modèle admirable d'obéissance 
de pauvreté et de patience. Il mit en œuvre les jeûnes, les veilles, les 
oraisons , pour conserver toute sa vie la chasteté. Son application à 
contempler les tourments et la mort si cruelle du Sauveur faisait 
couler ses larmes par torrents, et il répandait de continuelles prières 
devant Dieu pour les vivants et pour les défunts. Rien ne lui était 
plus agréable que de servir les malades du couvent. Dans son désir 
d'exécuter tout ce que la règle commandait , il déclara une guerre 
contiiiuelle à l'oisiveté, et il parvint ainsi à un si haut degré de sain- 
teté, qu'il mérita d'être comblé des dons célestes. Enfin, ayant sup- 
porté patiemment les souffrances les plus cruelles, et étant plus 
qu'octogénaire , il sentit que le terme de son pèlerinage approchait , 
reçut avec la plus grande piété les sacrements de l'Eglise, et exhala 
son âme bienheureuse, après avoir pris soin lui-même que ses mains 
et ses pieds fussent disposés selon les règles de la décence. 11 se lit un 
grand concours de peuple pour vénérer son corps, qui fut enseveli à 
part, et que l'on dit avoir été glorifié par de nombreux miracles. 
Telle fut la cause du culte religieux que le serviteur de Dieu n'à 
cessé de recevoir , et qui, n'ayant jamais été interrompu jusqu'à nos 
jours, fut approuvé par le pape Léon XII, d'après l'avis de la congré- 

fation des Rites. Le même souveraiu-ponlife a accordé à tout l'ordre 
es Frères-Prêcheurs et au diocèse de Bologne la permission de 
réciter l'office et de célébrer la messe en l'honneur du bienheureux. 

(Bréviaire dominicain.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez décoré voire bieuheureux confesseur Ja> 
<raes d'un admirable degré d'humilité et d'obéissance, faites que, par son 
intercession, nous méprisions les choses de la terre, pour nous attacher in- 
violablement à vos préceptes. Ainsi soit-il. 



13 OCTOBRE.— SAINT EDOUARD, ROI ET CONFESSEUR. 

L'AN 1066. 

Edouard, surnommé le Confesseur, neveu du roi martyr saint 
Edouard, et le dernier des rois anglo-saxons , de qui un très saint 
homme appelé Brithuald avait prédit, par une révélation divine, qu'il 
monterait sur le trône , fut recherché , à peine âgé de 10 ans, par 
les Danois, qui ravageaient l'Angleterre, et qui voulaient le mettre à 
mort ; ce qui le força de se réfugier chez le duc de Normandie, son 
oncle. Il sut, à la cour de ce prince, au milieu des séductions du 
vice, faire l'admiration de tout le monde par la pureté de sa vie et 
l'innocence de ses mœurs. Il avait aussi dès-lors pour le Seigneur 
une piété extraordinaire, ainsi qu'un vif attrait pour toutes les choses 
divines. Son naturel était la douceur même, et ne le portait aucune- 
ment à désirer le pouvoir. On rapporte de lui cette parole, qu'il 
aimerait mieux ne jamais être roi que de le devenir par le meurtre 
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et au prix du sang répandu. Après la mort des tyrans qui avaient 
arraché à ses frères le sceptre avec la vie , Edouara fut rappelé en 
Angleterre et monta sur le trône au milieu de l'allégresse générale 
et au grand contentement de la nation. Tous ses soins furent em- 
ployés à faire disparaître les traces de la guerre, en commençant par 
les temples du Seigneur et les sanctuaires des saints. Il jeta les fon- 
dements des uns , répara les autres , leur donna des revenus et des 
privilèges , et parut n'avoir rien de plus à cœur que de faire 
refleurir la religion en ruine. Les grands de sa cour le pressèrent de 
contracter mariage ; mais le témoignage des historiens nous apprend 
que , de concert avec son épouse , il garda la virginité. Il avait tant 
d'amour pour le Christ et une foi si grande , qu il mérita de voir 

Î>endant la messe notre Seigneur lui-même tout resplendissant d'une 
umière divine. Sa charité, au'on pourrait presque appeler prodigue, 
le faisait nommer le père des orphelins et des pauvres. Jamais il 
n'était si joyeux que quand il avait épuisé ses trésors en faveur des 
malheureux. 

L'esprit prophétique dont il était rempli lui fit prévoir d'une ma- 
nière surnaturelle beaucoup de choses touchant l'avenir de l'Angle- 
terre. Une de ses prédictions les plus remarquables fut d'annoncer, 
au moment môme où elle arriva , la mort de Suénon , roi de Dane- 
mark , quand ce prince se noya dans la mer en montant sur sa 
flotte pour aller envahir l'Angleterre. Edouard honorait extrême- 
ment saint Jean l'évangcHiste , et était accoutumé à ne jamais rien 
refuser de ce qu'on lui demandait au nom de cet apôtre. Le saint 
lui-même se présenta un jour sous un vêtement déguenillé , et lui 
demanda l'aumône en son propre nom ; Edouard , qui n'avait alors 
aucun argent, tira de son doigt un anneau et le donna au bienheu- 
reux, qui le lui rendit bientôt après et lui annonça sa mort prochaine. 
Le prince indiqua alors des prières qu'on devait faire à son intention, 
et mourut très pieusement , au jour que l'évangéliste avait marqué , 
le 5 janvier de l'an du salut 1066. Au siècle suivant, le pape 
Alexandre III le mit au nombre des saints à cause de ses miracles. 
Innocent XI commanda de célébrer sa mémoire par un office public 
dans toute l'Eglise , et mit sa fête au jour où > trente-six ans après 
sa mort , on transféra son corps , qm avait été trouvé sans corruption A 
et exhalant une suave odeur. 

prions. — 0 Dieu, qui avez couronné de la gloire éternelle votre bien- 
heureux confesseur le roi Edouard, faites, bous vous en prions, qu'après 
l'avoir vénéré sur la terre , nous puissions régner avec lui dans le ciel. 
Ainsi soit-U. 



14 OCTOBRE. — SAINT CALIXTE, PAPE ET MARTYR. - 

L'AN 219. 

Calixte, romain de naissance, gouverna l'Eglise sous Fempired'Àn- 
tonin-Héliogabale. Il rendit obligatoire pour tous les chrétiens le 
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jeûne des Quatre-Temps, qui était de tradition apostolique, et il 
•agrandit l'ancien cimetière de la voie Appienne , où furent ensevelis 
beaucoup de saints prêtres et de martyrs ; ce qui Ta fait appeler le 
cimetière de Calixte. On dut encore à sa piété la découverte des re- 
liques du bienheureux Calépodius , prêtre et martyr. Après des 
recherches actives, Calixte retrouva son corps, qui avait été jeté dans 
le Tibre, et l'ensevelit avec honneur. Il purifia par le baptême Pal- 
mate et Simpbce , dont l'un était consulaire , l'autre sénateur , ainsi 
otie Félix et Blanda , qui plus tard endurèrent la mort pour la foi. 
Ensuite il fut jeté en prison ; et là , après avoir guéri miraculeuse- 
ment le soldat Privât, qui était couvert d'ulcères, il le gagna à Jésus- 
Christ, pour lequel bientôt le néophyte expira sous les coups des 
fouets plombés. Calixte occupa le saint-siége cinq ans un mois et 
douze jours. En cinq ordinations, il créa seize prêtres, quatre dia- 
cres, huit évêques. Il souffrit longtemps le supplice de la faim, 
subit plusieurs flagellations, et enfin, ayant été précipité dans un 
puits, il obtint la couronne du martyre au temps de l'empereur 
Alexandre. On transporta son corps au cimetière de Calépodius , sur 
la voie Aurélienne, à trois milles de Rome, le 15 octobre. Transféré 
depuis dans la basilique de Sainte-Marie au delà du Tibre , que le 
saint pape avait fait bâtir , ce précieux dépôt a été placé sous l'autel 
principal, où il est devenu l'objet de la vénération publique. 

prions. — 0 Dieu , qui voyez que notre faiblesse nous rend sujets à 
faillir, traitez-nous avec miséricorde, et fortifiez-nous dans votre amour par 
les exemples de vos saints. Ainsi soi tri 1. 

-j-j ' 1 — . , , . s 

15 OCTOBRE. — SAINTE THÉRÈSE, VIERGE. — L'AN 1582. 

La vierge Thérèse naquit à Avila en Espagne, de parents illustres 
par leur naissance et leur piété. Nourrie par eux du lait de la crainte 
de Dieu, elle donna dès l'âge le plus tendre un témoignage admira- 
ble de sa future sainteté. Comme elle venait de lire les actes des 
martyrs, elle se sentit en les méditant embrasée des flammes de 
l'amour divin, au point qu'elle s'enfuit de la maison paternelle, afin 
de passer en Afrique et de donner sa vie pour la gloire de Jésus- 
Christ et le salut des âmes. Ramenée par son oncle, elle chercha à 
compenser, au moyen d'aumônes et d'autres bonnes oeuvres, le mar- 
tyre dont elle éprouvait un désir si ardent, et elle versait des larmes 
continuelles sur la perte inappréciable qu'elle avait faite. Après la mort 
de celle qui lui avait donne le Jour, elle supplia la sainte Vierge de 
se montrer une tendre mère à son égard. Elle fut exaucée, et toute 
sa vie elle jouit de la protection de la Mère de Dieu, qui la traita 
comme sa fille. A vingt ans, elle entra chez les religieuses de Sainte- 
Marie du Mont-Carmel. Pendant dix-huit années elle ue cessa d'être 
éprouvée par les maladies les plus cruelles et par diverses tentations ; 
elle pratiqua aussi avec un courage héroïque les exercices de la péni- 
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tence chrétienne, sans être aucunement soutenue par les consolations 
célestes que, sur la terre môme, les saints reçoivent souvent en si 
grande abondance. Enrichie de vertus angéliques, Thérèse ne se con- 
tenta point de travailler à son propre salut; elle étendit à celui da 
prochain sa sollicitude et sa charité. C'est ainsi qu'inspirée par le Sei- 
gneur et approuvée par Pie IV, elle rétablit dans sa sévérité primitive 
Fa règle du Carmel, d'abord pour les couvents de femmes, ensuite 
pour les monastères d'hommes. Il parut avec évidence que Dieu, dans 
sa miséricorde, accordait à cette entreprise sa toute-puissante béné- 
diction ; car une vierge pauvre et destituée de tout secours humain, 
contrariée même souvent par les princes, vint à bout de fonder trente- 
deux monastères. 

Thérèse pleurait continuellement sur l'aveuglement des infidèles et 
des hérétiques ; dans le dessein d'apaiser la colère de Dieu et de 
désarmer sa vengeance, elle lui offrait pour le salut de ces infortunés 
les châtiments volontaires qu'elle infligeait à son propre corps. Son 
cœur en vint à s'embraser des feux de l'amour divin à un si haut 
degré, que la sainte mérita de voir un ange qui lui perça le côté avec 
un trait enflammé, et qu'elle entendit Jésus-Christ s'exprimer de la 
sorte en lui tendant la main : Désormais devenue ma fiancée, efforce- 
toi de procurer ma gloire. D'après le conseil que lui en donna le 
Sauveur, Thérèse s'engagea par le vœu le plus difficile à faire tou- 
jours ce qui lui paraîtrait le plus parfait. Elle composa plusieurs ou- 
vrages pleins d'une sagesse divine et bien capables de porter dans 
les cœurs des fidèles les désirs les plus ardents delà patrie céleste. 
En même temps qu'elle ne cessait de donner l'exemple de toutes les 
vertus, clic brûlait d'un désir extraordinaire de mortifier son corps. 
Sans égard aux cuisantes douleurs que lui causaient ses maladies, 
elle affligeait continuellement sa chair par les ciliées, les chaînes, les 
rigoureuses flagellations qu'elle se donnait avec divers instruments ou 
même avec des poignées d'orties ; quelquefois elle se roulait au mi- 
lieu des épines ; et elle disait habituellement à Dieu ; Seigneur, ou 
souffrir, ou mourir, estimant la plus misérable des morts de se voir 
éloignée de la source céleste de la vie éternelle. Dieu l'enrichit du 
don de prophétie et lui dispensa si libéralement ses faveurs surna- 
turelles, que souvent elle lui demandait à grands cris de mettre un 
terme à ses divins bienfaits, et de ne pas couvrir d'un si prompt 
oubli la mémoire de ses fautes. Succombant donc plutôt à l'effet des 
intolérables ardeurs de l'amour qui la consumait qu'à la force de la 
maladie, elle fut obligée de prendre le lit à Alve, et prédit le jour de 
sa mort ; puis fortifiée par les sacrements de l'Eglise, ayant exhorté 
ses filles à la paix, à la charité, à l'observance régulière, elle rendit 
à Dieu son âme très pure, qui fut aperçue montant au ciel sous la 
forme d'une colombe. Thérèse mourut âgée de 67 ans, l'an 1582, le 
15 octobre, selon le calendrier romain réformé. Au moment où elle 
rendit l'esprit, Jésus-Christ apparut au milieu des chœurs des anges, 
et un arbre mort qui était voisin de la cellule se couvrit de fleurs en 
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nn instant. Le corps de la sainte, demeuré jusqu'à ce jour à l'abri de 
la corruption, laisse échapper une huile o Joriférante et reçoit les hom- 
mages de la vénération publique. Glorifiée par des miracles avant et 
après sa mort, Thérèse fut mise au nombre des saints par le pape 
Grégoire XV. 

prions — O Dieu, qui êtes cotre salut, exaucez-nous, afin qnc, comme 
nous nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge Thérèse, nous 
soyons nourris par le pain de sa céleste doctrine , et nous apprenions d'elle 
à vous aimer avec une pieuse dévotion. Ainsi soit-il. 



16 OCTOBRE (Mart. Rom.) — SAINT BERCHAIRE, MARTYR. — 

L'AN 696. 

Berchaire, né d'une famille noble d'Aquitaine, fut dès son enfance 
destiné au saint ministère par saint Nivard, évê me de Reims. Ce pon- 
tife le confia à d'excellents maîtres, sous lesquels il fit de grands pro- 
grès dans les lettres et dans la vertu. Nivard l'envoya ensuite à Lu- 
xeuil, où , sous la conduite de saint Walbert, successeur de saint 
Eustase, il fit son noviciat religieux. Il y demeura plusieurs années 
dans la stricte observance de la discipline régulière, et devint lui- 
même un maître consommé de la vie monastique. Le saint évèque 
l'ayant ensuite rappelé auprès de lui, Berchaire bâtit par ses ordres 
et à ses frais le monastère de Hautvillers, où il rassembla une nom- 
breuse communauté de moines que Nivard le chargea de gouverner. 
Après la mort de son protecteur, le saint mit en ordre toutes les 
affaires de cette maison, puis enflammé du désir d'accroître le culte 
divin et de procurer le salut des âmes, il se relira dans la foret du 
Der, et y bâtit deux monastères, l'un de femmes, l'autre d'hommes, 
u'il gouverna vingt ans avec une rare sagesse. Il fit un pèlerinage à 
érusalem pour visiter les saints lieux, et alla plusieurs fois à Rome» 
au tombeau des saints apôtres. Après bien des travaux accomplis 

Îiour le bien de la religion, Berchaire couronna une sainte vie par 
a mort d'un martyre. Tandis que reposant sur son lit il se délassait 
de ses fatigues, un moine indi^: nommé Daguin, qu'il avait tenu 
sur les fonts baptismaux, ef qui î.c pouvait se plier au joug de la 
discipline, le perça d'un fer meurtrier quelque temps avant la solen- 
nité de Pâques. Berchaire rendit sa bienheureuse âme à Dieu le ma- 
tin môme du jour de la résurrection du Seigneur, le 27 mars. Ses re- 
liques, conservées dans l'église de Montiérender, qui est aujourd'hui 
aroissiale, sont l'objet d'une grande dévotion. Une partie considéra- 
le de la tète fut transférée à Château- Villain et conservée dans une 
église collégiale qui portait le nom du saint. (Langres, 27 mars.) 

Nous trouvons ce qui suit dans le bréviaire bénédictin : 
Après le crime inouï qu'il avait commis, le parricide Daguin jeta 
dans un puits le fer dont il s'était servi. Surpris de voir alors cet ins- 
trument nager sur les eaux, il fut frappé de terreur et tomba en dé- 
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mence. On le conduisit au saint abbé, qui allait rendre le dernier sour- 
pir; et Bercliaire, déployant à son égard la clémence la plus admira- 
ble, lui pardonna son crime, rengagea à faire pénitence, et conjura 
le Seigneur de le traiter avec miséricorde. La fêle de saint Berchaire 
se célèbre principalement le 16 octobre, jour où son corps, que les 
ravages des Hongrois et des Normands avaient fait transporter en 
Bourgogne, fut ramené en grande pompe à Montiérender, au milieu 
des nombreux miracles par lesquels il plut à Dieu d'attester la sain- 
teté de son serviteur. 

prions. — Dieu tout-puissant , nous vous en supplions , faites que par 
r intercession de votre bienheureux martyr saint Berchaire , nous soyons dé- 
livrés de tous les maux qui nous menacent dans notre corps , et purifiés de 
pensées mauvaises qui assaillent notre esprit. Ainsi soit-il. 



17 OCTOBRE. — SAINT HEDWIGE OU AVOIE, VEUVE. — 

L'AN 1243. 

Hedwige, illustre par sa naissance, qui l'alliait aux rois, était plus 
distinguée encore par l'innocence de sa vie. Tante de sainte Elisa- 
beth, fille du roi de Hongrie, elle devait le jour à Bertold et à Agnès, 
possesseurs du marquisat de Moravie. Dés son bas âge, elle fit preuve 
d'une grande sagesse. Mariée à deuze ans par sa famille à Henri, duc 
de Pologne, elle garda religieusement la foi conjugale-, et instruisit 
dans la crainte de Dieu les enfants qu'elle eut de cette union. Afin 
d'avoir plus de facilité à servir Dieu, elle engagea son mari à faire 
avec elle le vœu de continence, et après la mort de celui-ci, la pieuse 
veuve, répondant à l'inspiration de Dieu, dont elle avait longtemps 
imploré les lumières dans l'oraison, prit l'habit de Cîteaux au monas- 
tère de Trebnilz. Appliquée tout entière à la contemplation, assidue 
à l'office divin et à la célébration du saint sacrifice, elle donnait à 
ces saintes pratiques tout le temps qui s'écoulait depuis le lever 
du soleil jusqu'à midi. C'est ainsi qu'elle triompha de l'antique 
onnemi du genre humain. Jamais les conversations du dehors n'eu- 
rent pour elle aucun intérêt ; à moins qu'elles ne se rapportassent 
à Dieu ou au salut des âmes, elle ne voulait pas même les écouter. 
Tant de prudence brillait dans sa conduite , qu'elle faisait chaque 
chose en son temps et avec l'application convenable, se montrant 
toujours remplie de douceur et d'affabilité envers le prochain. A Faide 
4es jeûnes, des veilles, et des rudes vêtements par lesquels elle ma- 
cérait sa chair, elle remporta sur elle-même un glorieux triomphe, 
s'éleva aux plus sublimes vertus de la perfection chrétienne, et de- 
vint, par la sagesse de ses conseils, la candeur et la paix de son âme, 
un rare modèle de sainteté religieuse. Se soumettre d'elle-même à 
toutes ses sœurs, remplir avec joie, de préférence à toutes les autres, 
les fonctions les plus basses, servir les pauvres à genoux, laver les 
pieds des lépreux et les couvrir de ses baisers, étaient ses délices 
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habituelles. Victorieuse même des répugnances de la nature, elle n'eut 
pas horreur des ulcères les plus affreux. La grandeur de sa patience et 
de sa force d'âme éclata surtout à la mort de son fils Henri, duc de 
Silésie, qu'elle aimait comme la plus tendre des mères, et qui fut 
tué en combattant les Tartares : car elle donna en cette occasion plus 
de louanges à Dieu que de larmes à son fils. La gloire de ses mira- 
cles se repandit au loin. On l'invoqua pour un enfant qui s'était noyé 
et qui avait été brisé et entièrement broyé par les roues d'un moulin: 
elle le rendit à la vie et opéra encore d'autres prodiges, qui furent 
constatés par Clément IV. Ce pontife inscrivit Hedwige au nombre 
des saints, et accorda pour le 15 octobre la célébration de sa fête 
dans la Pologne, où elle est l'objet d'une grande vénération, en qua- 
lité de patronne du pays. Dans la suite Innocent XI étendit cette 
solennité à toute l'Eglise, et la fixa au 17 du même mois. 

prions. — Dieu, qui avez appris à la bienheureuse Hedwige à quitter les 
pompes du siècle pour suivre votre croix avec humilité et a\ec amour, 
faites que par son intercession et à son exemple nous foulions aux pieds les 
délices périssables du monde , et qu'attachés à votre croix, nous surmon- 
tions tous les obstacles qui s'opposent à notre salut. Ainsi soit-il. 

18 OCTOBRE. — SAINT LUC, ÉVANGÉLISTE. — i<* SIÈCLE. 

Luc, médecin d'Antioche, savant dans la langue grecque, comme 
l'indiquent ses écrits , fut disciple de l'apôtre saint Paul et le com- 
pagnon de ses courses apostoliques. Il écrivit un des Evangiles, et 
c'est à son sujet que le même saint Paul a dit : Nous avons envoyé 
avec Tite un de nos frères dont on a fait l'éloge dans toutes les églises 
à cause de r Evangile. Et dans son épître aux habitants de Colosses ; 
Luc, médecin, notre très cher frère, je vous salue. Et en écrivant 
à Timothée : Luc seuî est avec moi. Cet écrivain sacré a encore 
composé un autre ouvrage très remarquable intitulé les Actes des 
Autres, dont le récit s'étend jusqu'à la seconde année du séjour de 
saint Paul à Rome, c'est-à-dire jusqu'à la quatrième année du règne 
de Néron, et dans lequel on voit que ce livre a été écrit dans la ca- 
pitale de l'empire. Nous mettons au nombre des écritures apocryphes 
les voyages de Paul et de Thècle , et toute la fable du baptême 
de Léon. Car comment se pourrait-il que le compagnon inséparable 
du saint apôtre ait ignoré ce fait, lui qui a connu tout le reste ? Ter- 
tullien, écrivain rapproché de ces temps, rapporte qu'un certain prê- 
tre de l'Asie, admirateur enthousiaste de saint Paul , ayant été con- 
vaincu par saint Jean d'être l'auteur de ce livre, avait avoué l'avoir 
composé par amour pour le grand apôtre; et il ajoute qu'il avait pour 
cela été interdit de ses fonctions. Quelques-uns pensent que quand 
saint Paul dit dans ses épîtres , selon mon Evangile, il veut désigner 
par là l'ouvrage de saint Luc. Ce ne fut pas seulement de saint Pau), 
<pri n'avait pas été compagnon du Seigneur dans sa v ; e mortelle, que 
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saint Luc apprit l'Evangile ; il s'instruisit aussi à l'école des autres 
apôtres : il le déclare lui-même au commencement de son Evangile, 
lorsqu'il dit: Comme nous l'ont appris ceux qui dès le commence- 
ment ont vu eux-mêmes et ont été ministres de la parole. Il a donc 
écrit l'Evangile sur les témoignages qu'il a recueillis ; mais il a com- 
posé les Actes d'après ce qu'il a vu de ses propres yeux. Il a vécu 
cO ans dans le célibat. On l'ensevelit à Gonstantinople, où ses osse- 
ments furent apportés avec ceux de l'apôtre saint André, la vingtième 
année de Constantin. 

prions. — Accordez-nous, Seigneur, que votre évan^éliste saint Luc 
intercède pour nous, lui qui, pour la gloire de votre nom, a toujours porté en 
son corps la mortification de la croix. Ainsi soit-il. 



19 OCTOBRE. — SAINT PIERRE D'ALCANTARA, CONFES- 
SEUR. — L'AN 1562. 

Pierre, né à Alcantara, en Espagne, de parents nobles, donna dès 
sa plus tendre enfance des marques de sa sainteté future. A seize an3 
il entra dans l'ordre des Mineurs, où il se montra un modèle de 
toutes les vertus. Il exerça ensuite le ministère de la prédication par 
obéissance, et amena à une pénitence sincère une foule innombrable 
d'hommes qui étaient livrés au vice. Le désir qu'il avait de rétablir 
dans toute sa vigueur l'institut primitif de Saint- François, lui fît 
fonder, avec l'aide du saint et l'autorité du siège apostolique, un 
monastère très petit et très pauvre, auprès de Pédroso. Le genre 
de vie austère qui fut mené dès lors dans cette maison se propagea 
merveilleusement dans les diverses provinces de l'Espagne et jusque 
dans les Indes. Pierre aida sainte Thérèse, dont il avait approuvé 
l'esprit, à procurer la réformation de l'ordre du Carmel. Ayant appris 
de Dieu lui-même qu'on ne demandait rien au nom de son serviteur 
sans être aussitôt exaucé, Thérèse avait coutume de se recommander 
à ses prières et de l'appeler saint de son vivant. Se dérobant avec 
une parfaite humilité aux hommages des princes, qui le consultaient 
comme un oracle, il refusa d'être le confesseur de l'empereur Char- 
les-Quint. Très rigide observateur de la pauvreté, il se contentait 
d'une tunique, la plus mauvaise de toutes. Il garda avec tant de soin 
la vertu de pureté, qu'il ne voulut jamais souffrir que le frère qui le 
servait dans sa dernière maladie le touchât même légèrement. Les veil- 
les, les jeûnes, les disciplines, le froid, la pauvreté des vêtements, tous 
les. exercices de mortification, lui servaient continuellement à réduire sa 
chair en esclavage, et il avait fait avec son corps le pacte de ne lui 
donner jamais de repos en cette vie. L'amour de Dieu et du prochain qui 
embrasait son cœur, y excitait quelquefois un si violent incendie, qu'il 
était obligé de quitter son étroite cellule pour aller en pleine cam- 
pagne demander à la vivacité de l'air un rafraîchissement capable de 
tempérer les ardeurs qui le consumaient. Pierre posséda à un de- 
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gré admirable le don de contemplation. Pendant qu'il faisait de cet 
exercice la nourriture ordinaire de son âme, il passait souvent plu- 
sieurs jours sans boire ni manger. Plus d'une fois on le vit élevé 
en l'air, resplendissant d'un éclat merveilleux ; il lui arriva aussi 
de traverser à pied sec des fleuves rapides. Ses frères se trouvant 
dans une grande délxcsse, il les nourrit avec des aliments descendus 
miraculeusement du ciel. Son bâton planté par lui en terre fut trans- 
formé en un figuier verdoyant. Dans un voyage que faisait le saint, 
il entra une nuit dans une masure découverte, où la neige épaisse 
qui tombait lui servit de toit en restant suspendue au dessus de sa 
téte. Sans ce miracle, il aurait péri étouffé. Sainte Thérèse atteste 
qu'il fut favorisé dn double don de prophétie et de discernement des 
esprits. Enfin, dans la 73 m * année de son âge, à l'heure qu'il avait 
prédite, il passa au Seigneur, après avoir été favorisé d'une vision mi- 
raculeuse et de la présence des saints. Au même instant la bienheu- 
reuse Thérèse, quoique bien éloignée, le vit s'élever vers le ciel, et le 
saint lui apparaissant, dit ces paroles : 0 heureuse pénitence qui 
m'a mérite une si grande gloire. Après sa mort, il fut glorifié par 
plusieurs miracles, qui engagèrent le pape Clément IX à le mettre au 
sombre des saints. 

prions. — 0 Dieu , qui avez daigné accorder au bienheureux Pierre , 
votre confesseur, le don d'une pénitence admirable et d'une sublime con- 
templation , accordez à nos prières qu'à l'aide de son intercession, mortifiés 
dans notre chair, nous obtenions plus facilement les récompenses célestes. 
Ainsi soit-il. 



20 OCTOBRE. — SAINT JEAN DE KENTY, CONFESSEUR. — 

L'AN U73. 

Jean naquit de parents pieux et honnêtes, Stanislas et Anne, au 
diocèse de Cracovie, dans la ville de Kenty, d'où il a tiré son surnom. 
Dès r enfance, il fit concevoir par la suavité de ses mœurs, par son 
innocence et sa gravité, l'espérance qu'il s'élèverait à une haute 
vertu. Il étudia d'abord la philosophie et la théologie en l'université 
de Cracovie ; ensuite ayant passé par les divers grades académiques, 
devenu professeur et docteur, il ne se bornait pas à éclairer ses audi- 
teurs par la sainte doctrine qu'il leur enseigna pendant plusieurs 
années, mais il les embrasait du feu de la piété, les instruisant à 
la fois de parole et d'exemple. Devenu prêtre, il ne diminua rien de 
son ardeur pour l'étude , mais il s'appliqua avec un zèle plus grand 
encore à acquérir la perfection chrétienne. Il gémissait profondé- 
ment de voir offenser Dieu, et il s'appliquait à l'apaiser en offrant 
quotidiennement avec des torrents de larmes, pour lui-même et pour 
le peuple, le sacrifice non sanglant. Il gouverna quelques années d une 
manière admirable la paroisse d'Ilkusie ; mais effrayé de la charge 
des âmes, il abandonna bientôt ce ministère, et reprit ses anciennes 
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fonctions de professeur, à la demande de l'université. Tout le temps 
que lui laissait l'étude, il l'employait soit à travailler au salut du pro- 
chain par le moyen de la prédication, soit à vaquer à la prière. On 
rapporte qu'il fut souvent favorisé alors de visions et d entretiens 
célestes. 11 avait tant de dévotion à la passion de Jésus-Christ, qu'il 
passait quelquefois des nuits entières à la contempler, et que, pour 
en mieux retracer le souvenir dans son esprit, il fit le pèlerinage de 
Jérusalem et prêcha Jésus-Christ aux musulmans eux-mêmes, tant 
était véhément le désir qui l'embrasait de mourir pour la foi. Quatre 
fois aussi il alla aux tombeaux des apôtres, à pieas, et portant lui— 
môme tout son bagage de pèlerin, lise proposait le double but d'ho- 
norer le siège apostolique, auquel il fut toujours très dévoué, et de 
racheter, disait-il, les peines de son purgatoire par le moyen des 
indulgences, dont la source est journellement ouverte dans la capitale 
du monde chrétien. Des voleurs qui le rencontrèrent sur sa route lui 
demandèrent, après l'avoir dépouillé, s'il lui restait encore quelque 
chose. Il leur avait répondu non. Mais venant ensuite à se souvenir 
qu'il avait quelques pièces d'or cousues dans son vêtement, il rappela 
les voleurs, que ses cris effrayaient, et leur offrit ce qu'il venait ae re- 
trouver. Ceux-ci, admirant la candeur et la libéralité du saint homme, 
lui rendirent spontanément même ce qu'ils lui avaient d'abord enlevé. 
Pour empêcher autant qu'il était lui qu'on ne portât atteinte à la réputa- 
tion du prochain, Jean fit écrire sur les murailles de sa maison, à 
l'exemple de saint Augustin, des vers qui étaient pour lui et pour les 
autres un perpétuel avertissement. Il prenait même sur sa nourriture 
pour donner à manger à ceux qui étaient dans le besoin. Il fournissait 
à ceux qui en manquaient des habits qu'il achetait pour eux ; quelque- 
fois il leur distribuait même les siens. Il leur donna souvent jusqu'à 
ses chaussures ; et alors il faisait traîner son manteau jusqu'à terre 
pour qu'on ne vît pas ses pieds nus. Le sommeil qu'il prenait était 
très court; il n'avait point d'autre ht que la terre, ne possédait que 
le vêtement nécessaire pour le couvrir, et mangeait seulement assez 
pour soutenir son existence. Comme un lis au milieu des épines, il 
garda la pureté virginale à l'aide des rigueurs du cilice, de la disci- 
pline et du jeûne. Pendant les 35 dernières années de sa vie il s'abs- 
tint tout-à-fait de l'usage de la viande. Enfin, plein de jours et de 
mérites, après s'être longtemps et sérieusement préparé à h mort, 
quand il vit que son heure était proche, pour n'être plus attaché par 
aucun lien à ce monde, il distribua entièrement aux pauvres le peu 
qui lui restait encore. Alors fortiûo par la réception toute sainte des 
sacrements de l'Eglise, ne désirant plus oue la dissolution de son 
corps, afin d'être avec Jésus-Christ, la veille de Noël il prit son es- 
sor vers le ciel. Il fut couvert de la gloire des miracles avant et après 
le trépas. Ses restes, transportés à l'église de Sainte-Anne, la plus 
voisine de l'université, furent ensevelis avec honneur. La dévotion 
et l'aflluence des peuples à son tombeau s' étant accrues de jour en 
jour, Jean Kenty rat mis au nombre des principaux patrons de la 
Pologne et de la Lithuanie, et il est devenu l'objet d un culte très 
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répandu. L'éclat de nouveaux miracles opérés par ce bienheureux 
Font fait mettre au nombre des saints par le pape Clément XIH, le 
16 juillet de Tan 1767. 

prions. — Dieu tout-puissant, accordez à nos prières, que nous avançant 
dans la science des saints, qu'a possédée saint Jean , votre confesseur, et 
remplis de charité pour le prochain, nous obtenions de vous par ses mérites 
le pardon de nos péchés. Ainsi soit-il. 



21 OCTOBRE. — SAINT HILARION, ABBÉ. - L'AN 372. 

Hilarion, né à Tabathe, en Palestine, de parents infidèles, fut en- 
voyé à Alexandrie pour y étudier , et obtint dans cette ville une 
grande réputation de vertu et de talent. Après avoir embrassé la re- 
ligion de Jésus-Christ , il fit des progrès admirables dans la foi et la 
charité. Il visitait souvent les églises, jeûnait et priait continuellement. 
Rempli d'un saint mépris pour la volupté et pour toutes les choses 
de la terre, il savait en réprimer dans dans son cœur jusqu'aux moin- 
dres désirs. Le nom de saint Antoine étant alors très célèbre daus 
l'Egypte, Hilarion se rendit à la cellule du serviteur de Dieu dans 
l'intention de le voir. 11 resta deux mois auprès de lui, et apprit tous 
les détails de la règle de vie que pratiquait ce grand saint. Do retour 
à la maison paternelle, il distribua tous ses biens aux pauvres après 
la mort de ses parents, et n'ayant pas encore quinze ans accomplis 
il reprit le chemin du désert. Une humble cabane à peine capable 
de le contenir devint sa demeure ; son lit était la terre nue. Jamais 
il ne lava ni ne changea le sac qui lui servait de vêtement , disant 
que ce serait du superflu que d'atfectcr de la pauvreté dans un cilice. 
Il donnait beaucoup de temps à la lecture et à la méditation des 
saintes Ecritures. Il se nourrissait de quelques figues et de simples 
herbes, et il ne mangeait qu'après le coucher dû soleil. 11 pratiqua 
le détachement et l'humilité à un degré presque incroyable. Tontes 
ces vertus et d'autres encore lui méritèrent la victoire qu'il remporta 
sur des tentations horribles suscitées par le démon , et la puissance 
de chasser dans beaucoup de circonstances cet esprit infernal des 
corps de ceux qu'il possédait. Dans sa 80 ,ne année, après avoir bâti 
de nombreux monastères et obtenu de Dieu la gloire des miracles , 
Hilarion tomba malade. Dans les luttes de son agonie, il disait : Sors, 
mon âme : que crains-tu ? Sors : pourquoi Itèsites-tu ? Il y a près 
de 70 ans que tu sers Jésus-Christ , et tu redoutes de mourir. — 
En parlant ainsi il rendit le dernier soupir. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que l'intercession 
du bienheureux abbé saint Hilarion nous recommande auprès de vous, afin 
que nous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi soit-il. 
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MÊME JOUR. — SAINTE URSULE ET SES ONZE MILLE 
COMPAGNES, VIERGES ET MARTYRES. 

Ursule, Oile d'un roi de Cornouailles , termina sa vie par un glo- , 
rieux martyre, au temps de l'empereur Gratien. Pendant le règne de 
ce prince, Flavius-Clément-Maxime, chef des armées romaines dans 
la Grande-Bretagne, s'empara de la puissance suprême et fut pro- 
clamé empereur par ses soldats. Alors il fit passer des troupes dans 
les Gaules, chassa de l'Armorique ses anciens habitants , et partagea 
cette fertile contrée aux soldats de l'armée bretonne qu'il avait amenés 
avec lui. Afin que cette nouvelle colonie se perpétuât, il envoya des 
députés dans la Grande-Bretagne demander pour chacun de ses soldats 
devenus colons une jeune fille à épouser. La demande de Maxime 
parut raisonnable aux Bretons; lesquels, sachant bien que leurs filles 
seraient honorablement établies en se mariant à ces soldats, qui tous 
étaient de bonne naissance, et que le don d'une nouvelle province 
rendait très riches, voulant de plus être agréables au nouvel empe- 
reur, choisirent autant de vierges qu'il y avait de soldats , c'est-à- 
dire onze mille, à la tête desquelles fut placée Ursule. On les ras- 
sembla toutes à Londres, et on les embaraua malgré leur répugnance. 
Mais quand on eut levé les ancres , au lieu d'aborder sur les côtes 
de l'Armorique, comme le* pilotes le dédiraient, la flotte fut poussée 
par une violente tempête sur les rivages de la Germanie occupés en 
co moment par les armées des Huns, que Gratien avait appelés, dit- 
on, pour les faire combattre contre l'usurpateur. Ces barbares ûrent 
subir mille outrages aux vierges chrétiennes, qui .encouragées par les 
exhortations d'Ursule, s'armèrent d'un courage invincible , préférant 
la mort au péché. Les Huns les massacrèrent toutes jusqu'à la der- 
nière. C'est ainsi qu'Ursule, glorieuse victime, tombant sur les corps 
de ses compagnes comme sur un monceau de perles célestes , fut 
décorée de la pourpre de son sang versé pour Jésus - Christ. 
C'est ainsi que, guidant l'armée triomphale de tant de vierges, toutes 
décorées de la double palme du martyre et de la virginité , elle entra 
victorieuse dans le royaume du ciel. Les habitants de Cologne ense- 
velirent les corps avec de grands honneurs, et l'univers chrétien cé- 
lèbre cet illustre combat dont la mémoire se conserve toujours. À 
raison du bel exemple qu'elle a donné , Ursule est invoquée spécia- 
lement par les vierges; et depuis l'an 1611 il existe en France uq 
institut de religieuses qui portent son nom et la regardent comme 
leur patronne. (Divers et autres lieux.) 

prions. — Seigneur, notre Dieu, nous vous en supplions , donnez-nous 
de vénérer avec une dévotion continuelle les palmes des saintes vierges et 
martyres sainte Ursule et ses compagnes Ainsi soit-il. 
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22 OCTOBRE. — LE BIENHEUREUX PIERRE DE TIFERNE, 

CONFESSEUR. — L'AN 1445. 

Pierre, né à Tiferne, Fan 1390, de la noble famille des Cappuci, 
prévenu des célestes bénédictions , se montra si éloigné des amuse- 
ments du premier âge et si appliqué aux choses de Dieu , qu'on 
voyait paraître en lui des signes évidents de la haute ^inteté à la- 
uelle il devait parvenir. Plein de dégoût pour les vanités du siècle , 
e peur que le monde, qui est tout entier livré au mal, ne changeât 
les dispositions de son esprit , il entra avec empressement dès sa 
quinzième année dans l'ordre des Frères-Prêcheurs. 11 reçut l'habit 
de Saint-Dominique au monastère de Tiferne, fit sa profession solen- 
nelle, et se distingua d'une manière étonnante par l'innocence de ses 
mœurs, par ses belles qualités, par la ferveur avec laquelle il se por- 
tait à tout ce qui était au culte divin, par sa charité, son abnégation 
et sa fidélité à accomplir tous les points de la règle. Il aimait la so- 
litude, s'appliquait sans relâche à la contemplation, paraissait n'avoir 
jamais en vue autre chose que de s'unir à Dieu davantage, d'enrichir 
son âme de la connaissance des sciences ecclésiastiques, afin de pou- 
voir travailler plus utilement au salut des âmes, selon le but de l'or- 
dre des Dominicains, non-seulement par ses prières et par ses exem- 
ples, mais aussi par un zèle scion la science. Ses supérieurs l'ayant 
envoyé à Cortone , il reçut le sacerdoce et s'attira l'admiration 
générale par l'éclat avec lequel brillaient en lui toutes les vertus. Il 
excella tellement dans la pratique de l'humilité, que malgré la nais- 
sance distinguée qu'il avait reçue de ses pères et la haute considé- 
ration dont il jouissait parmi ses concitoyens, il se portait avec em- 
pressement à remplir les offices les moins relevés , aussi bien au- 
dehors du monastère que dans l'enceinte du couvent. Il désirait 
particulièrement être employé à demander l'aumône par la ville et 
à servir les pauvres et les malades. Le zèle dont il était embrasé pour 
le salut des âmes lui fit ramener à une vie meilleure nombre d'hom-, 
mes qui vivaient dans le désordre. Il en convertit deux entr'autres f 
lesquels, coupables de plusieurs crimes et plongés dans un cachot , 
désespéraient déjà de leur salut éternel, et même, comme l'attestent 
les monuments publics , il les délivra miraculeusement du supplice 
qu'ils étaient sur le point de subir. Ayant appris encore par l'inspi- 
ration de l'Esprit divin , comme on le croit pieusement , les projets 
criminels que roulait dans sa pensée un jeune homme déréglé , il lui 
adressa de sages réprimandes, l'avertit que le lendemain même il de- 
vait mourir, ce qui arriva en effet , et l'amena ainsi à pleurer ses 
péchés en versant des torrents de larmes. Ces miracles rendirent très 
célèbre le serviteur de Dieu ; il eut aussi le don de prophétie , celui 
d'éprouver des extases, de faire des miracles, dont voici les plus re- 
nommés. Il guérit avec le signe de la croix le bras desséché d'une 
femme ; et un tonneau qui' était vide auparavant fut trouvé rempli de 
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vin par l'effet de sa puissance surnaturelle. Enfin décoré de tant de 
mérites, il vit approcher avec joie la mort, sur laquelle il avait long- 
temps médité, et dont il avait tenu si souvent la représentation à la 
main dans la prière on au millieu de ses prédications. Il reçut avec 
une extrême uévotion les sacrements de l'Eglise, et gagna la patrie 
céleste, du couvent de Cortone, le 21 octobre de Tan 1445. Le sou* 
verain-pontife Pie VII permit au clergé de Cortone et de Tiferne 
ainsi qu'à l'ordre des Frères- Prêcheurs de célébrer l'office et la messe 
en l'honneur du bienheureux Pierre. (Bréviaire dominicain.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez dit que ceux d'entre vos fidèles qui pense- 
raient à Ifurs fins dernières ne pécheraient jamais, accordez-nous, par les 
prières et les exemples du bienheureux Pierre, votre confesseur, de penser 
tellement & la mort temporelle, que pleurant sans cesse nos péchés passés, 
nous évitions la mort éternelle. Ainsi soit-il. 

23 OCTOBRE. — SAINT JEAN DE CAPISTRAN, CONFESSEUR. 

L'AN 1456. 

Jean, né à Capistran dans le pays des Marses , fils d'un seigneur 
allemand dont l'épouse appartenait à une famille de la contrée , fut 
envoyé à Pérouse pour y suivre le cours de ses études. Ses progrès 
dans les sciences chrétiennes et profanes lui donnèrent la réputation 
d'un jurisconsulte si distingué, que le roi de Napies Ladislas lui confia 
le gouvernement de plusieurs villes , charge dont il s'acquitta très 
saintement. Au milieu des troubles qui arrivèrent à Pérouse, et qu'il 
s'efforça d'apaiser, il fut arrêté et jeté dans une prison , où il eut la 
vision d'un homme vêtu en Franciscain , oui l'engagea à embrasser 
une plus sainte carrière. Ce fut par suite ae cette apparition que Jean 
reçut la tonsure cléricale et fut admis après de rudes épreuves au 
nombre des Frères-Mineurs de l'Observance. Il eut pour maître dans 
les lettres divines saint Bernardin de Sienne, dont il imita les vertus, 
# s'attachant surtout à lui ressembler dans son zèle à propager le culte 
très saint de Jésus et de Marie. Après la mort du serviteur de Dieu 
le disciple mit tout en œuvre pour accroître la renommée de son 
maître. Sa profonde humilité lui fit refuser avec une constance iné- 
branlable l'évêché d'Aquila. Dans les légations qu'il eut à remplir , à 
la vue des populations empressées à sa rencontre, et qui le regardaient 
moins comme un nonce apostoliaue que comme un nouvel apôtre , 
ou plutôt comme un ange envoyé du Ciel, peu touché de ce concours 
et ae ces honneurs , il avait coutume de répéter ces mots du Psat- 
miste : Non nobis, Domine, non nobis , sed nomini tuo da gloriam. 
La gloire n'en est pas à nous, Seigneur ; donnez la tout entière à 
votre nom. L'austérité de sa vie, non moins que les nombreux écrits 
qu'il composa pour la réformation des mœurs, lui procura une grande 
célébrité. H fut deux fois supérieur des Observantins en qualité de 
▼icaire ; et il agit de telle sorte par ses règlements et ses exemples, 
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que cette branche de la famille de saint François devint la gloire de 

I ordre entier et fit faire beaucoup de progrès à la foi. 

Le zèle de l'homme de Dieu à prêcher la parole divine lui fit par- 
courir toute l'Italie, avec tant de succès, qu'une multitude presqu'in- 
nombrahle de personnes , cédant à la force de son éloquence et à 
l'éclat de ses miracles, lut ramenée par lui dans la voie du salut. 
Martin V lui confia la charge d'inquisiteur pour éteindre la secte des 
fratriceiles ; et l'heureuse issue de cette mission fit que le souve- 
rain-pontife le nomma inquisiteur général contre tous les hérétiques. 

II vint à bout de faire cesser sur les terres de l'Eglise romaine la pra- 
tique impie de l'usure que les juifs exerçaient. Eugène IV le donna 

Sour aide et adjoint à saint Laurent-Justinien pour examiner la cause 
es Jésuates,dont il mit l'innocence au grand jour. En Orient, il ren- 
dit à la religion des services importants , et prépara la réunion des 
Arméniens à l'Eglise catholique : réunion qui se consomma au concile 
de Florence, où le saint qui Vavait préparée brilla lui-même comme 
un soleil. Nicolas V l'ayant fait inquisiteur-général contre les juifs et 
les Sarrazins dans toute l'Italie , Jean convertit à Rome le principal 
rabbin avec quarante de ses coréligionnaires. Le même pape, sur la 
demande de l'empereur Frédéric III, l'envoya ensuite en Germarnie 
avec le titre de nonce , travailler à la conversion des hérétiques et 
rétablir la concorde parmi les princes. Six années de courses dans 
cette partie de l'Europe et dans d'autres régions lui servirent à pro- 
curer merveilleusement la gloire de Dieu et à ramener à l'Eglise par 
ses prédications et ses miracles une multitude de juife et de sectaires 
hussites, adamites ou thaborites. Il rendit très souvent la santé aux 
malades, la parole aux muets, la vie aux morts. Plus d'une fois pour 
traverser des fleuves avec ses compagnons, il ne se servit pas d'autre 
barque que de son manteau, qu'il étendait sur les ondes. L'esprit pro- 

Ïrtiétique qui l'animait lui fit faire plusieurs prédictions. Il annonça 
a mort de Martin V et l'élection d'Eugène IV, successeur de ce pon- 
tife. 

Les princes allemands entendirent souvent le saint homme provo- 
quer dans leurs assemblées la croisade contre les Turcs et la prêcher 
avec une ardeur infatigable. Mais son zèle se déploya surtout lorsque 
Calixte III, pressé par ses supplications, eut résolu la guerre sainte. 
Jean parcourut avec la rapidité de l'éclair la Hongrie et les autres 
provinces. 11 anima tellement les princes par ses discours et par ses 
lettres, (pie bientôt 70,000 chrétiens se trouvèrent prêts à partir. 
C'est principalement à son courage et à ses conseils qu'on doit d'avoir 
renaporté la victoire de Belgrade, où 120,000 Turcs furent mis en 
fuite ou massacrés. La nouvelle de cet événement étant parvenue à 
Rome le 6 août, le pape Calixte ordonna qu'à perpétuité on en fît 
mémoire le jour de la Transfiguration du Seigneur. Enfin succombant 
à tant de travaux et à d'autres fatigues non moins glorieuses , Jean 
de Capistraa tomba dans une maladie mortelle , et fut transporté â 
Vfilack. Des princes étant venus le visiter sur son lit de douleur , il 



Digitized by 



3Î2 24 OCTOBRE. — 8. PIERRE PASCHASE, 

les exhorta à défendre la religion chrétienne et rendit son âme I 
Dieu Tan 1456, homme vraiment apostolique, et martyr par les 
vœux de son cœur. La Hongrie , l'Allemagne et l'Italie célébrèrent 
ses funérailles pendant trois jours ; mais à Villack, où son corps de- 
meura exposé, on employa sept jours à lui rendre les derniers hon- 
neurs. Dieu le glorifia après sa mort par de nombreux miracles, dont 
le pape Alexandre VIII lit faire l'examen canonique. Ce pontife le 
mit au nombre des saints, et célébra à Rome par nne fête très so- 
lennelle le nom si formidable aux Turcs de cet illustre défenseur de 
la foi. (Bréviaire franciscain.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez merveilleusement glorifié votre Église par 
les mérites et les enseignements du bienheureux Jean, et qui vous êtes servi 
de lui pour faire triompher vos fidèles de leurs perfides oppresseurs par la 
vertu du nom très saint de Jésus , accordez à nos prières que, par son inter- 
cession, iriomphant de nos ennemis sur la terre, nous méritions d'être ré- 
compensés avec lui dans le ciel. Ainsi soit-il. 

U OCTOBRE. — SAINT PIERRE PASCHASE , ÉVÊQUE ET 

MARTYR. — L'AN 1300. 

Pierre, surnommé Paschase, naquit à Valence de parents chrétiens, 
dans le temps que cette ville était sous 1a domination des Arabes. Û 
fut instruit dans les lettres humaines et divines , et devint chanoine 
de la cathédrale de Valence. Bientôt après il distribua aux pauvres 
ses abondants revenus, pour se livrer entièrement à la piété, et entra 
dans Tordre de Notre-Dame-de-la-Merci pour la Rédemption des 
captifs. Sous la direction de saint Pierre Nolasque lui-même, il mena 
la vie la plus sainte, vie de jeûnes et de mortifications, qui fit de lui 
un vrai modèle pour tout le monde. Ensuite il enseigna publiquement 
la théologie, au grand avantage de ses auditeurs. Sur la réputation 
de son vaste savoir, Jacques I er , roi d'Aragon, le choisit pour précepteur 
et directeur de son fils Sanche, archevêque de Tolède , religieux du 
même ordre, auquel Pierre s'était attaché. Revêtu par le pape Urbain 
IV du titre dévêque de Grenade in partibus , le serviteur de Dieu 
s'appliqua et réussit à propager merveilleusement son ordre à Tolède 
et en d'autres lieux. Sancne étant mort, il fut élevé par le vœu gé- 
néral sur le siège de Jaën. Mais tandis qu'occupé du gouvernement 
de son diocèse , il veillait avec activité au salut de son troupeau , il 
fut pris par les Maures et retenu dans les fers à Grenade, étant déjà 
septuagénaire. Exposé au péril de perdre la vie , accablé de peines 
et d'afflictions, Pierre défendit la religion catholique avec un courage 
invincible , procura des secours aux chrétiens qui gémissaient dans 
la servitude des bagnes, et les aida plusieurs fois de l'argent destiné 
à le racheter lui-même. Au mépris de sa propre conservation, il dé- 
livra des enfants et des femmes que la faiblesse de l'âge on du sexe 
exposait au danger de perdre leur âme. Son zèle à soutenir la foi 
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catholique en présence même des infidèles, et l'habileté avec laquelle 
il réfutait les erreurs de l'islamisme, furent cause que le roi musulman 
de Grenade le fil massacrer tandis qu'il était à l'autel. Dieu glorifia 
la sainteté du martyr par de nombreux miracles ; et déjà Pierre Pas- 
cbase jouissait depuis longtemps de la vénération des chrétiens , 
quand le Pape Clément X autorisa le culte religieux qu'on lui ren- 
dait. (Espagne,) 

prions. — 0 Dieu, consolateur des humbles, force des fidèles , dont l'a- 
mour embrasa le bienheureux martyr et pontife Pierre Paschase au point 
qu'il se dévoua à l'esclavage pour racheter de la servitude chez les infidèles 
la faiblesse de l'âge et l'infirmité du sexe, daignez, par son intercession, 
nous absoudre de toutes les fautes auxquelles nous expose la fragilité hu- 
maine, afin que nous soyons remplis d'une nouvelle force pour toutes les 
œuvres de la charité , et qu'après nous avoir rendu l'innocence par votre 
pardon, vous nous fassiez produire des actes de vertu par le secours de 
votre grâce. Ainsi soit-il. 

25 OCTOBRE. — SAINT CHRYSANTHE ET SAINTE DARIA, 

MARTYRS. 

Chrysanthe et Daria, deux époux illustres par leur naissance, 
étaient encore plus distingués à cause de la foi qu'ils professaient. Le 
premier avait procuré à sa femme le bienfait de la religion ainsi que 
celui du baptême, et tous deux convertirent à Rome une multitude 
d'infidèles, Chrysanthe parmi les hommes, Daria parmi les femmes. 
A cause de cela, le préfet Célérin les fit arrêter et les livra au tribun 
Claude. Celui-ci ordonna que Chrysanthe fût enchaîné et torturé par 
des soldats; mais les liens du confesseur se rompirent, et les entraves 
dans lesquelles il avait été jeté se brisèrent. On l'enferma ensuite dans 
* une peau de bœuf qu'on exposa à un soleil très ardent ; puis, les 
pieds et les mains chargés de fers, il fut plongé dans un cachot obs- 
cur. Encore une fois ses chaînes se rompirent, et une clarté resplen- 
dissante illumina la prison. Quant à Dana, elle fut exposée dans un 
lieu de débauche, où, tandis qu'elle était appliquée à l'oraison, Dieu 
la garantit de tout outrage par l'entremise d'un lion qui la défendit. 
Enfin, conduits tous deux à la catacombe qui s'ouvre sur la voie 
Salaria, ils furent lapidés dans une fosse qu'on avait creusée, et ils 
obtinrent ainsi la couronne* du martyre. 

piuoxs. — Faites, Seigneur , nous vous en supplions , que la prière de 
vos bienheureux martyrs Chrysante et Daria nous protège , afin que les ho- 
norant de nos hommages, nous éprouvions le secours de leur continuelle as- 
sistance. Ainsi soitril. 



MÊME JOUR. — SAINT CRÉPIN ET SAINT CRÉPINIEN, 

MARTYRS. — L'AN 287. 

Crépin et Crépinien, envoyés par le souverain-pontife dans les 
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Gaules, avec Quentin et d'autres hommes apostoliques, vinrent â 
Soissons ; et pour pouvoir prêcher sans être à charge aux fidèles, 
ils travaillaient la nuit, ne rougissant pas, bien qu'ils fussent de noble 
naissance, d'appliquer leurs honorables mains au métier de cordon- 
nier. Ils s'occupaient de la sorte, et déjà ils avaient converti à la foi 
un très grand nombre d'infidèles, lorsqu ils furent arrêtés et décapités 
après avoir souffert d'affreux tournants, sous le préfet Rictiovare. 
Presque tous les martyrologes de l'Église d'Occident font mention de 
ces saints. Au sixième siècle, on construisit à Soissons sous leur in- 
vocation une église où fut enseveli Clodobert, fils du roi Chilpérie. 
Saint Éloi retira leurs corps d'une crypte où ils étaient ensevelis, 
et déploya toutes les ressources de son art pour décorer leur tom- 
beau. 11 voulut aussi que l'église d'un monastère bâti par lui à Li- 
moges fût consacrée sous leur invocation. (Diocèse de Digne.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous permettez de célébrer la naissance éter- 
nelle de vos saints martyrs Crépin et Crépinien, donnez-nous de nous réjouir 
de leur société dans la béatitude éternelle. Ainsi sohvil. 

1 gg==BBgggg=g=g— —sas~ 

26 OCTOBRE. — SAINT EVARISTE, PAPE ET MARTYR- — 

L'AN 112. 

Evariste, né en Grèce d'un père qui était juif, occupa le siège 
apostolique sous l'empire de Trajan. Il lut le premier qui divisa Rome 
en titres ou paroisses,assignant un prêtre à chacune. Il récla que sept 
diacres entoureraient l'évêque lorsque celui-ci exercerait le ministère 
de la prédication. S'appuyant sur la tradition des apôtres, il com- 
manda que les mariages se célébrassent publiquement et qu'ils fus- 
sent sanctifiés par la bénédiction du prêtre. Il gouverna l'Église neuf 
ans trois mois. Dans quatre ordinations faites au mois de décembre, 
il consacra dix-sept prêtres, deux diacres et quinze évêques. Cou- 
ronné par le martyre, il fut enseveli, le 26 octobre, au Vatican, 
près du tombeau du prince des apôtres. 

prions. — Dieu tout-puissant, ayez égard à notre faiblesse; et puisque 
le poids de nos péchés nous accable, faites que la glorieuse intercession de 
votre bienheureux martyr et pontife Evariste nous protège. Ainsi soitil. 



MÊME JOUR.— FÊTE DES SAINTES RELIQUES. 

Le Seigneur, dit saint Jean de Damas, nous offre dans les reliques 
des saints des sources salutaires d'où découlent pour nous de nom- 
breux bienfaits et les plus suaves parfums. Que personne ne fasse 
difficulté de reconnaître la vérité de mes paroles. Car si, par la vo- 
lonté de Dieu, l'eau jaillit d'une roche dure et solide dans le désert, 
si elle sortit en abondance de la mâchoire d'un âne pour apaiser la 
soif de Samson, pourquoi quelqu'un refuserait-il de croire qu'un dé- 
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licieux parfum s'exhale des reliques des martyrs ? Certes, l'incrédule 
ne sera pas celui qui connaît la puissance de Dieu et qui sait de 
quel honneur il entoure ses saints. L'ancienne loi, il est vrai, avait 
déclaré que quiconque toucherait un mort serait réputé immonde ; 
mais les saints ne doivent pas être comptés au nombre des morts. En 
effet, depuis que celui qui est la vie et fauteur de la vie a été inscrit 
parmi les morts, nous ne donnons point le nom de morts à ceux qui 
ont terminé leur vie dans l'espérance de la résurrection et dans la 
foi du Christ. Comment un mort pourrait-il foire des miracles ? Or, 
par les reliques des saints les démons sont chassés, les maladies dis- 
paraissent, les malades sont guéris, et les lépreux purifiés, les aveu- 
gles recouvrent la lumière, les tentations et les afflictions sont re- 
poussées bien loin ; enfin, en vertu de leurs mérites, tout don parfait 
descend du Père des lumières en faveur de ceux qui demandent avec 
une foi inébranlable. Quelles peines ne vous résiffnez-vous pas à 
supporter pour trouver un protecteur qui vous présente à un roi 
mortel et lui parle pour vous? Et nous n'honorerions pas ceux qui 
veulent bien être les protecteur» de tout le genre humain et intercéder 
pour nous auprès de Dieu? Oui, sans doute, il nous faut les honorer, 
en élevant au Seigneur des églises sous leur invocation, en leur of- 
frant des dons, en révérant leur mémoire, en nous livrant le jour de 
leur fête à une allégresse toute spirituelle. Il faut que notre joie soit 
de nature à plaire à ceux qui nous invitent à célébrer leur triomphe, 
et nous devons prendre earde de les irriter et de les offenser dans 
les honneurs que nous leur rendons. Ce qui honore Dieu honore 
pareillement ses serviteurs, mais ce qui offense Dieu déplaît aussi 
aux soldats de ce divin Monarque. Honorons donc les saints par le 
chant des psaumes, des hymnes et des cantiques spirituels, par la 
componction, par la charité à l'égard des pauvres , toutes œuvres 
saintes qui nous concilient la faveur de Dieu. Erigeons-leur des sta- 
tues et des images visibles ; ou plutôt efforçons-nous par l'imitation 
de leurs vertus d'être leurs statues et leurs images vivantes. (Divers 
lieux.) 

prions. — 0 Dieu, qui opérez des merveilles par les reliques de vos 
saints, augmentez en nous la foi de la résurrection et faites-nous participer 
à cette gloire immortelle dont ils jouissent, et dont nous vénérons les gages 
dans leurs cendres sacrées. Ainsi soit-il. 

27 OCTOBRE. - SAINT FRONT ET SAINT GEORGES. 

Le bienheureux saint Front, ordonné évêque par des hommes apos- 
toliques, fut un de ceux qui, au rapport de la tradition, reçurent du 
Saint-Siège la mission de prêcher l'Évangile dans la Gaule et répan- 
dirent la foi de Jésus-Christ en diverses provinces. Il parcourut plu- 
sieurs contrées avec le bienheureux Georges, en annonçant la parole 
4e Dieu , et il arracha à la superstition un grand nombre de païens. 
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Georges étant passé dans le Vélay, Front entreprit d'amener à la con- 
naissance du vrai Dieu les idolâtres du Périgord. Il entra donc à 
Périgueux, prêcha la foi chrétienne dans cette cité avec un zèle infa- 
tigable, une incroyable constance, et convertit à Jésus-Christ une 
multitude d'habitants. Enfin, après avoir accompli d'innombrables 
travaux et opéré beaucoup de miracles pour confirmer sa prédication, 
il s'endormit dans la paix du Seigneur. Son corps fut enseveli auprès 
de Périgueux, à l'endroit qui prit le nom de Puy-Saint-Front, et qui 
devint lui-même une ville. I/évêque Frotérius y commença, au x« 
siècle, la construction d'un monastère, qui au temps de Guillaume de 
Haute-Roche fut détruit en quelques moments par un incendie. Il y 
eut pourtant de sauvé l'insigne basilique, qui, sous Gérard de 
Gordon, avait été consacrée par l'archevêque de Bourges, le 21 mars 
de l'an 1407. (Diocèse de Périgueux.) 

prions. — 0 Dieu, qui par la prédication du bienheureux Front nous 
avez appelés des ténèbres de l'incrédulité à l'admirable lumière de votre 
Evangile, daignez faire que par son intercession nous croissions dans la 
grâce et la connaissance de notre Seigneur Jésus-6hrist. Ainsi soit-il . 

Georges, envoyé dans la Gauîe par le Siège apostolique avec le 
bienheureux Front, pour annoncer aux peuples de cette contrée la 
foi et la religion chrétienne, fut un si fidèle collaborateur de son évê- 
que dans l'accomplissement de cette mission, que leurs efforts réunis, 
leurs prédications et leurs miracles, réussirent à retirer un grand 
nombre de païens du culte des idoles et à les convertir au Seigneur. 
Afin de sauver plus de personnes, ils convinrent de travailler chacun 
séparément. Front se rendit dans le Périgord; Georges passa dans le 
Vélay, où il établit une église et où il eut le bonheur de procurer la 
lumière de l'Évangile à une multitude innombrable d'idolâtres. Ac- 
cablé enfin par ses travaux apostoliques, couvert de la gloire des 
miracles et des vertus, il entra dans le repos de la paix éternelle. (Pé- 
rigueux.) 

prions. — 0 Dieu, qui vous êtes servi du ministère du bienheureux 
Georges, votre confesseur, pour la propagation de la vraie foi au milieu 
des nations, accordez-nous , par son intercession et par ses mérites , d'ob- 
server fidèlement les préceptes de la perfection évangélique, qu'il nous a en- 
seignés. Ainsi soit-il. 



28 OCTOBRE.— SAINT SIMON ET SAINT JUDE, APOTRES. — 

I<* SIÈCLE. 

Simon le Chananéen, surnommé leJZélé, et Thaddée, frère de Jac- 
ques, qui est aussi appelé Jude dans l'Évangile, auteur de l'une des 
Epîtres catholiques, parcoururent en prêchant la foi, celui-ci la Méso- 
potamie, celui-là l'Egypte. Ensuite ils se réunirent dans la Perse, où 
ils enfantèrent à Jésus-Christ d'innombrables chrétiens. Ils répandi- 
rent la connaissance de l'Évangile dans ces vastes régions, au milieu 
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des peuples les plus barbares. Leur doctrine, leurs miracles et leur 
iHustre martyre, glorifièrent le nom très saint de notre Seigneur Jé- 
sus-Christ. 

prions. — 0 Dieu , qui , par vos bienheureux apôtres Simon et Jude, 
nous avez fait arriver à la connaissance de votre nom , faites qu'en nous 
avançant dans la vertu nous célébrions leur gloire , et qu'en célébrant leur 
gloire nous avancions dans la vertu. Ainsi soit-il. 



29 OCTOBRE. — SAINTE MANÉHILDE OU MENEHOULD ET 

SES SŒURS, VIERGES. 

Manéhilde et ses sœurs Lintrude, Pusinne, Hoïlde, Ama, Francule 
et Libère ou Libérie, naquirent vers le milieu du V e siècle, de parents 
distingués qui s'appelaient Sigmare et Lintrude. Dès le bas âge elles 
menèrent une vie sainte dans la maison paternelle, sous la direction 
d'un prêtre vertueux nommé Eugène, uniquement appliquées aux 
exercices de la religion et aux œuvres de la piété. Méprisant les al- 
liances qu'on leur offrait dans le siècle,elles se vouèrent à Jésus-Christ, 
qu'elles se choisirent pour époux, et reçurent le voile des vierges de 
la main du bienheureux Alpin, évêque de Châlons-sur-Marne. Après 
la mort de leurs communs parents, Lintrude, cédant à l'attrait qu'elle 
ressentait pour la vie solitaire, se retira d'abord dans une petite 
maison qui faisait partie de son héritage. Au bout de quelques an- 
nées elle entreprit le pénible pèlerinage du tombeau des apôtres. Re- 
venue ensuite à sa solitude, elle bâtit sous l'invocation de saint Mau- 
rice un oratoire dans lequel elle fut enterrée, après avoir passé le 
reste de ses jours dans l'exercice continuel de la prière, des veilles 
et des jeûnes. Quant à Pusinne, le désir de mener un genre de vie 
plus austère la porta à se retirer au diocèse d'Amiens, dans un lieu 
appelé Bansion, où elle devint la mère et la maîtresse d'un grand 
nombre de vierges. Elle se rendit admirable par la patience avec la- 
quelle elle supporta les souffrances qui remplirent la fin de sa vie, et 
passa au Seigneur, illustre par les miracles qui suivirent son glorieux 
trépas. Toutes les autres sœurs parurent de dignes imitatrices d'une 
si liaute piété, et méritèrent d'être comptées au nombre des saintes. 
La plus jeune, Manéhilde, se retira sur les bords de la Marne en un 
lieu appelé Bienville, dont elle avait hérité de ses parents. Elle y 
vécut dans la pratique assidue de la prière et de la mortification de 
son corps. Elle ne sortait presque jamais ; on ne la voyait au dehors 
que lorsqu'elle y était forcée par la nécessité de remplir quelque de- 
voir de charité à l'égard du prochain et surtout des pauvres. On dit 
que ses sœurs Ama et Hoïlde menaient avec elle la vie commune, ou 
que du moins elles avaient une retraite dans le voisinage. Manéhilde 
étant morte fut ensevelie à Bienville. Ses saintes reliques demeurè- 
rent en ce lieu jusqu'à ce que,dans le cours du ix c siècle, elles furent 
en grande partie transférées solennellement dans l'église abbatiale de 

16* 
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Saint-Urbain. C'est de là que longtemps après un bras et une côte 
furent apportés dans la ville qui s'honora depuis de porter le nom de 
sa protectrice et de s'appeler Sainte-Menehould. Le corps de k 
vierge Hoïlde fut transféré à Troyes par Henri, comte de Champagne. 

(Supplément de Langres.) 

prions. — 0 Dieu, qui êtes notre salut, exaucez-nous, afin que, comme 
nous nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge Manéhilde et 
de ses sœurs , nous apprenions à ressentir pour vous les sentiments d'une 
pieuse dévotion. Ainsi soit-il. 



30 OCTOBRE. — LE BIENHEUREUX ALPHONSE RODRIGUEZ, 

CONFESSEUR. — L'AN 1617. 

Alphonse Rodricuez, fils d'un marchand de Ségovieen Espagne, qui 
s'appelait Diégo, donna dès son bas âge des signes éclatants de sa 
future sainteté. Plein de docilité pour ses pieux parents, il était en- 
core enfant que déjà il mettait son bonheur à servir les prêtres à 
l'autel et à honorer par un culte assidu la très sainte Mère de Dieu. 
On l'envoya à Alcala pour ses études; mais la mort de son père, qui 
arriva presqu'aussitôt, obligea la veuve à rappeler son fils et à se re- 
poser sur lui du soin de continuer les affaires de la maison. Ce fut aussi 
par suite des instances de sa mère qu'Alphonse contracta mariage 
avec une personne très vertueuse. Cependant plein de sollicitude 
pour le service de son divin maître, il vivait dans la pratique conti- 
nuelle des œuvres de la piété. Ayant perdu successivement sa femme 
et ses deux enfants, il se sentit appelé à une vocation plus sublime, 
et résolut de dire adieu au commerce et à toutes les choses de la 
terre, pour entrer dans la voie de la perfection. Il fit donc avec le 
plus grand soin la confession générale des péchés de toute sa vie et 
s'adonna uniquement à la prière, à la contemplation des choses cé- 
lestes, aux veilles, aux jeûnes, aux flagellations et à tous les genres 
d'austérités, afin de s'élever par la mortification de la chair à la vie 
de l'esprit. 

Au milieu des progrès qu'il faisait si heureusement et avec tant de 
courage dans la perfection, Alphonse songea à s'attacher à Dieu d'une 
manière plus étroite et plus solide en embrassant un institut reli- 
gieux. Il réfléchissait au parti auquel il devait s'arrêter, lorsqu'une 
sorte de vision lui fit comprendre qu'il était appelé à la Société de 
Jésus; et comme il reconnaissait que ses études antérieures avaient été 
si incomplètes qu'elles devaient être comptées pour rien, il demanda 
instamment et obtint d'être admis au sein de la Compagnie dans 
l'humble condition des coadjuteurs-temporels. Une fois entré dans la 
carrière de la vie religieuse, le saint brilla de l'éclat des vertus, ad- 
mirable surtout par la grandeur de son humilité et de son obéissance, 
par son mépris de lui-même et du monde, par son application à la 
prière, son amour de la pauvreté, et sa fidélité à observer jusqu'aux 
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points les moins importants de la règle. Afin de garder pins sûrement 
la chasteté, il joignit la mortification de la chair à la garde des sens. 
Après avoir, pendant plus de quarante années, souffert avec une pa- 
tience invincible les infirmités les plus cruelles, il se vit en butte aux 
attaques violentes et furieuses des malins esprits. Mais toujours il dé- 
joua leurs ruses et surmonta victorieusement leurs assauts, grâce au 
secours de la bienheureuse Vierge, qui le fortifiait souvent par ses 
apparitions et ses doux entretiens. 

Son ardente charité pour le prochain lui faisait procurer autant qu'il 
était en lui le bien des âmes. Il ne bornait pas son zèle à la prière, 
mais il faisait de pieuses exhortations et donnait de salutaires avis à 
ceux avec qui le mettait en rapport sa charge de portier, place qu'il 
remplit plus de trente ans au collège de Majorque, et dans laquelle 
il donna de grands exemples d'humilité, de patience et de charité. 
Par ces moyens et surtout par une multitude d'écrits pleins d'une 
sagesse vraiment céleste, Alphonse eut de grands succès en ce genre. 
On aurait peine à dire l'ardeur de son amour, la vivacité de sa piété 
pour la Vierge Mère de Dieu, dont il honorait particulièrement h 
Conception immaculée, et l'abondance de grâces qu'il reçut en retour. 
On découvrit à sa mort que la peau de ses doigts avait durci au con- 
tact continuel des grains du rosaire, saint exercice dont il avait pris 
l'habitude dès son enfance. Rien ne lui procurait plus de bonheur que 
de servir la messe, et notre Seigneur lui apparut plusieurs fois pen- 
dant qu'il remplissait cette honorable fonction. Le saint religieux pos- 
séda à un très haut degré le don de la contemplation et celui des 
larmes. Son union continuelle avec le Seigneur était pour lui l'occasion 
de nombreux ravissements. Il eut aussi l'esprit de prophétie, la puis- 
sance des guénsons, et beaucoup d'autres grâces singulières, à laide 
desquelles il croissait tous les jours en mérites. Ses pénitences vo- 
lontaires, ses incessantes infirmités et son âge très avancé ayant usé 
ses forces, il comprit qu'il touchait à la fin de son pèlerinage II reçut 
donc les sacrements, et s'endormit dans le Seigneur après avoir pro- 
noncé amoureusement les noms sacrés de Jésus et de Marie, l'avant- 
veille de la fôte de tous les saints, la 96 e année de son âge et la At G de 
sa profession religieuse, l'an du salut 1617. Cette heureuse mort arriva 
au collège de Palma dans l'île de Majorque. Les funérailles furent ho- 
norées par le concours du clergé tant séculier que régulier, de la no- 
blesse et de presque toute la ville. Les nombreux miracles qui com- 
mencèrent dès-lors à s'accomplir, joints aux vertus qu'Alphonse avait 
pratiquées, furent l'objet d'un examen canonique, après lequel le pape 
Léon XII inscrivit solennellement leur auteur au catalogue des bien- 
heureux pendant le jubilé de l'année 1825. (Société de J cutis.) 

prions. — 0 Dieu, force des faibles, grandeur des humbles, qui avez 
voulu glorifier votre serviteur Alphonse par son zèle pour une mortification 
continuelle et par le mérite d'une profonde humilité, accordez-nous que 
mortifiant notre chair à son exemple , et marchant avec humilité et cons- 
tance à la suit* de votre Fils crucifié, nous obtenions la gloire éternelle. 
Ainsi soit-il. 
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31 OCTOBRE. — SAINT WOLFGAND , ÉVÉQUE ET 
CONFESSEUR. — L'AN 994. 

Wolfgand , issu d'une illustre famille de Souabe , montra le plus 
grand mépris pour lui-môme et pour les choses de la terre. Ne cner- 
chant que Dieu dans toute la sincérité de son cœur , il refusa les 
plus hautes dignités que lui offrait Henri , évêque de Trêves. Après 
la mort de ce prélat, il repoussa encore les offres qui lui furent faites 
par d'autres évêques , et embrassa la vie monastique , depuis long- 
temps l'objet de ses désirs les plus ardents. Elevé aux saints ordres 
par le bienheureux Ulric , il alla en Hongrie pour y prêcher l'Evan- 
gile. C'est alors que la prudence qui s'alliait en lui à une rare piété 
le fit élever à l'épiscopat. Les efforts de l'empereur Othon et le 
suffrage unanime du clergé et du peuple le placèrent canoniquement 
sur le siège de Ratisbonne. Quand il fut revêtu de la charge épisco- 
pale , il nourrit le troupeau du Seigneur par ses instructions et par 
ses exemples , et il fit les règlemenis les plus saints pour le gouver- 
nement de son église. Il renonça aux revenus du monastère de Saint- 
Emmeran, dont les évêques de Ratisbonne jouissaient depuis long- 
temps, et chargea de l'intendance de ces grands biens l'illustre Ro- 
muald. Il donna de si saintes règles à un couvent de religieuses fondé 
par lui , que l'exemple de cette maison aida à rétablir la discipline 
dans plusieurs autres monastères où elle avait dégénéré. Le parfum 
de vertu qui s'exhala de ce saint lieu attira Brigide , fille du duc de 
Bavière , et lui persuada de s'y réunir aux religieuses pour suivre le 
céleste Epoux. Désirant que la foi prît des accroissements plus ra- 
pides chez les Bohémiens , il consentit très volontiers à ce que ces 
peuples fussent détachés de son diocèse ; et sans s'inquiéter de la 

{>erte qu'aurait à subir son église , sans écouter ceux qui voulaient 
'en détourner , il permit que la Bohême eût son évêque particulier. 
La sainteté de Wolfgand fut prouvée par les miracles qu'il opéra sur 
des possédés et sur divers autres malades. Inspiré par l'esprit pro- 
phétique, il prédit à saint Henri qu'il deviendrait empereur ; à Brunon, 
îrère de ce prince, sa promotion à l'épiscopat ; à Tune de leurs 
sœurs qu'elle serait reine ; à l'autre qu'elle deviendrait abbesse. 
Enfin, après plus de vingt ans passés dans l'accomplissement de tous 
les devoirs d'un bon pasteur, comprenant que sa fin était proche, le 
saiut évèque envoya devant lui , par les mains des pauvres , ce que 
ses libéralités habituelles lui avaient laissé, et muni du saint viatique, 
fit une fin digne de sa vie. Il nfourut , comme une révélation divine 
le lui avait appris, dans le couvent de Saint-Othmar , et fut enseveli 
à Ratisbonne, dans l'église de Saint-Emmeran. 

(Supplément pour divers lieux.) 

prions. — Dieu tout-puhsant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Wolfgand 
augmente notre dévotion Ainsi soit— il. 



Digitized by Google 



1 er NOVEMBRE . — LA FÊTE DE TOUS LES SAINTS. 381 



I e ' NOVEMBRE. — LA FÊTE DE TOUS LES SAINTS. 



Aujourd'hui nous célébrons dans la joie d'une même solennité la 
fête de tous les saints. Leur présence répand l'allégresse dans le 
ciel, leur patronage réjouit la terre ; la sainte Eglise triomphe ; elle 
est fière de la gloire qui leur a été départie en proportion du cou- 
rage avec lequel ils ont confessé le nom de Jésus-Christ dans les 
souffrances du martyre. Chaque tourment qu'ils ont enduré leur a 
mérité un nouveau degré d'honneur ; et chacun d'eux porte sur sa 
couronne , comme un ornement précieux , le signe des diverses 
épreuves qui ont tenté sa foi. Des récompenses plus magnifiques sont 
le prix des plus rudes combats. C'est que l'Eglise catholique notre 
mère, qui est répandue dans tout l'univers, a appris de Jésus-Christ 
son chef à ne craindre ni les opprobres, ni les tourments, ni la mort. 
Toujours plus forte au milieu des périls, elle anime le courage de ses 
nombreux enfants prisonniers pour la foi , non point en leur recom- 
mandant de résister aux persécuteurs , mais en les exhortant à souf- 
frir. Elle les enflamme ainsi de sa divine ardeur et les conduit à la 
gloire. 

0 Eglise, mère vraiment heureuse, que la bonté 'divine éclaire de 
ses inspirations , que pare le sang glorieux des invincibles martyrs , 
que la virginité de la foi , conservée au milieu des supplices , revêt 
comme un robe sans tâche ! Elle mêle parmi les fleurs qui leur ser- 
vent d'ornement les roses avec les lis. Que chacun travaille donc à 
parvenir à Tune ou à l'autre de ces deux gloires si éminentes , soit 
à la blanche couronne qui est le prix de cette virginité , soit à celle 
qui est teinte de pourpre et que reçoivent les martyrs. On voit 
briller dans le séjour céleste les fleurs de la paix et celles du combat, 
destinées les unes et les autres a être tressées en couronnes pour les 
soldats de Jésus-Christ. Car l'ineffable et infinie bonté de Dien , au 
lieu de multiplier les jours de la fatigue et de la lutte , a voulu que 
ce temps ne fût ni éternel ni de longue durée. Il l'a fait court , et 
pour ainsi dire d'un instant. Il a mis dans ce monde fugitif les tra- 
vaux et les combats , réservant pour la vie qui n'aura pas de fin les 
récompenses et les couronnes. Ainsi , par un effet de la bénignité de 
Dieu , ce qui est difficile passe rapidement , et le prix des bonnes 
actions demeure pendant l'éternité. Apres la nuit d'ici-bas brillera la 
plus pure lumière , et nous jouirons d'une félicité plus grande que 
n'auront été cruelles nos souffrances , selon cette parole de l'apôtre : 
Les peines de ce monde ne peuvent être comparées avec la ffloire à 
venir, qui sera manifestée en nous. (Vénérable Dède.) 

prions. — Dieu tout-puissant et éternel, qui nous avez fait la grâce de 
célébrer dans une même so ennité la gloire de tous vos saints, nous vous 
prions que, multipliant nos intercesseurs, vous nous accordiez selon les 
vœux de notre cœur une plus abondante miséricorde. Ainsi soit-il. 
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2 NOVEMBRE. — COMMÉMORATION DES FIDÈLES 

TRÉPASSÉS. 

prions. — 0 Dieu, qui êtes le créateur et le rédempteur de tous vos 
fidèles, accordez aux âmes de vos serviteurs et de vos servantes la rémis- 
sion de tous leurs péchés , afin que nos pieuses supplications leur obtienne 
l'indulgence qu'elles ont toujours désirée. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR.— SAINT MALACHIE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

L'AN 1148. 

Malachie naquit en Irlande , de parents aussi illustres par leur 
vertu que par leur noblesse et leur puissance. Il fut élevé dès son 
jeune âge dans la piété et les lettres ; et comme ses études ne lui 
laissaient pas le temps de faire de fréquentes visites aux églises, 
partout où il se trouvait il élevait vers le ciel ses mains pures et 
innocentes. Il apprit dès sa jeunesse à porter le joug du Seigneur. 
Mais quand il eut été , quoique malgré lui , élevé au diaconat , il se 
prépara à toutes les œuvres de la piété en donnant la sépulture aux 
pauvres. Promu peu de temps après au sacerdoce et à la dignité de 
vicaire épiscopal , il s'acquitta avec un soin diligent de la charge qui 
lui était confiée. Il travailla avec une ardeur infatigable à prêcher la 

Sarole de Dieu , à détruire les anciennes superstitions , et à rétablir 
ans toute leur pureté les rits ecclésiastiques. Enflammé de zèle pour le 
culte divin, il alla trouver Malchi, évêque de Lismore, pour être ins- 
truit plus à fond des pratiques de l'Eglise. Il fut alors donné pour 
guide au roi de Munster, qui après être descendu du trône avait em- 
brassé la vie monastique. Par ses prières t il délivra sa propre sœur 
des flammes du purgatoire. Rappelé de Lismore, il rebâtit le couvent 
de Bangor, qu'avaient détruit les pirates , et il le gouverna quelque 
temps avec une justice et une sainteté parfaites. Lorsqu'il eut été con- 
sacré évêque de Connor, il obtint tant de succès par ses travaux, ses 
prières et ses veilles , que malgré des obstacles innombrables , il re- 
tira son peuple de la corruption et lui fit prendre des mœurs chré- 
tiennes. Des églises furent bâties , des clercs furent ordonnés , les 
saints mystères furent célébrés. Malachie devint ensuite archevêque 
d'Armagh et primat de toute l'Eglise d'Irlande. Alors il divisa en 
deux son premier évêché , et pe tarda pas à abandonner son siège 
métropolitain, pour n'occuper que celui de Down. Il établit dans 
cette église une communauté de chanoines réguliers tirés d'entre ses 
disciples , et , par un sage tempéramment , il sut allier la rigueur de 
la discipline religieuse avec les fonctions ecclésiastiques. Il alla à 
Rome pour obtenir l'usage du pallium, et reçut du souverain-pontife 
Innocent II l'accueil le plus favorable. Cependant il n'obtint pas du 
pape la permission qu'il lui demanda de vivre dans le monastère de 
Clairvaux. Au contraire le pontife loi donna les pouvoirs de légat 
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pour toute l'Irlande. De retour vers les siens, il fut encore le modèle 
ae son troupeau , et vécut sans avoir rien oui lui appartînt. Il ne s'ap- 
propria même aucun des revenus soit ecclésiastiques, soit séculiers ae 
son évéché. 11 n'eut point de maison à lui, mais il ne cessa de visiter 
les différentes églises de son diocèse, vivant de ce qu'on lui donnait 
dans ses courses apostoliques. Si cependant il avait besoin de repos, 
il s'arrêtait dans les monastères, se contentant de la table commune. 
Glorifié par le don des miracles , et doué de l'esprit de prophétie , il 
prédit lui-même le lieu et le jour de sa mort. Dans un second 
voyage qui devait le conduire à Rome , il passa par Clairvaux. Il y 
fut pris de la fièvre , reçut l'extrême-onction et le saint viatique , 
réclama les prières des religieux, qu'il recommanda lui-même à Dieu» 
et mourut comme il avait vécu, dans la cinquante-quatrième année de 
son âge. 11 fut enseveli dans la chapelle de la Sainte- Vierge , Tan de 
Jésus-Christ 4148, le 2 novembre. (Supplément d'Irlande.) 

prions. — Seigneur, nous demandons humblement à votre Majesté la 
grâce d'être fortifiés par l'intercession de votre bienheureux pontife et con- 
fesseur Malachie, aussi bien que nous sommes aidés par ses exemples. 
Ainsi soit-il. 



3 NOVEMBRE. — SAINT HUBERT, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. 

L'AN 667. 

Hubert , premier évêque de Tongres après saint Lambert , n'eut 
pas plus tôt été promu à la dignité pontificale, qu'il distribua aux in- 
digentsjjtous les niens qui lui restaient et se consacra aux devoirs de 
la charité avec un dévouement qui le fit regarder comme le répa- 
rateur de la misère des pauvres , le père des orphelins, le protecteur 
des veuves et de tous les malheureux. U pratiqua parfaitement la 
chasteté [de l'esprit et du corps , s'adonnant avec un zèle admira- 
ble aux jeûnes, aux veilles et à la prière. Ayant abandonné entière- 
ment le soin des choses temporelles , il s'appliquait avec sollicitude 
au bien de son troupeau, se dévouant pour lui à toutes sortes de fa- 
tigues. Grâce à ses pieux travaux, les infidèles qui restaient encore 
dans le pays de Liège , où son prédécesseur Lambert avait planté la 
foi, dans le Brabant et les Ariennes, abjurèrent le paganisme et cru- 
rent en Jésus-Christ. Les temples des démons furent renversés ; 
Hubert construisit à leur place nombre d'églises chrétiennes , il en 
releva d'autres qui étaient tombées , et les dota richement A Liège, 
il dédia une basilique au prince des apôtres et une plus magnifique 
encore à saint LamLert, à l'endroit où ce pontife avait été couronné 
par le martyre. La treizième année de son épiscopat , il enleva de 
Waestïicht , par ordre de Dieu , le corps de cet illustre prédécesseur 
et le transféra à Liège, où il établit aussi son siège épisconal. Cette 
translation s'accomplit avec les marques de la dévotion et de la véné- 
ration la plus profonde. Dans l'ardeur qui ranimait pour la propaga- 
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tion de la foi, Hubert éprouvait une peine cuisante, qui allait souvent 
jusqu'à lui faire répandre des larmes. C'était qu'ayant pu, au péril de 
sa vie, détruire le règne du démon et faire glorifier le nom de Jésus- 
Christ au milieu de ces nations barbares , il n'avait pourtant pas le 
bonheur de remporter, comme saint Lambert , l'éclatante couronne 
du martyre. Averti une année à l'avance, par la révélation d'un ange, 
du moment de sa mort, il ne s'occupa plus qu'à visiter les tombeaux 
des saints et à implorer les miséricordes de Dieu sur son âme , par 
ses prières , ses jeûnes et ses larmes , réclamant sans cesse la patrie 
céleste par ses gémissements et ses soupirs. Enfin , comme il reve- 
nait du Brabant , où il avait consacré une nouvelle église à la prière 
de quelques seigneurs, il fut pris en route de la fièvre, à Fur, village 
situé à trente milles de Liège. Il donna de pieux avertissements à 
ses disciples, récita le symbole des apôtres avec l'oraison dominicale, 
leva les mains au ciel et mourut. (Ancien diocèse d'Anvers.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez accordé la gloire éternelle à l'âme de votre 
bienheureux confesseur et pontife Hubert, daignez nous faire la grâce d'être 
aidés auprès de vous par sa protection, afin que nous possédions la vie éter- 
nelle. Ainsi soit-il. 

4 NOVEMBRE. — SAINT CHARLES , ÉVÊQUE ET 
CONFESSEUR. — L'AN 1584. 

Charles naquit à Milan , de la noble famille des Borromées. Une 
lumière divine qui parut au-dessus du lit de sa mère au moment où 
elle le mettait au monde , fut un présage de l'éclat futur de sa sain- 
teté. Enrôlé dès l'enfance dans la cléricature, et pourvu ensuite 
d'une abbaye , il avertit son père de ne pas en appliquer les revenus 
à l'enrichissement de sa famille. Lorsqu'il eut pris lui-même l'ad- 
ministration de ce bénéfice, il donnait généreusement aux pauvres tout 
ce oui ne lui était pas absolument nécessaire. Jeune encore il étudia 
les belles-lettres à Pavie. Telle était sa chasteté, que plusieurs fois il 
mit en fuite , avec une résolution invincible, des femmes impudiques 
qui lui avaient été envoyées pour triompher de sa vertu. Pie IV, son 
oncle, le fit cardinal quand il n'avait encore que 23 ans ; et dès lors 
il brilla au sein du sacré-col lége par sa piété et par toutes ses vertus. 
Le mOme souverain-pontife l'ayant élevé ensuite sur le siège archiépis- 
copal de Milan , il déploya un zèle ardent à régler son église confor- 
mément aux décrets au saint concile'de Trente, qui venait d'être ter- 
miné grâce surtout à sa sollicitude, "jaloux de faire refleurir la sain- 
teté du christianisme au milieu de son peuple, il célébra de fréquents 
synodes , et surtout il s'appliqua à donner lui-même l'exemple de la 
perfection chrétienne. Il travailla avec une activité extrême à com- 
battre dans leurs erreurs les hérétiques des endroits de son diocèse 
qui s'étendaient chez les Grisons et les Suisses , et il convertit à la 
foi orthodoxe un grand nombre de personnes. Sa charité éclata prin- 
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cipalement lorsque, ayant vendu la principauté d'Oria, il en distribua 
aux pauvres, en un seul jour, tout le prix, qui s'élevait à 40,000 
pièces d'or. Il employa de la môme manière 20,000 autres pièces 
qu'il avait reçues par succession. Il abandonna les revenus ecclésias- 
tiques que son oncle avait accumulés entre ses mains , et n'en con- 
serva que très peu , dont il faisait usage pour ses propres besoins et 
pour le soulagement des malheureux. Dans le temps que la peste 
exerçait ses ravages à Milan , il employa à secourir les pauvres jus- 
qu'au mobilier de sa maison , ne se réservant pas même un lit, et se 
réduisant à coucher sur une planche toute nue. Continuellement il 
visitait ceux que le fléau avait atteints, les soignait avec une ten- 
dresse vraiment maternelle , leur administrait de ses propres mains 
les sacrements de l'Eglise, et réussissait admirablement à les remplir 
de consolation. Toutefois il s'efforçait par ses très humbles prières 
de réconcilier son peuple avec le Ciel et de détourner la colère de 
Dieu. Pour cela il indiqua une procession solennelle, dans laquelle, 
s'offrant lui-même en sacrifice pour les péchés de son troupeau , il 
marchait une croix à la main, la corde au cou, les pieds nus et en- 
sanglantés par un clou qui se rencontra sur son passage. Il ne cessa 
jamais d'agir en vaillant défenseur de la liberté ecclésiastique Son 
zèle pour le rétablissement de la discipline fut cause que des rebelles 
attentèrent à ses jours et le '.frappèrent d'une balle lancée par une 
arquebuse au milieu de sa prière. La protection de Dieu fit qu'il n'en 
reçut aucun mal. 

La rigueur extraordinaire avec laquelle le saint archevêque se 
mortifiait le faisait jeûner très souvent au pain et à l'eau ; quelque- 
fois même il ne mangeait pas antre chose que des léaumcs gros- 
siers. Il domptait son corps par des veilles prolongées dans la nuit, 
par un ciîice très rude et de continuelles flagellations. Il s'appliquait 
avec grand soin à pratiquer l'humilité et la douceur. Les hautes 
fonctions dont il était chargé ne lui firent jamais abandonner l'exer- 
cice de la prière et la prédication de la parole de Dieu. Beaucoup 
d'églises, de monastères, de c 'V'gcs, lui sont redevables de leur 
fondation, et il a écrit des ouvrag frès utiles surtout pour l'instruc- 
tion des évêques. C'est lui qui lit rédiger le Catéchisme des curés 
qu'on appelle aussi Catéchisme du concile de Trente. Enfin il se 
retira dans la solitude du mont Varalli, où les mystères de la passion 
avaient été représentés à l'aide de la sculpture. Après quelques jours 
passés en ce lieu dans h pratique volontaire de mortifications très 
pénibles à la nature , mais dont la rigueur se changeait en délices , 
grâce à la méditation des souffrances de Jdsus-Chiist, Charles fut 
attaqué de la fièvre. On le ramena à Milan ; mais la maladie s'augmenta, 
et le saint, étendu sur la cendre et couvert du cilice , les yeux fixfe 
sur l'image du crucifix, passa de ce monde au ciel, dans la quarante- 
septième année de son âge , le 3 novembre de l'an 1584. bcs écla- 
tants miracles l'ont fait mettre au nomb e des saints par le pape 
Paul V. 

1T 
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prions. — Seigneur, protégez votre Eglise par l'assistance continuel)* 
de votre confesseur et pontife saint Charles, afîa que, comme sa sollicitude 
pastorale Ta rendu glorieux, ainsi son intercession nous aide à demeurer 
toujours fervents en votre amour. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — LES SAINTS VITAL ET AGRICOLA, 

MARTYRS. — L'AN 504. 

Vital, ainsi que son maître Agricola , fut arrêté à Bologne pour 
la cause de la foi , pendant la persécution de Dioclétien et de Maxi- 
mien. Les promesses et les menaces que Ton employait pour le faire 
renoncer à la religion ne servirent qu'à le rendre plus ardent à se 
déclarer adorateur et serviteur de Jésus-Christ. Il endura courageu- 
sement divers genres de supplices , et il exhala son âme en invo- 
quant le Seigneur. Le martyre a'Agricola fut différé. On espérait qu'il 
serait effrayé par les souffrances de son esclave ; mais l'exemple de 
Vital enflamma son courage. Alors on l'attacha à une croix , et il 
mourut glorieusement pour le nom de Jésus-Christ. Les restes de 
ces deux martyrs furent enterrés dans l'endroit qui était destiné à la 
sépulture des juifs. Saint Ambroise les découvrit plus tard , et les 
transféra dans une église où ils sont devenus pour les peuples un 
objet de vénération. 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, qu'en même temps 
que nous célébrons la fête de vos saints martyrs Vital et Agricola , nous 
soyons aidés auprès devons par lemr intercession. Ainsi soit-il. 



5 NOVEMRRE. — LES SAINTS SERVANT ET GERMAIN, 
MARTYRS. — 11° ou III e SIÈCLE. 

Servant et Germain étaient frères , et fils d'un habitant de la ville 
de Léon nommé Marcel, qui fut célèbre non seulement par son 
martyre, mais aussi par l'heureuse naissance des douze fils que Dieu 
lui donna. Nonne , leur mère , était une femme d'une haute vertu. 
Ces pieux parents ne négligèrent rien pour former leurs enfants à la 
pratique de la religion et leur donner des mœurs très saintes. Ser- 
vant et Germain s'appliquaient infatigablement à régler leur vie suivant 
les leçons des auteurs de leurs jours , annonçant la gloire de Jésus- 
Christ et se déclarant ouvertement ses disciples. Arrêtés dans la per- 
sécution qui sévissait à cette époque , ils furent conduits devant le 
gouverneur et avouèrent avec une courageuse liberté qu'ils étaient 
chrétiens. Pressés de renoncer à la foi et d'ofirir de l'encens aux 
idoles , ils se montrèrent insensibles à la promesse qu'on leur fit de 
Ses délivrer et même de les combler d'honneurs , et ils répondirent 
que Jésus-Christ étant pour eux la source d'assez de gloire et de ri- 
chesses, ils ne voulaient rendre qu'à lui , en sa qualité de vrai Dieu, 
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des dommages qtfits refusaient de prostituer aux idoles. Le magis- 
trat, irrité de ce langage , soumit les deux frères à divers genres de 
supplices très cruels ; mais rien ne fut capable d'ébranler leur ferme 
résolution. C'est qu'ils avaient posé le fondement de leur foi sur la 
pierre solide. Us remportèrent de ce glorieux combat le titre de 
confesseurs, fortiOés qu'ils avaient été dans ce péril par l'exemple de 
leur invincible père et par celui de beaucoup d'autres membres de 
leur famille. 

Quand la paix fut rendue à l'Eglise, ils prêchèrent plus librement 
le Christ, et retirèrent des ténèbres de l'idolâtrie un grand nombre de 
païens, en même temps qu'ils confirmaient les chrétiens dans la foi. 
ils parlaient ouvertement et avec un courage héroïque contre les 
idoles et contre les pratiques criminelles du paganisme , partout où 
ils en trouvaient l'occasion. Leur courage à professer la religion 
chrétienne leur faisait beaucoup d'admirateurs, qui se convertissaient 
à la religion de Jésus en voyant leur sainteté admirable , leur puis- 
sance contre les démons et contre les maladies, ainsi que tous leurs 
autres miracles. Un nouvel édit des empereurs ayant ranimé la per- 
sécution , les deux athlètes du Seigneur furent traînés de nouveau 
devant le magistrat de la province, qui les fit cruellement battre de 
verçes et déchirer avec des peignes de fer. Mais la foi était si pro- 
fondément enracinée en eux , que rien ne fut capable de l'arracher. 
Au milieu môme des plus affreux tourments , ils proclamaient avec 
une joie ineffable les louanges du Christ et le néant des idoles. Le 
gouverneur ayant déclaré que leur cause serait déférée au vicaire du 
préfet du prétoire, lequel se trouvait alors dans la Mauritanie, il leur 
fit entreprendre un long et pénible voyage, les conduisant à sa suite 
nu-pieds , chargés de fers , exposés à toutes sortes d'incommodités 
et d'outrages, exténués de faim et de soif. Servant et Germain sup- 
portaient . sans se plaindre ces tourments et ces peines pour Jésus- 
Christ ; ils s'encourageaient et reprenaient des forces en pensant que 
leur père Marcel, ainsi que leurs frères Héméthère et Célidoine, 
avaient souffert des maux pareils aux leurs, sur le mcoiç chemin et 
pour une cause semblable. Quand on fut à Ossuna dans la Détique, 
arriva la sentence qu'avait prononcée le vicaire en tournée. Les ser- 
viteurs de Dieu furent frappés de la hache , et entrèrent en posses- 
sion du ciel le 23 octobre. Le corps de Germain , comme l'écrit 
saint Isidore , lut transféré à Mérida. Quant aux reliques de Ser- 
vant, on les apporta à Séville et on les plaça entre les restes des 
saintes vierges Justa et Ruffine. Elles reposent à présent dans l'église 
cathédrale, où elles reçoivent un culte religieux. On fait l'exposition de 
la châsse au jour anniversaire de la fête des deux frères martyrs. 

(Espar/ne.) 

wuons. — Dieu tout-puissant, qui avez accordé aux saints frères Ser- 
vant et Germain une admirable constance dans la foi, accordez-nous par 
votre bonté de jouir de la protection de ces illustres martyrs, et d'être for- 
tifiés par le secours de leur perpétuelle intercession. Ainsi soit-il. 
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6 NOVEMBRE. - SAINT BÉNIGNE, MARTYR. — II« SIÈCLE. 

Bénigne, apôtre de la Bourgogne , disciple du bienheureux Poly- 
carpe, évêque de Smyrne , fut ordonné prêtre par ce saint pontife 
et envoyé pour prêcher l'Evangile dans la Gaule avec le prêtre saint 
Andoche et le diacre saint Thyrse. Etant arrivés à Autun, ils furent 
reçus avec toutes sortes d'égards par Fauste, frère de Léonille, dame 
de Langres. Ce Fauste était noble et chrétien ; mais la crainte de la 
persécution l'empêchait de faire profession publique de la foi. Les 
saints missionnaires convertirent à Autun beaucoup d'idolâtres, autant 
par l'exemple de leurs vertus que par leurs instructions et leurs mi- 
racles. Entre ceux qu'ils amenèrent à la foi, il faut distinguer Sym- 
phorien, fils de Fauste, qui alors avait seulement trois ans, et que depuis 
la eloire du martyre a rendu célèbre. Bénisne l'enfanta à Jésus- 
Christ par la grâce du baptême. Enflammé du zèle le plus ardent 

I)our propager de plus en plus la religion chrétienne, ce saint homme 
aissa ses compagnons à Autun et se rendit à Langres. 11 consacra 
cette ville au Seigneur en lui offrant comme prémices les trois 
frères jumeaux Spcusippe, Eléosippe et Mélasippe, qu'il baptisa, se- 
condé par les efforts de Léonille, leur aïeule. Enfin, après avoir 
opéré dans la cité de Langres un grand nombre de conversions, 
Bénigne vint à Dijon, à peu près dans le temps ou l'empereur Marc- 
Aurèïe y arrivait pour examiner les nouveaux remparts qu'où avait 
construits par ses ordres. Déjà le saint avait par ses travaux assidus 
produit des fruits abondants et gagné bien des âmes à Dieu ; déjà il 
avait rassemblé une église nombreuse qu'il éclairait de la lumière 
évangélique , nourrissait de la parole divine , et formait aux vertus 
chrétiennes. Tant de succès furent pour les païens la cause d'une 
haine violente , et l'empereur ordonna qu'on recherchât Bénigne. 11 
fut trouvé près de Dijon. On se saisit de lui, on l'amena enchaîné 
devant le tribunal, où il subit un interrogatoire. Tous les moyens fu- 
rent employés pour le faire renoncer à la foi, les douces paroles aussi 
bien que les menaces. Mais les artifices des persécuteurs se trouvant 
inutiles, le généreux apôtre fut condamné d'abord à être frappé avec 
des nerfs très durs , ensuite 5 être suspendu par des cordes et tiré 
violemment par tous les membres. Au milieu de ces tourments, il 
priait Dieu en ces ternies : Je vous rends grâce. Seigneur Jésus- 
Christ , de ce que j'ai eu le bonheur de souffrir pour votre nom. 
L'empereur, irrité d'un tel courage, fit renfermer dans une tour l'in- 
vincible athlète du Christ.- Là , des bourreaux s'armèrent contre lui 
d'une nouvelle fureur. Ils lui mirent les pieds dans une pierre 
creusée et les scellèrent avec du plomb fondu. Ensuite ils l'exposè- 
rent à des chiens affamés , qui oublièrent alors la faim qui les dévo- 
rait, et respectant la sainteté du serviteur de Dieu, ne lui Crent aucun 
mal.Marc-Aurèle, qui en fut informé, ordonna qu'on meurtrît la tête 
et le cou du martyr avec des barres de fer, et qu'on perçât sou corps 
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de part en part avec des lances enfoncées dans les flancs. L'illustre 
Lëonille , qui survint par la permission de Dieu , embauma le 
saint corps et l'ensevelit non loin de la prison. 

(Supplément de ÏMngres.) 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions , faites que nous 
qui célébrons la naissance éternelle de votre bienheureux martyr saint Béni- 
gne, nous soyons par son intercession fortifiés dans l'amour de votre nom. 
Ainsi soit- i 

7 NOVEMBRE. - SAINT WILLIBRORD, ÉVÊQUE ET 
CONFESSEUR. - L'AN 738. 

Saint Willibrord naquit au pays de Rippon, chez les Anglo-Saxons 
du Northumberland. Il était prêtre , et âgé de 33 ans , lorsqu'il fut 
choisi avec onze autres missionnaires également illustres par leur 
vertu et leur instruction, pour aller convertir les païens de la Frise 
et de la Saxe* Ces douze chefs du troupeau du Seigneur, ayant reçu 
la bénédiction du vénérable Egbert, leurévêque, arrivèrent à Utrecht. 
L'assiduité de leur prédication évangélique convertit bientôt à la foi 
un grand nombre d'idolâtres. Le duc Pépin envoya Willibrord à 
Rome vers le pape Sergius, qui le consacra archevêque des Frisons, 
dans l'église de Sainte-Cécile. Le nouveau pontife produisit des fruits 
immenses dans la Frise, l'Over-Yssel, à Utrecht , ainsi que dans la 
Hollande, la Zélande, la Cueldre et la Flandre , témoin les nombreux 
catholiques dont furent peuplés depuis dans ces contrées les villes , 
les bourgs et les villages ; témoin encore les églises et les congréga- 
tions religieuses qui s y sont élevées. Tant de succès engagèrent Fil- 
lustre Pépin d'Héristal et après lui son glorieux ûls Charles-Martel 
à céder par une donation souveraine à Willibrord et à ses successeurs 
sur le siège d'Utrecht , cette ville avec ses dépendances. D'autres 
personnages dont la piété égalait la noblesse donnèrent encore au 
môme saint divers domaines dont les revenus devaient être appliqués 
au service de Dieu. Ce que Willibrord enseignait par ses paroles et 
ses exemples, le Seigneur le confirmait par des signes surnaturels et 
des prodiges. Ainsi , tandis que le saint prêchait la foi aux Zélandais 
et qu'il employait le produit des offrandes qu'on lui faisait à cons- 
truire des églises, la divine bonté procura par des miracles l'accrois- 
sement de la religion. Un jour entre autres que le zélé missionnaire 
brisait une idole à Walcheren, le gardien du temple lui déchargea sur 
la tête un coup de hache qui ne lui fit aucun mal , grâce à la pro- 
tection divine. Au même endroit, Willibrord fit sortir d'un terrain 
tout-à-fait aride un fontaine d'eau douce pour soulager un peuple 
qui souffrait beaucoup de la soif. Souvent il multiplia miraculeuse- 
ment du vin que contenaient différents vases, et il rendit à la santé 
les malades qui en buvaient. U chassa aussi la peste en faisant une 
aspersion d'eau qu'il avait bénite après avoir offert le saint sacrifice 
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pour les malades, et il obligea le démon à quitter des lieux qu'il in- 
festait. Animé d'un zèle infatigable à procurer la gloire de Dieu, Wit- 
librord répandait de tous côtés et notamment sur le Brabant les 
rayons de sa science et de sa sainteté. La ville d'Anvers elle-même 
dans le canton de Rien, dont elle était le chef-lieu, ne put se sous- 
traire à la bienfaisante chaleur de sa charité, et elle se glorifie à boa 
droit d'avoir eu pour docteur un si grand saint. Afin de célébrer par 
un monument la gloire de son apôtre, elle lui a élevé une magnifique 
église hors de l'enceinte de ses murs. Enfin cet homme vénérable , 
rempli de l'amour de Dieu, orné de toutes les vertus, doué <Tun ta- 
lent merveilleux pour la parole, d'une prudence vigilante , d'une ar- 
dente activité, devenu plus respectable encore par sa vieillesse, mou- 
rut dans la 80 e année de son âge , et alla recevoir la récompense 
de la céleste couronne le 7 novembre de l'an du Seigneur 956. Son 
corps fut enseveli dans le monastère d'Epternai , que le saint avait 
fondé au diocèse de Trêves en l'honneur de saint Benoît , et où il 
est glorifié jusqu'à ce jour par l'éclat des miracles. (Ancien diocèsê 
<F Anvers.) 

prions — 0 Dieu, qui avez daigné destiner le bienheureux pontife Wil- 
librord à annoncer votre gloire aux nations, afin qu'elles reçussent la parfaite 
adoption de vos enfants , accordez-nous par son intercession la grâce de 
persévérer à vous servir selon votre volonté, afin qu'en nos jours le peuple 
fidèle croisse en mérite et en nombre. Ainsi soit-il. 

Ifci -ÊSSSSZSS& I " I M 1 BBBBBg-g 

8 NOVEMBRE. — LES SAINTS QUATRE-COURONNÉS , 

MARTYRS. — L'AN 304. 

Sévère, Sévérien, Garpophore et Victorin,qui étaient frères, furent 
fouettés avec des cordes plombées, dans la persécution de Dioclétien, 
à raison de la liberté chrétienne avec laquelle ils témoignaient leur 
mépris pour le culte des faux dieux, et rendirent témoignage à Jésus- 
Christ en expirant sous les coups. Leurs corps, exposés aux chiens, 
furent respectés par ces animaux. Les chrétiens les ensevelirent dans 
le cimetière de la voie Lavicane, à trois milles de Rome , près du 
tombeau des martyrs Claude, Nicostrate , Symphorien , Castorius et 
Simplice, qui avaient souffert sous le même empereur. Conduits de- 
vant l'image du Soleil pour lui rendre leurs hommages , ces saints 
avaient déclaré que jamais ils ne commettraient le crime d'adorer les 
ouvrages de la main des hommes. (Us étaient eux-mêmes d'habiles 
sculpteurs, et il n'avait été jamais possible de les déterminer à faire 
des statues idolâtriques.) On les relégua dans une prison. Après y 
être demeurés plusieurs jours sans changer 4e résolution, ils furent 
flagellés avec des fouets garnis de pointes de fer, puis jetés au milieu 
des flots, après avoir été enfermés vivants dans des cercueils de plomb. 
Il y a à Rome une église sous l'invocation des Quatre - Couronnés. 
Leurs noms, qui avaient été longtemps inconnus, furent manifestés 



4 

Digitized by Googl 



9 NOVEMBRE. — DÉIHCA€E DE LA BASftTQUE DU SAUVEUR. 591 



daas la suite par une révélation divine. L'église qui porte leur nom 
possède, outre tes corps de ces martyrs, les restes des cinq dont l'his- 
toire vient 4'être racontée. La fête des Quatre-Couronnés se célèbre 
le 8 Bovembre. 

m - " 

prions. — Dieu tout-puissant , faites , nous vous en supplions, que ces 
glorieux martyrs qui ont fait éclater leur courage dans la confession de leur 
foi, nous donnent des marques de leur charité en intercédant pour nous. 
Ainsi soit-fl. 

* 

. 1 1 - — - 

9 NOVEMBRE. — DÉDICACE DE LA BASILIQUE DU 

SAUVEUR. 

Les rites que l'Eglise romaine observe dans la consécration des 
églises et des autels ont été institués par le pape S3int Sylvestre I er . 
Il est vrai que dès le temps des apôtres , on avait consacré à Dieu 
des «adroits particuliers appelés tantôt oratoires , tantôt églises, où 
se faisaient les collectes le premier jour de la semaine, et où le peu- 
ple chrétien avait coutume de prier, d'entendre la parole de Dieu , 
et de recevoir la sainte Eucharistie ; mais ces lieux de réunion n'é- 
taient pas encore dédiés avec autant de solennité qu'ils Pont été de- 
puis, et il n'y avait pas dans chacun d'eux un autel érigé en titre et 
consacré par le saint chrême, pour représenter notre Seigneur Jésus- 
Christ,qui a été à la fois pour nous autel, victime et pontife. Lorsque 
l'empereur Constantin eut obtenu par le sacrement de baptême la 
santé de l'âme et du corps, il porta une loi pour permettre aux chré- 
tiens de bâtir des églises dans tout l'univers ; et ce ne fut pas scule- 
* ment par son Mit, ce fut aussi par son exemple qu'il encouragea ces 
saintes constructions ; car il dédia une église au Sauveur dans son 
gropre palais de Latran, avec une basilique contiguë sous le nom de 
Saint-Jean- Baptiste, à l'endroit même où il avait été baptisé et guéri 
de la lèpre par le pape saint Sylvestre. Ce saint pontife consacra 
l'édiûce le 9 novembre. La mémoire de cette dédicace se célèbre en 
ce jour, qui est celui où pour la première fois on fit à Rome la con- 
sécration publique d'une église, et où l'image du Sauveur apparut au 
peuple romain peinte miraculeusement sur la muraille. 

Le bienheureux Sylvestre avait ordonné , quand il avait consacré 
l'autel du prince des apôtres, qu'on ne construirait désormais que des 
autels de pierre ; néanmoins l'autel de la basilique de Latran était 
seulement de bois : ce dont il ne faut pas être surpris, car les per- 
sécutions ayant empêché les papes, depuis saint Pierre jusqu'à Syl- 
vestre, de se fixer dans un lieu déterminé , ils célébraient la sainte 
messe partout où la nécessité les conduisait , dans les cryptes , les 
cimetières, les maisons des pieux fidèles ; et ils se servaient d'un 
autel de bois ayant la forme d'un coffre. En l'honneur du prince des 
apôtres, que l'on dit avoir offert le saint sacrifice sur cet autel , et 
des autres souverains-pontifes, qui jusqu'au temps de l'empereur 
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Constantin y avaient célébré les saints mystères , le pape Sylvestre 
plaça ce meuble précieux dans l'église-mère de Latran lorsque la 

Faix eut été rendue aux fidèles ; mais il décréta que personne , à 
exception du chef suprême de l'Eglise , ne pourrait y célébrer la 
sainte messe. La même basilique, après avoir été ruinée et entière- 
ment détruite par des incendies , des dévastations et des tremble- 
ments de terre, fut réparée grâce aux soins diligents des souverains- 
pontifes. Le pape Benoît XIII , de Tordre des Dominicains , la con- 
sacra de nouveau solennellement le 28 avril de Tan i 726, et ordonna 
que la mémoire de cette dédicace fût célébrée le 9 novembre. 

muons — 0 Dieu, qui renouvelez chaque année en notre faveur le jour 
anniversaire de la dédicace de cette église, et qui nous donnez la santé pour 
assister à ces saints mystères, exaucez les vœux de votre peuple, et faites 
que quiconque entrera dans ce teruple pour y demander vos grâces puisse 
se réjouir de les avoir obtenues. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT THÉODORE, MARTYR. — L'AN 306. 

Théodore, soldat chrétien , fut arrêté sous l'empire de Maximien 
pour avoir brûlé un temple d'idoles. Le préfet de sa légion lui promit 
sa grâce, si montrant du repentir il renonçait à Jésus-Christ. Mais 
le courageux chrétien persévéra dans la foi et fut jeté en prison. 
On lui déchira les côtés avec des oncles de fer. Pendant que Ton 
mettait à nu tous ses os, il chantait avec joie ces paroles : Je bénirai 
le Seigneur en tout temps Ayant été précipité sur un bûcher ardent, 
il rendit son âme à Dieu en priant et en chantant des cantiques de 
louange le 9 novembre. Eusébie, dame illustre, enveloppa son corps 
dans un linceul et l'ensevelit au milieu de son héritage. 

prions. — 0 Dieu^ui nous faites un lempnrt et une protection de la 
glorieuse confession de votre bienheureux martyr Théodore , faites que nous 
profitions de ses exemples et que nous soyons secourus par son interces- 
sion. Ainsi soit-il. 

I " i 1 i ... i a 

10 NOVEMBRE. - SAINT ANDRÉ AVELLIN . CONFESSEUR. 

L'AN 1608. 

André Avellin, appelé Auparavant Lancelotti, naquit à Castro-Nuovo, 
au royaume de Naples. Dès le commencement de sa vie , il donna 
des marques éclatantes de sa sainteté future. Lorsque, au sortir de 
l'enfance, il eut quitté la maison paternelle pour suivre le cours de 
ses études , il traversa le sentier glissant de cet âge sans perdre 
jamais la crainte du Seigneur, qui est Je commencement de la sa- 
gesse. A l'extérieur le plus distingué il joignit un amour extrême de 
la chasteté, qui lui fit éviter les pièges tendus à son innocence par 
des femmes impudiques, et repousser môme quelquefois leurs attaques 
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violentes. 11 était enrôle depuis longtemps dans la cléricature , quand 
jfl se rendit à Naples pour étudier le droit. Décoré de la palme de 
docteur, il fut fait prêtre à peu près dans le môme temps , et plaidé 
des causes , mais seulement devant la cour ecclésiastique et pour 
quelques personnes privées , conformément aux décrets des saints 
canons. Un jour que dans sa plaidoirie il avait laissé échapper un léger 
mensonge, Û tomba par hasard sur ce verset de la sainte Ecriture ; 
La bouche qui ment tue l'âme ; il fut saisi d'un regret, d'un repentir 
si grand de sa faute, qu'il résolut d'abandonner sur-le-champ la pro- 
fession d'avocat. 11 quitta donc toutes les occupations du barreau 
pour se donner entièrement au service de Dieu et au saint ministère. La 
perfection avec laquelle il pratiqua les vertus sacerdotales le fit pré- 
poser par l'archevêque de Naples au gouvernement d'une commu- 
nauté religieuse. Dans cette charge il eut beaucoup à souffrir de la 
haine des méchants. Une fois même sa vie fut menacée ; mais il 
échappa à ce péril. Ayant reçu dans une autre circonstance trois 
coups qu'un assassin lui porta au visage , il souffrit patiemment une 
injure aussi cruelle. Le désir dont il brûlait de mener un genre de 
vie plus parfait lui fit demander avec instance d'être reçu parmi les 
Clercs-Réguliers. Ses vœux furent réalisés , et il sollicita encore la 
faveur d'être appelé André , satisfaction qu'on accorda à son ardent 
amour pour la croix. Dès ce moment il s'avança avec allégresse dans 
la carrière de la pénitence, et s'appliqua 5 pratiquer les exercices de 
la vertu la plus rigide ; ce à quoi il s'astreignit même par deux vœux 
bien difficiles à accomplir: à savoir, de combattre toujours sa propre 
volonté, et de s'avancer toujours dans la voie de la perfection chré- 
tienne. 11 ne cessa d'observer avec le plus grand soin la discipline 
régulière ; et quand il eut été établi supérieur de ses frères , il se 
montra très zélé à la maintenir. Tout le temps que lui laissaient l'ac- 
complissement de ses devoirs et les prescriptions de la règle , il le 
donnait à la prière et au salut des âmes. Sa piété et sa prudence 
étaient admirables dans l'administration du sacrement de pénitence. 
Ses fréquentes prédications aux habitants des villages et des bourgs 
voisins de Naples produisirent beaucoup de fruits de salut. Dieu se 
plut à glorifier par des prodiges la charité de son serviteur envers 
te prochain. C'est ainsi qu'une nuit où le saint revenait d'entendre 
la confession d'un malade, ni lui ni ses compagnons ne furent mouil- 
lés par la pluie, qui tombait à torrents. L'eau et le vent ayant éteint 
les flambeaux qui éclairaient la marche, une lumière extraordinaire , 
dont les rayons s'échappaient miraculeusement du corps du bienheu- 
reux, guida ceux qui marchaient avec lui et leur permit de distin- 
guer le chemin au milieu des plus épaisses ténèbres. André se dis- 
tingua aussi par l'abstinence à laquelle il se livrait , par sa patience, 
par le mépris et la haine qu'il éprouvait pour sa propre personne. 
Son neveu ayant été assassiné, non-seulement il n'en fut pas troublé, 
mais il réprima dans ses proches tout désir de la vengeance ; il alla 
même jusqu'à implorer en faveur des meurtriers l'assistance et la 
compassion des juges. Il établit en divers lieux Tordre des Clercs- 
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Réguliers, pour qui il fonda des maisons à Milan et à Plaisance. Les 
cardinaux Charles Borromée et Paul d'Àrezzo , Clerc-Régulier , qui 
tous deux avaient pour lui beaucoup d'affection , s'aidèrent de ses 
services dans l'accomplissement des devoirs que leur imposait la charge 
pastorale. Le serviteur de Dieu éprouvait un amour et une dévotion 
extraordinaires à l'égard de la sainte Vierge ; il mérita de jonir de 
^entretien des anges, et il attesta qu'en récitant l'office divin, il avait 
entendu ces esprits bienheureux faire chœur avec lui. Enfui , après 
des exemples héroïques de vertu, illustré par le don de prophétie, qui 
lui fit découvrir les secrets des coeurs et annoncer des événements 
dont le séparait l'éloignement des lieux ou la distance des années, il 
succomba sous le poids de l'âge ainsi que des travaux , et fut frappé 
d'apoplexie au moment où, se préparant à célébrer le saint sacrifice , 
il répétait pour la troisième fois ces paroles : Introibo ad altare Dei. 
H reçut presqu'aussitôt les derniers sacrements , et exhala paisible- 
ment son âme au milieu de ses frères. Son corps, transporté à Naples 
au milieu d'un concours immense de peuple , reçoit continuellement 
dans cette ville les hommages d'une affluence considérable de per- 
sonnes. Glorifié par d'insignes miracles après sa mort comme pendant 
sa vie, André fut mis solennellement au nombre des saints par le 
souverain-pontife Clément XI. 

prions. — 0 Dieu, qui, en inspirant à votre confesseur le bienheureux 
saint André le vœu difficile d'avancer chaque jour en vertu, avez disposé 
dans son cœur les degrés admirables par lesquels on s'élève jusqu'à vous , 
nous vous prions, par ses mérites et son intercession , de nous faire parti- 
ciper à la même faveur, afin que nos progrès continus daos la pratique des 
bonnes œuvres nous conduisent heureusement au faîte de la gloire éter- 
nelle . Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT TRYPHON ET SES COMPAGNONS, 

MARTYRS. — L'AN 250. 

Au temps de l'empire de Dèce, Tryphon s'efforçait par ses prédi- 
cations de convertir les infidèles à la foi et au culte de Jésus-Christ. 
Saisi par les satellites de l'empereur, il lut mis à la torture sur le 
chevalet et déchiré avec des ongles de fer. Ensuite on le suspendit 
les pieds en haut avec des clous rougis au feu, on le meurtrit de 
coups de bâton, et on lui appliqua sur le corps des torches enflam- 
mées. Le tribun Respice, le voyant supporter ces tourments avec un 
courage invincible, se convertit et se déclara chrétien. Il fut aussitôt 
torturé de diverses manières, puis on le traîna avec Tryphon devant 
la statue de Jupiter, laquelle tomba en pièces au moment où ce der* 
nier commença à prier le Seigueur. Alors ils furent tous deux cruel- 
lement flagellés à coups de verges plombées, et ils terminèrent leur 
glorieux martyre le 10 novembre. Le même jour, une vierge nommée 
Nympha qui publiait à haute voix la divinité de Jésus-Christ , joignit 
la palme du martyre à la couronne de la «rginité. 
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prions. — - Faites, Seigneur, que nous célébrions toujours fidèlement It 
fête de vos saints martyrs Tryphon , Respice et Nympha , afin que leurs 
prières nous assurent votre protection. Ainsi soit-il. 

11 NOVEMBRE. — SAINT MARTIN , ÉVÊQUE ET CONFES- 
SEUR. — L'AN 400. 

Martin, naquit à Sabarie en Pannonie. Il était à peine parvenu à 
sa dixième année, au'il se rendit à l'église malgré ses parents, et se 
fît inscrire au nombre des catéchumènes. A quinze ans, il s'enga- 
gea dans la milice, et servit dans les armées de Constance puis dans 
celles de Julien. Ayant été abordé à Amiens par un pauvre qui lui 
demanda l'aumône au nom de Jésus-Christ, et ne possédant rien autre 
chose que ses armes et le vêtement qui le couvrait, il donna au men- 
diant une partie de son manteau. La nuit suivante le Sauveur lui ap- 
parut couvert de ce lambeau de vêtement , et fit entendre ces pa- 
roles '.'Martin, qui n'est encore que catéchumène, m'a revêtu de 
cet habit. Ce généreux chrétien reçut le baptême à l'âge de dix-huit 
ans, puis il quitta le métier des armes et se rendit auprès de saint 
Hilaire, évêque de Poitiers, qui le mit au nombre des acolytes. De- 
venu dans la suite évêque de Tours, le saint bâtit un monastère où 
il vécut quelque temps avec 80 disciples dans la pratique de la plus 
haute sainteté. Etant tombé dangereusement malade à Cande, village 
de son diocèse, il ne cessait de demander à Dieu d'être délivré de 
cette prison mortelle. Ses disciples l'entendant parler ainsi , lui di- 
saient : Père, pourquoi nous abandonner ? A qui laisserez - vous le 
soin de vos enfants désolés? Des loups ravissants viendront fondre sur 
votre troupeau. Nous savons combien est grand le désir que vous 
avez d'être avec Jésus-Christ ; mais votre récompense est assurée. 
Ayez plutôt pitié de ceux que vous voulez quitter. Martin, touché 
de leurs gémissements, adressa cette prière à Dieu : Seigneur , si 
je suis encore nécessaire à votre peuple, je ne refuse pas le travail. 
Que votre volonté soit faite. Au milieu de la violence de sa fièvre , 
il était étendu sur le dos et ne cessait de prier. Ses disciples le voyant 
en cet état incommode, le conjurèrent instamment de souffrir qu'on 
lui procurât un peu de repos et de soulagement ; mais il leur dit : 
Laissez-moi regarder le ciel plutôt que la terre , afin que mon âme 
tende vers le Seigneur, à qui elle va se réunir. Lorsqu'il fut sur le 
point de mourir, apercevant l'ennemi du genre humain : Que fuis-tu 
ici, bête cruelle ? s'écria-t-il. Artisan de mal, tu ne trouveras rien 
en moi qui t'appartienne. En prononçant ces mots, il rendit son âme 
à Dieu, dans la 81 e année de son âge. D fut accueilli au sortir de 
ce monde par les chœurs des anges ; plusieurs personnes, entre autres 
saint Séverin, évêque de Cologne , entendirent ces esprits célestes 
chanter les louanges de Dieu. 

prions. 0 Dieu, qui voyez que nous ne saurions subsister par nos 
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propres forces, Mies dans votre bonté que nous soyons fortifiés par l'in- 
tercession de votre saint confesseur Martin, contre tous les maux qui nous 
assiègent Ainsi soit-il. 

MÊME JOUR. — SAINT MENNAS, MARTYR. — L'AN 304. 

Mennas, Egyptien de nation, était un soldat chrétien qui, lors de 
la persécution des empereurs Dioctétien et Maximien , avait pris le 
parti de se retirer dans une solitude pour faire pénitence. Le jour de 
la fête des empereurs , au milieu d'un grand spectacle à l'occasion 
duquel tout le peuple était assemblé, le serviteur de Jésus-Christ vint 
s'élancer sur le théâtre et reprocha aux gentils en toute liberté Jeur 
coupable superstition. On l'arrêta, et le préfet Pyrrhus le fit garrotter 
et flageller cruellement à Cotyée, ville de Phrygie. Le saint fut en- 
suite étendu sur le chevalet ; on brûla son corps avec des torches 
enflammées, et on excita la douleur de ses plaies en les frottant avec 
un tissu de crin. Les chardons, les verges de fer, les cordes plombées, 
tout était mis en usage contre lui , tandis qu'on le traînait indigne- 
ment les pieds et les mains liés au lieu où il devait périr sous le tran- 
chant du glaive. Son corps, que les flammes avaient à demi-consumé, 
fut enlevé par les chrétiens, qui lui donnèrent la sépulture. On le 
transféra dans la suite à Constantinople. 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que nous, 
qui célébrons la naissance éternelle de votre bienheureux martyr saint Men- 
nas, nous soyons par son intercession fortifiés dans l'amour de votre nom. 
Ainsi soit-il. 

i2 NOVEMBRE. — SAINT MARTIN , PAPE ET MARTYR. — 

L'AN 655. 

Mai tin, né à Todi, dans l'Ombrie, s'efforça dès le commencement 
de son pontificat, par ses lettres et ses légations , de retirer de l'hé- 
résie pour le ramener à la foi catholique, Paul, patriarche de Constan- 
tinople. Mais celui-ci, excité par l'empereur Constant, se laissa entraî- 
ner par la plus aveugle démence, et alla jusqu'à reléguer en diverses 
îles les envoyés du siège apostolique. Le pape, indigné de cet atten- 
tat, rassembla à Rome un concile de 105 évèques et condamna le 
patriarche. Alors Constant envoya en Italie l'exarque Olympius, avec 
ordre de tuer le souverain-pontine ou de l'amener prisonnier à Cons- 
tantinople. Olympius arriva à Rome et ordonna à un licteur de mas- 
sacrer le saint pape tandis qu'il célébrait la messe dans la basilique 
de Sainte- Marie-Majeure. Au moment ou le soldat se préparait à exé- 
cuter son crime , il fut frappé d'aveuglement. Depuis ce temps de 
nombreux malheurs fondirent sur le prince hérétique; mais, loin d'en 

Erofiter pour s'en convertir, Constant envoya à Rome Théodore Cal- 
ope^ qui il avait commandé de s'emparer du pontife. L'officier im- 
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pénal saisit Martin par trahison et l'amena à Constantinople, d'où on 
le relégua dans Chersonèse, Le vicaire de Jésus-Christ succomba le 
42 novembre aux souffrances et aux mauvais traitements qu'il eut à 
endurer pour la foi. Son corps, à qui la gloire des miracles n'avait 
pas manqué, fut dans la suite apporté à Rome et enseveli dans 
l'église qui avait été dédiée sous le nom de saint Sylvestre et de saint 
Martin. Ce pontife avait gouverné l'Eglise six ans un mois vingt - 
six jours. Il avait fait au mois de décembre deux ordinations et créé 
onze prêtres, cinq diacres, et trente-trois évôques pour divers lieux. 

prions. — 0 Dieu, qui nous procurez une sainte joie par la fête annuelle de 
votre bienheureux martyr et pontife saint Martin, pape, accordez-nous dans 
votre miséricorde de nous réjouir de la protection de celui dont nous célé- 
brons la naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



13 NOVEMBRE — SAINT STANISLAS KOSTKA, CONFESSEUR, 

L'AN 1563. 

Stanislas naquit en Pologne, de la famille sénatoriale de Kostka. 
Le nom de Jésus, qui se trouva miraculeusement inscrit sur le sein 
de sa mère lorsqu'elle le portait, annonça d'avance dans quelle sainte 
milice il s'engagerait un jour. Dès son enfance, il fut si attaché à la 
vertu de virginité, que quand, à la table de son père, il entendait quel- 
que parole qui blessât tant soit peu la pudeur, il en était ému jusqu'au 
point de s'évanouir. Envoyé pour faire ses études au séminaire de 
Vienne en Autriche, il fut en même temps le modèle de ses condis- 
ciples et l'objet de leur vénération. Forcé ensuite d'habiter la maison 
d'un luthérien, il eut pendant deux ans à lutter contre son frère Paul, 
qui voulait le porter au désordre, et qui employa pour le séduire tous 
les genres de vexations. Stanislas soutint avec un grand courage cette 
lutte domestique, répétant toujours qu'il était né pour l'éternité et 
non pour ce monde, qui passe. Il n'avait de désir que pour les choses 
du ciel, s'entretenait sans cesse avec Dieu, et ressentait une si tendre 
dévotion pour la Vierge Marie, qu'il éprouvait une douceur infinie à 
l'appeler sa mère. Aux attaques continuelles de son frère ajoutant lui- 
môme des jeûnes fréquents, des flagellations et d'autres austérités 
qui affligeaient sa chair innocente, il tomba dans une maladie mortelle. 
Trois fois, dans le cours de cette pénible épreuve, il mit en fuite 
avec le signe de la croix le démon, qui s'élançait sur lui sous la 
forme d'un chien horrible ; et le mal empirant toujours, il reçut de 
la main des anges le saint viatique, aue, dans la maison hérétique 
où il se trouvait, il avait en vain demanaé aux hommes. Bientôt après, 
la sainte Mère de Dieu lui apparut pleine de bénignité et présenta à 
ses embrassements le divin Enfant. Stanislas reçut encore de Marie 
Tordre de s'engager dans la Société de Jésus, et tout-à-coup il revint 
à la santé. Mais comme la crainte que l'on avait de son père lui fer- 
mait la porte de toutes les maisons de la Compagnie en Allemagne, 
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le pieux jeune homme prit la fuite sous un habit de pèlerin, seul, à 
pied, demandant r aumône, résolu à ne pas s'arrêter que son voeu 
n'eût été accompli. La route fut heureuse, grâce à une suite conti- 
nuelle de bienfaits de Dieu. Ce fut par l'effet de cette protection que 
les chevaux de Paul, qui s'étaient mis à la poursuite de son frère et qui 
étaient près de l'atteindre, furent frappés d'engourdissement et s'arrê- 
tèrent. Stanislas, que les esprits célestes nourrirent une seconde fois 
du pain des anges, après avoir fait 1200 milles, arriva enfin à Rome, 
et mérita d'être reçu dans la Compagnie de Jésus par saint François 
de Borgia, qui remplissait alors la charge de générai. Les vertus d'un 
novice si accompli Brillèrent d'un plus grand éclat dans les exercices 
de la vie religieuse, principalement sa charité pour le Seigneur, en 
qui son âme, soustraite à l'empire des sens, était continuellement 
absorbée. De là le feu qui brillait toujours sur son visage, et les 
rayons enflammés qui paraissaient quelquefois s'échapper de sa tête; 
de là ses larmes et la chaleur de poitrine qu'au plus fort de l'hiver 
il était obligé de tempérer en se mouillant avec de l'eau glacée. Con- 
sumé de la sorte plus encore par l'amour que par la Cèvre, moins 
rempli de jours que comblé de mérite, dans la dix-huitième année 
d'une vie toute d innocence, le jour même de l'Assomption de la Vierge 
Marie, dans le temps où il était encore au noviciat du Quirinal, il fut 
appelé au ciel par la Reine des anges, qu'une troupe de saintes vierges 
accompagnait en ce moment. De nombreux miracles accomplis prin- 
cipalement dans la Pologne, patrie du serviteur de Dieu, rendirent* 
son nom célèbre. Plus d'une fois il apparut aux armées polonaises et 
combattit à leur tête contre les Turcs. Bien des villes ont dû à son 
intercession d'être délivrées de la peste, d'autres d'échapper aux *a- 
vages de l'incendie. Toutes ces raisons ont engagé le pape Clément X 
à placer Stanislas au nombre des principaux patrons de la Pologne. 
Benoit XIII a célébré sa canonisation, dont le décret avait été rendu 
par Clément XL (Société de Jésus.) 

prions. — 0 Dieu, qui parmi tous les autres miracles de votre sagesse, 
avez donné à l'âge le plus tendre la grâce d'une sainteté parfaite, accordez- 
nous qu'à l'exemple du bienheureux Stanislas, nous rachetions le temps par 
un travail assidu, et méritions d'arriver promptement au repos éternel. 
Ainsi soit-il. 

14 NOVEMBRE - SAINT D1DACE OU DIEGO, CONFESSEUR. 

L'AN 1463. 

Didace ou Diego naquit en Espagne, dans la petite ville de Saint-Ni- 
colas-du-Port au diocèse de Séville. Placé dès son bas âge sous la 
conduite d'un prêtre pieux, il fit l'apprentissage de la sainteté dans 
une retraite solitaire. Ensuite pour s unir plus étroitement à Dieu, 
il embrassa en qualité de frère-convers, dans le couvent d'Arrizzafa, 
les règle des Wineurs-Observantins.Cefut avec une joie extrême qu'il 
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noria en cette maison le joug de la plus humble obéissance et de la 
Siscipline monastique. Adonné à la contemplation, il reavait de Dieu 
des lumières admirables ; et tout illettré qu'il était, il parlait des 
choses du ciel d'une manière sublime et vraiment surnaturelle. H eut 
beaucoup à souffrir aux Iles Canaries, où on lui avait confié la charge 
de gardien dans un couvent de son ordre. Mais son zèle, qu'en- 
flammait la passion du martyre, gagna à la foi de Jésus-Christ un 
grand nombre d'infidèles, convertis par ses instructions et par ses 
exemples. Didacevint à Rome l'année du Jubilé, sous le pontificat de 
Nicolas V. Ses supérieurs lui donnèrent le soin des malades dans le 
couvent d'Ara-Cœli , charge dont il s'acquitta avec une charité si affec- 
tueuse, qu'il allait quelquefois jusqu'à essuyer avec ses lèvres les ulcères 
des malades, et qu'au milieu d'une disette à laquelle la ville était eu 
proie, il ne laissa jamais manquer du nécessaire ceux dont on lui avait 
confié le soin. La loi admirable qu'il fit éclater fut récompensée par la 
grâce des guérisons. Avec l'huile de la lampe qui brûlait devant l'image 
de la sainte Mère de Dieu, pour laquelle il avait une dévotion extrême, 
il faisait sur les malades le signe de la croix, et il procura ainsi mira- 
culeusement à une multitude d'afïligés la délivrance de leurs maladies. 
Enfin, lorsqu'il était à Alcala, il comprit lui-même que sa mort [était 
proche. Alors revêtu d'une misérable tunique tout en lambeau , les 
yeux fixés sur la croix, il prononça avec une dévotion singulière ces 
paroles d'une hymne sacrée : 0 bois aimable, clous bénis, qui sou~ 
tenez un fardeau si précieux ! Arbre sacré, qui avez mérité de 
porter le Roi et le Seigneur des deux! nuis il rendit son âme à Dieu 
Te 12 novembre, Tan 1463. Son corps, aemeuré plusieurs mois sans 
sépulture, pour satisfaire la pieuse dévotion des fidèles qui accouraient 
de toutes parts, exhalait une très suave odeur, comme s'il eût déjà 
revêtu l'incorruptibilité. De nombreux et éclatants miracles illustrèrent 
le serviteur de Dieu et engagèrent le pape Sixte V à l'inscrire sur 
le catalogue des saints. 

prions. — Dieu tout-puissant et étemel, qui par une admirable dispo- 
sition de votre providence, choisissez ce qu'il y a de plus faible dans le 
monde pour confondre ce qui est le plus fort, daignez accorder à notre hu- 
milité la grâce de nous élever, avec le secours des prières de votre confes- 
seur Didace, à la gloire éternelle des cieux. Ainsi soit-il. 

15 NOVEMBRE. — SAINTE GERTRUDE, VIERGE — L'AN 1292. 

Gertrude naquit à Eisleben, en Saxe, d'une famille illustre. A cinq 
ans elle entra dans l'abbaye de Rodersdorf, de Tordre de Saint-Benoit, 
et y consacra sa virginité et sa personne à Jésus-Christ. Depuis ce 
temps, tout-à-fait étrangère aux biens de ce monde, et uniquement 
adonnée à la vertu, elle mena un genre de vie tout céleste. Elle joi- 
gnit à une grande instruction dans les lettres humaines une pro- 
fonde connaissance des choses de Dieu. La méditation qu'elle en fai- 
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sait l'embrasant d'amour pour là pratique du bien, elle arriva bientôt 
à la perfection. Souvent elle parlait de Jésus et de ses mystères 
avec une piété affectueuse ; et ne pensant qu'à la gloire divine, elle 
rapportait à cet objet tous ses désirs et toutes ses œuvres. Bien 
que Dieu l'eût comblée des dons les plus relevés de la nature et de 
la grâce, elle était si vile à ses propres yeux, qu'elle comptait au 
nombre des principaux miracles oc la bonté céleste la miséricorde 
avec laquelle le Seigneur la supportait malgré sa profonde indignité. 
Elle avait trente ans lorsquelle fut élue abbesse du couvent de Ro- 
dersdorf; elle le devint ensuite de celui de Heldefs. Pendant quarante 
ans qu'elle remplit cette charge, elle déploya tant de charité, de pru- 
dence, de régularité, que son monastère paraissait le séjour de la per- 
fection religieuse. Mère et maîtresse des autres, elle ne cessa de vou- 
loir être traitée comme la dernière des sœurs, et parut toujours si 
humble, qu'elle se faisait la servante des autres. Pour être plus entiè- 
rement à Dieu, elle tourmentait son corps par les veilles, les jeûnes, 
et par toutes sorts d'austérités, pratiquant sans se démentir jamais 
une innocence de mœurs, une mansuétude, une patience extraor- 
dinaires. Elle s'appliqua de tout son pouvoir au salut du prochain et 
produisit des fruits abondants par les efforts de sa pieuse sollicitude. 
L'ardeur de son amour pour Dieu lui causait de fréquentes extases, 
et c»le mérita le double don de la "contemplation et de l'union avec 
le Seigneur. On aura une idée de la sainteté de cette épouse chérie 
du Sauveur en pensant à ce que Jésus lui-môme a attesté : qu'il avait 
dans le cœur de Gertrude une demeure très agréable. Cette pieuse 
vierge ressentait une dévotion toute particulière pour la Reine du 
ciel , la regardant comme une mère et une tutrice que lui avait 
donnée le Fils de Dieu. Marie lui dispensa en retour de nombreux 
bienfaits. Gertrude ressentait tant d'amour pour le très-saint sa- 
crement de l'Eucharistie, la passion du Sauveur excitait en elle de si 
vifs sentiments de gratitude, qu'on la voyait quelquefois verser des 
larmes abondantes. Chaque jour elle s'exerçait à soulager par des 
prières faites à leur intention les âmes des justes qui étaient con- 
damnées à subir les feux du purgatoire. Elle a composé plusieurs ouvra- 
ges bien capables de favoriser les progrès de la piété. Dieu la décora du 
don de prophétie et de celui des révélations surnaturelles. Enfin con- 
sumée par les langueurs de son amour brûlant pour le Seigneur plutôt 
qu« par la maladie, elle quitta ce monde l'an 1292. Pendant sa vie et 
après sa mort son nom fut illustré par des miracles. 

PMON3. — 0 Dieu, qui vous êtes préparé une demeure agréable dans le 
cœur de la bienheureuse vierge Gertrude, nous supplions votre bonté par ses 
nié îles et son intercession de purifier les souillures de notre coeur et de nous 
associer au bonheur dont elle jouit. Ains/ soit-il. 



16 NOVEMBRE. — LA BIENHEUREUSE LUCIE DE NAUNI, 

VIERGE. — L'AN 1544. 

Lucie de Narni appartenait à une famille distinguée, et parut avoir 
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sucé avec le lait l'esprit de prophétie et de piété. En effet , dès ses 
premiers ans elle fit Beaucoup de prédictions. On la voyait laissant là 
les jeux de l'enfance , méprisant les plaisirs de son âge , se plaire 
uniquement à honorer les saintes images et à répandre son cœur en 
prières pleines de piété. Elle fut atteinte en grandissant de maladies 
très dangereuses , dont elle fut guérie miraculeusement par 1 appari- 
tion fréquente des saints. EUe voua une perpétuelle virginité a l'époux 
des vierges, de qui, entre autres dons et grâces spirituels, elle 
avait reçu en arrhes de son union future un anneau qu'il était facile 
d'apercevoir. Elle refusa d'abord avec constance un mariage que ses 
arents voulaient lui faire contracter ; ensuite elle y consentit, sur 
ordre même de Dieu , après avoir obtenu de son fiancé qu'il res- 
pecterait sa virginité, vertu qu'elle conserva entière jusqu'à sa mort, 
comme l'affirment les auteurs de sa vie , dont le témoignage a été 
confirmé par le siège apostolique. Dans le mariage, Lucie ne retran- 
cha rien du genre de vie pénitent qu'elle avait mené jusque-là , et 
ne se relâcha en aucune façon. Par ses prières, ses jeûnes et ses au- 
tres mortifications, elle domptait admirablement son corps, en même 
temps qu'elle nourrissait son âme par la réception fréquente de la 
divine Lucharistie. Dédaignant le luxe du siècle et toutes les vanités, 
elle distribuait aux pauvres, qu'elle embrassait dans une ardente cha- 
rité , le prix de ses riches vêtements, prenait des habits plus com- 
muns , et se portait de tout son cœur à l'accomplissement des fonc- 
tions les moins relevées. Elle souffrit avec beaucoup de patience et 
supporta sans se laisser ébranler les peines longues et rigoureuses que 
lui suscita le démon. Son époux lui-même se montra cruel à son 
égard et la retint quelque temps dans une étroite prison ; mais l'in- 
nocence de sa vie et sa résignation lui firent enfin obteuir de pouvoir 
vivre dans la retraite. Lucie reçut alors avec dévotion l'habit du 
tiers-ordre de Saint-Dominique , et partit pour Rome , d'où elle fut 
envoyée à Yiterbe. Le Seigneur Jésus la marqua miraculeusement en 
ce lieu des saints stigmates , qu'elle porta visibles et sanglants. Après 
qu'elle eut rétabli parmi les religieuses de son ordre à Viterbe la dis- 
cipline régulière, elle alla à Ferrare par le commandement du souve- 
rain-pontife , sur la demande du duc Hercule I er . On bâtit dans cette 
ville un très grand monastère , où elle fut chargée longtemps d'éle- 
ver des jeunes filles nobles et de diriger les vierges sacrées , soins 
dont elle s'acquitta en joignant à une extrême charité beaucoup de 
sagesse et de vigilance. Pendant 58 ans , elle fut éprouvée de la par 
des hommes par des calomnies , des injures , des outrages , des mo- 
queries , elle eut aussi à souffrir des maladies cruelles ; mais au mi- 
lieu de ces afflictions elle fut souvent favorisée de visions célestes. 
Enfin elle passa à son divin époux l'an 1544 , à l'âge de 60 ans. 
En 1710, son corps , qui reposait à Ferrare , fut retrouvé entier et 
sans corruption , portant encore bien visibles les cicatrices des sacrés 
stigmates. (Bréviaire dominicain.) 

prions* — 0 Dieu, qui avez dicoré miraculeusement la bienheureuse 

17' 
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vierge Lucie des signes de la passion de vdtre Fils, et qui Pavez fait triom- 
pher par le don de patience des caresses du monde et de ses persécu- 
tions, accordez-nous, par son intercession et k son exemple , de n'être ni 
vaincus par les attraits du siècle, ni abattus par les revers. Ainsi sort-il. 

" j. i sssssssssssssssssss=m 1 

17 NOVEMBRE. — SAINT GRÉGOIRE THAUMATURGE , 
ÉVÊQUE ET CONFESSEUR . — L'AN 270. 

Grégoire , évêque de Néocésarée dans le Pont , brilla d'un vif 
éclat par sa sainteté et sa science , et plus encore par ses miracles , 
dont la multitude et l'importance l'ont fait surnommer Thaumaturge. 
Digne , au témoignage de saint Basile , d'être comparé à Moïse, aux 
prophètes et aux apôtres , il transporta d'un Heu dans un autre , par 
la vertu de sa prière, une montagne qui gênait la construction d'une 
église, et il dessécha un marais qui était une cause de discorde entre 
des frères. Le Lycus dévastait souvent les campagnes par ses débor- 
dements ; Grégoire arrêta les eaux de ce fleuve en plantant un bâton 
sur la rive. Ce bois, desséché» devint tout aussitôt un arbre qui se 
couvrit de feuillage ; et depuis ce moment les flots ne franchirent 
pas cette limite. Le saint évêque en bien des circonstances chassa les 
démons de leurs simulacres et délivra des possédés. Doué de l'esprit 
prophétique , il prédit l'avenir ; le grand nombre de miracles qu'il 
opéra attira à la religion chrétienne une multitude innombrable d'in- 
tidèles. Sur le point de quitter ce monde , il demanda combien il res- 
tait encore de païens dans la ville de Néocésarée ; on lui répondit 
qu'il n'y en avait plus que dix-sept. C'est autant que j'y ai trouvé de 
chrétiens quand j'ai pris l'administration de ce diocèse, répliqua-t-il. 
Il est l'auteur de plusieurs écrits par lesquels autant que par ses mi- 
racles il illustra l'Eglise de Diéu. 

ttuons. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Grégoire- 
le-Thaumaturge augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit il. 

■AU'. ,. ■■ M I M I II ■ i ^gBg g"'"^ M 

18 NOVEMBRE. — DÉDICACE DES BASILIQUES DE SAINT- 

PIERRE ET DP: SAINT-PAUL. 

Entre les lieux sacrés qui ont été autrefois en vénération chez les 
chrétiens , il n'y en eut pas de plus célèbres et de plus fréquentés 
que ceux où reposaient les corps ues saints, et dans lesquels se trou- 
vait quelque souvenir ou quelque relique des martyrs. Mais rien 
n'e'gale le respect qu'on a toujours porté à cette partie du Vatican 
que l'on appelait la Confession de saint Pierre ; car les chrétiens y 
accourant de toutes les parties de l'univers , comme à la pierre sur 
laquelle est bâti l'édifice ae la foi , et au fondement de l'Eglise , en- 
touraient des pieux hommages de leur profonde religion l'endroit 

'7; 



Digitized by Google 



18 NOVEMBRE. — S. TOfGIDÎAN. 403 



consacré par le tombeau du prince des apôtres L'empereur 
tin y vint lui-môme huit jours après avoir été baptisé. ïl y déposa sa 
couronne, et prosterné sur le sol répandit un torrent de larmes ; 
puis , faisant usage de la bêche et du hoyau, il enleva douze corbeilles 
de terre en l'honneur des douze apôtres , et marqua la place d'une 
basilique qu'il fit bfttir en l'honneur de saint Pierre. Le pape saint 
8ilvestre , qui déjà avait consacré l'église de Latran le 9 novembre , 
dédia celle du chef des apôtres le 48 du môme mois. Il y éleva un 
atrtel de pierre, qu'il oignit du saint-chrême, et décréta que désor- 
mais les autels ne pourraient ôtre que de pierre. Lorsque ce même 
édifice, qui depuis longtemps tombait de vétusté, eut été , grâce à 
la piété de plusieurs souverains-pontifes , entièrement reconstruit sur 
on plan plus vaste et plus grandiose , Urbain Vill le consacra solen- 
nellement le 18 novembre de Tan 1626. Le bienheureux Silvestre 
dédia encore la basilique de Tapôtre saint Paul , laquelle -avait été 
bâtie avec beaucoup de magnificence par Constantin sur la voie d'Os- 
tie. L'empereur dota ces églises de plusieurs grandes terres , et leur 
offrit les ornements les plus riches. Dans son zèle ardent pour la reli- 
gion , ce prince détruisit plusieurs temples d'idoles et construisit 
beaucoup d'églises dans tout l'univers , et particulièrement à Rome. 
De ce nombre furent, entre beaucoup d'autres, la basilique de Sainte- 
Croix-de-Jérusalem dans le champ de Sessorius, celle de Sainl- 
Laurent-hors-dcs-murs dans le champ Véran , et celles des saints 
Marcellin et Pierre sur la voie Lavicane. 

puions. — 0 Dieu, qui renouvelez chaque année en notre faveur le jour 
Anniversaire de la dédicace de celte église, et qui nous donnez la santé pour 
assister à ces saints mystères, exaucez les vœix de votre peuple et faites 
que quiconque entrera dans ce temple pour y demander vos grâces, puisse 
se Téjouir de les avoir obtenues. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SADîT FRIG1DIAN , ÉVÊQUE ET CONFESSEUR, 

Vl« SIÈCLE. 

Frigidian, fils d'Hultache, roi d'Ulster, apprit dès son enfance les 
mystères de la religion chrétienne, et fut régénéré dans les eaux salu- 
taires du baptême à l'insu de ses parents. Plein de zèle pour la foi , 
il ne craignit pas devenir, pour l'amour de Jésus-Christ, des contrées 
îts plus éloignées jusqu'à Rome , où le courageux pèlerin fut reçu 
avec de grands honneurs par le pape Pélage 1 er . Ce pontife l'admit 
dans la cléricature et lui donna place parmi les chanoines de Latran , 
avec lesquels il vécut quelque temps , pratiquant dans toute sa per- 
fection la règle de leur Institut. "Frigidian retourna ensuite dans sa 
patrie , où ses parents s'efforcèrent de le ramener au cuite des idoles 
et l'engagèrent à se marier. Mais secondé par la grâce divine , le saint 
t»t au contraire le bonheur de retirer sa famille de l'impiété idolfttri- 
t|ie*t4e la eonvertir à la (et. K affermit merveilleusement tous les 
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siens dans leur nouvelle croyance en ressuscitant sous leurs yeux sa 
propre fœur. Ensuite il quitta sa parenté et fonda un monastère dans 
lequel il établit des chanoines vivant suivant la règle qu'il avait pra- 
tiquée lui-même à Rome. 11 passa quelque temos avec eux dans la 
plus grande perfection. Mais sa réputation de sainteté et le bruit de 
ses miracles s'étant répandus au loin , l'homme de Dieu voulut se dé- 
rober aux applaudissements du monde. C'est pour cela qu'il retourna 
de nouveau en Italie, et se rendit à Lucques. Le délicieux parfum de 
vertu qu'il exhala dans ces contrées, la vénération profonde que pro- 
fessèrent pour lui les habitants de la ville, furent cause que d'une 
voix unanime on le demanda pour évêque. Dès qu'il eut reçu la con- 
sécration épiscopaie , il commença à donner un tel accroissement au 
culte divin, que dans les 28 années pendant lesquelles il gouverna 
son troupeau, il construisit 28 églises baptismales. La principale est 
celle qui, dédiée d'abord aux Trois saints Lévites, porte aujourd'hui 
le titre de Saint-Frigidian. Pour la bâtir , le saint évêque transporta 
sans aucune peine un bloc énorme de pierre que plusieurs hommes 
n'avaient pu remuer, et <jue l'on conserve encore aujourd'hui dans 
l'église comme un souvenir de ce fait. Le miracle signalé dont le pape 
saint Grégoire parle au livre de ses Dialogues est bien capable aussi 
de montrer quels étaient devant Dieu les mérites de Frigidian. 
L'Arno, en se débordant sur la campagne de Lucques, causait de 
fréquents dommages aux laboureurs. L'évique, après s'être mis 4 
prier, indiqua sur le sol un autre lit au fleuve, et aussitôt, prenant 
une nouvelle direction , les eaux laissèrent à sec l'endroit où elles 
coulaient auparavant. Enfin, après de nombreux travaux, le saint, 
riche en mérites et plein de jours, s'endormit heureusement dans le 
Seigneur. Son corps , qui avait été enseveli dans l'église des Trois- 
Léviles , fut , au temps de Charleraagne , touché par le cadavre d'une 
jeune fiile qu'on enterrait au-dessus de lui. Tout-à-coup la morte se 
ranima : Enlevez-moi d'ici , s'écria-t-elle ; vous m'avez mise auprès 
du corps du bienheureux Frigidian. Après ces mots elle rentra dans 
le sommeil de la mort. C'est ainsi que les restes du serviteur dt 
Dieu , après avoir été ignorés environ 200 ans , furent révélés mira- 
culeusement , et commencèrent à devenir l'objet d'une très grande 
vénération. La fête de cette invention est célébrée à Lucques le 18 
novembre. (Espagne.) 

prions- — Exaucez, Seigneur, nous vous en supplions, les prières que 
nous vous adressons dans la fêle de votre bienheureux confesseur et pontife 
saint Frigidian, et par la considération des mérites de celui en qui vous 
avez eu un si digne serviteur, accordez-nous le pardon de tous nos péchés. 
Ainsi soit-il. 

19 NOVEMBRE.— SAINTE ELISABETH , VEUVE. - L'AN 1231 . 

Elisabeth , fille d'André , roi de Hongrie , commença dès son en- 
fance à craindre Dieu. A mesure qu'elle avançait en âge, elle crois- 
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sait aussi en piété. Mariée à Louis, landgrave de Hesse et de Tbu- 
ringe , elle s'appliquait avec le même soin à servir Dieu qu'à remplir 
ses obligations envers son mari, car elle se levait la nuit pour vaquer 
longtemps à l'oraison ; elle s'employait aux diverses œuvres de misé- 
ricorde, servant avec ardeur les veuves, les orphelins, les malades, 
les indigents. Pendant une grande famine, elle distribua libéralement 
tous les produits de ses domaines. Elle donnait l'hospitalité aux lé- 
preux , à qui elle baisait les mains et les pieds. Elle fonda un magni- 
fique hôpital, dans lequel les pauvres trouvèrent abondamment la 
nourriture et tous les soins dont ils avaient besoin. Après la mort de 
son époux , voulant servir Dieu avec plus de liberté , elle déposa les 
ornements et la pompe du siècle , se revêtit d'une tunique grossière, 
et étant entrée dans Tordre de la Pénitence chez les Franciscains , 
elle se distingua particulièrement en pratiquant la patience et l'humi- 
lité. En effet, dépouillée de tous ses biens, chassée de sa propre 
maison , abandonnée de tout le monde , clic supporta avec un cou- 
rage invincible les affronts, les sarcasmes, les calomnies , et s'estima 
heureuse de souffrir tant de maux pour Dieu. Descendant aux offices 
les plus bas à l'égard des pauvres et des malades , elle leur procurait 
toutes les nécessités de la vie , se contentant pour sa propre nourri- 
ture d'herbes et de légumes. Après la vie la plus sainte passée dans 
l'exercice de ces œuvres de charité et de bien d'autres , elle arriva 
enfin au terme de sa vie. Elle annonça aux personnes qui l'entou- 
raient que sa dernière heure approchait; puis, les yeux levés vers le 
ciel , pendant qu'elle était absorbée dans la contemplation des choses 
célestes et jouissait de saintes communications avec Dieu , elle s'en- 
dormit dans le Seigneur, munie des sacrements. De nombreux mi- 
racles commencèrent dès lors a s'accomplir auprès de son tombeau. 
C'est après les avoir examinés canoniquement que le pape Gré- 
goire IX a inscrit Elisabeth au nombre des saints. 

prions. — 0 Dieu, qui êtes rempli de miséricorde, éclairez les cœurs de 
vos fidèles, et faites que, par la glorieuse intercession de la bienheureuse 
Elisabeth, nous méprisions les biens de la terre, et nous ne mettions notre 
bonheur que dans les consolations célestes. Ainsi soil-il. 



MÊME JOUR. — SAINT PONTIEN , PAPE ET MARTYR.— 

L'AN 230. 

Pontien était de Rome. Il gouverna l'Eglise au temps de l'empe- 
reur Alexandre, qui l'exila à cause de sa foi dans l'île de Sardaigne, 
avec le prêtre Hippolyte. Le saint pape mourut dans cette île , après 
avoir beaucoup souffert pour le nom de Jésus-Christ. Il quitta ce 
monde le 19 novembre. Son corps fut apporté à Rome par le pape 
Fabien entouré de ses clercs, et fut enseveli dais le cimetière de 
€alixtc. sur la voie Appicnne. Pontien avait créé en deux ordinations 
■au mois de décembre , six prêtres, cinq diacres et six évoques pour 
>divere lieux. 
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prions. — Diea tout-puissant, jetez tm regard sur notre infirmité, et 
puisque le poids de nos péchés nous accable, faites que la glorieuse interces- 
sion de votre bienheureux martyr et pontife saint Pontten noos protège. 
Ainsi soit-iL 



20 NOVEMBRE. — SAINT FÉLIX DE VALOIS, CONFESSEUR. 

L'AN 1212. 

Félix , qui s'appelait d'abord Hugues , né en France de la royale 
famille des Valois, donna dès son jeune âge de grandes marques de sa 
sainteté future , et notamment de sa charité compatissante envers les 
auvres. Encore petit enfant, il distribuait l'aumône aux indigents 
e sa propre main , comme aurait pu faire une grande personne dont 
le jugement est mûr et formé. Un peu plus tard, il s'accoutuma à 
envoyer aux malheureux quelque chose des mets qu'on servait sur 
sa table , et il choisissait ce qu'il y avait de plus recherché pour en 
régaler les enfants des pauvres familles. Arrive à l'adolescence, on le 
vit souvent se dépouiller de ses habits pour en revêtir les nécessiteux. 
11 obtint de son oncle Thibaut , comte de Champagne et de Blois , la 
vie d'un condamné , et déclara que celui qui avait été auparavant un 
infâme assassin deviendrait un homme d'une sainteté éminente. 
L'événement justifia la prédiction. Après une jeunesse entièrement 
passée dans la pratique des bonnes œuvres, plein du désir de se livrer 
à la contemplation des choses célestes , Félix commença à se sentir 
attiré vers la vie solitaire. Toutefois , avant de mettre son dessein à 
exécution , il voulut recevoir les saints ordres et s'ôter ainsi toute 
espérance du trône, dont il était assez rapproché par suite des dis- 
positions de la loi salkjue. Aussitôt qu'il eut été promu au sacerdoce, 
ayant célébré sa première messe avec la ferveur d'un saint , il se re- 
tùa dans un désert, où il pratiqua la plus îigoureuse abstinence, 
n'ayant presque pas d'autre nourriture que l'abondance des délices 
célestes. Il vécut ainsi très saintement quelques années avec Jean de 
Matha , docteur de Paris , à qui Dieu avait inspiré de se mettre à la 
recherche de Félix et qui finit par le découvrir. Ensuite, avertis par 
un ange de la part du Seigneur , les deux saints allèrent à Rome 
pour demander au souverain-pontife un règlement de vie particulier, 
innocent III , qui dans la cék-bration mtme du saint sacrifice avait eu 
une révélation touchant un ordre religieux à instituer pour la ré- 
demption des captifs , revêtit lui-même les deux pèlerins d*un man- 
teau blanc orné d'une croix de deux couleurs et modelé sur le vête- 
ment d'un ange qui lui était apparu à lui-même. De plus , à causa 
de cet habit de trois couleurs , le pontife voulut que le nouvel ordre 
fut décoré du titre de la Très-Sainte-Trinité. Félix ayant obtenu la 
règle qu'il demandait et l'approbation du pape Innocent III, donna 
des dimensions plus considérables à un monastère qu'il avait bâti peu 
de temps auparavant avec son compagnon à Cerfroy , au diocèse da 
Meaux , et dont il fit le chef-lieu de l'ordre nouveau. Là il rendit 
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florissante la discipline régulière , donna ses soins à f institut reli- 
gieux de la Rédemption des Captifs, et propagea cet .ordre naissant 
avec une activité aannrable dans les diverses régions où pénétrèrent 
ses disciples. Voici le récit d'une éclatante faveur que le saint reçut 
de la bienheureuse Vierge Mère de Dieu : « La veille de la Nativité 
de la glorieuse Reine du ciel» les frères demeurant endormis et ne se 
levant point pour réciter les matines à minuit , Félix avec sa vigi- 
lance ordinaire prévint l'heure de l'office ; et lorsqu'il entra à la cha- 
pelle , il vit au milieu du chœur la sainte Vierge portant l'habit et la 
croix de l'ordre , entourée d'un grand nombre de bienheureux revê- 
tus du même costume. Le saint se mêla aux habitants du ciel , et 
répondant pieusement à la bienheureuse Mère de Dieu , qui com- 
mença la récitation des psaumes , il accomplit pieusement le divin 
office. Appelé à chanter désormais avec les saints dans le ciel les 
grandeurs de celui qu'il avait commencé à louer avec eux sur la 
terre , Félix fut averti par un ange de sa mort prochaine. Ayant donc 
exhorté ses disciples à la charité envers les pauvres et les captifs , 
plein d'années et de mérites, il rendit son flme à Dieu l'an 1212, 
sous le pontificat d'Innocent III. 

prions. — 0 Dieu, qui avez daigné faire sortir du désert par une révé- 
lation votre bienheureux confesseur Félix, pour l'appliquer au rachat des 
captifs , faites , nous vous en 6upplions , qu'à son intercession , délivrés par 
votre grâce de la captivité de no3 péchés , nous méritions de parvenir à la 
patrie céleste. Ainsi soit-il. 

SI NOVEMBRE. — PRÉSENTATION DE LA BIENHEUREUSE 

VIERGE MARIE. 

Joachim épousa Anne, femme très vertueuse et qui mérite les 
plus grands éloges. Or, de môme que l'ancienne Anne, qu'affligeait 
la stérilité, enfanta Samuel par la vertu de sa prière et de la pro- 
messe de Dieu , ainsi la nouvelle, par la feneur de ses supplications 
et l'effet de la promesse céleste, a reçu du Seigneur celle qui est de- 
venue Mère de Dieu , pour que même en ce point elle ne le cédât à 
aucune des mères les plus illustres. Ainsi la Grâce (sens que pré- 
sente le nom d'Anne ) enfante la Maîtresse ( c'est en effet ce que 
signifie le mot de Marie ). Marie a été réellement constituée Maîtresse 
de toute la création, lorsqu'elle est devenue Mère du Créateur. Elle 
vient au jour dans la maison de Joachim (nom qui veut dire Prépa- 
rateur du Seigneur) , et elle est présentée au temple. Plantée dès 
lors dans la maison de Dieu, nourrie d'une sève abondante par l' Es- 
prit-Saint , elle grandit comme un olivier fertile, et devient le séjour 
de toutes les vertus. Elle préserva en effet son cœur de la concupis- 
cence et de la corruption au siècle présent, et elle conserva son âme 
vierge aussi bien que son corps , comme il convenait à celle qui 
devait porter Dieu dans ses chastes entrailles. (Samt Jean de Da- 
mas,) 
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prions. — 0 Dieu , qui avez voulu que la bienheureuse Marie toujours 
vierge , rendue par vous la demeure de l'Esprit-Saint , vous fût présentée en 
ce jour dans le Temple , faites-nous mériter par son intercession de vous 
Ctre présentés dans le temple de votie gloire. Ainsi soit-il. 

22 NOVEMBRE - SAINTE CÉCILE, VIERGE ET MARTYRE.— 

L'AN 230. 

Cdcilc, vierge romaine, issue d'une noble famille, reçut la foi dès 
sa première enfance, et voua à Dieu sa virginité. Ses parents l'ayant 
mariée contre son gré à Valérien, elle parla ainsi à son époux la 
première nuit de ses noces : Valérien, je suis sous la tulète d'un 
ange que Dieu a établi protecteur de ma virginité. Garde-loi de 
rien faire qui misse attaquer ma vertu. Ce serait exciter contre toi 
la colère du Seigneur. Etonné de ce langage, Valérien respecta son 
épouse, et dit qu'il croirait en Jésus-Cnrist s'il voyait Fange qui 
gardait Cécile. La pieuse vierge repondit qu'il fallait être baptisé pour 
cela; et Valérien, toujours plus animé du désir de voir le céleste en- 
voyé, déclara qu'il était prêt à recevoir le sacrement de la régénéra- 
tion. 11 alla donc de 1 avis de son épouse trouver le pape Urbain, 
qui , à cause de la persécution, était réfugié dans le cimetière des 
martyrs sur la voie Appienne, et il fut baptisé par lui. 

A son retour, Valérien vit Cécile en prières et aperçut à ses côtés 
l'ange qui resplendissait d'un éclat tout divin. Il en fut d'abord ef- 
frayé ; mais revenu de son saisissement, il alla chercher son frère 
Tiburce, que Cécile avait converli et qui avait été aussi baptisé par le 
pape. Tiburce ainsi que Valérien fut favorisé de la vision de l'ange. Les 
deux frères souffrirent bientôt après le martyre courageusement sous le 
préfet Almachius. Cécile elle-même fut arrêtée sur Tordre du ma- 
gistrat, et on commença à la presser de découvrir les trésors de son 
mari et do son beau-frère. Elle répondit qu'elle avait tout distribué 
aux pauvres ; ce qui rendit furieux le préfet. 11 la fit donc reconduire 
chez elle et jeter dans le foyer des bains , où elle demeura un jour 
et une nuit sans que la flamme l'atteignît aucunement. Le bourreau 
qui fut ensuite envoyé la frappa de trois coups de hache ; mais ne 
pouvant parvenir à lui couper la tête, il la laissa à demi-morte. Trois 
jours après, le 22 novembre, parée de la double palme du martyre 
et de la virginité, la sainte alla recevoir au ciel la récompense qui 
l'attendait. Son corps fut inhumé par le pape Urbain dans le cimetière 
de Calixte , et la maison qu'elfe avait habitée fut changée en une 
église qui porta son nom. Le pape Pascal 1 er transféra dans la ville 
ses restes précieux, et les plaça dans ce temple vénéré ainsi que 
ceux des papes Urbain et Lucius, et les corps des glorieux martyrs 
Tiburce, Valérien et Maxime. 

prions. — 0 Dieu , qui nous donnez tous les ans un nouveau sujet do 
jcie dans la fêle de la bienheureuse vierge Cécile, votre martyre, accordez- 
nous d'imiter par la sainteté de notre vie celle à qui nous rendons aujourd'hui 
l'hommage de notre vénération. Ainsi soit-il. 
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23 NOVEMBRE. — SAINT CLÉMENT , PAPE ET MARTYR. — 

L'AN 100. 

Clément , fils de Faustinus, du quartier du mont Cœlio, était ro- 
main et disciple du bienheureux Pierre. C'est de lui que parie saint 
Paul quand il écrit dans sa lettre aux Philippiens : Cher compagnon 
de mes fatigues, je te conjure d'aider ceux qui ont travaillé avec 
moi pour l'Evangile, avec Clément et les autres qui ont été mes 
coadjuteurs , et dont les noms sont au livre de vie. Il partagea la 
ville de Rome en sept régions, dans chacune desquelles il établit des 
notaires chargés de recueillir avec le plus grand soin les actes des 
martyrs et de raconter leurs combats. Il a laissé lui-même nombre 
d'écrits excellents, qui n'ont pas peu contribué à la gloire de la reli- 
gion. Après qu'il eut , par ses leçons et la sainteté de sa vie , attiré 
ae nombreux prosélytes à la foi de Jésus-Christ, il fut relégué par 
Trajan au delà de la mer du Pont, dans la ville de Chersone, ou il 
trouva deux mille chrétiens que l'empereur y avait exilés. Pendant 
que les condamnés travaillaient à extraire et à tailler des blocs de 
marbre, ils vinrent à manquer d'eau. Clément se mit d'abord à prier, 
et ensuite il monta sur une éminence voisine au sommet de laquelle 
il aperçut un agneau qui indiquait de son pied droit une fontaine 
d'eau douce, dans un lieu où* jamais il n'y en avait eu jusque-là. 
Chacun y étancha sa soif. Ce miracle convertit beaucoup de païens, 
qui se prirent d'une grande admiration pour la sainteté du pontife. 

Troublé par le récit de ces merveilles, Trajan envoya des satelli- 
Ces chareés d'attacher au cou de Clément une ancre marine et de 
le jeter a la mer : ce qui fut exécuté. Mais ensuite la mer se retira 
de trois milles , Dieu récompensant ainsi la prière des chrétiens qui 
étaient sur le rivage, et laissa voir aux fidèles une petite construction 
de marbre bâtie en forme de temple, et dans laquelle une pierre 
creusée renfermait le corps d:i martyr ainsi que l'ancre avec la- 
quelle on avait précipité le saint. Les habitants du lieu, touchés de ce 
miracle, embrassèrent la foi de Jésus-Christ. Le corps de saint Clé- 
ment fut dans la suite apporté à Rome, sous le pontificat de Nicolas I er , 
et déposé dans la basilique qui porte le nom du martyr. Une église 
fUt bâtie sous son invocation à l'endroit où avait jailli la fontaine 
miraculeuse. Ce saint pape avait occupé le suprême pontificat neuf 
ans six mois six jours. Il a créé en deux ordinations dans le mois de 
décembre dix prêtres, deux diacres et quinze évêques pour divers 
lieux. 

prions. — 0 Dieu, qui nous procurez chaque année un nouveau sujet de 
joie dans la fête du bienheureux pontife Clément, votre martyr, accordez- 
cous dans votre bonté d'imiter les vertus de celui dont nous célébrons le 
triomphe, Ainsi soit-il. 

1 18 
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MÊME JOUR. - SAINTE FÉLICITÉ, MARTYRE. 

La bienheureuse Félicité, dont nous honorons aujourd'hui le triom- 
phe, dit le pape saint Grégoire, craignait de laisser ses sept fils après 
elle en ce monde autant que les parents ordinaires redoutent de voir 
mourir avant eux les enfants qu'ils ont engendrés. Ayant été arrêtée 
au plus fort de la persécution, elle excita le courage de ses fils en 
leur parlant du bonheur de la patrie céleste. Elle a été la mère spiri- 
tuelle de ceux à qui elle avait donné la vie temporelle , et ainsi elle 
enfanta à Dieu par ses exhortations ceux qu'elle avait enfantés an 
monde selon la chair. L'appellerons-nous martyre ! Oui, certes ; et 
plus que martyre , car elle a envoyé dans le ciel, avant d'y entrer 
elle-même, comme autant de gages de sa foi, les sept fils qu'elle a 
vus mourir avant elle. Elle a commencé son sacrifice avant eux , mais 
elle n'a été couronnée qu'après. 

prions. — Dieu tout- puissant, faites que, célébrant la fête de votre 
bienheureuse martyre Félicité, nous ressentions les effets protecteurs de ses 
mérites et de ses prières. Ainsi soit-il. i 

24 NOVEMBRE. — SAINT JEAN DE LA CROIX, CONFESSEUR. 

L'AN 1591. 

Jean de la Croix, né à Fontibère en Espagne, de parents pieux, 
parut dès ses premières années le protégé de la Vierge Marie. Il n'a- 
vait que cinq ans lorsque , étant tombé dans un puits, il fut soutenu 
dans sa chute par la main de la M ère de Dieu et préservé ainsi de tout 
malheur. A neuf ans on le voyait, enflammé du désir de souffrir, préférer 
à un lit plus commode un paquet de sarments sur lequel il prenait son 
sommeil. Jeune encore il s'engagea comme serviteur des pauvres 
malades à l'hôpital de Médine, et dans cette humble condition il s'ap- 
pliquait avec un zèle brûlant de charité à remplir les plus bas offices 
de la maison. Son exemple excita tous ceux dont il partageait les 
fonctions à mieux s'acquitter de leur charge. Mais Dieu l'ayant appelé 
à un genre de vie plus parfait, Jean embrassa l'institut de Notre- 
Dame-du-Mont-Carmel. Il reçut le sacerdoce par obéissance ; et se 
sentant un très vif attrait pour une discipline plus sévère et pour une 
vie plus pénitente, il obtint de son supérieur la permission de prati- 
quer la règle primitive de l'ordre. Ce fut alors que, pour avoir tou- 
jours présente 5 l'esprit la passion du Seigneur, il se déclara It 
guerre à lui-même comme s'il eût été son plus mortel ennemi, et 
crucifia sa chair avec ses convoitises par les veilles, les jeûnes, les 
verges armées de fer, et par toutes sortes d'autres pratiques de péni- 
tence : bien digne d'être rangé par sainte Thérèse au nombre des âmes 
les plus pures et les plus saintes qui illustraient alors l'Eglise d# 
Dieu. ^ _ 
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Un genre de vie si austère, joint à la pratîqafe de toutes les vertu* 
et à la contemplation assidue des choses divines, éleva le saint reli- 
gieux à un état si sublime, qu'il éprouvait fréquemment de longues 
et admirables extases. L'amour de Dieu, qui remplissait son cœur, 
ressemblait à un feu divin qui, ne pouvant demeurer au dedans, rom- 
pait les digues et donnait au visage du saint un aspect radieux. Au 
milieu de tant de prodiges, Jean de la Croix s'appliquait de toutes ses 
forces à procurer le sa 'ut . du prochain par son assiduité à prêcher la 
parole de Dieu et à administrer les sacrements. Riche de tant de 
mérites , zélé partisan, infatigable promoteur d'une discipline sévère, 
il fut associé par Dieu à la vierge Thérèse pour rétablir parmi les 
frères du Carmel la règle primitive, que cette sainte avait déjà fait re- 
fleurir dans les couvents de tilles. On ne saurait dire combien il lui 
fallut supporter de travaux pour mener à bonne fin l'œuvre divine 
qu'il avait entreprise de concert avec la servante de Dieu. Sans s© 
laisser effrayer par les dangers qui le menaçaient ni abattre par le dé- 
nuement de toutes choses, il visita dans toute l'Espagne chacun des 
monastères que Thérèse avait établis ; il en fonda lui-même beaucoup 
d'autres , et partout il mérita par son ardeur à propager la réforme, 
par ses discours et par ses actions, d'être regardé, après sainte 
Thérèse, comme le premier maître et fondateur des Carmes-Dé- 
«haussés. 

Ce saint homme garda constamment la virginité ; et peu tontent 
de repousser les séductions de quelques femmes débauchées qui es- 
sayèrent de le séduire, il les gagna à Jésus-Christ. Instruit nar Dieu 
lui-même aussi bien que sainte Thérèse, comme l'a déclare le siège 
apostolique, il écrivit sur la théologie mystique des livres qui respirent 
une sagesse vraiment céleste. Jésus-Christ lui demanda un jour quelle 
récompense il voulait pour tant et de si grands travaux r Seigneur, 
répondit-il , souffrir et être méprisé pour votre amour. Dieu le 
rendit très célèbre par l'empire qu'il lui donna sur les démons, dont 
il délivra plusieurs fois les corps des possédés ; par le discerne- 
ment des esprits, le don de prophétie et celui des miracles. Et cepen- 
dant il demeurait si humble, que souvent il demanda à Dieu de 
mourir en un lieu où il pût être tout-à-fait ignoré Ses vœux furent 
réalisés , car une cruelle maladie l'atteignit au couvent d'Ubéda. Son 
impatience de souffrir eut de quoi se satisfaire par cinq plaies puru- 
lentes qui se déclarèrent à une de ses jambes, et qu'il supporta avec 
une patience admirable. Enfin après avoir reçu avec la piété d'un saint 
les sacrements de l'Eglise, il embrassa le crucifix, qu'au plus fort de 
ses douleurs il n'avait cessé de porter à ses lèvres et de presser sur 
son cœur, et il s'endormit dans le Seigneur au moment où il vecail 
4e prononcer ces paroles : Mon Dieu , je remets mon âme entre 
mains, il avait prédit le jour et l'heure de sa mort, qui arriva l'ai 
salut 1591, de son âge le 49*. Son âme monta au ciel portée 
un globe de feu d'un éclat éblouissant , et son corps exhala fi 
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racles éclatants que le bienheureux a opérés pendant sa vie et après 
6a mort l'ont fait mettre au nombre des saints par le souverain-pon- 
tife Benoît XIII. 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné au saint confesseur Jean de la Croix 
une parfaite abnégation de lui-même et un amour exirême de la croix, 
accordez-nous de nous appliquer constamment a suivre ses exemples , et de 
parvenir ainsi à la gloire éternelle. Ainsi soit-il. 



MÊME JOUR. — SAINT CHRYSOGONE, MARTYR. 

Chrysogoue fut mis en prison à Rome sous Je règne de Dioctétien, 
et il y vécut deux ans des secours que lui faisait parvenir une dame 
romaine qui se nommait Anastasie. Cette sainte femme, persécutée 
elle-même pour la foi par son mari, écrivait au saint confesseur pour 
lui demander le secours de ses prières , et Chrysogone ne cessait de 
ta consoler dans ses réponses. Lorsque le persécuteur envoya à Rome 
ï ordre de mettre à mort tous les prisonniers, il excepta Chrysogone 
de cette condamnation, et commanda qu'on le lui amenât à Aquilée. 
Quand il y fut arrivé : Je J'ai fait venir , lui dit-il , pour te combler 
d'honneurs ; je ne te demande pour cela que d'adorer les dieux. — 
J'adore et je prie celui qui est vraiment Dieu, répondit Chrysogone* 
Quant à ceux qui ne sont pas autre chose que des démons, je les 
hais, je les exècre. A ces mots, enflammé de colère, l'empereur fit 
4uer le saint à coups de hache à l'endroit qu'on appelle aujourd'hui la 
Lagune de Grao ; ce qui arriva le 24 novembre. Le corps fut jeté 
dans la mer ; mais un prêtre nommé Zoïle le retrouva sur le rivage 
et lui donna la sépulture dans sa maison. 

prions. — Seigneur, rendez-vous attentif a nos supplications , et faites 
que nous, qui nous reconnaissons coupable par nos iniquités, nous obtenions 
•otre délivrance en vertu de l'intercession de votre bienheureux martyr 
Chrysogone. Ainsi soit-il. 



2o NOVEMBRE. — SAINTE CATHERINE, VIERGE ET MARTYRE. 

IV e SIÈCLE. 

Catherine, vierge d'Alexandrie, distinguée par sa naissance, joignit 
dès ses premières années une foi vive à la noble ambition de s'ins- 
truire dans les lettres profanes. A dix-huit ans, elle pouvait être com- 
parée avantageusement à ce qu'il y avait dans sa ville natale de plus 
saint et de plus érudit. Voyant traîner au supplice, par ordre des per- 
sécuteurs , un grand nombre de fidèles qu'on avait cruellement tour- 
mentés, elle alla trouver le tyran, lui reprocha sa barbarie, et entre- 
prit de lui démontrer qu'il faut croire en Jésus-Christ si on veut être 
sauvé Maximien, surpris de trouver en une simple fille une si grande 
capacité , la fit arrêter, et manda les hommes les plus instruits qu'on 
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put lui indiquer, promettant de les récompenser magnifiquement s'ib 
parvenaient à convaincre Catherine et k a [lui persuader d'adorer le» 
idoles. Ce fut le contraire qui arriva car plusieurs de ceux qui 
avaient mission de séduire la jeune chrétienne, éclairés par ses discours, 
crurent en Jésus-Christ et se déclarèrent disposés à mourir pour la foi. 
L'empereur essaya de réaliser lui-même, par des promesses et des 
menaces , ce que les sages n'avaient nu faire. Mais voyant ses effort* 
inutiles, il Ût frapper Catherine avec des verges plombées et la con- 
fina dans un cachot où elle demeura onze jours sans prendre de nour- 
riture. Elle eut la joie de convertir à la foi la femme même de Maximien 
et un général appelé Porphyre,qui étaient venus la visiter dans sa prison, 
et qui tous deux moururent pour Jésus-Christ. Enfin on la tira de 
son cachot pour l'attacher sur une roue hérissée tout autour de glaives 
aigus qui devaient déchirer son corps. Mais l'instrument de supplice 
Se brisa presque aussitôt pendant la prière de la sainte. À la vue de 
ce miracle beaucoup de païens se convertirent ; mais le tyran n'en 
devint que plus acnamé dans son impiété et sa barbarie. Il condamna 
Catherine à périr sous la hache. La vierge de Jésus-Christ donna sa 
tête et reçut du même coup le prix de la virginité et celui du mar- 
tyre. C'était le 25 novembre. Le corps fut transporté par les anges 
sur la célèbre mantagne de Sinaï. 

prions. — 0 Dieu , qui avez donné votre loi à Moïse sur la montagne 
4e Sinaï, et qui avez commandé à vos saints anges de transférer dans ce Hea 
vénérable le corps de la bienheureuse vierge et martyre Catherine , faites 
que par ses mérites et son intercession nous puissions arriver à la montagne 
sainte qui est Jésus-Christ lui-même. Ainsi soit-il. 



36 NOVEMBRE. — SAINT PIERRE D'ALEXANDRIE , ÉVÊQUE 

ET MARTYR. — L'AN 311. 

Ce saint évêque succéda sur le siège d'Alexandrie à un homme 
d'une grande piété, appelé Thomas, ce qui ne l'empêcha pas d'acqué- 
rir en peu de temps lui-même, en Egypte et dans toute 1 Eglise, une 
haute réputation de science et de vertu. Pendant la cruelle persécu- 
tion de Maximien Galère, il édifia tellement son peuple par sa patience, 
que beaucoup de personnes se sentirent animées à mener une vie plus 
chrétienne qu'elles ne faisaient auparavant. Ce fut lui qui le premier 
reconnut les sentiments mauvais d Arius, alors diacre d'Alexandrie. H 
l'excommunia comme favorisant le schisme des méléciens. Prisonnier 
pour la foi et condamné à perdre la tête , le saint évêque fut visité 
par deux prêtres, Achillas et Alexandre, qui venaient intercéder en 
faveur du diacre coupable. Mais il leur répondit : « Cette nuit j'ai vu 
en songe Jésus-Christ couvert d'un vêtement déchiré, et comme ie 
lui demandais la cause de cet état dans lequel il se trouvait , il m a 
répondu: « Arius a déchiré mon vêtement, qui est l'Eglise. • Le saint 
pontife ajouta en parlant à ces prêtres, que tous deux deviendraient 
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évêques d'Alexandrie, et il les conjurade ne jamais recevoir Anus dans- 
feur communion parce que le malheureux était tout-à-fait mort à 
Dieu. La suite ne prouva que trop combien ces paroles étaient prophé- 
tiques. Pierre reçut la couronne du martyre. On lui coupa la téte la 
douxième année de son épiscopat, le 26 e jour de novembre. 

prions. — Dieu tout-puissant , considérez notre faiblesse, et puisque le 
poids de nos péchés nous accable, faites que l'intercession du bienheureux 
Pierre, qui a été martyr et pontife, nous protège auprès de vous. Ainsi 
•oit-il, 



MÊME JOUR. — SAINT SILVESTRE, ABBÉ. — L'AN 1261/ 

Silvestre, né à Osimo, dans le Picenum, d'une famille illustre, se 
distingua dans son enfance par son application à l'étude et par la pu* 
reté de sa vie. Quand il fut parvenu a l'âge de l'adolescence, envoyé 
par son père à Bologne pour y étudier le droit, il se livra, par l'ins- 
piration de Dieu, à l'étude des saintes lettres, et encourut ainsi, de* 
la part de l'auteur de ses jours, une indignation qu'il supporta pa- 
tiemment durant l'espace de dix années. Ses éminentes vertus lui 
méritèrent d'être élu par les chanoines de la cathédrale d'Osimo 
membre de leur chapitre , position dans laquelle il s'adonna à pro- • 
curer le bien du peuple par sas prières, ses exemples et ses discours. 

Pendant les funérailles d'un personnage distingué, et qui était son 
parent,^ Silvestre, apercevant dans le sépulcre ouvert le cadavre hi- 
deux d'un homme dont on avait admiré la beauté, se dit à lui-même : 
Je suis ce que celui-ci a été ; je serai ce qu'il est. Après la céré- 
monie,^ cette sentence du Seigneur se présenta à son esprit : Si 
quelqu'un veut venir après moi, qu 'il renonce à soi-même, qu'il 
porte sa croix et qu'Urne suive. Le désir d'une plus grande perfectioû 
le conduisit alors dans la solitude ; et il s'y livra aux veilles, à la 
prière et au jeûne, ne se nourrissant pour l'ordinaire que d'herbes 
crues. Pour se dérober aux recherches des hommes, il changea phi- 
sieurs fois de demeure, et enfin il arriva à Monte-Fano, endroit peu 
éloigné de Fabriano, et cependant désert. Il y construisit un oratoire 
en 1 honneur du très saint père abbé Benoît, et jeta les foudements 
de la congrégation des Silvestrins, à qui il donna une règle et un 
habit conformes à ce que le saint lui avait indiqué dans une visioa. 
Satan s'efforça de troubler, en les effrayant de différentes manières, 
les compagnons de Silvestre, attaquant la nuit les portes du couvent 
comme une armée ennemie aurait pu le faire. L'homme de Dieu lui 
résista de telle sorte, que ses moines n'en furent que plus affermis 
dans la fidélité à leur saint institut, et admirèrent de plus en plus la 
sainteté de leur père Celui-ci d'ailleurs devint célèbre par son esprit 
prophétique et par les autres dons que le Ciel lui départit . dona 
que lui conserva toujours sa profonde humilité, et qui excitèrent 
contre lui la jalousie du démon. Un jour la rage de cet ennemi l'ayant 
précipité du haut de l'escalier de la chapelle, Silvestre aurait certai- 
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nement péri sans la protection bien sensible de la Vierge, qui le 

guérit de ses blessures. Le saint ne cessa de se montrer reconnaissant 
de ce bienfait par la charité constante et extraordinaire dont il fut 
animé toute sa vie pour la Mère de Jésus-Christ. Il rendit &on âme 
à Dieu presque nonagénaire , illustre pour sa sainteté et ses mira- 
cles, Tan du salut 1261, le 26 novembre. (Supplément pour les 
Etals-Romains.) 

prions. — Faites, Soigneur, nous vous en supplions, que l'intercession 1 
du bienheureux abbé saint Sylvestre nous recommande auprès de vous, afin 
que nous recevions à cause de lui ce que nous ne pouvons obtenir par nos 
mérites. Ainsi soit-il. 



27 NOVEMBRE. — SAINT VIRGILE, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR* 
! L'AN 780. 



Virgile, né en Irlande, d'une famille noble, se montra dès son en- 
fance enflammé d'ardeur pour la vertu et mérita l'admiration de tous 
ceux qui le connurent. Le goût des lettres divines, les sentiments du 
plus tendre amour de Dieu, et l'application aux devoirs de la piété, 
s'unissaient en sa personne à un degré qui lui faisait mépriser tout le 
reste. Etant venu en France dans le dessein d'embraser les cneurs 
du feu sacré de la foi chrétienne, il se concilia l'affection du roi 
Pépin. Il parut digne aussi d'être promu aux plus hautes dignités et 
placé sur le chandelier comme une lampe ardente et brillante. C'est 
pourquoi le souverain-pontife Etienne II le nomma évôque de Saltz- 
bourg. La prudence dont il usa dans cette charge, la sainteté avec 
laquelle il s'acquitta des devoirs pastoraux en gouvernant le peuple 
confié à ses soins, le firent considérer universellement comm3 un père 
plein de bonté. H dépensa des sommes immenses pour édifier entière- 
ment la cathédrale de Saltzbourg, dans laquelle il transporta cncrrnix'c 
pompe et au milieu du plus profond respect de la multitude, les re- 
liques de saint Rupert, son prédécesseur immédiat. Par un miruc'e 
dont la mémoire a été conservée, les ouvriers dont le saint é\\Vp e 
se servit pour la construction de son église, puisant librement dar s 
un bassin où se trouvait l'argent destiné à les payer, ne pouvaient rn 
prendre plus que chacun n'avait gagné pour son travail parti- 
culier. Virgile gouverna l'évêché de Saltzbourg avec une réputation 
de piété qui égala l'abondance des fruits opérés par ses travaux pour 
le salut des âmes. Il envoya ponr évangéliser la Carinthie l'évèque 
Modeste, homme d'une haute sainteté. Enfin, accablé par ses soins 
assidus et par le poids des années, il passa de cette terre au céleste 
séjour , sous le règne de l'empereur Charlemagne. Son corps est 
conservé honorablement dans l'église qu'il a bâtie. (Supplément au 
bréviaire pour le diocèse de? Passau.) 
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MÊME JOUR. — LA BIENHEUREUSE MARGUERITE DE SAVOIE. 

L'AN 1404. 

La bienheureuse Marguerite, de la maison royale des ducs de Sa- 
voie, donna dès son enfance des gages de sa future sainteté. Quand 
elle fat en âge d'être mariée, ses parents l'unirent à Théodore, mar- 
quis de Mont ferrai. Saint Vincent Ferrier ayant allumé dans son coeur 
le désir de parvenir à une plus haute perfection , elle se dévoua â 
Dieu autant qu'il lui était permis de le faire dans l'état du mariage ; 
et quand les liens qui l'attachaient à son mari eurent été brisés, elle 
revêtit publiquement l'habit de Saint-Dominique tel que les sœurs 
de la Pénitence ont coutume de le porter. Dans la suite elle fit vœu 
de rester veuve toute sa vie et de garder la continence perpétuelle. 
Elle refusa modestement la dispense du souverain-pontife qu'on lui 
offrait pour la faire convoler à de secondes noces avec Philippe, duc 
de Milan. Elle brûlait d'une si admirable charité pour les pauvres et 
les infirmes, qu'elle sortait de son palais, couverte de son costume 
du tiers-ordre, pour aller elle-même procurer toutes sortes de soula- 
gements aux indigents et aux malades, et nettoyer de ses propres 
mains les plaies, les ulcères et les autres saletés qui sont la suite des 
maladies. Le désir de s'éloigner davantage de tout commerce avec 1* 
siècle la porta à se bâtir à Albe, pour elle et pour des vierges con- 
sacrées à Dieu, un monastère qui fut mis sous la conduite des Frères- 
Prêcheurs, et dans lequel elle consacra au Très-Haut le reste de sa 
vie par des vœux solennels. 

Ayant donc ainsi adopté un nouveau genre de vie , Marguerite 
s'exerça avec plus d'ardeur encore qu'auparavant aux pratiques de 
la piété et de la vie religieuse. Elle observait avec tant d'exactitude 
les règles et les saintes constitutions, qu'elle n'en laissait pas échapper 
un iota ni le moindre point. Elle obéissait et pratiquait l'humilité 
comme si avant d'entrer en religion elle eût appartenu aux rangs les 
plus infimes du peuple. Soumise avec une docilité d'esprit sans pa- 
reille aux ordres de ses supérieurs , et principalement de celui qui 
dirigeait sa conscience, elle se portait d'elle-même aux offices les plus 
bas de la maison et les remplissait avec un saint empressement. 
Ses habits et son ameublement se composaient du strict nécessaire. 
Notre Seigneur Jésus-Christ lui ayant un jour donné le choix entre 
trois épreuves très pénibles, la calomnie, la maladie et la persécution 
elle demanda à les ressentir toutes trois. Sa prière fut accomplie, et 
elle supporta patiemment tous ces maux, afin de devenir le plus pos- 
sible semblable à Jésus crucifié. 

Pendant ses oraisons, Marguerite était souvent ravie en extase, et 
toute son âme était pénétrée de la douceur de l'onction divine. Elle 
devint si puissante par ses prières et par ses larmes, eue tout ce 
qu'elle demandait à Dieu, elfe l'obtenait. C'est ainsi qu elle guérit 
parfaitement sa nièce Amédée, au sujet de laguelle les médecins 
avaient cessé d'espérer ; c'est ainsi encore qu elle changea en une 
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moisson abondante les tristes débris qui restaient sur le champ d'nft 
pauvre qu'une grêle épaisse avait ravagé. Elle mit en fuite» après tes 
avoir empêchés de réaliser leurs projets, les démons qui s'efforçaient 
de détruire de fond en comble le monastère d'Albe. Pour rendre la 
paix à l'Eglise universelle, elle se donna des soins considérables qui 
réussirent heureusement. Enfin, mûre pour le ciel, après 44 ans 
passés sous l'habit de Saint-Dominique, elle gagna la patrie céleste, 
l'an 140-4. Les miracles qu'elle a accomplis pendant sa vie et après 
sa mort l'ont rendue célèbre ; et c'est après les avoir fait juridique- 
ment examiner que le pape Clément X permit de célébrer la fête 
de Marguerite dans tout l'ordre des Frères-Prêcheurs. Benoît Xlll 
étendit cette concession à toutes les provinces qui dépendent du roi 
de Sardaigne et à l'église nationale que ce royaume possède à Rome. 
[Etats du roi de Sardaigne.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez appris a la bienheureuse Marguerite a quitter 
les pompes du siècle pour suivre humblement votre croix , accordez-nous 
d'apprendre, par ses mérites et par ses exemples , à fouler aux pieds les 
délices périssables du monde , et de surmonter, en embrassant votre croix , 
toutes les attaques de l'ennemi. Ainsi soit-il. 

•28 NOVEMBRE. — SAINT JACQUES DE LA MARCHE . CONFES- 
SEUR.— L'AN 1476. 

Jacques naquit à Monte-Brandonio, petite ville du Picenum, dans 
ie diocèse d'Ascoli, de parents qui étaient remplis de piété. Dès son 
enfance il joignit à une grande dévotion beaucoup d'application à 
V étude des lettres et des sciences. Jeune encore, et connaissant déjà 
la vanité de ce monde, il avait résolu de s engager dans l'ordre des 
Chartreux ; mais, sous la conduite de Dieu, qui le destinait au salut 
des âmes et à la propagation de la foi, il entra dans la famille des re- 
ligieux Mineurs. Pendant son noviciat, qu'il fit à Assise dans le mo- 
nastère des Prisons, il se distingua tellement par son obéissance, son 
amour pour la pauvreté, et par toutes les autres vertus, que chacun 
le regardait comme le modèle le plus parfait de la perfection reli- 
gieuse. Il garda toujours intacte la virginité, et se contentait de trois 
heures de sommeil, passant le reste de la nuit à louer Dieu, à se fla- 
geller cruellement, et à contempler les choses célestes. Pendant pres- 
que vingt années il porta sur la chair une cuirasse de fer, qu'ensuite il 
changea contre un rude cilice, d'après l'avis de son confesseur. Il ne 
mangeait qu'une fois par jour, encore n'était-ce que du pain avec de 
l'eau, à quoi il ajoutait, bien rarement encore, des fèves crues et des 
herbes sauvages : genre de vie extrêmement rigoureux, qu'il pratiqua 
jusqu'à ce que son âge avancé, la mauvaise santé qui était la suite 
de ses travaux assidus, et l'autorité de saint Bernardin de Sienne, 
l'eurent obligé à se traiter un peu moins durement. 

Devenu prêtre et chargé des fonctions de prédicateur, Jacques re- 
prit constamment et en toute liberté, dans un langage vif et efficace, 
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tes vices de son temps. Il ne craignit jamais de reprendre les nobles 
eux-mêmes et tes puissants quand il en trouvait quelques-uns qui 
menaient une vie scandaleuse. On venait en foule pour fentendre ; 
tellement que les églises les plus vastes ne pouvant contenir la mul- 
titude, on lui élevait des estrades ça et là sur les places et au milieu 
des champs. Les empereurs, les rois, les prélats les plus distingués 
se disputaient l'avantage de l'avoir pour prédicateur. Un sermon qu'il 
prêcha à Milan au sujet des larmes de la Madeleine fit sortir de leur 
honteuse profession trente-six femmes débauchées, à qui il donna 
ensuite une maison et de l'argent pour les aider à vivre dans la piété. 
Ce fut alors que le duc de Milan Sforce et les habitants de cette- 
ville le pressèrent fortement de devenir leur archevêque , dignité 
que le religieux ne voulut jamais accepter. On dit qu il amena au 
baptême deux cent mille infidèles, et qu'en Hongrie il fit rentrer 
dans le sein de l'Église cinquante mille hérétiques, fin Italie il étei- 
gnit tout à fait la secte criminelle des fratricelles, laquelle avait re- 
paru une seconde et une troisième fois. Il assista au concile qui fut 
transféré à Florence après avoir été commencé à Ferrare ; il aida de 
ses conseils et de ses actions les empereurs Sigismond et Albert 
dans des circonstances difficiles ; surtout il les exeita à faire une 
expédition contre lesTurcs et à combattre les hérétiques. Lorsque saint 
Jean Capistran mourut en Hongrie, Jacques le remplaça en qualité 
de légat pontifical, pour exciter les princes a la guerre sainte contre 
lesTurcs. Les papes Martin V, Eugène IV, Nicolas V, Galixte III, 
Pie II, Paul II et Sixte IV, lui donnèrent des missions à remplir 
contre les hérétiques fratricelles, manichéens, patares, hussites et 
taborites. Ces nombreuses expéditions lui donnèrent occasion de par- 
courir plusieurs fois l'Italie et trois fois l'Ulyrie, la Pannonie, la 
Sarmatie, la Bohême et les provinces voisines. Il fit tous ces voyages 
sans sac, sans besace et à pied, comme les apôtres, uniquement ap- 
puyé sur la protection divine, laquelle se montra principalement lors- 
que, le conducteur d'une barque ayant refusé de le recevoir, le saint 
étendit son manteau sur les eaux, et sans autre secours que cette 
frêle embarcation, traversa le Pô avec son compagnon. Enfin Jacques 
fut atteint d'une dangereuse maladie à Naples, où il s'était rendu par. 
ordre de Sixte IV, sur les instances du roi Ferdinand. 11 reçut alors 
avec piété les sacrements de l'Eglise, et rendit son âme à Dieu, l'an 
1476, dans sa 9o e année, le 28 novembre. Les nombreux miracles 
qu'il accomplit après sa mort ayant été juridiquement examinés, Ur- 
bain VIII permit aux Frères-Mineurs ainsi qu'au clergé de Naples, 
qui regardait Jacques comme un de ses patrons, de célébrer l'office 
et la messe en son honneur. Le corps du saint se conserve sans cor- 
ruption et Ûexible dans l'église de Sainte-Marie-la-Neuve. Un jour 
que le cardinal Orsini, depuis Benoît XIII, le touchait de ses mains 
pour le faire vénérer par Philippe V, roi d'Espagne, ces restes pré* 
cieux exhalèrent une très suave odeur. C'est ce pape qui, à l'occasion 
des miracles que ne cessait d'opérer le serviteur de Dieu, le mit au 
nombre des saints, en 1726. (Suppl. des Franciscains.) 
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prions. — 0 Dieu, qui pour sauver les âmes et ramener les pécheurs du 
bourbier du vice dans le chemin de la vertu, avez fait de Totre bienheureux 
confesseur Jacques un héraut distingué de l'Evangile, accordez^wus dans 
TOtre bonté que par son intercession, après avoir expié nos péchés, nous 
arrivions à la vie éternelle. Ainsi soit-il. 

29 NOVEMBRE. — SAINT SATURNIN , ÉVÊQCE ET MARTYR* 

L'AN 250. 

Dans le temps où, après la naissance selon la chair de Dieu notre 
Sauveur, le soleil de justice» se levant au milieu des ténèbres* avait 
commencé d'éclairer les régions de l'Occident par la lumière de la 
foi, sous le consulat de Dèce et de Gratus, la ville de Toulouse eut 
pour premier évôque du Christ saint Saturnin. L'homme de Dieu» 
dont la petite église était auprès du Capitole, passait souvent, soit en 
allant, soit en revenant, auprès de cet édifice qui se trouvait entre le 
lieu où demeurait le saint et la maison du Seigneur. Sa présence étant 
devenue insupportable à la multitude des démons qui (rompaient les 
peuples en cet endroit, les nombreux simulacres sous lesquels ils se 
rendaient visibles pour recevoir des hommages sacrilèges et répondre 
aux questions qu'on leur adressait, ne rendirent plus aucun oracle. 
Les ministres ae cette superstition impie cherchèrent à savoir le 
motif du silence inusité que persistaient à garder leurs idoles. Alors 
un ennemi de notre foi leur dit qu'une secte inconnue jusque- 
là d'hommes ennemis de la religion aes peuples, et qui portaient le 
nom de chrétiens, s'efforçait de renverser l'empire de leurs dieux. 
Il désigna Saturnin comme le chef de la nouvelle doctrine, et déclara 
que c'était sa présence qui fermait la bouche aux divinités du Capitole» 
. Cependant les païens, réunis en grand nombre, se disposaient à 
immoler un taureau, afin d'essayer par une victime si importante de 
rappeler les dieux et de le6 rendre propices , lorsque quelqu'un de 
la foule aperçut de loin le ministre du Christ qui allait offrir le sacri- 
fice solennel. Voilà l'ennemi de notre religion, s'écria-t-il : vengeons 
l'injure qu'il nous a faite en insultant à nos dieux. Qu'il les apaise par 
des sacrifices, ou que sa mort devienne pour eux un sujet d'allégresse. 
Excitée par cette voix impie, la multitude se précipite furieuse, laisse 
échapper un prêtre et deux diacres qui accompagnaient Saturnin, et 
le traîne lui-môme seul au Capitole. On le presse de sacrifier ; mais il 
répond à haute voix : • Je ne connais qu'un seul vrai Dieu, c'est à lui 
que j'immole des victimes de louange. Quant à vos dieux, je sais 
qu'ils ne sont que des démons et que vous les honorez vainement par 
des sacrifices d'animaux, au prix de la perte de vos âmes. Comment 
d'ailleurs voulez-vous que je craigne ceux pour qui vous dites que je 
suis un sujet d'épouvante? » — Le saint évêque parlait encore, quand 
tout à coup on l'attacha avec une corde derrière le taureau qu'on se 
disposait à immoler, et qu'on chassa à grands coups d'aiguillon du 
haut du Capitole dans les campagnes environnantes. Aussitôt, et dès 
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les premiers degrés qu'il descendit de la sorte, Saturnin eut la tête 
brisée, sa cervelle se répandit, tous ses membres furent mis en pièces, 
et il rendit à Jésus-Christ son âme digne de Dieu. Le corps, déjà sans 
vie, fut traîné par le taureau furieux jusqu'à l'endroit où deux faibles 
femmes, surmontant la timidité naturelle à leur sexe, et plus coura- 
geuses que les hommes, ensevelirent les restes du bienheureux. (Dio- 
cèse demontauban.) 

prions. — 0 Dieu, qui nous permettez de célébrer la naissance éternelle 
de votre bienheureux martyr Srturnin, accordez-nous d'être secourus par 
«es mérites. Ainsi soit-il. 

■' I L 

30 NOVEMBRE.— SAINT ANDRÉ, APOTRE. — I er SIÈCLE. 

L'apôtre saint André naquit à Bethsaïde, bourg de la Galilée. 11 
était frère de saint Pierre et disciple de Jean-Baptiste. Il était pré- 
sent quand le Précurseur s'écria en voyant Jésus : Voici l'Agneau de 
Dieu. C'en fut assez pour qu* André se déterminât à s'attacher an 
Sauveur. Bientôt après il persuada à son frère de suivre son exemple. 
Ce ne fut cependant que plus tard que tous deux se donnèrent en- 
tièrement à Jésus ; et voici ce qui détermina leur changement de vie. 
Les deux frères étaient occupés à pêcher sur les bords de la mer de 
Galilée, quand Jésus se présenta à eux et leur dit : Venez avec moi, 
et je vous ferai pêcheurs d'hommes. Aussitôt ils laissèrent là leurs 
filets el le suivirent. Après la passion et la résurrection du Sauveur, 
André prêcha dans la Scythie <r Europe , province qui avait été assi- 
néeà son zèle pour la prédication de 1 Évangile. Il passa ensuite 
_ans l'Epire, la Thrace et l'Achaïe, confirmant par les plus éclatants 
prodiges la foi qu'il annonçait ; et partout il avait la consolation de 
voir de nombreux prosélytes embrasser sa doctrine et adorer Jésus- 
Christ. Il eut de grands succès à Patras, et ne craignit pas de s'a* 
dresser directement au proconsul jEgée pour lui reprocher de ce que 
lui, homme mortel, qui revendiquait le titre de juge, se refusait, 
abusé par le démon, à reconnaître pour juge suprême Jésus-Christ, 
qui est Dieu. Cesse de me parler du Christ, lui dit iEgée, le titre 
que tu lui donnes et qu'il a pris lui-même n'a servi qu'à le faire 
crucifier par les Juifs. Comme l'apôtre continuait à prêcher en toute 
liberté Jésus-Christ, qui pour le salut du genre humain s'était offert 
au supplice de la croix, le proconsul l'interrompit en termes impies 
et l'engagea à ne pas se perdre et à sacrifier aux dieux. Cesl au Dieu 
tout-puitsant, l'uniaue et véritable , répondit André , que i'immole 
tous les jours, non ia chair des taureaux et des boucs, mais l'Agneau 
immaculé, présent sur l'autel, et qui y demeure entier et plein de 
vie, après avoir été immolé et donné en nourriture à tout le peuple 
chrétien. A ces mots JE%ée, enflammé de colère, ordonne que l^pôtre 
soit jeté en prison, malgré le peuple, qui l'aurait délivré , si le géné- 
reux confesseur n'eût apaisé la multitude, suppliant qu'on ne s'oppo- 
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sât point à son empressement à saisir la couronne du martyre, l'objet 
le plus ardent de ses vœux. 

bientôt en effet il fut traduit devant le tribunal, où il ne cessa 
d'exalter le mystère de la croix. /Egée, gui ne pouvait supporter plus 
longtemps de s'entendre accuser d'impiété , le condamna à mourir 
crucifié, afin qu'il pût ressembler au Christ. Amené sur le lieu de 
son martyre, André, du plus loin qu'il aperçut l'instrument du sup- 
plice : 0 Croix, s'écria-t-il, ô bonne Croix, qui êtes devenue si belle 
depuis que vous avez porté le Seigneur ; vous après laquelle j'ai si 
longtemps soupiré , vous que j'ai si ardemment aimée , vous que 
fax si yersévéramment cherchée, et que mon immtience trouve enfin 
préparée : recevez-moi, prenez-moi du milieu aes hommes, pour me 
rendre à mon divin mattre , afin que par vous me reçoive celui qui 
par vous m'a racheté. Il fut donc attaché à la croix. Il y demeura 
deux jours pendant lesquels il prêcha continuellement la foi en Jésus- 
Christ, jusqu'à ce qu'il fut enfin réuni à celui dont il avait ambi- 
tionné le genre de mort. Tous ces détails nous sont attestés par les 
prêtres et les diacres de l'Achaïe, qui en ont rendu témoignage, dé- 
clarant ne rien affirmer que ce qu ils ont vu et entendu. Le corps 
du saint apôtre a été apporté à Constantinople sous le règne de Cons- 
tantin. On le transféra depuis à Amalphi. La tête fut apportée à Rome, 
sous le pontificat de Pie II, pour être placée honorablement dans la 
basilique de Saint-Pierre, au Valican. 

prions. — Seigneur, nous demandons avec instance à votre divine ma- 
jesté que votre bienheureux apôtre saint André , après avoir été dans votre 
Eglise un ai dent prédicateur, soit pour nous dans le ciel un perpétuel inter- 
cesseur. Ainsi soit-il. 



i DÉCEMBRE. — SAINT ÉLOI, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR. — 

L'AN 6S9. 

Eloi de Limoges exerçait la profession d'orfèvre, et vint à Paris, où 
sa réputation d'habileté dans son art le fit connaître du roi Clotaire II. 
Animé du désir de mener une vie plus sainte, il fit à un prêtre la 
confession de tous les péchés qu'il avait commis depuis sa jeunesse, 
et se livra dès ce moment avec ardeur à toutes les œuvres de piété. 
En même temps qu'il travaillait de son état, il avait toujours devant 
les yeux les livres sacrés , de telle sorte que son esprit était tout 
entier au Seigneur, alors même que ses mains s'appliquaient aux affai- 
res du siècle présent. Tout ce qu'il retirait de sa profession, il l'em- 
ployait à secourir les indigents et racheter les captifs, se privant 
lui-même du nécessaire. D'où il arriva que les pauvres se pressaient 
tellement autour de sa maison, que quand on demandait où demeu- 
rait le saint, on répondait: Là où vous verrez une troupe de pauvres > 
vous trouverez Eloi. 

Dans l'intérieur de sa maison il s'adonnait à la prière arec ses 
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serviteurs, qui le jour et la nuit accomplissaient solennellement dans 
sa chambre l'office canonial. Le roi Dagobert, fils de Clotaire II, eut 
pour lui la même estime que son père, et l'envoya auprès du roi 
d'Àrmorique pour traiter de la paix. Eloi établit entre les deux prin- 
ces une heureuse alliance. Il usa aussi de son crédit et de ses riches- 
ses pour bâtir des églises et des monastères ; à diverses époques il 
décora avec des ornements d'or, d'argent et de pierres précieuses, 
les tombeaux d'un grand nombre de saints. Plein de sollicitude pour 
le maintien de la discipline ecclésiastique, il vint à bout d'extirper h 
simonie, qui avait jeté de profondes racines dans les Gaules. Enfin, 
élevé à l'évêché de Noyon, Eloi ne se borna pas à veiller au salut 
du peuple qui lui était confié , il s'employa de toutes ses forces, et 
même au péril de sa vie, à convertir à Jésus-Christ les habitants de la 
Flandre, delà Frise, et des autres contrées septentrionales. Il siégea 
au concile de Chàlons-sur-Saône sous le règne de Ciovis II, composa 
plusieurs écrits remarquables, chassa les démons et fut inspiré de 
Dieu pour annoncer l'avenir. Célèbre par de nombreux miracles, 
il mourut âgé de 70 ans, à la fin du mois de novembre de l'an 659, 
et fut enterré à Noyon. (Supplément pour divers lieux.) 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Eloi aug- 
mente notre dévotion et assure notre saint. Ainsi suit-il. 



2 DÉCEMBRE.— SAINTE BIB1ANE, VIERGE ET MARTYRE. — 

L'AN 363. 

... . • • 

Bibiane, vierge de Rome, se rendit plus illustre encore par sa fiai 
qu'elle ne l'était par sa naissance. Sous le règne de J« lien-l'Apostat, 
son père, qui se nommait FJ avion, fut arrêté et dépouillé d'un emploi 
considérable. Ou le marqua d'un signe infamant avec un fer chaud 
et on le bannit à Acqua-Pendente, où il mourut martyr. La femme 
de ce courageux chrétien, Dafrose, fut d'abord enfermée avec ses filles 
dans sa propre maison pour y mourir de faim ; ensuite on la traîna 
hors de la ville afin de lui trancher ta tête. Après la mort de ses pieux 
rents, Bibiane ainsi que sa sœur Démétrie, vit tous ses biens con- 
ques par l'avide préteur Apronien, qui les réduisit à manquer des 
choses les plus nécessaires à la vie Mais Dieu, qui donne la nourri- 
ture à ceux qui ont faim, leur fournit miraculeusement les aliments 
dont elles avaient besoin ; en sorte que le magistrat les ayant vues 
pleines de force et de santé, en fut rempli d'admiration. Cet homme 
impie n'en continua pas moins de les persécuter. Il voulut leur 
persuader d'adorer ses faux dieux, et pour les gagner plus sûrement, 
il promit de les rétablir dans la jouissance de leurs biens, les assurant 
de la faveur du prince, et faisant briller à leurs yeux l'aspect def 
magnifiques alliances qui leur étaient réservées. U déclara en même 
temps que la prison, les Yerges, la hache du bourreau, puniraient 
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leur opiniâtreté, si elles persistaient dans la religion du Christ. Mais 
Bibiane et Démétrie, aussi peu ébranlées par les menaces que sé- 
duites par les promesses, protestèrent qu'elles aimaient mieux mou- 
rir que de souiller leur âme par les pratiques du paganisme. Alors, 
Dieu le permettant ainsi, Démétrie tomba morte en présence de sa 
sœur. Bibiane fut livrée à une. femme débauchée appelée Ru fi ne, qui 
devait mettre tout en œuvre pour la corrompre. Mais la sainte, qui 
dès le berceau avait appris à observer les lois du Christ et à garder 
intacte la fleur de la virginité, se surpassa elle-même par la force 
dont elle parut revêtue, triompha des pièges de la courtisane, et 
déjoua les ruses du préteur. A la vue de l'inutilité des efforts de Ru* 
fine, qui cependant, pour détourner la vierge de ses saintes résolu- 
tions, passait chaque jour de la feinte douceur de ses paroles artifi- 
cieuses à l'emploi de la violence et d'une flagellation barbare, Apromen, 
frustré dans son espoir, s'irrita violemment de ce que ses tentatives 
échouaient ainsi contre Bibiane. Il commanda à ses licteurs de la 
dépouiller de ses habits, de l'attacher à une colonne, de la frapper 
avec des verges plombées jusqu'à la mort. Ce fut au milieu de ces 
affreux tourments qu'elle rendit son âme à Dieu. Son corps fut 
laissé deux jours sur la place publique pour être dévoré par les chiens. 
Nais le Seigneur prit soin qu il ne souffrît aucune atteinte. Un prêtre 
appelé Jean l'ensevelit la nuit et l'enterra près du sépulcre de Da- 
frose et de Démétrie, non loin du palais de Licinius, à l'endroit 
où se voit maintenant une église consacrée à Dieu sous l'invocation 
de Sainte-Bibiane. Les restes de ces martyres ont été relevés de 
terre, et reposent à présent sous l'autel principal de la basilique qu© 
le pape Urbain VIII a restaurée en leur honneur. 

prions. — 0 Dieu, qui êtes le dispensateur de tous les biens, et qui 
avez donné à votre servante Bibiane avec la fleur de la virginité la palme du 
martyre, accordez-nous à son intercession de vous être unis par les liens 
de la charité, aûn que surmontant tous les périls nous puissions parvenir 
aux récompenses éternelles. Ainsi soit-il. 



3 DÉCEMBRE. — SAINT FRANÇOIS XAVIER, CONFESSEUR. — 

L'AN 1552. 

François reçut le jour au château de Xavier dans le diocèse de 
Pampelune, d'une famille qui était noble. Il alla à Paris pour suivre 
le cours de ses études ; et ce fut dans cette capitale qu'il devint à la 
fois le compagnon et le disciple d'Ignace de Loyola. 11 fit de lui son 
guide spirituel, et avança tellement sous sa conduite, que souvent 
on le voyait, tout abîmé en Dieu, s'élever de terre. Ce prodige se re- 
nouvela plusieurs fois pendant qu'il célébrait la messe au milieu de 
rassemblée des fidèles. Dieu récompensait par ces grâces extraor- 
dinaires les pénitences volontaires que s'imposait son serviteur. Ea 
effet, comme s'il ne lui eût pas suffi de renoncer à l'usage de U 
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viande et du vin, Xavier ne se croyait pas digne démanger du pain 
de froment ; il ne se nourrissait que de mets les plus grossiers, et 
souvent môme il passait deux ou trois jours sans prendre aucune 
sorte d'aliment. 11 domptait son corps en le frappant avec des verges 
de fer, dormait peu, et n'avait d'autre Ut que la terre. 

Tant de sainteté l'avait rendu capable d'exercer avec des fruits 
merveilleux le ministère apostolique, lorsque le roi du Portugal pria 
le pape Paul III de lui donner quelques prêtres de la nouvelle com- 
pagnie pour les envoyer dans les Indes. Le saint-père, d'après l'avis de 
saint Ignace, désigna Xavier, qu'il revêtit de la charge et des pouvoirs 
de nonce apostolique pour ces lointaines contrées. Dès qu'il y fut arri- 
vé, le saint parut avoir appris par révélation divine les langues si 
difficiles et si variées des différentes nations à qui il était envoyé. 
Bien plus, des hommes qui ne se comprenaient pas les uns les autres, 
réunis dans une même assemblée, l'entendaient tous parler la langue 
de leur pays. Il parcourut à pied et souvent sans chaussures des 
provinces innombrables, et porta la foi dans les îles du Japon et dans 
six autres grandes contrées. Ayant eagnc à Jésus-Christ dans les 
Indes plusieurs centaines de milliers d'hommes, il baptisa des princes 
illustres et même des rois. Cependant toujours humble au milieu de 
tant de travaux entrepris pour la gloire de Dieu, quand il écrivait en 
Europe à Ignace, son supérieur, Une le faisait qu'à genoux. 

Dieu donna plus de puissance au zèle qu'il déployait pour étendre 
le règne de l'Evangile, par la grandeur et la multitude des miracles. 
François rendit la vue à un aveugle et changea en eau douce au moyen 
du signe de la croix, de l'eau de mer autant qu'il en fallut, pour un 
long voyage, à un équipage de cinq cents hommes exposés à mourir 
de soif. On apporta de cette eau dans beaucoup de contrées, où elle 
guérit subitement un grand nombre de malades. Xavier ressuscita 
plusieurs morts , un qui était enterré de la veille, et à qui il com- 
manda de sortir du tombeau , et deux autres qu'il rendit à leur fa- 
mille, les ayant fait sortir vivants du cerceuil en les prenant par la 
main. Animé de l'esprit prophétique, il annonça très souvent des 
choses qui se passaient dans les pays étrangers, ou qui ne devaient 
arriver que longtemps après. Il mourut à Sancian, île de^ la Chine, 
le deuxième jour de décembre, plein de mérites et épuisé par d'im- 
menses travaux. Son corps, qu'on avait enseveli dans la chaux vive, 
fut retrouvé après plusieurs mois frais et vermeil, exhalant une 
douce odeur. On le transporta à Malaca, où il ût cesser une peste 
cruelle. Des prodiges si éclatants signalèrent dans tout l'univers la 
sainteté de François, que le pape Grégoire XV le plaça au nombre 
des saints honorés d'un culte public. 

• 

• 

PRIONS. — 0 Dieu, qui avez fait entrer dans votre Eglise les peuple* de 
l'Inde par la prédication et les miracles de saint François, accordez-nous 
dans votre bonté d'imiter les exemples de ses vertus en même temps que 
cous admirons l'excellence de ses mérites. Ainsi solt-il. 
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4 DÉCEMBRE. — SAINTE BARBE, VIERGE ET MARTYRE. — 

VERS L'AN 306. 

Barbe, vierge de Nicomédie, fille de Dioscore, homme aussi connu 
par son attachement à l'idolâtrie que par la noblesse de sa naisance, 
parvint bientôt, à l'aide de la grâce divine, à connaître les choses invi- 
sibles de Dieu par le moyen des choses visibles. Dès lors elle ne vou- 
lut plus penser qu'à Dieu et à l'éternité. Son père, voyant l'éclat 
remarquable de sa beauté, chercha à la dérober aux regards des hom- 
mes en l'enfermant dans une tour. Là, cette pieuse vieree, unique- 
ment appliquée à la méditation et à la prière , n'avait d autre désir 
que de plaire à Dieu seul, choisi par elle pour son unique époux. 
Plusieurs fois son père lui proposa d'illustres alliances qu'elle dédai- 
gna généreusement. Dioscore, espérant qu'il parviendrait plus facile- 
ment à gagner sa fille en se séparant d'elle quelaue temps, lui fit 
construire une chambre de bain dans la tour au'elle nabitait, afin que 
rien ne lui manquât, et partit pour une contrée lointaine. 

Pendant l'absence de son père, Barbe fit ajouter aux deux fenêtres 
de sa tour une troisième ouverture en l'honneur de la divine Trinité, 
et traça sur le bord de sa baignoire le signe vénéré de la croix. 
Quand Dioscore à son retour vit ces nouveautés et qu'il apprit ce 
qu'elles signifiaient, il s'emporta si violemment contre sa fille, qu'il 
se précipita sur elle l'épée à la main , et menaça de la percer dans 
sa colère. Mais Dieu vint au secours de sa servante. Un énorme ro- 
cher favorisa en tombant la fuite de la vierge chrétienne, et lui ouvrit 
un passage par où elle put gagner le sommet d une montagne et se 
cacher ensuite dans une caverne. Dioscore l'y découvrit bientôt. Ce 
père dénaturé l'accabla inhumainement de coups, la foula aux pieds ; 
puis la saisissant par les cheveux, il la traîna sur des chemins pier- 
reux, et finit par la livrer au gouverneur Marcien , qui devait la pu- 
nir à cause de sa foi. Cet homme impie mit en œuvre tous les moyens 
pour la séduire , mais ce fut sans succès. Barbe, dépouillée de ses 
vêtements, ftit frappée par les ordres du tyran à coups de nerfs de 
bœuf. Bientôt après on renouvela ses plaies avec des têts de pots 
cassés et on la jeta en prison. Jésus-Christ lui apparut revêtu d une 
vive lumière et la remplit d'une force merveilleuse, afin de l'aider à 
supporter les derniers tourments. A la vue de ce prodige, une dame 
nommée Julienne se convertit et partagea avec Barbe la palme du 
martyre. Quant à la vierge, elle eut les membres déchirés par des 
ongles de fer, les côtés brûlés avec des torches, la tête brisée à 
coups de maillet. Au milieu de ces cruels supplices, elle consolait 
sa compagne et l'exhortait à combattre jusqu'à la mort. Enfin on 
leur coupa le sein à touies deux et on les traîna nues sur les places 
publiques. Elles subirent encore d'autres outrages. Alors le plus bar- 
bare des pères, ou plutôt un monstre étranger à l'humanité , trancha 
4e sa main la tête ae sa fille. Cette affreuse cruauté ne resta pas 

18* 
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la foudre. Le corps de la bienheureuse vierge fut tra^féré de Nico- 
médie à Constantinople par les soins de l'empereur Justin. Dans la 
suite les Vénitiens ayant obtenu des empereurs Constantin et Basile 
le don de ces saintes reliques, les placèrent solennellement dans la 
basilique de Saint-Marc à Venise. En dernier lieu , sur les instances 
de l'évêque de Torcellano et de sa sœur, qui était abbesse, ce pré- 
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prions. — 0 Dieu , qui parmi les autres prodiges de votre puissance, 
avez donné au sexe le plus fragile la victoire du martyre, accordez, dans 
votre miséricorde, que nous qui célébrons la naissance éternelle de la bien- 
heureuse sainte Barbe, votre vierge et martyre, nous parvenions jusqu'à 
vous en imitant ses exemples. Ainsi soit-il. 

i ■ i , , , , , i 1 1 . _ j 

S DÉCEMBRE. — SAINT PIERRE CHRYSOLOGUE, ÉVÉQUE, 
CONFESSEUR ET DOCTEUR. — L'AN 450. 

Pierre, à qui son éloquence toute d'or a fait donner le nom de 
Chrysoiogue, naquit de parents honnêtes, au lieu appelé F onim-Cor- 
nelii , aujourd'hui Imola , dans l'ancienne province de l'Emilie, et 
s'adonna dès l'enfance à la piété. L'évôque de ce pays était alors 
Corneille, romain de naissance, qui, voyant sou instruction et sa* 
sainteté croître de jour en jour, l'ordonna diacre dans son église. Il 
arriva vers ce temps-^là que les habitants de Ravenne eurent à user 
du droit qui leur était reconnu de désigner le successeur d'un arche- 
vêque dont ils pleuraient la mort toute récente. Celui sur qui leurs 
suffrages se réunirent partit pour Rome avec leurs envoyés pour 
demander l'institution canonique au pape saint Sixte III. Corneille fit 
le voyage avec eux et fut accompagné de son diacre. Cependant l'apô- 
tre saint Pierre et le martyr Apollinaire apparurent pendant la nuit 
au souverain-pontife et lui présentèrent un jeune homme de qui ils 
lui dirent qu'il fallait le faire archevêque de Ravenne préférablemeot 
à tout autre. Le pape n'eût pas plus tôt aperçu le diacre de Corneille, 
qu'il reconnut en lui l'élu du Seigneur. 11 cassa donc l'élection et 
créa Pierre archevêque , Tan de Jésus-Christ 435. Les envoyés de 
Ravenne furent d'abord mécontents, mais ils changèrent de disposi- 
tions quand le pape saint Sixte leur eut fait part de sa vision ; et ils 
reçurent leur nouveau pasteur avec toutes sortes de respects. 

Pierre obéit à la volonté de Dieu, et reçut la consécration épisco- 
pale. Il revint ensuite à Ravenne, où il fut accueilli avec le plus vif 
enthousiasme par l'empereur Valentinien , par l'impératrice -mère 
Placidie, et par tout le peuple. Profitant de ces bonnes dispositions, 
il déclara aux habitants que puisqu'il avait consenti à recevoir pour 
leur salut la charge pesante de l'épiscopat, il les conjurait de m 
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se montrer rebelles à ses leçons et d'observer en tout la loi du Sei- 
gneur. Dieu lui ménagea la consolation de rendre les derniers devoirs 
à deux saints qui moururent à cette époque à Ravenne, le prêtre 
Barbatien, et Germain, évêque d'Auxerre, dont il garda comme un 
précieux héritage le cilice et le manteau. 11 consacra deux évêques, 
Project et Marcellin, et bâtit dans la petite ville de Classe une fon- 
taine magnifique; il fonda aussi en divers lieux de belles églisesen l'hon- 
neur de saint André et de plusieurs autres bienheureux. Son zèle se 
déploya contre tous les désordres , et particulièrement contre les co- 
médies accompagnées de danses par lesquelles on avait coutume de 
çelébrcr le premier jour de Tan. Il vint à bout de les supprimer. 
C'est à l'occasion de ces divertissements coupables qu'il prononça cette 
admirable sentence : Celui qui veut se réjouir avec le démon ne poux* 
ra pas réener avec le Christ. 

i; t Telle était la renommée du saint évoque, que le pape saint Léon I er 
le chargea d'adresser au concile de Chalcédoine un mémoire coutre 
fhérésie d'Eutychès. Pierre écrivit aussi à l'hérésiarque lui-môme 
une lettre qui a été insérée dans les nouvelles éditions des actes du 
concile et dans les Annales ecclésiastiques. 11 parlait avec tant de 
chaleur dans les discours publics qu'il adressait à son peuple, que 
plus d'une fois la voix finit par lui manquer. C'est ce qui lui arriva 

Sarticulièrement un jour qu'il prêchait sur le sujet de l'Hémorrhoïsse 
ont parle l'Evangile. L'auditoire tout entier, attristé de cet événement,, 
se mit à gémir, à pleurer, à prier, au point que le saint remercia Dieu, 
qui avait lait fructifier son discours par cela môme qui devait le ren- 
dre tout-à-fait inutile. 

Enfin, après avoir environ dix-huit ans gouverné saintement l'église 
de Ravenne, Pierre apprit par révélation qu'il touchait à la fin de ses 
travaux. Il alla donc dans sa ville natale, se rendit à l église de Saint- 
Cassien et offrit sur l'autel principal, avec une couronne d'or enrichie 
de pierres très précieuses , un calice du même métal et une patène 
d'argent, qui eut depuis la vertu de rendre efficace contre la rage et 
la fièvre l'eau qu'on faisait découler de ses bords. 11 renvoya ensuite 
à Ravenne ceux d'entre les habitants qui étaient venus avec lui , les 
avertissant de mettre tous leurs soins à se choisir un bon évéque. 
Puis il se recommanda au saint patron de 1 église , pria Dieu de rece- 
voir son âme avec miséricorde, et mourut tranquillement le 3 décem- 
bre, environ l'an 450. Son corps sacré, accompagné jusqu'à la tombe 
par les larmes et la piété de toute la ville, fut mis honorablement à 
côté de celui de saint Cassien , et il reçoit encore à présent les hom- 
mages religieux des peuples. Un de ses bras, enchâssé dans l'or et 
les pierreries, fut porté à Ravenne, où il est devenu l'objet de la véné- 
ration publique. 

prions. — 0 Dieu , qui avez pris soin de désigner vous-même pour la 
charge de Tépiscopat le saint docteur Chrysologue, faites qu'après l'avoir 
eu pour ma : tre ici-bas, nous trouvions en lui dins le ciel ao puissant inter- 
cesseur Ainsi sort-il. 
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6 DÉCEMBRE. — SAINT NICOLAS, CONFESSEUR ET PONTIFE. 

1V« SIÈCLE. 

Nicolas naquit à Patarc en Lycie , d'une famille distinguée. Dieu 
l'accorda aux longues prières de ses parents ; et la sainteté à laquelle 
il était destiné se manifesta en lui dès ses plus jeunes années. 11 
était encore tout enfant, que déjà on remarquait en lui un vif attrait 
pour les pratiques de la pénitence. Le mercredi et le vendredi il ne 
prenait qu'une fois le sein de sa nourrice ; encore attendait-il pour 
cela jusqu'au soir, commençant ainsi le jeûne régulier auquel il s'as» 
treignit jusqu'à la mort. Orphelin de bonne heure , il employa tout 
son patrimoine à soulager les indigents. Voici la manière toute chré- 
tienne dant il en employa une partie. Ayant su qu'un de ses conci- 
toyens méditait de livrer à la débauche trois filles qu'il ne pouvait 
doter convenablement, Nicolas vint lui-même pendant la nuit, à trois 
différentes reprises, jeter par la fenêtre dans la maison de cet homme 
ce qui était nécessaire pour établir ses trois enfants. Le zélé serviteur 
de Dieu s'embarqua ensuite pour la Palestine afin d'y vénérer Jésus- 
Christ aux lieux mêmes qu*il avait sanctifiés. Pendant la traversée, 
qui avait commencéesous d'heureux auspices, il prédit aux matelots une 
horrible tempête, qui arriva comme il l'avait annoncé ; mais il l'apaisa 
par l'ardeur de sa prière, au plus fort du danger. 

De retour dans sa patrie après son pèlerinage, Nicolas continuait 
à acquérir de plus en plus la réputation d'un saint, quand une inspi- 
ration divine l'obligea à se rendre àMyre, capitale de la Lycie. Il y 
arriva au moment où les évêques de la province étaient assemblés 
pour désigner le successeur du métropolitain , qui venait de mourir. 
L'esprit de Dieu leur révéla qu'ils devaient donner leurs suffrages i 
un certain Nicolas qui le lendemain entrerait le premier dans l'église. 
On veilla donc auprès de l'édifice, et on se saisit de Nicolas dès qu'il 
mit le pied sur le seuil, et on le proclama évêque de Myre. Il parut 
dans sa haute dignité ce qu'il avait été auparavant, d'une pureté an- 
gélique, d'une conduite irréprochable, homme de prière, pénitent, 
dévoué à toutes les oeuvres qu'inspire la charité , plein de Lont4 
dans ses exhortations, ne craignant pas non plus de se montrer sé- 
vère quand il fallait reprendre et corriger. 11 était la providence , le 
conseil et l'appui de la veuve et de l'orphelin ; toutes les misères 
avaient droit à implorer son assistance. Au temps où Constantin n'é- 
tait encore que déclaré Auguste , il apparut en songe à ce prince et 
lui commanda, au nom du Seigneur, de pardonner à trois tribuns 
qu'il avait condamnés à mort sur des rapports calomnieux, et qui, 
entendant parler des miracles qu'opérait au loin le saint évôque, 
s'étaient recommandés à ses prières. Peu touché des édits que don- 
nèrent contre la religion Dioctétien et Maximien , Nicolas continua i 
instruire le peuple de Myre comme il agissait pendant la paix. C'en 
fut assez pour le faire arrêter, traîner en exil , et jeter en prison. II 
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1 demeura jusqu'à ceque Constantin, devenu seul empereur, lui eût 
facilité le moyen de retourner en son église. Un peu plus tard il 
assista au concile de Nicée parmi les 318 évêquesqui condamnèrent 
I hérésie d Anus. 11 revint ensuite au milieu de son peuple, et mourut 
les yeux fixés vers le ciel, assisté par les anges, qui venaient pour 
ainsi dire à la rencontre de son âme; et répétant le psaume de David 
qui commence par ces mots : Seigneur, j'ai espéré en vous , quand 
il en fut à ce verset : Je remets mon âme entre vos mains , ô mon 
Dieu , il ferma les yeux à la lumière de ce monde, pour gagner la 

Satne céleste. Son corps, transféré à Bari, ville de la Fouille, y reçoit 
es témoignages continuels de la vénératiou publique. 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné au bienheureux évôque Nicolas la 
puissance d'opérer d'innombrables miracles, accordez-nous par ses mérites 
et par ses prières d'échapper aux feux éternels de renier. Ainsi soit-il. 

7 DÉCEMBRE. — SAINT AMBROISE, CONFESSEUR ET PONTIFE 

L'AN 397. 

Ambroise, évêqne de Milan, eut pour père un citoyen romain dont 
il porta le nom, et qui était préfet de la Gaule quand Dieu lui donna 
son fils. Un présage céleste annonça de bonne heure l'éloquence 
toute divine à laquelle était appelé cet enfant , car un essaim d abeil- 
les vint, dit-on, se reposer sur ses lèvres quand il était encore au 
berceau. Ambroise suivit à Rome le cours de ses études , et fut en- 
suite chargé par le préfet Probus de gouverner les deux provinces de 
la Ligurie et de l'Emilie, ce qui l'obligea de demeurer à Milan. A 
cette époque, Auxence, évêque arien de cette ville,étant venu à mou- 
rir, et le peuple ne pouvant s'accorder sur le choix de son successeur, 
il y eut un grand tumulte dans l'église; ce qui fit que le gouverneurse 
trouva obligé d'intervenir et de rappeler à l'assemblée les avantages 
de la paix et de la concorde. Tout-à-coup un enfant se mit à crier : 
Ambroise évêque , et le peuple répéta après lui tout d'une voix : 
Ambroise évêque , Ambroise évêque ! 

Ce fut en vain que le nouvel élu opposa de constants refus aux 
prières de la multitude. L'empereur Valentinien lui-même témoigna 
qu'on ne pouvait lui faire un plus grand plaisir que d'élever au sa- 
e - les hommes qu'il avait choisis pour en faire des magistrats, 
i, ce préfet qui avait reconnu le premier le mérite d'Ambroise, 
ressentit la joie la plus vive, et se plut à se rappeler ce qu'il avait dit 
à son protégé en l'envoyant dans son gouvernement : Allez, et agis- 
se% moins en juge qu'en évêaue. Ne pouvant résister aux vœux du 
peuple chrétien et aux volontés de l'empereur, Ambroise, qui n'était 

encore qr- - * ' ■ — — 1 ■ ' 1 • 1 - - - 

selon la 
tième jour 

fcroise, évôque, agit' constamment en courageux défenseu/de la foi 
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et de h sainte discipline. Il convertit beaucoup d'Ariens et d'héréti- 
ques de toute sorte ; il eut aussi Fa gloire d'enfanter à Jésus-Christ 
saint Augustin, cette illustre lumière de l'Eglise. 

Après la mort de l'empereur Gratien, que Maxime fit assassiner, 
révêque de Milan fut envoyé par l'impératrice Justine pour traiter 
avec l'usurpateur. Il en obtint des conditions favorables, mais il re- 
fusa néanmoins toute communication personnelle avec un homme qui 
s'était souillé du sang de son maître et qui ne paraissait point se 
repentir. A peu de temps de là il refusa l'entrée de l'Eglise à Théo- 
dose par suite du massacre accompli à Thessalonique sur les ordres 
de ce prince. L'empereur cherchait une excuse dans l'exemple du roi 
David, qui avait été homicide et adultère. Vous avez imité sa conduite 
coupable, répondit révêque, imitez à présent son repentir. Théodose 
accepta humblement la pénitence que lui imposa le pontife. Ambroise 
avait passé ainsi de longues années appliqué à de pénibles travaux r 
adonné à des soins difficiles pour l'Eglise de Dieu; il avaitaussi composé 
nombre d'écrits que la postérité admire,, lorsque, san& paraître atteint 
par aucune maladie, il prédit que sa dernière heure approchait. L'évê- 
îjue de Verceil, saint Honorât, averti par une voix divine qui retentit 
jusqu'à trois fois, viol le voir à ses derniers moments et lui donna 
le corps du Seigneur; ensuite le serviteur de Dieu se mit les bras en 
croix, pria et mourut le 4 avril de l'an de Jésus-Christ 397. 

prions. — 0 Dieu, qui avez donné à votre peuple le bienheureux Am- 
broise comme ministre du salut éternel, aidez-nous à mériter que celui qui 
a été pour nous sur la terre un docteur de la vérité, soit notre intercesseur 
dans le ciel. Ainsi soit-il. 



8 DÉCEMBRE. — CONCEPTION DE LA BIENHEUREUSE 

VIERGE MARIE. 

Représentez-vous comme décrites sur un tableau la virginité et la 
vie de la bienheureuse Marie : miroir , pour ainsi dire , d'où jaillit le 
modèle de la chasteté et le type de la vertu ; vous y trouverez des 
exemples pour régler votre conduite. Les leçons de sagesse qu'il ren- 
ferme vous montreront ce que vous devez corriger en vous, ce qu'il 
faut fuir, ce que vous avez à pratiquer. Le premier mobile de l'ardeur 
d'un disciple, c'est la renommée de son maître. Or, qui est plus noble 
que la Mère de Dieu? Où trouver plus de grandeur que dans celle que 
la Grandeur même a choisie? Qui surpasse en pureté celle qui est 
devenue mère sans cesser d % être vierge? 

Pourquoi parler de ses autres vertus ? Elle était vierge , non pas 
seulement de corps, mais d'esprit, elle dont les pures aflections n'ont 
jamais été souillées par le moindre souffle du vice. Humble de cœur r 
grave dans son langage, pleine de prudence , elle parlait peu , aimait 
beaucoup à s'instruire , et mettait son espérance moins daos la pos- 
session de richesses incertaines que dans l'effet de la prière du 
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pauvre. Appliquée an travail, modeste dans son langage , elle com- 
muniquait ses pensées non pas aux hommes , mais à Dieu. Loin de 
jamais blesser personne, elle voulait du bien à tous, se levait en pré- 



jalouse de ses compagnes, fuyait la jactance, suivait la raison , aimait 
en tout la vertu. 

Quand a-t-on vu sur son visage rien qui fût capable d'offenser ses 
parents? Quand a-t-elle eu des discussions avec ses proches? Quand 
a^t-elle rebuté les petits, tourné les faibles en dérision , évité la ren- 
contre du pauvre ? Pour ce qui est des assemblées où se trouvaient 
des hommes , elle y allait seulement quand des motifs charitables 
lui permettaient de s'y trouver sans rougir, et que sa modestie n'avait 
rien à y redouter. Il n'y avait rien de faux dans ses regards, rien de 
mordant en ses paroles, rien d'immodeste dans ses actions. Son ge?te 
n'était point saccadé , ni sa démarche légère , ni le ton de sa voix 
trop haut. Sou extérieur exprimait l'état de son âme : c'était l'image 
de la sagesse. (Saint Ambroise.) 

prions. — Nous vous supplions, Seigneur, d'accorder à vos serviteurs 
le don de la grâce céleste, afin que cette fôte annuelle de la Conception de la 
bienheureuse Vierge soit l'occasion d'un accroissement de paix pour ceux 
à qui sa maternité a été le commencement du salut. Ainsi soit-il. 



9 DÉCEMBRE. — SAINTE LÉOCADIE, VIERGE ET MARTYRE» 

VERS L'AN 595. 

♦ 

Léocadie , vierge ^ie Tolède, illustre par sa naissance et plus en- 
core par sa piété , souffrit le martyre sous le règne des empereurs 
Dioctétien et Maximien , dans un temps où s'exerçait contre l'Eglise 
de Dieu la plus cruelle persécution. Les chrétiens étaient alors re- 
cherchés dans tout l'univers et contraints de renier la foi du Christ 
sous peine de subir la mort. Dacien , que les empereurs avaient 
ch rgé du gouvernement de l'Espagne, vint dans cette province, en 
qualité de ministre de la persécution , pour y abolir le culte du vrai 
Dieu. Il avait déjà parcouru plusieurs villes, et ses ordres cruels les 
avaient consacrées par le sang des martyrs. A Tolède, il se fît ame- 
ner Léocadie, et il essaya d'abord de ia gagner par ses douces pa- 
roles. Ensuite il entreprit de l'effrayer à force de menaces , afin de 
lui faire renier Jésus-Cnrist ; mais Léocadie ne témoigna que de l'hor- 
reur pour ses discours impies. Alors on la jeta en prison , condamnée 
qu'elle était à changer de sentiments ou à subir les plus affreux sup- 
plices. Pendant qu'on la menait à son cachot, elle remerciait Dieu 
humblement de ce ou'il hii avait offert l'occasion de verser son sanç 
pour Jésus-Christ. Puis , tournant un visage serein vers ceux qui 
raccompagnaient en pleurant : Allons, leur dit-elle, soldats du 
Christ , felicitex-moi d'avoir été jugée digne de souffrir pour le nom 
de Jésus. Elle languit longtemps dans une obscure prison. Mais 
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enfin, ayant appris les cruautés atroces que Dacien avait exercées en 
faisant tourmenter jusqu'à la mort une multitude de chrétiens, elle fut 
touchée d'une pieuse douleur ; fléchissant les genoux , elle conjura 
Dieu que , s'il le jugeait convenable , il la retirât de la prison de son 
corps pour la gloire du nom divin. Elle fut exaucée; car pendant 
qu'elle était appliquée à sa prière, de son corps souillé par l'infection 
du cachot son âme s'éleva pure et sans tache vers le ciel. Les restes 
de Léocadie furent ensevelis par les chrétiens dans un faubourg de 
Tolède. Plus tard, trois églises qui existent encore furent consacrées 
dans cette ville sous son invocation. Deux sont des collégiales , dont 
l'une s'élève sur le tombeau de la sainte , l'autre a été bâtie à 1 en- 
droit où elle a rendu le dernier soupir. La troisième, qui est parois- 
siale, a remplacé la maison que Léocadie habitait. Ces églises ont été 
en si grand honneur au temps des Goths , que ce fut principalement 
dans leur enceinte que se tinrent les nombreux conciles de Tolède , 
et que les saints archevêques de ce diocèse, Eugène 111, Julien, llde- 
phonse , y furent ensevelis en signe de vénération pour la glorieuse 
martyre. Cette vierge si sainte sortit de son tombeau en présence 
du roi Réceswinthe et d'une grande foule de peuple , pour louer le 
bienheureux lldephonse du zèle avec lequel il soutenait l'honneur de 
ia très glorieuse Mère de Dieu. (Espagne.) 

prions. — Faites, Seigneur, nous vous en supplions, que nous soyons 
aidés par les prières et les supplications de la bienheureuse vierge et mar- 
tyre Léocadie, afin que celle qui, pour la confession de votre nom, a en- 
duré les prisons et la mort, nous préserve par sa protection de l'éternelle 
captivité du démon. Ainsi soit-il. 

1 1 —SEESZSSBSEZSSSSS . ' 

10 DÉCEMBRE. — TRANSLATION DE L\ SAINTE MAISON 

DE LORETTE.— L'AN 1294. 

La maison où naquit la sainte Vierge , ce sanctuaire que les mys- 
tères divins avaient consacré, fut enlevée par les anges à la domina- 
tion des inûdèles , et transférée d'abord en Dalmatie , ensuite sur le 
territoire de Lorelte dans la marche d'Ancône , sous le pontificat de 
saint Célestin V. Elle est la véritable maison dans laquelle le Verbe 
s'est fait chair afin d'habiter parmi nous. Ce qui le prouve, c'est, 
avec le témoignage des bulles apostoliques , la vénération extraordi- 
naire de toute la chrétienté, la multitude des miracles qui s'y 
opèrent et l'abondance des dons célestes qu'on y reçoit tous les jours. 
Le pape Innocent XII, touché de tant de merveilles, voulut entrete- 
nir et même augmenter dans le cœur des fidèles la dévotion pour 
Marie, cette mère oui mérite tant d'amour; et il commanda de célé- 
brer chaque année dans toute la marche d'Ancône , par une fête so- 
lennelle, ia Translation si vénérable de la sainte maison de Nazareth. 
(Congrégation des Saints Cœurs de Jésus et de Marie.) 

wuons. — 0 Dieu, qui avez consacré par le mystère de l'Incarnation 
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du Verbe la maison de la bienheureuse vierge Marie, et qui l'ayez merveil- 
leusement transférée dans le centre de votre Eglise , faites que, nous sépa- 
rant des tabernacles des pécheurs, nous devenions de dignes habitants de 
votre sainte maison. Ainsi soit-il. 



il DÉCEMBRE. — SAINT DAMASE, PAPE ET CONFESSEUR. 

L'AN 384. 



Damase , Espagnol de nation , joignait à un mérite distingué une 
connaissance approfondie des saintes Ecritures. C'est lui qui convo- 
qua le premier concile général de Constantinople et qui anéantit de la 
sorte les enseignements impies d'Eunomius et de Macédonius. Il con- 
damna le concile de Rimini , que Libère avait déjà réprouvé : concile 
dans lequel, comme l'a écrit saint Jérôme, Ursace et Valens par 
leurs menées artificieuses firent rejeter la foi de Nicée , et par suite 
duquel l'univers gémit et s'étonna de se trouver arien. Damase fit 
élever à Rome deux basiliques : Tune consacrée à saint Laurent , 
près du théâtre de Pompée , qu'il enrichit de magnifiques présents et 
a qui il donna des ma sons et des terres ; l'autre sur le chemin d'Ar- 
dée , non loin des Catacombes. Il consacra aussi la basilique Plato- 
nienne , dans laquelle avaient reposé quelque temps les corps de saint 
Pierre et de saint Paul , et il fît pour cet édifice de3 épigraphes en 
vers dont on admire l'élégance. Ce saint pape a composé d'autres 
poésies sur différentes matières, et en particulier sur la virginité, su- 
jet qu'il traita aussi en prose. Il établit la peine du talion contre ceux 
qui intenteraient de fausses accusations , et il régla , ce qui déjà se 
pratiquait eu beaucoup de lieux, que dans toutes les églises les of- 
fices du jour et de la nuit se chanteraient à deux chœurs, et que Ton 
dirait à la fin de chaque psaume : Gloire au Père» au Fils et au 
Saint-Esprit. Ce fut pour obéir à ses ordres que saint Jérôme corri- 
gea le texte grec du Nouveau- Testament. Après avoir gouverné 
l'Eglise dix-sept ans deux mois v igt-six jours, et fait au mois de 
décembre, en cinq ordinations, trente et un prêtres, onze diacres et 
soixante-deux évêques pour diverses provinces , il s'endormit dans le 
Seigneur, presque octogénaire, renommé pour ses vertus, sa science, 
son habileté , sous le règne du grand Théodose. On l'ensevelit avec 
sa mère et sa sœur dans la basilique qu'il avait fait Mtir sur le che- 
min d'Ardée. Ses reliques furent dans la suite transférées à l'église de 
Saint-Laurent, qu'on a appelée de son nom Saint-Laurent-m-Ztemaso. 



prions. — Seigneur, exaucez nos prières, et par l'intercession de votre 
bienheureux confesseur et pontife Damase, accordez-nous dans votre misé- 
ricorde le pardon et la paix. Ainsi soit-il. 

4Q 
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12 DÉCEMBRE. — SAINTE ÉULALIE DE MÉRIDA, VIERGE 
ET MARTYRE.— VERS L'AN 295. 

La vieree Eulalie, fille de Libérius, noble citoyen de Mérida , fut 
instruite dans la foi de Jésus-Christ par le prêtre Donus. Son père, 
oui craignait la persécution de l'empereur Maximien , la fit garder 
dans un domaine de famille appelé Porciana, sur les confins de la 
Bétique , à trente milles de Mérida. Elle s'y trouvait avec le confes- 
seur Félix , la vierge Julie et d'autres personnes craignant Dieu. 
Eulalie s'attacha avec une si vive ardeur à ce que lui enseignait cet 
homme de bien , qu'elle ne se contenta pas de pratiquer exactement 
les préceptes du christianisme , elle soupirait encore après l'occasion 
de s'élever au ciel par le martyre. Ayant donc appris que Dacien fai- 
sait souffrir un grand nombre de chrétiens pour le nom de Jésus- 
Christ, elle sortit de sa maison la nuit et se rendit à pied par des 
chemins inconnus à la ville de Mérida, suivie de Julie , la compagne 
de sa virginité et de son martyre. 

A peine entrée dans la ville; elle alla trouver à son tribunal Cal- 
phurnien , que le tyran avait délégué en sa place , et lui reprocha la 
cruauté avec laquelle il persécutait les serviteurs du vrai Dieu , ainsi 
que la folie qui le portait à faire adorer les simulacres des démons. 
Le ministre de Dacien tenta d'abord de la gagner par de douces pa- 
roles et de lui persuader de ne pas s'exposer à perdre la vie dans un 
âge si tendre (Eulalie n'avait que 13 ans). 11 lui commanda aussi de 
brûler de l'encens en l'honneur des idoles. Mais la bienheureuse 
vierge , opposant un refus invincible à ses vives instances , on la 
frappa à coups de bâton et on lui déchira les côtés jusqu'aux os avec 
des ongles de fer. Au milieu de ces tourments la servante de Jésus- 
Christ montrait un visage riant et s'occupait à compter ses blessures. 
Tout-à-coup elle s'écria : Seigneur, c'est vous-même que l'on grave 
en moi. Que j'aime à lire ces caractères qui expriment vos victoires! 
0 Christ , la pourpre de ces flots de sang proclame votre nom ! A 
ces mots , Calphurnien , que la fureur transporte , commande que la 
sainte soit plongée jusqu'au cou dans une fosse remplie de chaux vive 
mêlée avec de l'eau , et qu'ensuite on arrose ses membres avec du 
plomb fondu. Eulalie n'en ayant ressenti aucun mal , elle fut étendue 
sur un chevalet, et on lui brûla les côtés avec des torches et des 
lampes. Lorsque la flamme enveloppa sa tête et couvrit son visage, la 
vierge ouvrit la bouche pour aspirer ces feux. Alors une colombe 
d'une blancheur éblouissante s'élança de ses lèvres et prit son essor 
vers le ciel à la vue de la multitude. C'était le 10 décembre. Les 
licteurs s'enfuirent , laissant le saint corps étendu sur l'instrument de 
supplice. En cet instant tomba une neige abondante qui couvrit le 
forum et servit d'un blanc linceul au corps de la sainte martyre. Les 
chrétiens enlevèrent secrètement ces restes précieux et leur don- 
nèrent la sépulture. A l'époque -de la dévastation de l'Espagne par 
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les Arabes , les reliques d'Eulalie furent transportées à Oviédo , oi 
elles sont l'objet d'une religieuse vénération. (Espagne.) 

prions. — Dieu tout-nuissant et éternel, qui choisissez ce qu'il y a d§ 
plus faible dans le monde pour confondre ce qui est le plus fort, donnez- 
cous d'être animés d'une dévotion convenable en celle fête de votre sainte 
vierge et martyre Eulalie, afin que nous exattions votre puissance.qui a éclaté 
dans ses tourments , et que nous recevions le secours que vous nous pro- 
mettez. Ainsi soit-il. 



13 DÉCEMBRE. — SAINTE LUCIE, VIERGE ET MARTYRE. — 

L'AN 304. 

Lucie , vierge de Syracuse , illustre par sa naissance et la piété 
qui se manifesta en efie dès son enfance , vint vénérer à Gatane le 
tombeau de sainte Agathe avec sa mère Eutychia, oui souffrait d'une 
perte de sang. Elle priait avec une foi si vive , qu'elle obtint par l'in- 
tercession de la sainte la guérison de la malade. Elle profila de la 
circonstance pour demander à sa mère la permission de distribuer aux 
pauvres la dot qu'on devait lui donner ; et aussitôt qu'elle fut de re- 
tour à Syracuse elle vendit tous ses biens et en donna le prix aux 
indigents. Le jeune homme à qui ses parents l'avaient promise en 
mariage malgré elle , ayant appris ce qu'elle venait de faire, alla aus- 
sitôt trouver le préfet Paschase et dénonça Lucie comme chrétienne. 
Celui-ci essaya inutilement par des promesses et des menaces de per- 
suader à la vierge d'adorer les idoles ; ses efforts pour changer sa 
résolution ne servaient au contraire qu'à l'exciter à exalter davantage 
la foi chrétienne. Ces belles paroles cesseront , dit le préfet , quand 
on aura essayé des coups. — La parole ne saurait manquer aux 
fidèles , reprit Lucie , puisque le Sauveur a dit : < Quand vous se- 
rez devant les juges , ne vous mettez point en peine de prévoir ce 
que vous direz ou comment vous parlerez : il vous sera donné à 
cette heure ce qu'il vous faudra aire. Car ce n'est pas vous qui 
parlez , mais c'est le Saint-Esprit qui parle en vous. » Paschase lui 
fit alors cette question : Est-ce que tu portes en toi le Saint-Esprit? 
Elle répondit : Tous ceux qui vivent dans la chasteté et la piété 
sont le temple du Saint-Esprit. — Je te ferai conduire dans un lieu 
de débauche, dit le préfet, afin que le Saint-Esprit t'abandonne. 
La vierge reprit : Si je suis déshonorée malgré moi , cette violence 
que j'aurai soufferte doublera le prix et le mérite de ma virginité. 
Paschase , enflammé de colère , voulut la faire traîner dans un heu 
infâme ; mais quoi qu'on fît , Dieu le permettant ainsi , il ne fut pas 
possible de l'arracher de la place où elle était en ce moment. Ce que 
voyant le préfet, il la fit environner d'un grand feu, sur lequel on 
ieta en abondance de la poix, de la résine et de l'huile bouillante. 
La flamme ne causa aucun mal à la sainte. Alors on lui fit subir 
toutes sortes de tourments , jusqu'à ce qu'enfin , ayant eu la gorge 
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percée par un glaive , elle rendit son âme à Dieu, le 15 novembre , 
en prophétisant à l'Eglise la tranquillité dont elle devait jouir après 
la mort de Dioclétien et de Maximien. Son corps fut enterré à Syra- 
cuse. On le transféra ensuite à Constantinople, et enfin à Venise. 

prions. — 0 Dieu, notre saint, exaucez-nous, afin que comme nous 
nous réjouissons à la fête de votre bienheureuse vierge sainte Lucie, nous 
apprenions a éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi soit-il. 

gBBBgg— i g— - I .. . — 1 — "g-g-^M— —S 

14 DÉCEMBRE. — SAINT NICAISE , ÉVÊQUE ET MARTYR. 

V« SIÈCLE. 

Nicaise , évêque de Reims , lorsque les barbares assiégeaient cette 
ville et paraissaient altérés du sang des citoyens , voyant son peuple 
lui demander secours dans sa cruelle affliction , excitait les habitants 
à recevoir courageusement la couronne du martyre ; car il avait ap- 
pris par une révélation divine que la cité serait ravagée en punition 
de ses crimes. En même temps Eutronia, soeur du saint pontife, les 
mains levées vers le ciel , s'efforçait d apaiser la colère de Dieu , qui 
frappait si sévèrement la ville. Au moment où les ennemis donnaient 
l'assaut , elle accompagnait son frère et se tenait sans crainte , aussi 
bien que lui , devant la porte de l'église , laquelle faisait partie de h 
citadelle. Nicaise , s' adressant alors aux barbares , les exhorta à 
épargner le sang et à laisser pénétrer dans leurs cœurs des senti- 
ments d'humanité ; mais ces hommes cruels , incapables d'être atten- 
dris , le tuèrent au moment où priant prosterné il chantait ce verset 
de David : Mon âme a été abaissée jusqu'à terre. Quant à Eutro- 
pia , qu'ils épargnèrent à cause de sa beauté , comprenant le motif 
pour lequel ils lui laissaient la vie , elle se jeta sur un de ces homi- 
cides et lui arracha les yeux, aimant mieux succomber sous le glaive 
des païens que de devenir le jouet de leurs passions. Ainsi elle ob- 
tint avec l'évêque et les autres compagnons de sa mort la palme du 
martyre. Mais aussitôt une terreur panique se répandit parmi les as- 
siégeants. Us voyaient des armées célestes qui paraissaient disposées 
à venger les crimes dont ils s'étaient rendus coupables. Laissant donc 
tout le butin qu'ils avaient fait dans la ville , ils s'enfuirent. Les 
corps des saints martyrs demeurèrent au lieu où ils avaient succombé. 
Us y furent sous la garde des anges tant que dura l'éloignement des 
citoyens , qui s'étaient retirés dans les montagnes au moment où la 
victoire s'était déclarée pour les ennemis. Beaucoup de personnes 
virent briller pendant la nuit des lumières célestes autour de ces 
restes sacrés , et on entendit au même lieu des chants qui n'étaient 
pas de ce monde. (Ancien diocèse d'Anvers.) 

prions. — Dieu tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité, et 
puisque le poids de nos péchés nous accable, faites que la glorieuse inter- 
cession de votre bienheureux martyr et pontife saint Nicaise nous protège. 
Ainsi s oit -iU 
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». 



15 DÉCEMBRE (Mart. Rom.). — SAINT EUSÈBE, ÉVÊQUE ET 

MARTYR. — IV e SIÈCLE. 

Eusèbe , Sarde de nation , lecteur de l'Eglise romaine et ensuite 
évêque de Verceil , fut regardé comme ayant été choisi par Dieu lui- 
môme pour gouverner son troupeau. Ceux qui devaient faire l'élec- 
tion ne le connaissaient nullement , lorsque l'ayant aperçu ils le dési- 
èrent tout aussitôt de préférence à des concitoyens. Il leur suffît 
le voir pour découvrir son mérite. Le premier en Occident , Eu- 
sèbe régla que dans son église les clercs mèneraient la vie monasti- 
que , voulant ainsi réunir dans les mêmes hommes le mépris du 
inonde et l'accomplissement des fonctions cléricales. De son temps 
Fhérésie d'Arius était répandue dans tout l'Occident. Il la combattit 
avec tant de courage, que sa foi invincible procura une grande conso- 
lation au pape Libère. Ce pontife , reconnaissant dans Févêque de 
Verceil un homme animé de l'esprit de Dieu , lui ordonna de se ren- 
dre avec les légats auprès de l'empereur pour défendre la foi devant 
lui. Le saint se rendit en effet avec les envoyés du pape à la cour de 
Constance , et remplit si bien sa mission , qu'il obtint ce qu'il était 
chargé de demander, à savoir, le concours impérial pour la célébra- 
tion d'un concile qui se réunit l'année suivante à Milan. L'empereur 
se joignit aux légats pour presser Eusèbe d'assister à cette assem- 
blée , où l'on désirait ardemment de le voir. Les Ariens , acharnés 
contre saint Athanase , essayèrent de le gagner à leur parti ; mais il 
leur déclara hautement tout d'abord que plusieurs évêques présents 
au concile lui étaient connus comme étant entachés d'hérésie ; et il 
proposa de ne rien entreprendre avant que tous les assistants aient 
souscrit la foi de Nicée. Les Ariens , irrités , refusèrent en termes 
pleins de colère. Eusèbe déclara que quant à lui il ne souscrivait 
point à la condamnation d'Athanase. Bien plus , voyant qu'on avait 
abusé artificieusement de la simplicité de l'évêque Denis, qui fut de* 
puis martyr, pour lui extorquer sa signature , il la lui fit révoquer ; 
ce qui augmenta beaucoup contre lui l'animosité des hérétiaues. Ils 
lui prodiguèrent toutes sortes d'injures et le firent exiler. Mais Eu- 
sèbe , sans craindre ni les menaces de l'empereur, que la secte avait 
séduit , ni le tranchant du glaive , secoua la poussière de ses pieds et 
accepta l'exil comme un devoir tle son ministère. Relégué à Scytho- 
polis , il y souffrit la faim , la soif , les coups et d'autres tourments , 
méprisant généreusement la vie quand il s'agissait de défendre la foi. 
U envisageait la mort sans frayeur et se livrait lui-même aux bour- 
reaux. 

Pour ce qu'il eut à souffrir de la cruauté des Ariens et de leur 
impudence , qui ne savait pas même respecter sa dignité d'évêque , 
Eusèbe en fait le tableau dans des lettres touchantes, pleines d& 
force , de piété et de foi , qu'il écrivit de Scythopolis au clergé et au 
-peuple de verceil , aussi bien qu'aux populations voisines. On y voit 
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438 16 DÉCEMBRE. — S. AUTBERT. 

que les menaces et h cruauté !a pins innmnaine forent employées 
vainement pour effrayer son courage , et que jamais les ruses les plus - 
adroites pas plus que les flatteries ne purent le déterminer à commu- 
niquer avec les sectaires. Sa fermeté inébranlable dans la foi fut cause 
ou on le déporta successivement en Gappadoce et dans la Haute- 
Thébaïde. Il demeura ainsi exilé jusqu'à la mort de Constance. Quand 
il lui fut permis de retourner à son troupeau , il ne voulut point re- 
venir avant d'avoir assisté à un synode qui se tenait à Alexandrie pour 
remédier aux maux de cette église. Ensuite il parcourut , semblable 
à un habile médecin , les provinces de l'Orient , ramenant à l'ortho- 
doxie ceux dont la foi était malade , et leur enseignant la vraie doc- 
trine de l'Eglise. Le même désir de faire triompher partout la pureté 
de la foi le porta à s'écarter de sa route pour aller en Illyrie. Son 
arrivée en Italie fit cesser le deuil que portait pour ainsi dire cette 
portion du peuple chrétien. Le saint évêque s'appliqua ensuite à cor- 
riger et à publier les commentaires d'Origène sur le livre des Psau- 
mes , et à traduire du grec en latin les ouvrages d'Eusèbe de Cé- 
sarée. Ses belles actions l'avaient rendu célèbre , quand il mourut à 
Verceil , sous le règne de Valentinien et de Valens , et alla recevoir 
la couronne impérissable de la gloire céleste, qu'il avait méritée par 
tant de pénibles épreuves. 

PWON3. — 0 Dieu, qui nous procurez une sainte joie par la ftte an- 
nuelle de votre bienheureux martyr et pontife saint Eusèbe, accordez-nous 
dans votre miséricorde de nous réjouir de la protection de celui dont nous 
célébrons la naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



16 DÉCEMBRE. — SAINT AUTBERT, ÉVÊQUE ET CONFES- 
SEUR.— VII SIÈCLE. 

Autbert, évêque de Cambrai, successeur de saint Ablebert, floris- 
sait au temps de Dagobert, roi des Francs, époque très féconde en 
saints. Il avait une telle réputation de vertu et de sagesse, que de 
tous côtés on accourait auprès de lui. Le roi, déposant la majesté 
royale, allait souvent le trouver, et l'écoutait avidement parler avec 
abondance et facilité des sollicitudes qui sur la terre assiègent le 
trône, du bonheur que procure le royaume céleste, de la crainte 
que doit nous inspirer le jugement de Dieu, de l'espérance de la 
bienheureuse éternité, et d'autres sujets de cette nature. Il tenait 
même à faveur de jouir de l'hospitalité du vertueux évêque et de 
recevoir sa bénédiction. Grâce à son pasteur, l'église de Cambrai 
éprouva les effets signalés de la libéralité du prince. Toutefois ces 
hommages rendus aux mérites d' Autbert par une si haute majesté 
ne l'enflèrent jamais d'orgueil; au milieu de ses honneurs, son hu- 
milité fut toujours constante et inébranlable. Landelin, jeune seigneur 
qu'il avait instruit et admis dès son enfance dans le clergé, ayant 
abandonné la cléricature, et s'étant jeté dans le mal jusqu'à se livrer 
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17 DÉCEMBRE. — RÉSURRECTION DE LAZARE. 439 



an brigandage, le saint évêque le ramena par ses prières à la péni- 
tence et à une sainteté de vie admirable. Il arracha le comte Ma- 
delgaîre et son illustre épouse Waldetrude aux délices de la cour 
et aux habitudes mondaines, et leur fit pratiquer les exercices d'une 
vie toute céleste. Les deux nobles époux construisirent plusieurs grands 
monastères et propagèrent la vie cénobitique. Autbert fut secondé 
par l'Athénien Gislène, lequel, sur une révélation divine qu'il avait 
eue à Rome, se rendit à Cambrai, ainsi que plusieurs hommes apos- 
toliques de la Gaule et de l'Ecosse. Leurs travaux firent fleurir ad- 
mirablement la piété chrétienue dans les contrées qui en furent le 
théâtre. Un jour qu' Autbert se trouvait à Arras, église dont il avait 
le gouvernement ainsi que ses prédécesseurs, étant sorti après mati- 
nes, il vit un homme tout éclatant de lumière qui prenait avec une 
baguette les dimensions d'une basilique. Il reconnut que c'était saint 
Vaast, ancien évêque d'Arras, qui se choisissait une place pour une 
sépulture plus distinguée que celle qu'il avait eue jusque-là. Autbert 
invita donc Orner, évôque du pays des Morins, homme très renommé 
à cause de sa sainteté, et il transporta avec lui en grande pompe les 
restes de saint Vaast à l'endroit qui avait été miraculeusement d j signé. 
On rapporte un fait bien mémorable arrivé dans cette translation. 
Orner, qui était aveugle depuis longtemps, y recouvra la vue; mais 
comme il faisait peu de cas de la lumière du corps en comparaison 
de la lumière intérieure qui découvre les choses divines, il ne tarda 

Eas à redevenir aveugle. Autbert fut après sa mort enseveli à Cam- 
rai, dans l'église de Saint-Pierre. Dieu rehaussa la gloire de son 
serviteur en multipliant les miracles à son tombeau. ( Ancien diocèse 
d'Anvers .) 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Autbert 
augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 

17 DÉCEMBRE . — RÉSURRECTION DE LAZARE. 

Lazare de Béthanie, homme distingué par sa naissance, mais plus 
noble encore par sa vertu, eut pour sœurs Marthe et Marie, qui 
donnaient souvent l'hospitalité au Seigneur. Lazare donna aussi 
à Jésus l'hospitalité dans son cœur ; et Jésus, le payant de retour, 
le mit au nombre de ses amis. Or, il arriva que, dans l'absence du 
Christ, Lazare tomba dangereusement malade. Les deux sœurs, plei- 
nes d'inquiétude à son sujet, envoyèrent prévenir leur hôte divin 
du danger de son ami. Mais pendant les retards que mit Jésus à son 
voyage, Lazare mourut. Quand le Seigneur fut arrivé et qu'on lui 
eut montré son ami, qui était mort, il frémit à ce spectacle, 
et à la vue du chagrin des deux sœurs , il pleura ; puis poussant un 
grand cri, il fit sortir vivant du tombeau celui qui était mort depuis 
quatre jours, et qui sentait déjà mauvais. 
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440 18 DÉCEMBRE.— EXPECTATION DE L'ENFANTEMENT. 

Ce miracle fit briller aux yeux de tout le monde, d'une manière 
plus éclatante, la vertu et la doctrine du Christ ; mais les Juifs n'en 
furent que plus irrités, et ils songèrent à faire périr Lazare avec ses 
sœurs. Afin donc de ne laisser subsister aucun témoin de ce miracle 
de Jésus, ils les mirent tous trois, avec Marcel, Maximin et d'autres 
chrétiens, sur un vieux vaisseau, qu'ils exposèrent en pleine mer, 
sans voile, sans rames, sans provisions, pour qu'ils périssent de faim 
ou par un naufrage. Mais le vaisseau, conduit par Dieu, aborda à 
Marseille, sans qu'un seul de ceux qu'il portait eût péri. Lazare, 
devenu évêque de cette ville, convertit beaucoup de personnes à 
Jésus-Christ, par la prédication et par l'exemple d'une vie toute cé- 
leste. 

Après que, pendant à peu près trente années, il eut nourri avec 
le pain de la doctrine évangélique le troupeau chéri qui lui était con* 
fié, il fut enfin saisi par les païens et conduit devant le proconsul, 
qui lui laissa le choix de sacrifier aux idoles ou de mourir. Le saint 
répendit qu'il avait un ami dont la puissance l'avait déjà une fois 
rappelé à la vie, et pour l'amour de qui il mourrait volontiers de 
nouveau. Déchiré avec des peignes de fer, entouré d'une cuirasse 
brûlante, rôti sur un gril d'airain, Lazare ne put être vaincu. Le pro- 
consul commanda qu'on le perçât à coups de flèches; mais comme 
malgré ce supplice il demeurait vivant, on lui coupa la tête. Ce fut 
ainsi que l'ami de Jésus consomma son martyre, et alla se réunir au 
Seigneur, Tau du salut 80. (Supplément de Digne.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez ressuscité le bienheureux Lazare, disciple 
du Christ, mort depuis quatre jours, et qui l'avez décoré du pontificat ainsi 
que du martyre, accordez-nous par ses mérites de ressusciter de la mort 
du péché et de nous réjouir dans la vie éternelle. Ainsi soit-il. 

18 DÉCEMBRE. — EXPECTATION DE L'ENFANTEMENT DE 
LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE. 

Ce qui suit est tiré d'un discours de saint Ildephonse, archevêque 
de Tolède : 

« Ma dame, ma maîtresse, ma souveraine, mère de mon Seigneur, 
servante de votre Fils, vous qui avez enfanté le Créateur du monde, 
ie vous prie, je vous conjure, je vous supplie de me faire participer 
à l'esprit démon Seigneur, votre Fils et mon Rédempteur, afin qu'il 
n'y ait à votre sujet dans ma pensée, sur mes lèvres et dans mon 
cœur, que des choses qui soient dignes de vous et conformes à la 
vérité. Car vous êtes celle que Dieu a élue, qu'il a enlevée de ce 
monde, qu'il a appelée à lui. Vous êtes près de Dieu, attachée à 
Dieu, unie à Dieu Un ange vous a visitée, un ange vous a saluée, 
un ange vous a bénie, un ange vous a béatifiée. Vous avez été trou- 
blée parles paroles qui vous ont été dites, étonnée en pensant à ce 
qu'elles signifiaient , stupéfaite par la salutation qui vous été adressée, 
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pleine d'admiration pour les choses que Ton vous annonçait. Vous 
entendez un ange vous dire que vous avez trouvé grâce devant Dieu ; 
et cet ange vous défend de rien craindre. Alors enhardie par la con- 
fiance, éclairée par la révélation d'un si grand miracle, vous vous 
élevez à l'état nouveau pour vous d'une gloire qui n'a point d'égale 
ici-bas. L'ange vous parle d'un fils, et après avoir conçu ce fils 
vous restez pure et toujours vierge. Vous êtes vierge, la foi nous 
l'apprend ; Gabriel vous a pourtant annoncé que de vous naîtrait le 
Fils sacré du Très-Haut. Il vous a dit d'une manière admirable quelle 
serait la puissance du Roi qui devait naître. Vous demandez comment 
cela pourra se faire, d'où viendra ce Fils : inquiète de savoir par 
quel moyen s'accomplira ce prodige, vous alléguez ce qui se passe 
ordinairement, vous demandez comment la loi commune sera inter- 
vertie. Ecoutez un oracle inoui ; considérez une œuvre sans pa- 
reille ; remarquez bien un secret que personne ne saurait deviner ; 
faites attention à un événement qui ne s'est jamais accompli : L'Esprit- 
Saint surviendra en vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira 
de son ombre. Toute l'adorable Trinité opérera en vous invisiblement 
la conception, mais la seule personne du Fils de Dieu s'incarnera dans 
votre sein, afin de naître corporellement. A cause de cela, le Saint 
que vous concevrez, qui naîtra de vous, qui sortira de vous, qui ger- 
mera en vous, oui sera enfanté par vous, s'appellera le Fils de Dieu. 
Car il sera grand, il sera le Dieu des vertus, le Roi de tous les siècles, 
celui qui a créé toutes choses. Voilà que vous êtes la plus heureuse 
des femmes, la plus pure des vierges, maîtresse au milieu des autres» 
qui ne sont que des servantes ; reine parmi vos sœurs. Toutes les 
générations vous proclameront bienheureuse ; toutes les vertus des 
cieux connaissent votre félicité, les prophètes l'annoncent, tous les 
peuples la célèbrent ; notre foi, nos pensées, notre amour, nos éloges 
et nos prédications la rediront sans cesse. ( Etats-Romains.) 

prions — 0 Dieu, qui avez voulu que votre Verbe s'incarnât à la voix 
de Fange dans le sein de la bienheureuse Vierge Marie, accordez à nos sup- 
plications que nous qui la croyons vraiment Mère de Dieu, nous soyons 
aidés auprès de vous par son intercession. Ainsi soit-il. 

19 DÉCEMBRE. — LES SAINTS CYPRIEN, SORE ET AMAND, 
ANACHORÈTES.— VERS L'AN 580. 

Cyprien, originaire de l'Auvergne, quitta son pays et vint sur le 
territoire de Perigueux avec deux compagnons, Sore et Amand. Ils 
prirent ensemble l'habit religieux dans le monastère de Génoliac, sous 
v l'abbé Salain. Le désir ardent qu'ils avaient de mener la vie d'ana- 
chorètes les obligea ensuite de se séparer. Sore s'établit dans un lieu 
très écarté, qui avait été jusque-là à peu près impraticable. Il y 
vécut environ quarante ans, menant une vie admirable, ayant pour 
cellule une caverne qui se trouvait dans les fentes d'un rocher non 
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20 DÉCEMBRE. — 8. DOMINIQUE D& SYLOS. 

loin du cours de la Vézère. Sa sainteté extraordinaire et les miracles 
que Dieu opérait par son moyen attiraient de toutes parts une mul- 
titude de personnes. Gontran, roi d'Orléans, vint lui-même le trouver, 
et le saint le guérit avec de l'eau, d'une dartre dont il souffrait. Pour 
prix d'un si grand bienfait, le prince fit bâtir auprès de la cellule de 
Sore un hospice et un monastère qu'il le chargea de gouverner. 
Quand celui-ci sentit la mort approcher, il en avertit ses frères ; et 
tous étant réunis autour de lui, il expira doucement dans le Seigneur, 
à la fin du sixième siècle, et fut enseveli dans l'église de Saint- 
Julien de Térasson. , 

Amand brilla par ses vertus dans une cellule qu il s était construite 
non loin du monastère de Sore. Mais la foule innombrable de ceux 
que sa réputation de sainteté faisait accourir, l'obligea de bâtir un 
couvent dans lequel il mourut célèbre par ses miracles, plein de jours 
et de mérites, sous le règne de Clotaire, roi des Francs. Quant à 
Cyprien. il édifia aussi à quelque distance de la Dordogue un monas- 
tère qu'il gouverna saintement, et dans lequel il mérita d'obtenir une 
mort qui lut précieuse devant Dieu. Grégoire de Tours parle de lui 
en ces termes : Cyprien, abbé de Périgueux,fut un homme d'une ad- 
mirable sainteté, par qui le Seigneur a daigné opérer beaucoup de 
miracles dans ce monde. (Diocèse de Périgueux.) 

prions — 0 Dieu, qui nous réjouissez par la fôte annuelle de vos 
bienheureux confesseurs saint Cyprien, Sore et Amand, accordez-nous 
dans votre miséricorde d'imiter les exemples de ceux dont nous honorons 
la naissance éternelle. Ainsi soit-il. 



ÎO DÉCEMBRE. — SAINT DOMINIQUE DE SYLOS, CONFES- 
SEUR. — L'AN 1074. 

Dominique naquit de parents honnêtes, à Cannes, village situé air 
pied du mont Jubéda, dans le pays des Cantabres. Dès son enfance 
il ressentit un si violent désir d'embrasser la vie monastique, qu'a- 
bandonnant le soin du troupeau de son père, il se retira dans une 
solitude. Mais comme le lieu de sa retraite lui paraissait peu sûr, il 
entra dans le célèbre monastère de Saint-Emilien. Après y avoir vécu 
longtemps sous la discipline religieuse, il fut, à cause de la haute 
opinion qu'on avait de sa sainteté, chargé de gouverner la paroisse 
de Cannes. Rappelé ensuite au couvent de Saint-Emilien, il en fut fait 
prieur. La courageuse résistance qu'il opposa à de certaines exigences 
injustes du roi des Cantabres, l'obligea de se réfugier avec deux 
moines pour compagnons dans l'endroit le plus sauvage du mont 
Jubéda. Pour échapper à la fureur de ce prince, il alla demander un 
asile à Ferdinand 1 er , roi de Castille et de Léon; lequel, touché de ses 
éminentes vertus, le reçut à son arrivée avec bienveillance et avec 
honneur. 11 voulut de plus que le saint prît le gouvernement du monas- 
tère de Saint-Sébastien avec le titre d'abbé, que lui conféra Tévêque 
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éu diocèse. (Tétait à peu près un désert que ce lien, situé au pied de 
quelques moûts stériles de la chaîne du Juoéda, qui touche elle-même 
an pays des Celtibériens. Mais l'éclat des miracles que chaque jour 
Dieu y opérait par son serviteur attira une population si nombreuse et 
donna tant de célébrité à cette solitude, que bientôt elle devint î*en- 
droit le plus renommé de toute V Espagne. 11 n'y avait presqu'aucune 
sorte d'infirmités dont les malades ne fussent délivrés par les prières 
de Dominique. Aussi les rois et les peuples lui faisaient à l'envi de 
riches offrandes, avec lesquelles il agrandit son monastère, qui se 
remplit d'un grand nombre de religieux. Le saint fut môme honoré 
par le Seigneur (Tun privilège singulier , à savoir que les chrétiens 
qui gémissaient dans les fers chez les mahométans n'avaient qu'à in- 
voquer son nom pour recouvrer leur liberté. Etant tombé dangereu- 
sement malade, Dominique reçut avec la dévotion d'un saint les sa- 
crements de l'Eglise ; puis il quitta ce monde Tan 1074. Le jour 
môme de son trépas quelques enfants virent son âme monter au ciel 
ornée d'une triple couronne. Le corps fut enseveli dans le monastère 
de Saint-Sébastien, qui depuis a été appelé du nom du serviteur de 
Dieu, Saint-Dominique de Sylos. Ces restes précieux y reposent en- 
core aujourd'hui. L'épouse de Félix Gusman, depuis longtemps stérile, 
vint prier au tombeau du saint et obtint un fils que par reconnaissance 
elle appela Dominique. Cet enfant de bénédiction, j>ar Fadmirable 
sainteté de sa vie et par l'établissement des Frères-Prêcheurs, a gran- 
dement rehaussé l'éclat de celui dont le nom était déjà si glorieux. 
(Espagne.) 

prions. — 0 Dieu , qui avez décoré votre Eglise par les mérites écla- 
tants de la vie du bienheureux Dominique , votre confesseur, et qui l'avez 
réjouie par les miracles glorieux que ce saint a opérés pour la délivrance 
des captifs, accordez à vos serviteurs de profiter de ses exemples et de se 
v<rtr sous sa protection délivrés de la servitude du péché. Ainsi soit-il. 



îl DÉCEMBRE. — SAINT THOMAS, APOTRE. — 1«* SIÈCLE. 

L'apôtre saint Thomas, appelé aussi Didyrae, était de Galilée. Après 
avoir reçu le Saint-Esprit, il alla en beaucoup de provinces pour y 
prêcher l'Evangile de Jésus-Christ. Les Parthes, les Mèdes, les Perses, 
les Hircaniens, les Bactriens reçurent de loi la connaissance des prin- 
cipes de la foi et des préceptes delà morale évangélique. En dernier 
lieu il pénétra dans le» ïndes, où il répandit la religion chrétienne. 
La sainteté de sa vie et de sa doctrine, la grandeur de ses miracles 
lui gagnèrent dans tout le pays de zélés partisans, et allumèrent en 
beaucoup de cœurs Famour de Jésus-Christ. Mais le roi de la contrée, 
protecteur déclaré de l'idolâtrie, n'en conçut qu'une colère plus ar- 
dente. Thomas, condamné au dernier supplice, rut percé de traits par 
ses ordres à Calamine, et joignit ainsi à l'honneur de l'apostolat 
l'éclat de la couronne du martyre. 
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444 22 DÉCEMBRE. — LE B. GABRIEL FERRETTI. 



pwoks. — Accordez-nous, Seigneur, nous vous en supplions, de célé- 
brer avec allégresse la glorieuse solennité de votre bienheureux apôtre Tho- 
mas , afin que nous ressentions sans cesse le secours de sa protection, et 
que nous suivions avec un zèle convenable la foi qu'A a prêchée. Ainsi 
soit— il. 



» DÉCEMBRE. — LE BIENHEUREUX GABRIEL FERRETTI, 

CONFESSEUR. — L*AN 1456. 

Gabriel naquit dans la Marche d'Ancône , de parents nobles qui 
rélevèrent soigneusement dans la piété et la crainte de Dieu ; de 
telle sorte que dès ses premières années il détourna son esprit des 
jouissances temporelles qu'il trouvait au sein de sa famille , et des 
vanités de ce monde. Aussitôt que son âge le lui permit, il entra au 
noviciat des Frères-Mineurs de l'Observance , fit profession , et pra- 
tiqua avec ardeur les vertus auxquelles il s'était denuis longtemps 
accoutumé. Il surpassait tous les autres religieux en humilité et en 
abnégation, la renommée que lui procurèrent au loin ses vertus le 
Ht charger d'abord du soin de gouverner le couvent d'Ancône, ensuite 
toute la province de la Marche. Il remplit chacun de ces deux offices 
avec une vigilance infatigable et oui ne se démentit jamais. Quel- 
quefois il fit usage de son autorite afin de réduire des coupables ; 
mais le plus souvent il suffisait de ses exemples pour exciter les 
autres à la vertu. Dans le temps même où il était supérieur , il re- 
gardait comme ses plus saintes fonctions d'accomplir dans le couvent 
les ministères les moins relevés , et de mendier de porte en porte 
pour la nourriture des frères. Il gouvernait toute la province en qua- 
lité de vicaire, lorsque étant entre seul un jour dans l'église de Fuli- 
gno , et n'étant point reconnu , il fut requis par le sacristain pour 
servir un prêtre a l'autel. Il y consentit sur-le-champ , et se mit I 
servir la messe. Un frère oui survint presque aussitôt fit savoir qui 
il était ; mais Gabriel témoigna combien il était satisfait d'avoir rem- 
pli l'office de servant, et excusa humblement le sacristain, à qui on 
voulait faire de vifs reproches. A San-Sévérino il restaura un monas- 
tère que lui offrirent les habitants. Il en édifia totalement un autre 
près a Osimo. Il agrandit celui d'Ancône, afin que l'accroissement du 
nombre des frères donnât à Tordre Séraphique plus d'enfants et à 
la moisson évangélique plus d'ouvriers. Son zèle à parler des choses 
saintes et à prêcher la parole de Dieu lui fit employer tous les 
moyens pour ramener les pécheurs dans la voie de fa vérité et du 
salut. 11 brûlait d'une dévotion incroyable pour Dieu et la bienheu- 
reuse Vierge Marie. Soit qu'il priât, soit qu'il parlât avec des frères 
ou avec des étrangers , il pensait à Dieu , parlait de Dieu. Il faisait 
souvent dans ses prédications l'éloge de 1 auguste Mère de Jésus- 
Christ, et il obtint ainsi la délicieuse faveur de jouir de la sainte ap- 
parition du Fils et de la Mère. Enfin, comblé de vertus et de mérites, 
orné du don de prophétie et de la gloire des miracles , le 12 novem- 
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bre de Fan du salut 1456 il s'endormit dans le Seigneur au monas- 
tère de son ordre, à Ancône, eniouré de ses frères , parmi lesquels 
se trouvaient saint Jacques de la Marche et Grégoire d'Albano. D 
mourut en prononçant ces mots : Réjouissez-vous, tressaillez d'allé- 
gresse, parce que vos noms sont écrits au livre de vie. Saint Jac- 
ques de la Marche, son admirateur et le témoin de ses vertus , pro- 
nonça Féloge funèbre du serviteur de Dieu. Son corps, qui avait été 
enterré simplement dans l'église du couvent, fut ensuite avec la per- 
mission du pape Innocent VIII enseveli dans le marbre et transféré 
dans la magnifique chapelle de la Mère de Dieu. Il s'y conserve en- 
tier, exhalant une suave odeur, et reçoit de nombreux témoignages 
de la vénération des peuples. (Bréviaire des Franciscains ) 

prions. — 0 Dieu, qui du trône de votre majesté regardez avec bien- 
veillance ce qui est humble, tandis que vous dédaignez ce qui s*élève, ac- 
cordez à vos serviteurs qu'à l'exemple et par l'intercession de votre bien- 
heureux confesseur Gabriel, méprisant les choses du siècle, nous méritions 
d'obtenir la récompense promise aux humbles. Ainsi soit-il. 



«3 DÉCEMBRE. — LE BIENHEUREUX NICOUS FACTOR , 

CONFESSEUR. — L'AN 1583. 

Nicolas, né à Valence de parents pieux , donna dès sa naissance 
des marques de sa sainteté future : car à l'âge de cinq ans il jeûnait 
trois fois par semaine au pain et à Peau. Il était heureux de donner 
aux pauvres les mets qu'on lui avait préparés , et il baisait humble- 
ment les pieds et les mains des indigenis ainsi que des lépreux, sans 
avoir horreur de leurs plaies. Ces exemples de perfection chrétienne 
et d'autres encore touchèrent la servante de la maison , qui était 
Maure de naissance, et lui firent abjurer les superstitions mahométanes. 
Quand il fut arrivé à l'adolescence , Nicolas visitait souvent les ma- 
lades dans les hôpitaux, les servait de ?es propres mains, et déployait 
un zèle extraordinaire pour engager à suivre son exemple les per- 
sonnes d'un rang distingué , hommes et femmes. Jusqu'à la mort le 
serviteur de Dieu se livra à des œuvres semblables, où brillèrent d'un 
éclat merveilleux sa piété et sa ch ;rité. Il professait le plus grand 
mépris pour le monde et pour lui-même ; il refusa constamment une 
somme d'argent qu'on lui offrait pour rétablir, et il résista avec un 
courage invincible aux sollicitations par lesquelles sa famille le pres- 
sait de contracter mariage Cette circonstance fut cause que dès lors 
il pensa sérieusement à embrasser l « vie religieuse. Il prit donc la 
fésolution d'entrer chez les Franciscains .le I étroite observance, et 
se présenta en secret au couvent de Sainte- Marie de-Jésus à Valence, 
où ses prières et ses larmes déterminèrent le supérieur a lui donner 
l'habit. Il ût profession après son noviciat , r* eut les ordres sacrés , 
et se livra entièrement à la prédication d • la parole de Dieu. Il était 
d'une innocence de vie, d'une affabilité , d'une modestie exiraordi- 
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usures» et ou ne saurait dire combien , grâce à ces bonnes qualités , 
il engagea de personnes à une vie plus parfaite, combien il en retira 
de la fange du vice pour les foire entrer dans le chemin du salut. 
Jamais il ne prêchait qu'après s'être donné trois fois la discipline. Q 
macérait continuellement sa chair par la rigueur du cilice , par les 
flagellations et les jeûnes. Son vêtement était une simple tunique et 
il marchait toujours nu-pieds, ne se servant de sandales que lors- 
qu'il y était contraint par la maladie. Souvent il passait les nuits à 
veiller ; et l'on a dit que , dans l'ardeur de sa dévotion pour la pas- 
sion de Jésus-Christ, u coucha pendant deux années entières au pied 
d'une croix. Bien que amaigri par la pénitence, son visage pourtant, 
grâce à une assistance particulière de Dieu , montra toujours les ap- 
parences de la santé, et ne cessa de refléter la beauté de son âme. 
L'obéissance, la pauvreté, la chasteté furent pratiquées par le bien- 
heureux à un degré héroïque. Non seulement il conserva la pureté 
da sa conscience à ce point qu'il ne la flétrit jamais par aucun péché 
mortel , mais ayant eu à lutter contre des attaques extraordinaires 
du démon, qui pour faire succomber sa vertu avait eu recours à 
des ruses honteuses accompagné*»* de violences, il triompha de son 
ennemi et déjoua ses desseins. Chargé du soin de diriger les novices. 
Nicolas ne négligea rien pour les porter à la perfection par ses pa- 
roles et ses exemples. Des scélérats étant prêts à se pendre dans un 
moment de désespoir , le saint fut averti de leur projet par une lu- 
mière surnaturelle. Aussitôt il vint à leur secours , les retira des 
portes de la mort , de la gueule du lion infernal , et les amena à la 
confession de leurs crimes. Saint Louis Bertrand, saint Paschal Bay- 
lon, d'autres hommes encore remarquables par leur sainteté et leur 
doctrine, l'ont eu en grande affection et ont donné les plus grands 
éloges à ses éminentes vertus. Jeanne d'Autriche, soeur de Philippe 
H, l'ayant appelé à Madrid , il remplit glorieusement les fonctions de 
confesser des religieuses déchaussées appelées les Royales. L'oraison 
et la méditation absorbaient tous ses instants , et plus d'une fois , 
dit-on, pendant ces saints exercices il fut aperçu élevé de terre. Il 
éprouvait de si fréquentes extases, qu'il jouissait de ces faveurs di- 
vines sans distinction de temps et de lieu , la nuit et le jour , ravi 
quelquefois hors de lui-même pendant plus de vingt-quatre heures 
sans interruption. Ordinairement alors son visage, tout enflammé, 
rayonnait de lumière et son corps devenait brûlant. Ces prodiges se 
renouvelaient fréquemment lorsque le saint méditait les divins mys- 
tères de la foi, mais ils avaient pour cause plus ordinaire Pamour 
si fervent dont Nicolas était embrasé pour l'adorable Eucharistie. 
Aussi est-il rapponé que plusieurs fois , pendant qu'il distribuait le 
pain de la communion, non seulement il fut ravi hors de ses sens, 
en proie à d'admirables extases , mais que par un prodige inoui les 
saintes hosties s'élancèrent d'elles-mêmes pour venir se reposer entre 
ses doigts. Son amour extraordinaire envers Dieu , sa pieté pour b 
Vierge-More, furent récompensés par plusieurs dons surnaturels. 
Enfin, plein de mérites et de travaux, il tomba malade, et par un 
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acte d'humilité bien digne d'être remarqué, il demanda par deux fois 
avec instance d'être couché dans une étable. Ayant reçu la nouvelle 
de sa mort prochaine, il fit éclater la joie de son âme par ces paroles: 
Lœtatus sum in his auœ dicta sunt mihi : Je me suis rejoui de 
l'annonce qui m'a été faite ; puis il mourut paisiblement à Valence 
dans le couvent de Jésus, après avoir reçu saintement les sacrements 
de l'Eglise. Son corps, qui demeura sans sépulture pendant neuf jours 
à cause de l'affluence des fidèles, exhalait une suave odéur et n'avait 
rien perdu de sa flexibilité pas plus que de sa fraîcheur. Trois ans 
après on l'exhuma et on le trouva préservé de toute corruption. Phi- 
lippe II, roi des Espagnes, fut du nombre de ceux qui le virent en 
ce moment. Les miracles qui illustrèrent sa mémoire l'ont fait mettre 
au nombre des bienheureux par le pape Pie VI. (Espagne.) 

prions. — 0 Dieu, qui avez voulu que le bienheureux confesseur Nico- 
las, tout embrasé du feu de votre amour, vous suivît avec un cœur pur, 
accordez à vos serviteurs la grâce d'être remplis dn même esprit, de brûler 
des feux de la charité , et de courir sans faire aucun faux pas dans la voie 
de vos commandements. Ainsi soit-il. 



U DÉCEMBRE. — SAINTE THRASÏLLE, VIERGE. — 

Vie SIÈCLE. 

Mon père, dit saint Grégoire-le-Grand dans ses Dialogues, mon père 
eut trois sœurs, qui toutes trois furent consacrées à Dieu en qualité 
de vierges. L'une se nommait Thrasille, l'autre Gordienne, et la troi- 
sième Emilienne. Elles s'étaient converties ensemble, avaient été con- 
sacrées en même temps ; soumises à une discipline régulière , elles 
menaient la vie commune dans leur maison. Beaucoup de temps se 
passa de la sorte. Thrasille et Emilienne faisaient tous les jours de 
Douveaox progrès dans l'amour du Créateur : elles ne vivaient ici-bas 
que par le corps, leur âme étant appliquée tout entière aux choses de 
l'éternité. Gordienne au contraire diminuait sensiblement de charité, 
paraissait tiède de plus en plus, et revenait peu à peu à l'amour de ce 
siècle. Souvent Thrasille disait à Emilienne, en poussant de profonds 
soupirs : « Je vois bien que Gordienne, notre sœur, ne partage plus nos 
pensées ; elle se répand au dehors ; elle ne garde point son cœur 
pour les résolutions qu'elle a prises. Thrasille et Emilienne s'appli- 
quaient donc à reprendre doucement leur sœur et à la faire renoncer à 
sa légèreté, pour la ramener à une gravité plus conforme à son état. 
Celle-ci se montrait sérieuse dans le moment de la correction ; mais 
au bout de quelques instants, elle rejetait une gravité prise seulement 
par bienséance, et revenait à ses entretiens frivoles. Elle ne se plai- 
sait que dans la société des filles du monde, et toute personne qui n'ai- 
mait pas le siècle lui était souverainement à charge. 

Or une nuit, Thrasille, ma tante, qui avait surpassé de beaucoup 
ses sœurs par ses continuelles oraisons , ses mortifications assidues , 
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son abstinence extraordinaire, la gravité de sa vie, et qui à cause de 
cela était parvenue au sommet de la sainteté, eut une vision dans la- 
quelle lui apparut Félix , mon aïeul , qui avait été pape de cette 
église romaine. Cet illustre personnage lui montra la demeure de 
réternelle clarté, et lui dit : Venez , je vous attends date ce séjour 
de la lumière. Thrasille fut, quelques moments après , saisie de la 
fièvre et réduite à l'extrémité. Beaucoup de monde se pressa alors 
autour du lit de cette sainte vierge , selon que cela^e fait ordinaire- 
ment à la mort des gens distingués. Parmi ces personnes, hommes et 
femmes, qui vinrent en cette occasion, se trouvait ma mère. Tout-à- 
coup Thrasille regarda en haut. • Je vois Jésus qui vient, » s'écria- 
t-elle; et s adressant avec vivacité à tous ceux qui étaient là , elle 
leur dit : « Retirez-vons ; voici Jésus qui vient. ■ 

Pendant qu'elle le regardait fixement, sa sainte âme se sépara de 
son corps. Aussitôt un parfum d'une admirable odeur se répandit dans 
toute la chambre, et prouva aux assistants que l'auteur de toute sua- 
vité était venu en ce heu. Quand le corps eut été dépouillé de ses vête* • 
mentspour être lavé, comme cela se pratique à l'égard des morts, on ; 
vit que dans ses longues prières la peau des coudes et des genoux de 
la vierge s'était durcie et épaissie comme la peau d'un chameau. Ainsi 
ce corps privé de la vie attestait à quoi sur cette terre Thrasille avait 
appliqué son âme. Ces choses arrivèrent la veille de la Nativité du Sei- 
gneur. 

prions. — 0 Dieu, notre salul, exaucez-nous , afin que comme nous 
nous réjouissons en la fête de votre bienheureuse vierge sainte Thrasille, 
nous apprenions a éprouver les sentiments d'une vraie dévotion. Ainsi s oit-il. 



25 DÉCEMBRE. — NATIVITÉ DU SEIGNEUR. 

Un édit ayant été publié par César-Auguste pour le dénombrement 
des habitants de toute la terre, chacun alla se faire inscrire en h ville 
d'où il tirait son origine. Joseph quitta Nazareth, ville de Galilée , et 
vint en Judée dans la cité de David qui est appelée Bethléem, parce 
qu'il était de la maison et de la famille de David. Il y vint avec Marie, 
son épouse, oui était enceinte. Pendant qu'ils étaient à Bethléem, les 
jours de l'enfantement de Marie se trouvant arrivés , elle mit au 
monde son fils premier-né, l'enveloppa de langes et le coucha dans 
une crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux à l'hôtellerie. 
Dans la même contrée des pasteurs veillaient pendant la nuit au 
milieu des champs, prenant soin tour-à-tour de la garde de leur trou- 
peau. L'ange du Seigneur ayant paru au milieu d eux, une clarté di- 
vine les environna, et ils furent saisis d'une grande frayeur ; mais il 
leur dit : ■ Ne craignez point , car je vous apporte une heureuse 
• nouvelle, qui sera pour tout le peuple le sujet de beaucoup de joie ; 
» c'est qu'aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est ne un Sau- 
» veur qui est le Christ, le Seigneur.Voici le signe auquel vous le re- 
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t connaîtrez : Vous trouverez ud enfant enveloppé de langes et couché 
» dans une crèche. » Aussitôt une grande troupe de Tannée céleste 
se joignit à l'ange , louant Dieu et disant : • Gloire à Dieu au plus 
» haut des deux, et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté.» 
Après que les anges les eurent quittés pour remonter vers le ciel , 
les bergers se dirent les uns aux autres : t Passons jusqu'à Bethléem 
t et voyons ce qui est arrivé, et ce que le Seigneur nous a fait con- 
naître. > Us vinrent donc en toute hâte, et ils trouvèrent Marie, Jo- 
seph et i'eofant couché dans une crèche. A ce spectacle , ils connu- 
rent la vérité de ce qui leur avait été dit au sujet du nouveau-né. 
Tous ceux qui les entendirent admirèrent ce que les bergers leur ra- 
contaient. Quant à Marie, elle conservait le souvenir de toutes ces 
choses, les méditant dans son cœur. (Evangile selon S. Luc.) 

puions. — Dieu tout-puissant, nous vous en conjurons , faites que lt 
nouvelle naissance de votre Fils unique , qui s'est revêtu de notre chair, 
nous procure la liberté, à nous que l'ancienne servitude tient captifs sous 
le joug du péché. Ainsi soit-il. 

* 

26 DÉCEMBRE. — SAINT ETIENNE , PREMIER MARTYR. — 

L'AN 33. 

■ 

Le nombre des disciples s'augmentant , il s'éleva un murmure des 
juifs grecs contre les juifs hébreux, parce que les veuves de ceux-ci 
étaient négligées dans les distributions quotidiennes. Alors les douze 
apôtres ayant rassemblé la multitude des disciples leur dirent : « 11 
n i est pas juste que nous abandonnions la parole de Dieu pour le ser- 
vice des tables. Choisissez donc entre vous sept hommes d'une pro- 
bité reconnue , remplis de l'Esprit-Saint et du don de sagesse, à qui 
nous puissions confier cet emploi. Pour nous, nous nous appliquerons 
au ministère de la prière et de la parole. » Ce discours plut à la 
multitude ; et les disciples choisirent Etienne, homme plein de foi et 
de l' Esprit-Saint ; et avec lui Philippe , Prochore, Nicanor, Timon, 
Parménas et Nicolas, prosélyte d'Antioche. Ils les amenèrent devant 
les apôtres, qui après avoir prié leur imposèrent les mains. Cependant 
la parole du Seigneur faisait des progrès, et le nombre des disciples 
se multipliait considérablement dans Jérusalem. Beaucoup même 
d'entre les prêtres juifs obéissaient à la foi. Or, Etienne, plein de 
grâce et de force, faisait des prodiges et des miracles parmi le peuple. 
Quelques membres de la synagogue qu'on appelait des Affranchis, 
et de celle où se rassemblaient les juifs de Cyrène , d'Alexandrie, de 
Silicie et d'Asie, s'étant mis à disputer contre lui, ne pouvaient ré- 
sister à l'esprit et à la sagesse qui parlaient par sa bouche. Ils apos- 
tèrent donc des gens pour dire qu'ils l'avaient entendu proférer des 
blasphèmes contre Moïse et contre Dieu. Ils excitèrent ainsi le peu- 
ple, les anciens et les scribes ; puis, se précipitant sur Etienne, ils 
l'entraînèrent et l'amenèrent au conseil. Ensuite ils produisirent de 
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faux témoins qui disaient : • Cet homme ne cesse de parler contre 
le heu saint et contre la loi. t Tons ceux qui étaient dans le conseil 
regardant Etienne, virent son visage semblable à celui d'un ange. 
Mais quaud ils l'entendirent parler, ils conçurent contre lui une rage 
qui leur déchirait le cœur, et ils grinçaient des dents. Quant à Etienne, 
rempli qu'il était du Saint-Esprit, il leva les yeux au ciel, vit la gloire 
de Dieu et Jésus à la droite du Père , et dit : Je vois les cieux ou- 
verts, et le Fils de l'homme assis à la droite de Dieu, Alors poussant 
de grands cris et se bouchant les oreilles , ses ennemis se jetèrent 
sur lui tous ensemble, l'entraînèrent hors de la ville et le lapidèrent. 
Ceux qui assistaient à cette exécution avaient mis leurs vêtements 
sous la garde d'un jeune homme nommé Saul. Pendant qu'ils lançaient 
des pierres contre lui, Etienne priait et disait : Seigneur Jésus , re- 
cevez mon esprit. Et s' étant mis à genoux , il s'écria : Seigneur, ne 
leur imputa point ce pécJU. Après avoir ainsi parlé il s'endormit 
dans le Seigneur. Saul était de ceux qui avaient consenti à la mort 
d'Etienne. 11 s'éleva en ce temps-là une cruelle persécution contre 
l'église de Jérusalem ; et tous les fidèles, excepté les apôtres, se dis- 
persèrent en divers lieux de la Judée et de la Symarie. Quelques 
nommes craignant Dieu prirent soin d'ensevelir Etienne et lui firent 
des funérailles avec un grand deuil. (Actes des apôtres.) 

prions. — Seigneur, accordez-nous la grâce d'imiter ce que nous hono- 
rons, afin que nous apprenions à aimer jusqu'à nos ennemis, parce que nous 
célébrons la naissance éternelle d'un saint qui a su prier pour ses persécu- 
teurs notre Seigneur Jésus-Christ votre Fils. Ainsi soit -il. 



27 DÉCEMBRE. — SAINT JEAN , APOTRE ET ÉVANGÉLISTE. 

L'AN 100. 

L'apôtre saint Jean, disciple bien-aimé de Jésus, était filsdeZébé- 
dée et frère de l'apôtre saint Jacques, qu'Hérode fît décapiter après 
la passion du Seigneur. Ce ne fut qu'après tous les autres qu'il com- 
posa son Evangile ; et il le fit à la prière des évôques d'Asie pour 
s'opposer à Cérinthe et aux autres hérétiques. Il s'attacha surtout à 
combattre l'erreur naissante des ébionites, qui annonçaient que le 
Christ n'avait point existé avant Marie. C'est ce qui l'obligea à s'éten- 
dre sur la génération divine du Verbe. 

Lorsque Domitien, dans la quatorzième année qui suivit le règne 
de Néron , excita une seconde persécution, l'apôtre fut relégué dans 
l'île de Pathmos. Il y écrivit son Apocalypse, ce livre que saint Jus- 
tin-le-Martyr et saint Irénée ont travaillé à interpréter. Après la mort 
de Domitien , dont le sénat cassa les actes à cause de leur excessive 
cruauté, saint Jean sous l'empire de Nerva revint à* Ephèse, où il vé- 
cut jusqu'au règne de Trajan. Il fonda et gouverna toutes les églises 
d'Asie. Enfin, accablé de vieillesse, il mourut dans la 78 e année qui 
suivit la passion du Seigneur, et fut enseveli près de la ville où il 
avait fixé sa résidence. 
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Le bienheureux Jean févangéliste, dit encore sainl Jérôme, à qtri 
on a emprunté ce qui précède, demeura à Ephèse jusqu'à la vieillesse 
la plus avancée. Comme il ne pouvait plus qu'à peine être transporté 
à 1 église sur les bras de ses disciples, à cause de son âge, n'ayant 
plus la force de faire de longs discours, il avait coutume dans chaque 
assemblée de dire pour toute instruction : Mes petits enfants, aimez- 
vous les uns les autres. A la fin les disciples et les frères, ennuyés 
d'entendre toujours les mêmes choses : Maître , lui dirent-ils, pour- 
quoi ne cessez-vous de nous répéter cela ? Et l'apôtre leur fit une 
réponse bien digne de saint Jean : C'est le précepte du Seigneur, 
répondit-il ; et si on l'accomplit, il suffit. 

prions. — Seigneur, oui êtes plein de bonté, éclairez votre Église, et 
fûtes que devenue toute lumineuse par la doctrine du bienheureux Jean, 
apôtre et évangéliste, elle arrive à la possession des biens éternels. Ainsi 



28 DÉCEMBRE. — LES SAINTS INNOCENTS. 

Voici comment le saint Evangile raconte le martyre des saints Inno- 
cents , dans le passage que l'Eglise nous fait lire en cette fête : 

« L'ange do Seigneur apparut à Joseph pendant son sommeil et 
lui dit : Lève-toi ; prends i enfant et sa mère ; fuis en Egypte , et 
reste dans ce pays jusqu'à ce que je te dise d'en partir : car Hérode 
cherchera l'enfant pour le mettre à mort. Joseph s'étant levé, prit 
Jésus et Marie pendant la nuit, et se retira en Egypte, où il -demeura 
jusqu'à la mort d'Hérode, afin que fût accomplie cette parole que le 
Seigneur a dite par le prophète : J'ai rappelé mon Fils de l'Egypte. 
Cependant Hérode, voyant qu'il avait été joué par les mages, entra 
dans une grande colère et fit tuer tous les enfants qui, à Bethléem et 
dans les pays d'alentour, étaient âgés île moins de denx ans Alors 
fut accompli ce qui avait été annoncé par le prophète Jérémie : Une 
voix s'est fait entendre dans Rama, accompagnée de pleurs et de 
cris lamentables. C'est Rachel, qui pleure ses enfants, et qui ne 
veut pas être consolée, parce qu'ils ne vivent plus. • 

Salut, dirons-nous donc en ce jour avec l'Eglise en empruntant à 
sa liturgie cette belle hymne qu'elle a consacrée à la gloire des saints 
Innocents : Salut, 6 fleurs des martyrs ; vous que sur le seuil même 
de la vie le persécuteur du Christ a moissonnés comme l'orage brise 
les roses naissantes. Vous êtes les premiers oui avez souffert pour 
Jésus. Tendre troupeau d'enfants immolés, sous l'autel même du ciel 
vous jouez dans votre simplicité avec les palmes et les couronnes. 

prions. — 0 Dieu, de qui en ce jour les Innocents martyrs ont pro- 
clamé la gloire non par leurs paroles mais par leur mort, faites périr en nous 
le germe mauvais de tous les vices, afin que votre foi, publiée par notre 
bouche, soit aussi confessée par nos mœurs et toute la suite de notre vie. 
Ainsi soit-iL 
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29 DÉCEMBRE.— SAINT THOMAS DE CANTORBÉRY, MARTYR. 

L'AN 1171. 

Thomas, né à Londres en Angleterre, succéda à Thibaut, évêque de 
Cantorbéry. Il avait auparavant rempli avec beaucoup de distinction 
la charge de chancelier. Elevé à l'épiscopat, il se montra fort et in- 
vincible. Henri II, roi d'Angleterre, ayant voulu dans une assemblée 
des évêques et des grands de son royaume porter des lois contraires 
à l'intérêt et à la dignité de l'Eglise, Thomas s'opposa à ses desseins 
avec un courage que ni les promesses ni les menaces ne furent ca- 
pables d'ébranler. Il lui fallut se dérober secrètement parla fuite * la 
prison dont il était menacé. Alors le roi chassa d'Angleterre tous les 
parents , les amis et les partisans du saint, après avoir fait jurer à 
tous ceux que leur âge n'en rendait point incapables, qu'ils iraient 
trouver l'évêque. Il espérait que la vue de leur misère toucherait ce 
cœur que ses propres malheurs avaient trouvé inflexible Mais Thomas 
n'eut égard ni à la chair ni au sang ; aucun sentiment humain ne 
put triompher de sa constance pastorale. 11 se rendit auprès du pape 
Alexandre III, qui le reçut avec bonté, et lui donna à son départ une 
lettre de recommandation pour les religieux de Pontigny , de l'ordre 
de Cîteaux. Henri en ayant eu connaissance, écrivit une lettre mena* 
çante au chapitre de Tordre , dans le but de faire chasser le saint de 
sa retraite. L'homme de Dieu craignit alors d'être une cause de per- 
sécution pour ceux qui lui donnaient asile, et il se retira de lui-même. 
Sur l'invitation du roi de France Louis VU, il alla trouver ce prince» 
à la cour duquel il demeura jusqu'à ce que par l'entremise au sou- 
verain-pontife et de son royal protecteur il fut rappelé de l'exil, et 
rentra en Angleterre aux acclamations de tout le royaume. Il s'appli- 
quait tranquillement à remplir les devoirs d'un bon pasteur, lorsque 
des calomniateurs vinrent dire au roi Henri qu'il tramait mille intri- 
gues contre l'Etat et la tranquillité publique, ce qui donna à ce prince 
l'occasion de répéter souvent qu'à cause d'un prêtre il ne pouvait 
avoir la paix dans son royaume. Cette parole du monarque fit conce- 
voir à quelques misérables l'espérance d'accomplir une chose très 
agréable au roi en ôtant la vie a l'évêqne. Ils allèrent donc secrète- 
ment à Cantorbéry et se mirent eu mesure d'attaquer le pontife dans 
son église au moment de l'office des vêpres. Lis clercs voulurent 
fermer le temple ; mais Thomas accourut, commanda qu'on laissât 
ouvert le lieu saint, et dit à ceux qui l'entouraient : La maison du 
Seigneur ne doit pas être gardée comme une citadelle. Quant à moi, 
je sou ffrirai volontiers la mort pour P Eglise de Dieu Alors s'adres- 
sant aux meurtriers : De la part de Dieu , leur dit-il , je vous dé- 
fends de faire le moindre mal à aucun de ceux qui m* accompagnent» 
Ensuite il fléchit les genoux, invoqua le Seigneur Jésus, la bienheu- 
reuse Marie, saint Denis et les autres patrons de sa métropole, à qui 
il recommanda et l'Eglise et lui-même; puis avec la même constance 
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qu'il avait montrée en résistant aux lois d'un prince impie, il pré- 
senta sa tête au fer sacrilège, l'an du Seigneur 1171. La cervelle 
alla couvrir en divers endroits le pavé de l'édifice. Devenu bientôt 
célèbr e par de nombreux miracles, Thomas fut mis au nombre des 
saints par le pape Alexandre. 

prions. — 0 Dieu, pour l'Église duquel le glorieux pontife Thomas est 
tombé sous le glaive des impies , faites , nous vous en supplions , que tous 
ceux qui implorent son secours obtiennent le salutaire effet de leur de- 
mande. Ainsi soit-il. 

— — --^ 

■ 

30 DÉCEMBRE. — TRANSLATION DE L'APOTRE SAINT 

JACQUES. — IX e SIÈCLE. 

Les traditions de l'église de Compostelle rapportent que le corps de 
saint Jacques , fils de Zébédée , qui était d'abord à Jérusalem , après 
avoir traversé une vaste étendue de mer , aborda par une singulière 
providence de Dieu sur les côtes de l'extrémité de l'Espagne. Elles 
disent qu'il s'arrêta en premier lieu dans le port d'Iria-Flavia , ville 
de la Galice, et qu'il fut enseveli non loin de là, dans un endroit ap- 
pelé aujourd'hui Compostelle, où il resta longtemps caché à cause des 
fréquentes persécutions. Sous le règne d'Alphonse, roi de Léon , qui 
mérita par sa rare pudeur le surnom de chaste, une révélation divine 
indiqua ce sacré trésor. Le prince lui fit élever une superbe basilique 
et enrichit ces restes précieux par des offrandes vraiment royales. 
Depuis ce temps de nombreux et insignes miracles mirent en grande 
renommée la mémoire de saint Jacques. Le glorieux apôtre daigna 
apparaître dans les batailles les plus sanglantes, et secourut merveil- 
leusement les Espagnols dans leurs combats contre les infidèles. 
Aussi l'Espagne entière a-t-elle adopté saint Jacques comme un pre- 
mier patron, donné par Dieu lui-môme , et elle Ta honoré jusqu'à ce 
jour d'un culte tout spécial. Au reste la réputation des innombrables 
miracles du grand apôtre ne s'est pas arrêtée dans les limites de la 
péninsule ; elle s'est répandue dans toute la chrétienté ; et il en est 
résulté que, comme on se rend à Jérusalem au Saint-Sépulcre , et à 
Rome aux tombeaux de saint Pierre et de saint Paul , des pèlerins 
partis de tous les points de l'univers chrétien accourent par dévotion 
et pour accomplir des vœux à Compostelle auprès des reliques de 
saint Jacques. (Espagne.) 

prions . — 0 Dieu, qui par une disposition admirable avez voulu que le 
corps du bienheureux Jacques, votre apôtre, fût transporté de Jérusalem en 
Espagne et enseveli glorieusement à Compostelle, faites que par ses mé- 
rites et ses prières nous devenions dignes d'être reçus dans la céleste Jéru- 
salem. Ainsi soit-il. 
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31 DÉCEMBRE. — SAINT SILVESTRE , PAPE ET 
CONFESSEUR. — L'AN 355. 

Silvestre , fils de Rufin et Romain de naissance , s'attacha dès son 
bas âge au prêtre Cyrinus, dont il imita la doctrine et les mœurs. A 
30 ans il fut créé prêtre de la sainte Eglise romaine par le pape 
Marcellin. Il parut dans ce ministère supérieur aux autres clercs sous 
tous les rapports ; et pour cette raison il succéda au pape Melchiade 
sous l*em pire de Constantin. Ce prince, voulant se guérir de la lèpre, 
avait ordonné par le conseil des médecins au'on lui préparât un bain 
fait avec le sang de plusieurs enfants ; mais les saints apôtres Pierre 
et Paul lui apparurent dans son sommeil , et lui dirent que s'il vou- 
lait être délivré de son mal, il ne fallait plus penser à ce bain impie 
et cruel, mais ils rengagèrent à foire venir Silvestre, qui était caché 
sur le mont Soracte, afin d'être guéri par lui dans le bain salutaire 
du baptême ; ajoutant qu'après cela il devrait faire bâtir des temples 
chrétiens dans toutes les contrées où s'étendait la domination de 
Rome, rendre hommage au vrai Dieu et détruire les statues des 
fausses divinités. Constantin , docile à ces divins avertissements , fit 
chercher avec soin le pontife et le manda auprès de lui. Silvestre 
montra à l'empereur les images des apêtros que celui-ci reconnut 

Ï>our ceux qu'il avait vus en songe ; ensuite il le b?ptisa, le guérit et 
e remplit aun zèle ardent pour la défense et la propagation de la foi 
chrétienne. Par son conseil, Constantin bâtit plusieurs basiliques qu'il 
orna de saintes images ainsi que de riches présents. Ce prince ac- 
corda aussi aux chrétiens la faculté qui jusqu'alors leur avait été re- 
fusée d'édifier publiquement des églises. 

Durant le pontificat de Silvestre furent célébrés deux conciles. Le 
premier , à Nicée , où, sous la présidence des légats du Saint-Siège , 
en présence de Constantin et de trois-cent dix-huit évêques, la sainte 
croyance catholique fut expliquée , en même temps que Ton con- 
damna Arius et ses sectateurs. Les actes de cette assemblée furent 
confirmés par Silvestre à la demande de tous les pères. L'autre con- 
cile v qui se tint à Rome , et dans lequel on compta deux cent 
quatre-vingt-quatre évêques , condamna de nouveau Arius. Le saint 
pape fit aussi plusieurs décrets pour le bien de l'Eglise de Dieu. H 
ordonna que le chrême serait consacré seulement par i'évêque ; que 
le prêtre oindrait avec le chrême le sommet de la tête du baptisé ; 
que les diacres porteraient la dalmatique dans l'église , et qu'ils au- 
raient sur le bras gauche un ornement de lin ; que le sacrifice de 
l'autel se célébrerait sur un voile qui serait aussi de lin. Il défendit 
aux laïques de porter une accusation contre un prêtre, aux clercs de 
plaider devant tes juges laïques. Il conserva leurs noms au samedi et 
au dimanche , mais il voulut que les autres jours portassent le titre 
de fériés , comme il était déjà d'usage dans l'Eglise , pour signifier 
que les clercs doivent se détacher de tous les soins temporels et va- 
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quer uniquement au service de Dieu. Une sainteté de vie admirable 
et une extrême bonté pour les pauvres furent toujours unies dans 
Silvestrc à la prudence toute céleste qu'il déploya pour le gouverne- 
ment de l'Eglise. Ce grand pape pourvut à ce que les clercs pauvres 
vécussent en commun avec les autres plus riches , et à ce que les 
vierges sacrées ne manquassent jamais du nécessaire. Il vécut dans 
le pontificat vingt et un ans dix mois et un jour. 11 fut enseveli au 
cimetière de Priscille sur la voie Salaria. Il avait fait au mois de dé- 
cembre, en sept ordinations , quarante-deux prêtres , vingt-cinq dia- 
cres, et soixante-cinq évêques pour divers lieux. 

prions. — Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, faites que l'au- 
guste solennité de votre bienheureux confesseur et pontife saint Silvestre 
augmente notre dévotion et assure notre salut. Ainsi soit-il. 



FIN. 
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S. Ignace de Loyola 
S. lldephonse , . 
SS. Innocents . . 
S. Innocent, pape. 



. 1 février. 
. 30 juillet. 
. 23 janvier. 
• 28 décem. 
. 18 juillet. 
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Invention de la Sainte- 
Croix 5 mai. 

Invention des reliques 

de s. Etienne . . 3 août. 

S. Irénée. ..... 6 juillet. 

S. Isidore 4 

S. Isidore 15 



S. Jacob . • . . . . 

S. Jacques-le-Mineur . 

S. Jacques Kisaï . . . 

X». Jacques de Voragine 

B. Jacques d'Ulm- . . 

S. Jacques de la Marche 

S. Jacques (traoslatde) 

S. Jacques-lc-Majeur . 

S Janvier 

S. Jean Chrysostome . 

S. Jean de Matha . . 

B. Jean de la Concept. 

B. Jean de Parme , . 

S. Jean de Goto . . . 

S Jean de Dieu . . . 

S. Jean devant la porte 
La line 

S. Jean Ncpornucene . 

S. Jean, pape . . . . 

S. Jean de St-Fagondet. 

S. Jean-Baptiste (Nati- 
vité de) 

Les SS Jean et Paul. . 

S £Jcan Gualbert . . . 

- S. l Jean-Baptiste (décol- 
lation de) ... . 

Les BB. Jean et Pierre . 

S. Jean de Kenti . . . 

S. Jean de Capistran. . 

S. Jean de la Croix . . 

S. Jean Evangéliste . . 

S« Jeanne de Valois . . 

B. Jeanne d'Orviéto. 

S° Jeanne-Françoise. 

S. Jérôme .... 

S. Jérôme ^Emiliani. 

S. Joachim .... 

S. Joseph. .... 

S. Joseph de Cupertino 

S. Joseph Calasanz . 
Jevito 



23 juin. 
1 mai. 
5 mars. 

13 juillet. 
12 novem. 

28 novem. 
50 déc. 

23 juillet. 

19 sept. 
27 janvier 

8 février 

14 février 

20 février. 

5 mars. 
8 mars. 

6 mai. 
17 mai. 
27 mai. 
12 juin. 

24 juin. 
2 G juin. 
12 juillet. 

29 août. 

3 sept. 

20 octobre 
2 J octobre 
2-i novem. 
27 décem. 

4 février. 
24 juillet. 

21 août. 

30 septem. 
20 juillet. 
20 mars. 
19 mars. 
18 septem. 
27 août. 

15 février. 



S. Jude 28 octobre 

S c Jule SI juillet. 

S. Julien . . . . . .28 janvier. 

S« Julienne 19 juin* 

SS. Jumeaux (les trois). 9 janvier. 

S« Junille 15 mars 

S. Juste 9 août. 

S e Justine 26 septem. 

S. JuvénaJ 5 



S. Large 

S. Laurent 

S. Laurent Justinien. . 
S. Lazare (résurrect. de) 

S. Léandre 

S e Léocadie 

S. Léon I 

S. Léon IX 

S. Léon UI 

S e Léonille 

S. Liboire 

S. Liguori 

S. Lin 

Lorclte (Translation de 
la sainte maison de) 

S. Louis, roi 

S. Louis de Gonzague . 
S. Louis de Toulouse . 
S. Louis Bertrand. . , 
B. Louise de Savoie . . 

S. Loup 

S . Luc ....... 

S e Lucie 

B. Lucie de Narni. . . 
S. Ludger 



8 août. 

10 août. 

5 septemb. 
17 décem. 
13 mars 

9 décem. 

11 avril. 
19 avril. 

28 juin. 
13 mars. 
23 juillet. 

2 août. 
23 septem. 

10 décem. 

25 août. 
21 juin. 
19 août. 

11 octobre 
31 mars. 

29 juillet. 
1 er octobre 

15 décem. 

16 septem. 

26 mars. 



S« 

S e Madeleine de Pazzi . 

S. Marnes. . . . . . 

S 0 Manéhilde .... 

S. Marc, évangéliste. . 

S. Marc 

S. Marc 

S. Marcel. . . . . . 

S. Marcellien, . . . . 

S. Marceilin 



27 mai. 

2 novem. 
1 7 août. 
29 octobre 



25 



avril 



18 juin. 

7 octobre 
16 janvier. 
18 juin. 

2 juin. 
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S. Marcellin 

S* Marguerite de Cortone 
Se Marguerite d'Ecosse. 
B. MargueritedeSavoie. 
S e Marianne de Jésus. . 
S« Marie d'Egypte. . . 
B. Marie de l'Incarnation 
S* Marie-Madeleine , . 

S. Marius 

S e Marthe 

S. Martial. . . . . . 

S. Martin de Tours . . 
S. Martin(Translat.de). 
S. Martin, pape . , . 

Se Martine. 

S. Martinien 

Se Mâthie 

S. Matthias 

S. Matthieu 

B. Matthieu Carriéri. . 

S. Maur 

S. Maurice . . . . . 

S. Maxime 

S« Menehould .... 

S. Mennas 

S. Mesmin 

S. Michel (apparition de) 
S. Michel des Saints. . 
S. Michel, archange. . 

S. Modeste 

S e Monique 

Morts (commémoration 
des) ...... 

M 

S. Nabor 

S. Nabor 

Nativité de N. S. J.-C. . 
Nativité delà b. Vierge . 
Nativité de saint Jean- 
Baptiste . . 
S. Nazaire. . . « 
S. Nazaire. . . . 
S. Néon .... 
S. Nérée .... 
S. Nicaise. . . . 
S. Nicolas. . . . 
B. Nicolas de Flue 
S. Nicolas de Tolentino. 
S. Nicolas Factor. . . 



20 avril. 
22 février. 

10 juin. 
27 novem. 

17 avril. 

6 avril. 

18 avril. 
22 juillet. 

19 janvier. 

29 juillet 

3 juillet. 

11 novem. 

4 juillet. 

12 novemb 

30 janvier. 
2 juillet. 

7 mai. 
24 février. 

21 septem. 
7 septem. 

15 janvier. 

22 septem. 

14 avril. 
29 octobre 
11 novem. 

7 septem. 

8 mai. 

5 juillet. 
29 septem. 

15 juin. 
4 mai. 

2 novem. 



12 juin. 
12 juillet. 
25 décem, 
8 septem. 

24 juin. 
12 juin. 
28 juillet. 
1 mars. 
12 mai. 
14 décem. 
6 décem. 

22 mars. 
1 0 septem. 

23 décem. 



S. Nicomède 

S. Nom de Jésus . . . 
S. Nom de Marie. . . 

S. Norbert 

N.-D. Amdliatrice. . . 
N.-D. du Mont-Carmel. 
N.-D. des Neiges. . . 
N.-D. des Sept-Douleurs 
N.-D. de-la-Merci. . . 
N.-D. de-la-Victoire . . 
S« Nymphe . „ . 

O 
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1 o septem* 
1 janvier. 
12 septem. 

6 juin. 
24 mai. 
16 juillet. 

5 août. 
15 septem. 
24 septem. 

7 octobre 
10 novem. 



S. Odilon 2 janvier. 



S. Pancrace 

S. Pantaléon 

S. Parre 

S. Pascal Baylon. . . 

S. Pasteur 

S. Patrice 

S. Patrocle 

S. Paul, ermite. . . . 

S. Paul (Conversion de) 

S. Paul Miki 

S. Paul 

S. Paul (Commémora- 
tion de) 

S e Paule 

Se Paule 

S. Paulin 

Se Pétronille 

S. Philippe 

S. Philippe de Néri . . 

S. Philippe Béniti. . . 

Se Philomene . . . . 

S. Pie V 

S. Pie . ...... 

S. Pierre à Rome(chaire 
de) 

S. Pierre à Antioche 
(chaire de). . . . 

S. Pierre de Nolasque . 

S. Pierre Damien. . . 

S. Pierre Gonzalez . . 

S. Pierre martyr. . . . 

S. Pierre Célestin. . . 

S. Pierre 



12 mai. 
27 juillet. 

21 janvier 

22 mai. 
9 août. 

17 mars. 

21 janvier 

10 janvier 

25 janvier 
5 mars. 

20 juin. 

50 juin. 

26 janvier 

18 juin. 

22 juin. 
31 mai. 

1 mai. 
26 mai. 

23 août. 

11 août. 
5 mai. 

11 



18 janvier 

22 février. 
31 janvier. 

23 février. 
15 avril. 
29 avril. 

19 mai. 
2 juin. 



•ogle 
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S. Pierre et S. Paul . . 
S. Pierre-ès-liens. . . 

B. Pierre 

S. Pierre d*Àlcantara. . 
B. Pierre de Tiferne. . 
S. Pierre Paschase . . 
S. Pierre d'Alexandrie . 
S. Pierre Chrysologue . 

S. Placide 

S. Polycarpe 

S. Pontien 

S. Pothin 

S« Praxède ...... 

Présentation de la B. 

Y. Marie . . . . 

S. Prime 

S° Prisquc 

S. Processe 

S. Protais 

S. Protus 

S. Prudence. . . . . 
S° Pudentienne. . . . 

S e Pulchérie 

Purification de la B. 

V. Mario . . . . 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 

. 29 juin. 
. 1 août. 
. 5 sept 
. 19 octobre 
. 22 octobre 
. 24 octobre 
26 novem. 
6 décem. 
5 octobre 
26 janvier 
19novem. 
1 juin. 



21 juillet. 

21 novem. 
9 juin. 

18 janvier 
2 juillet. 

19 juin. 
11 sept 
28 avril. 
19 mai. 

7 juillet. 

2 février. 



Quarante Martys (les). . 10 mars. 
Quatre-Couronnés (te) . 8 nov. 



S. Raymond de Panna- 

fort 

S. Raymond Nonnat 
Saintes Reliques . 
S. Remi .... 
S. Respicc ... 
S. Richard ... 
S. Roch .... 
S. Rombault. . . 
S. Romuald . . . 
S. Rosaire (Fête du) 
S® Rosalie . . . 
8 e Rose .... 
S Rudesinde . . 
S« Rufme. . . . 
S. Rumold . . . 
S. Rupert . . . 
S, Uustiqut. . . 



7 janvier 
51 août. 

26 octobre 
1 octobre 

lOnovem. 

7 avril. 
16 août. 

1 juillet. 

7 février. 

7 octobre 

4 sept. 
30 août. 

27 février. 
10 juillet. 

1 juillet. 
27 mars. 
9 ©elobre 



S 



• % ♦ 



» • • 



S e Sabine 

Saints (fête de tous tes) 
B. Salvator d'Horta . . 
S. Saturnin ..... 

S e Savine 

S. Savinien 

S* Scolastique .... 
S. Sébastien. . . . . 
B. Sebastien d'Apparitio 

S. Second 

S e Seconde 

S. Sennen. 
Sept Frères (les) 
B. Séraphine Sforce. . 
S. Servant > . . . * 
Servîtes (les fondateurs 

des) 

S. Silvère 

S. Silvestrc . . » » » 
S. Silvestre. » . . . 
S. Siméon Stylite. . . 
S. Siméon . » . . . 
S. Simon. ...... 

S. Sixte 

S. Smaradgc . . . . 

S . Sore 

S. Soter 

Stigmates des. François 

S. Stanislas 

S. Stanislas Kostka . . 

S Q Suzanne 

S« Symphorose. . . . 



29 août. 
i novem. 
18 mars. 
29 novem. 
29 août. 

24 janvier 
10 février 
20 janvier 

25 février. 
15 mai. 
10 juillet. 

50 juillet. 

10 juillet. 
9 sept. 

5 novem. 

11 février. 
20 juin. 

26 novem. 

51 décem. 

5 janvier 

18 février 
25 octobre 

6 août. 
8 août. 

19 décem. 
22 avril. 

17 sept. 

7 mai. 
15 novem. 
11 août. 

18 juillet. 



S. Telme 

S e Thècle 

S. Théodore 

S. Théodule 

S« Thérèse 

S Thomas d'Acquin. . 
S. Thomas, apôtre . . 
S. Thomas Bcoquet . « 
S. Thomas de Ville- 
neuve . . • • • 
S* Thrasille . » . . . 
S. Thuribe » . . . . 

S. Tiburce 

S. Tiburce 



15 avril. 
25 septem 

9 novem. 

5 mai. 

15 octobre 
7 mars. 

21 décem. 
29 décem. 

22 sentem. 
24 decem. 

16 avril. 
14 avril. 
11 août. 
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S. Timothée 2i janvier. 

S. Timothée . . . . 22 août. 
Tous les Saints (Fête de) 1 novem. 
Transfiguration de N. S. 

J.-C 6 août. 

S. Tryphon 10 novem. 

S. Turbon 1 



S. Ubald. 
S. Urbain . 
S« Ursule. 



V 

. • . 16 mai. 
... 25 mai* 
. ... . 21 octobre 



S. Valère 29 février. 

S. Valéricn U avril. 

S. Venant 18 mai. 

S. Venceslas 28 septem. 



S« Véronique. . . .11 juillet. 

S. Victor 26 février. 

S. Victor 28 juillet. 

B, ViUana de Bottis . . 28 février. 

S. Villibrord 7 novem. 

S. Vincent 22 janvier. 

S. Vincent Ferrier. . . 5 avril. 
S. Vincent de Paul . . 19 juillet. 

S. Virgile 27 novem. 

Visitation de la b. Vierge 

Mfcrie 2 juillet. 

S. Vital 28 avril. 

S. Vital 4 novem. 

S. Vitus 15 juin. 

S. Volfgand 31 octobre 



S. Zéphyrin. 
S« Zite. . 



. 26 août. 
. 27 axril. 



FLN DE LA TABLE 



* ■ 

ARAAS : T\P. B. LEFRAKÇ ET C*. 
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